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STATUES HISTORIQUES DE LA FRAMCE.

1

AIM.

I

A lui 0 D I s s E M E \ T D E > O L U G

.

MONUMENT DE BICHAT
A Bourg .

— 1843.

Histoire. — Le monument de Bichat, né à Thoirclle, près Bourg
,

décore, a

Bourg, la place de La Grenelle. Il a été érigé par souscription nationale,

provoquée par la Société d’Emulation de l’Ain, avec le concours de l'Etat, du

département de l’Ain et de la ville de Bourg. L’inauguration, à laquelle assistèrent

plusieurs membres de lafamille de Bichat, son frère et son neveu, médecin à Poncin,

eut lieu le 24 août 1843. Il nefut pas prononcé moins de douze discours. Les ora-

teurs furent MM. Marquier
,
préfet de l’Ain ; Morellet

,
maire de Bourg ; Pariset,

secrétaire perpétuel de l’.dcadémie de médecine; Boger-Collard, professeur d'hygiène

à la Faculté de Paris ; Hippolyte, baron Larrey, chirurgien-major, professeur au

Val-cle-Grâce, agrégé à la Faculté de médecine de Paris, au nom de la Société mé-

dicale d’Emulation de Paris ; Forget, professeur à la Faculté de Strasbourg et au

nom de cette Faculté; Brachet, président de la Société de Médecine de Lyon et au

nom de cette Société; Bonnet
,
professeur de clinique chirurgicale, au nom de l’Ecole

secondaire de Lyon; Martin jeune, président honoraire de la Société de Médecine de

Lyon; Bander, président de la Société méd'icalc d’Emulation de Lyon; Boux

,

ancien président et délégué de la Société d’Emulation de l'Ain et des médecins co n-

patriotes de Bichat. Une cantate, poésie de M. E. B., musique de M. Mougin,

fut exécutée devant le monument. Il fut donné lecture de trois pièces de poésie, la

première intitulée : \e Vingt-quatre a.où\., signée G. P.; la seconde. Ode à Xavier

Bichat, par E. Bourdel; la troisième, A Bichat, par Philibert Leduc.

Nous n’avons rien à dire des discours prononcés dans la circonstance; toutefois,

nous relevons cette phrase dans le discours de M. Morellet, maire de Bourg : « Ilon-

« neur au célèbre statuaire David d’Axgers, qui nous a prêté son talent avec tant

Il de désintéressement. >' D’autre part, M. Philibert Leduc
,
secrétaire de la Société

d’Émulation de l’Ain, écrit dans le compte rendu de la fête d’inauguration : « On

Il admirait le talent de David d’A-Xcers^ cqui avait fait renaître Bichat dans l’atti-

« tude du travail de la pensée : une main sur le cœur de l’adolescent et les pieds sur

Il les débris d’un cadavre; ingénieuse allusion à scs Recherches sur la Vie et la

Il Mort; on applaudissait du désintéressement de cet artiste, cqui nous avait permis

1 .
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Il d’inaugurer une statue de bronze, une œuvre d'art remarquable
,
au lieu d’un

Il simple buste. » Enfin, au banquet qui termina la fête, M. Puvis, président de la

Société clEmutation, dans son toast « à l’illuslre statuaire David d’Angeiis, auteur du

monument », s’exprime ainsi : n La mémoire de David vivra à côté de celle du grand

« Bichat, et son ouvrage vivra, perpétuel souvenir cVun désintéressement aussi grand.

Il aussi rare cque son prodigieux talent. « Ces (quelques paroles sont la preuve eque la

Société clÊmutation de VAin s’était d’abord qmoqoosé de consacrer à la mémoire de

Bichat un monument des plus modestes, et que ce fut David qui, par son concours

désintéressé, permit clériger le groupe cqui nous occupe.

lîtBLioGRAPHiK. — luauijuvation de la statue de Xavier Bichat, à Bourg, le 2 'k août 1 843, suivi de l'eloge de Xavier

Bichat
,
par le docteur Michel

,
des Discours prononcés à l'inauguration

, de poésies en l’honneur de Bichat
,

et des

t nscriptions du piédestal. Bourg en Bresse, imprimerie de Milliet-BoUier, 1844, in- 4^ de 48 pages, avec une litlio-

graphie du groupe par G.sell,

Discours prononcé à l'inauguration de lu Statue de Bichat, par M. le haroii Ilippolylc Larrey. Paris, Bourgogne

et Marlinel. 1843, in-8\

La Mouche littéraire de Saone’et'Loire et de VAin, du 29 août 1843.

Dans le Siècle du 13 mai 1837, Perdinand de Lasteyrie a fait la critique de ce monument.

Le Français dn 0 mars 1884 signale un acte de vandalisme dont ce monument a été l'objet.

DESCRIPTION.

Marie- François-Xavier Bichat (1771-

1802), physiologiste, médecin de l’Hô-

tel-Dieu à Paris.— Groupe. — Bronze.

— H. 2"', 35. — Par David d’Axüers

(Pieiire-.Iean).

Piédestal en marbre rosé de l’Ain. —
II. 2“,5Ü. — Par M. Morellet, archi-

tecte voyer.

Assis, vêtu du costume moderne, Bichat

pose la main droite sur le cœur d'un enfant

debout à côté de lui et interroge la vie. A ses

])ieds
,
un peu eu arrière

,
est un cadavre

;

allégorie qui résume le sujet de l’ouvrage de

Biclial : Recherches physiolocjiques sur La Vie

et la Mort. (1800).

Sur le socle
,
une lampe

,
des instruments

de chirurgie et un manuscrit.

Signé : David d’Axgers.

L’éjiigraphe suivante a été gravée sur le

bronze de la statue :

Il Les corps inorganiques agissent sans cesse

Il sur les corps vivants; ceux-ci exercent eux-

« memes les uns sur les autres une action

» continuelle; bientôt ils succomberaient s'ils

Il n’avaient en eux un principe permanent do

« réaction : ce principe est celui de la vie.

a Inconnu dans sa nature, il ne peut être

Il apprécié (pie par scs pbéuomèues. ür,

a le plus général de ces phénomènes, c’est

a celle altcrnalivc habiluelle d’aclion de la

« part des corps extérieurs et de réaction de

« la part des corps vivants, alternative doni

O les proporlioNs varient suivant l'àge. — 11

« y a surabondance de vie dans l’enfant, parce

• que la réaction surpasse l’action. L’adulte

i voit l'équilibre s’établir enlre elles, et, par

« là même, celte turgescence vitale dispa-

a raître. — La réaction du |)rincipe intérieur

a diminue chez le vieillard, l’action des corps
a extérieurs restant la même; alors la vie

a languit et s'avance insensiblement vers son
a terme naturel, qui arrive lorsque toute pro-

« portion cesse.

a Telle est la vie, considérée dans sa lola-

ii lité. Examinée plus en détail, elle nous offre

a deux modifications remarquables : l’une est

a commune au végétal et à l’animal; l’autre

a est le partage spécial de ce dernier. Jetez

a en effet les yeux sur deux individus de cha-

a cun de ces règnes vivants, vous verrez l’un

a n’exister qu’au dedans de lui, n’avoir avec

a ce qui l’environne que des rapports de nu-

a trition, naître, croître et périr, fixé au sol

a qui en reçut le germe; — l’autre, allier à

a cette vie intérieure, dont il jouit au plus

a haut degré, une vie extérieure, qui établit

a des relations nombreuses entre lui et les

a objets voisins, marie son existence à celle

a de tous les autres êtres, s’en éloigne ou s’en

a rapproche, suivant ses craintes ou ses be-

a soins, et semble ainsi, en lui appropriant

a tout dans la nature, rapporter tout à son

a existence isolée. On dirait que le végétal

a est l’ébauche, le canevas de l’animal
,

et

a que pour former ce dernier, il n’a fallu que

a revêtir ce canevas d’un appareil d’organes

a extérieurs propres à établir des relations, j

Des inscriptions décorent chacune des faces

du piédestal.

Face antérieure. — A Xavier Dichat. 27

AOLT 1873.
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P'ace de gauche. — Nii a Tiioikeite, a\-

CIKWE PROVINCE DE IIrESSE, LE 11 NOVEMBRE

1771, d'une eamille habi i ant I’ovcin
,
mort a

Paris, médecin de l’Hôtel-Dieu
,
le 22 juil-

let 1802.

Face de droite. — Traité des mumbraxe.s

(1799). — Recherches phvsiolociques sur la

VIE et la mort (1799). — Anatomie cénérale

(1801). — Anatomie descriptive (1801).

Face "postérieure. — « Bichat vient de mou-

rir A trente ans. Il est tombé sur un champ

DE bataille qui VEUT AUSSI DU COURAGE ET QUI

compte bien des victimes... Il a agrandi la

SCIENCE médicale. NuL, A SON AGE, n’a FAIT

TANT, ET SURTOUT SI BIEN. La MEDECINE n’a PU

FAIRE UNE PLUS GRANDE PERTE. » (ParolcS de

Coriûsart ét Napoléon.)

Inscription déposée dans l'intérieur

du piédestal.

Xaverio . Bichat

IJOMO . PoNCLVO

Ixvestigatori . Arcanorvm

Hvmanae . Compagis

.XvLLI . Secvndo

.T.mplificatori . R El . Hedicae

Universae

Anno . M . DGGG . XLIII

Kx . Gollatione . Provinciae

Et . Hominvm . Litteratorvai

Vbiqve . Degentivm . Stipe

Ne . Tanto . ViRo

Florenti . Aetate . .Tbrepto

Honor . In . Patria . Deesset

P. V. Belloc.

Procè.s-verhal déposé dans le piédestal

du monument.

« Lg premier août mit huit cent quarante-

trois, treizième année do règne de Louis-Phi-

lippe I®'', roi des Français, M. T. Diicliatel

étant ministre de l’Intérieur, en présence de

M. Rodet (Prosper), doyen du conseil de pré-

fecture, remplissant les fonctions de préfet

du département de l’Ain, M. Morellet (Marie-

Antoine), maire de la ville de Bourg, M. Pu-

vis (iMarc-Antoine), président de la Société

royale d’Emulation de l’xAin, correspondant de

l’Institut de France, a été posé le piédestal de la

statue en bronze de Xavier Bichat, né îi Thoi-

rette, ancienne province de Bresse, le 11 no-

vembre 1771, d’une famille habitant Poncin,

mort à Paris, médecin de rHôtcl-Dieu
,

le

22juillet 1802, dans sa trente et unième année.

— Ce monument a été érigé quarante et un ans

après sa mort, en mémoire des services que

Xavier Bicbat a rendus à la science médicale.

dont il a agrandi le domaine par ses recher-

ches anatomiques etphysinlogiqiies, publiées

dans les ouvrages suivants :

Traité des memln anes. — 1799.

Recherches physiologiques sur la ri- et la

mort. — 1799.

.Anatomie générale. — 1801.

Anatomie descriptive

.

— 1801.

« Déjà un marbre avait été dédié à Bicbat

sous le |)éristyle de l’IIùtcl-Dieu de Paris, le

2 août 1802, par ordre de Xavoléon, premier
consul.

« Son effigie a été placée au fronton du

Panthéon, en 1833.

« Son huste a été érigé à Lons-le-Saulnier

(Jura).

« La Société royale d'Eimilation de l'Ain,

voulant qu’il ne fut pas sans monument dan;

sa patrie, a ouvert une souscription nationale

pour lui élever une statue.

Principaux sou.scripteurs.

n Le Gouvernement, le conseil général de

l’Ain, le conseil municipal delà ville de Bourg,

la Société royale d’Emulation de l’.din, la So-

ciété de médecine de Lyon, plusieurs sociétés

savantes, les médecins français et étrangers,

le conseil municipal de Poncin, les hahitants

du dé partement
,

des amis de la gloire na-

tionale, et le statuaire David d’Angers, mem-
hre de l’Institut, auteur du monument, qu’il

a doublement concouru à élever par son désin-

téressement et sou talent.

a L’inauguration aura lieu le 2'i- août 18V3,

en présence des corps qui ont souscrit, et des

députations des sociétés savantes. »

Le modèle en plâtre de ce groupe est au

Mii'-ée David à Angers. On trouvera dans

y Inventaire général des Richesses d'art de

la France, Province, Monuments civils, t. III,

pages 111 et 112, tnuics les indications re-

latives aux esquisses, épreuves en plâtre

ou dessins du groupe de Bichat. — La maquette

en plâtre du groupe, oflerle par Davin à la

Société d’Emulation, se trouve aujourd'hui au

Musée de Bourg.

Une lithographie de ce groupe, mesurant

0'",38 sur O"', 28, a été exécutée à l’époque

de l’inauguration par Gsell. Elle est jointe à

la brochure que nous cito is plus haut à la

Bibliographie.

(
Les éléments de cette notice ont été eu

jiartie recueillis par le maire de Bourg. —
Mai 1883.) — IIevrv John.
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II

STATUE D’EDGAR QUINET
A Bourg. — 1883.

Histoire. — La statue d’Edijar Quinet, né à Bourg, a été érigée aux frais de sa

ville natale avec la coopération de treize départements, en ij comprenant celui de

l’Ain, de dix Sociétés et de nombreux souscripteurs. L’État a participé aux frais

de cette statue pour une somme de six mille francs. {Arrêté du 31 juillet 1880.) Elle

est placée sur la promenade du Quinconce. L’inauguration a eu lieu, le Wmai 1883,

en présence de madame Edgar Quinet. Sept discours ont été prononcés : par

MM. Triquet, maire de Bourg, président du comité du monument; Margue, délégué

du ministre de l’Intérieur; Itamhaud, délégué du ministre de l’Instruction publique

et des Beaux-Arts ; A. Béville, professeur au Collège de France; üarlot
, vice-pré-

sident du Conseil municipal de Paris; Madier de Montjau, (questeur de la Chambre

des déqmtés ; Mercier, déjnité de l’Ain. Ilfut donné lecture d'une lettre de M. Bris-

son, président de la Chambre des députés, et d’une pièce de vers intitulée : A Edgar

Quinet devant sa statue, par M. Charles Jarrin. Une cantate : le Retour d’Edgar

Quinet, qyaroles de M. Jarrin, musique de M. Julien Tiersot, a été exécutée par la

musUque du 28“ de ligne et plusieurs sociétés musicales de Bourg.

Bidliographie. — A Edgar Quinet, le li mai 1883. lîourg, ui-8'>, 48 pages, avec planche, publié par la Société

(l'Émulation de l'Ain.

Inauguration de la statue d’Edgar Quinet à Bourg, h I i mai I 883. Bourg, grand in-S^ de 104 pages, avec planche,

piililié par les soins c'e la municipalité.

I.e Figaro, n“ du 14 mai 1883.

l.a raiæ. n» du IG mai 1883.

Courrier de l'.Ain, n» du 15 mai 1883.

DESCRIPTION.

Edgar Quinet (1803-1875), philosophe,

professeur au Collège de France et

homme politique. — Statue.— Bronze.

— Par M. Miulet (Aimé).

Piédestal en pierre de AMlehois et d’Hau-

teville. — H. 3'", 40. — Par M. Rochet

(Axsei,me).

Qiiinet, as.sis, en costume moderne, fêle

nue, a l’index de la main gaiiclie passé entre

les fcnillels d’un livre demi-fermé. De la main

droite, il fait un geste explicatif.

l.a statue est signée ; Aimé Millet. —
’riiiÉBAVLT, fondeur à Paris.

Le ])iédcslal est décoré d’inscriptions sur

t liacunc de scs faces.

Face antérieure. — A Edgar Qliinet.

—

1883.

Face de gauche. — Né a Bourg le 3 ké-

viiiEu 1803. Membre de l’expédition scienti-

l'iQUE DE Murée, en 1828. Professeur a la

EaCIII.TÉ des LET'l'RES DE LvüN, EN 1838. .Au

Collège de France, en 1841. Beprésntant de

l’.Ain a la Consti riiANTE, EN 1848. A LA Lé-

gislative, EN 1849. Exilé en 1852. Rentré en

1870 dans Paris assiégé. Député de la Seine,

EN 1871. Mort a Paris le 27 mars 1875.

Face de droite — La Grèce aioderne,

1830.

—

Ahasvérus, 1833. — Allemagne et

Italie, 1836. — Prométhée, 1838. — Génie

des religions, 1842. — L’Ultramontanisme,

1844. — Le Christianisme et la Révolution

FRANÇAISE, 1845. — LeS RÉVOLUTIONS d’ItA-

LiE, 1848.

Face qmslérieure. — Philosophie de l’his-

toire DE France, 1855. — Histoire de .mes

IDÉES, 1858. — Merlin l’enchanteur, 1860. —
La Campagne de 1815, 1862. — La Révo-

lution, 1865. — La Création, 1870. — La

République, 1872. — L’Esprit nouveau, 1875.

Une héliogravure, non signée, a été faite

d’après l’ensemble du mommient pour la fête

d'inauguration. Elle mesure 0'",30 sur 0™,20.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le maire de Bourg. —
Mai 1883.) — H. J.
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III

STATUE DU GÉNÉRAL JOUBERT
^ Po\t-de-Vaux. — 1832.

Histoihe. — La statue de Jouhert, né à Pont-de-Vaux, a été érigée aux frais de

sa ville natale. Elle décore une place publique, à laquelle a été donné le nom du

général. L’inauguration a eu lieu le 22 juillet 1832.

lîiDLIOGn^PiiiE. — \ou3 manquons do renseignements imprimés ou manuscrits sur l'inauguration de celle

statue. Voici ce qu’écrit à ce sujet, le 13 juillet 1883, le préfet de l'.AIn : Malgré les recberclies sur la cérémonie

de rinaiigiiratlon du monument Joubcrt, il a clé impossible à M. le maire de Pont-de-Vaux de trouver le moindre

renseignement la concernant. Le registre des cérémonies est muet à cet égard. Ou pense que la personne qui s'était

cliargcc de ce travail a négligé de le faire ou de le communiquer. »

DESCRIPTION.

Barthélemy-Catherine Jouhert (1769-

1799), cominamlant en chef à l’armée

d’Italie. — Statue. — .Marbre de Car-

rare. — H. 2"“,d0. — Par Legk.n’diie-

Hér.al (Jeax-Fr.axçoîs).

Piédestal en pierre dure de Lasalle (Saonr-

et-Loire). — H. 3'", 50. — L. 1™,30.

— Prof. l'",30. — Par Legendre-Hé-

R.iL (.Ieax-Fra.vçois).

Le général
,
en costume de son grade, son

manteau posé sur son bras, est debout, dans

l’attitude du commandement. 11 désigne du

doigt un point devant lui.

Le piédestal est orné sur chaque face de

couronnes et d’inscriptions.

Face sud.— Dans les couronnes, au nombre

de trois, sont inscrits les noms ;

Turi.v. — Rivoli. — Nice.

Au-dessous des couronnes est grave :

A Joiuîkrt, La ville de Po.\ï-de-Vaux
,

s.v

PAi'itiE. 1832.

race est. — Dans les couronnes

Trente — Ceva. — Salo.

Au-dessous ;

a 11 fût grenadier par son courage et grand

GÉNÉRAL PAR SES CONNAISSANCES MILITAIRES. »

{Paroles de Bonaparte.)

Face nord. — Dans les couronnes :

Clausen. — Botzen. — Milan.

Au-dessous :

Melagno. — Montenotte. — Lonado. —
CossARiA. — Cherasco. — Millesimo. — Loni.

— CaSTIGLIÜNE. — SoLFERINO. — RovEREDO.
— Le passage du Tyrol et le Piémont furent

LE THÉÂTRE DE SA GLOIRE.

Face ouest. — Dans les couronnes :

Loano. — CoronA. — Novi.

Au-dessous ;

Il n’a laissé pour héritage que la gloire

ATTACHÉE A SON NOM.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le maire de Pont-dc-

Vaux. — Mai 1883.) — H. J.

IV

BUSTE DE CHINTREUIL

A Pont-de-Vavx. — 1879.

Histoire — Le buste de Chintreuil, né à Pont-de-Vaux, décore la place Legrand.

Le monument a été érigé aux frais de la commune et avec la participation de sous-

cripteurs de la région. L’inauguration a eu lieu le 5 mai \S19, jour anniversaire

de la naissance de Chintreuil. On trouvera le récit de cette fête et les discours qui

y ont été prononcés dans la brochure indiquée ci-dessous.

Bibliographie. — Inauguration du buste d'Antoine Chintreuil; extraiis du Courrier de l'Ain, du Journal de Saône..

“Loire, du Journal de Tournas, du Gaulois, du Courrier du soir, du Temps, du Soleil, et d’autres ournaux de

Paris. — Bourg, imprimerie Aulbier et Barbier, 1879, in-8'^.
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DESCRIPTION.

Antoine Chintreuil (1814-1873), peintre

de paysages. — Buste. — Pierre de

liais. — H. 0™,80. — Par M. Raujallt

(Jean-Baptiste).

Piédestal en pierre de liais. — H. 4“’.

—

Par M. Bruneau.

Le peintre est représenté tête nue, de face.

Une palette, des feuilles de laurier et la croix

de la Légion d’iionneur sont les attributs

sculptés sur le socle.

Des inscriptions sont gravées sur trois faces

du piédestal.

Face antérieure. — A Chintreuil.

Face de gauche. — Né à Po.vt-de-Vaux le

5 MAI 1814, MORT A SePTEUIL LE 8 AOUT 1873.

Face de droite. — Monument élevé a la

MÉMOIRE DE Chintreuil par ses concitovens

ET SES admirateurs. 1877.

On remarquera que la date 1877 portée sur

cette inscription est de deux années antérieure

à celle de l’inauguration, diverses circon-

stances ayant retardé la fête d’inauguration,

alors que le monument était complètement

achevé.

Deux gravures sur bois reproduisent le

buste de Cliintreuil, avec un croquis donnant

l’aspect de la fête d’inauguration; on devra

les chercher dans VIllustration du 5 mai 1879

et dans le Journal illustré du 18 mai de la

même année.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le maire de Pont-de-

Vaux. — Mai 1883.) — II. J.

11

AISNE.

ARnONDlSSEMENT DE LAON,

STATUE DU MARÉCHAL SÉRURIER

A Laon. — 1863.

Histoire. — La statue du Maréchal Sérurier, né à Laon, est érigée dans sa ville

natale sur la place de l’Hôtel-de-Ville. La dépense totale du monument, non compris

bronze gui fut fourni par l’Etat, s’éleva à la somme de 32,810 fr. 47. Une sous-

cription nationale produisit 22,270 fr. 05, et M. le vicomte Sérurier, conseiller

à la Cour de Cassation, prit à sa charge 10,540 fr. 42. L’inauguration eut lieu

/e23 août 1863 avec une grande solennité. M. Suin, conseiller d'Etat, prononça le

discours d’usage dans lequel est retracée la vie militaire du Maréchal. L’orateur

s’adressant ii M. Dourlemard, le sculpteur du monument, s’est plu ci féliciter en lui

U le jeune statuaire, enfant du département, qui venait de justifier avec éclat les

« espérances que le Conseil général avait placées en lui »

.

Bibliographir. — D’après les renseignoments transmis par M. le préfet de l’Aisne, le 7 mai 1 883, l’inauguration

(k* la statue de Sérurier n’a été l'objet d'aucune publication spéciale.

DESCRIPTION.

Jean-Matldeu-Philbert, comte Sérurier

(1742-1819), Maréchal de France.—
Statue. — Bronze. — H. 2"’, 60. — Par

M. DouRi.EMAitn (Amédée-Donatien). —

Piédestal en pierre de l’ÉchailIon rose,

— H. 2-,60. — L. l-",60. — Prof.,

l'”,60. — Par M. Gagnon (Léonard).

Dchoiit, en costume de son grade, tenue de
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campagne
,

le bâton de commandement à la

main, le Maréchal semble réfléchir.

Signé : A. I)oi:ni,EMARn, sculpteeu 1863.

— A. Laurent, rroxzier.

Sur la face antérieure du socle est gravé :

AU MAnÉCHAU

SKIURIKR

.SRS CONCITOYENS.

ITV2-181!)

(Les éléments de cette notice ont été

partie recueillis par le maire de Laon. - -

Mai 1883.) — IL J.

II

ARRONDISSEMENT DE C II A T E A U - T H I E R R y.

STATUE DE LA FONTAINE

A Chateau-Thierry. — 1824.

Histoire. — La statue de La Fontaine, érigée auxfrais de l’Etat, décore une place

publique de Château-Thierry, ville natale du poète. Celte place, autrefois dénom-

mée Place du Pont, porte aujourd’hui le nom de Place Jean de La Fontaine. Le

piédestal, construit au frais de la Lille, a coûté 5,751 francs. L’inauguration du

monument a étéfaite le 6 novembre 1824.

Biblioohaphie. — Ce monument ii’a donné lieu à aucune publication. (I.eltie de M. le préfet de l'Aisne en dale

du 7 mai 1883.)

DESCRIPTIO.V.

Jean de La Fontaine (1621-1695), poêle.

— Statue. — Marbre. — H. 2™, 32. —
Par Laitié (Charles-René).

Piédestal en pierre calcaire.— H. 2™, 40.

— L. l'“,62 (avec un eniinarchement de

trois degrés). — Par Beaujean (Jean-

Michel) fils, tailleur de pierre.

Debout, en costume du temps, un ample

manteau sur les épaules, La Fontaine a la tête

légèrement inclinée et tournée vers la gauche;

dans la main droite est une plume. Un lièvre,

une tortue, un tronc d’arbre fourchu sont

disposés auprès du personnage et lui servent

d’attributs.

Signé : Laitié 1822.

Commandée par le ministre de l’Intérieur,

qui a fourni le marbre en 1820, cette statue

a été exposée au Salon de 1822 (n” 1439).

(Les éléments de cette notice ont été on

partie recueillis par le maire de Cliâteaii-

Tbierry. — Mai 1883.) — IL J.

III

STATUE DE RACINE

A La Ferté-Milon. — 1833.

Histoire. — La statue de Racine, adossée à l’Hôtel de ville de la Ferté-^Fdon

,

lieu natal du poète, et faisantface à la rue du Marché au blé, ne fut pas, dès le prin-

cipe, destinée à être érigée en cet endroit. François Grille, compatriote de David

d’Angers, chef du bureau des Sciences et des Beaux-Arts au Ministère de l’Intérieur

de fit obtenir austatuaire, dont il était l'ami, la commande d’une statue

de Racine. L’arrêté porte la signature du duc Decazes, et il en est fait mention au

Moniteur (Ztt 12 ?nars 1819. En 1822, le plâtre était achevé. Un marbre fut accordé

à l’artiste, et la statue se trouva terminée m 1824. Trois ans après, elle parvenait a
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a Ferlé-Milon, mais elle ne devait être inaugurée qu'en 1833. Comment expliquer

tant de lenteurs? François Grille, enprovoquant la commande de la statue de Racine,

avait prévu aucune destination pour cet ouvrage. Après achèvement de son marbre,

D.ivm en avait fait remise à l’État, et lorsque, à plusieurs années de là, il eut la

curiosité de s’enquérir du sort qui attendait sa statue, il apprit que le Gouvernement

venait de l’offrir à la ville natale du poète. David s’empressa d’écrire au maire de la

Ferlé-Milon : « Je viens d’apprendre au ministère que la statue de Racine est arrivée

à sa destination. Comme je n ai pas entendu parler de l’inauguration de cettefigure,

je pense qu’il est encore temps de vous écrire pour vous donner mon avis concernant

sa conservation. Si vous la destinez à la décoration d’une place publique, il serait

indispensable de luifaire un abri, car la qualité du marbre dont j’ai dû me servir se

détruit promptement à l’air. » Cette lettre est du 13 août 1828. La municipalité de

la Ferté-Milon, prenant en considération le conseil de l’artiste, se mit aussitôt en

devoir de faire élever un monument entouré de colonnes, afin que la statue, placée

au centre, sans cesser d’étre 'visible sous tous ses aspects, se trouvât cependant pro-

tégée. Cet édicule, de style grec, nefut entièrement achevé qu’au bout de cinq années.

Une souscription avait été ouverte pour en couvrir les frais, et les sociétaires de la

Comédie Française figurent au nombre des souscripteurs pour une somme de

millefrancs. Ze 15 décembre 1852, David, traversant la Ferté-M'ilon, datait de cette

ville une lettre dans laquelle nous relevons ces mots : « La statue de Racine est

toujours dans sa caisse en attendant que le petit temple cqui la doit abriter soit

construit. « Le statuaire revint à la Ferté-Milon pour l’époque de l’inauguration, epui

eut lieu le 29 septembre 1833. Ses impressions personnelles sur celte solennité se

trouvent consignées dans sa Vie.

KiBLioGnAPRiï, — David d’Angers, sa v>ie, son œuvre, ses écrits et ses contemporains

,

par M. Hknry Joüin. Paria,

1878, 2 vol, gr in-8®. Tome I, p. 268-274
;
tome II

,
p. 367 et 475.

DESCRIPTION.

Jean Racine (1639-1699), poêle. — Sta-

tue.— Marbre. — H. 2"'. — Par David

d’Amiers (Pierre-Jean).

Piédestal en pierre. — H. l"". — Auteur

inconnu.

Debout, nu, drapé à l’antique, la tête pen-

cliéc en avant et couverte d’une abondante

perru(pie. Racine a l’attitude méditative; dans

sa main gauche pendante sont des tablettes;

dans l’autre main, relevée sur la poitrine et

retenant un pli de draperie, est passé un style.

Un cippe, sur lequel sont une lampe antique

et une couronne de laurier, porte gravé r

l’une de ses faces les titres suivants ;

a rilAUE. ES'I'IIER.

rilÈoRK. — IIMIIGÉNIK.

lirriIRID.ATH. — BAJAZKT.

IIÉRÉNICK. UIUTANNICUS.

I.KS PLAIDEURS.

ANI.ROAIAQUE. ALEXANDRE LE GRAND.

LUS I RÈRES ENNEMIS.

Signé sur le socle : P. J. David 1828.

Le modèle en plâtre a été exposé au Salon

de 1822 (n® 1389); le marbre, au Salon de

1827 (n® 1082). La statue était donc achevée

en 1827 ; nous ne savons pourquoi le millé-

sime 1828 suit la signature de l’artiste.

Onze dessins ayant servi d’études prépara-

toires pour cette statue ont été laissés par

David d’Angers à son fds, M. Robert David.

L’esquisse de la statue est au Musée David,

à Angers (n® 177 du catalogue, édition de

1881). Un marbre, exécuté par l’artiste d’a-

près cette esquisse, a été offert par lui à

M. Kestner, de Tliann (.Alsace-Lorraine).

Voyez Inventaire des Richesses d’art, Pro-

vince, Monuments civils, t. 111, p. 98.

La statue de Racine a été gravée par Leroux

(Jean-Marie).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le maire de la Ferté-

Milon. — Mai 1883.) — H. J.
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IV

ARRONDISSEMENT DE SAINT-QDENTIN.

STATUE DE QUENTIN DE LATOUR
A Saint-Quentin. — 185G.

Histoire. — La statue de De Latour, né à Saint-Quentin, a été inaugurée, le 4 mai

I85G, sous la présidence de M. le comte de Nieuwerkerke, membre de l’Institut,

Surintendant des Beaux-Arts. Ce monument est érigé sur la place Saint-Quentin,

dans la ville natale de l’artiste. Les frais ont été couverts par la commune cl par une

souscription nationale. C’est à l’occasion de l’érection de celte statue cjue .1/. Dréolle

de Nodon a publié l’opuscule ci-après.

Bibliographie. — Eloge hiogruphique de Maurice Quenlin Delatour, par M. Khkest DisÉou.t de \odon. aris
,

Amyot, 1850, In-8^, ai<ic un portrait.

Discours prononcés par MM. de Xikuwerkerke et A. IIüussave, à Salnt^Qucnlin, lors de itnaugnralion delà siMae

de La Tour. Paris, 1856, in-8°.

DESCRIPTION.

Maurice-Quentin de Latour (1704-1788),

peintre de portraits au pastel.— Statue.

— Bronze.— H. 2™, 77.— Par Lenglet

(Charles-Antoine-Armand) .

Piédestal en pierre de Veodresse. —
H. 2"-,38.— L. 0™, 78. — Prof., 0'", 78.

— Par Pinglet-Védie (Charles-Napo-

léon), architecte de la ville de Saint-

Quentin.

Debout, tête nue, tournée vers l’épaule

gauclie, le peintre en costume de cour, che-

mise à jabot, gilet brodé, habit, manchettes

et épée, tient un crayon dans la main droite

baissée; de l’autre main, il soutient un album

fermé, appuyé sur un cippe recouvert d’une

draperie. Au pied de l’artiste, le long du

cippe, une palette et des pinceaux.

Signé sur le socle de la statue, à gauche :

A. Lenglet 1854.

A droite est gravé : Fonderie de Eck et

Durand 1855.

Sur le piédestal dont les quatre angles sont

amortis et flanqués de pilastres cannelés en

forme de volutes renversées, sont les inscrip-

tions suivantes :

Face antérieure

.

MAURICE QUENTIN

DEi.arouR

NÉ A .ST-QUENTIN

LE .7 s“'"= 1704

MOR'l' LE 17 E'-I' 1788,

Face de droite.

PEINTRE 1)E LOUIS XU, CONSEILLER DR l’aCADKUIE

DE PEINTURE ET DK SCULPTURE.

Face de gauche.

FONDATEUR DE l’ÉCOLE CRA'IITTE DE DESSIN

RT d’institutions DE IIIENKAISANCE.

Face postérieure.

CETTE STATUE A ETE ÉLEVÉE AU MOYEN DK FONDS

VOTÉS PAR LE CONSEIL MUNICIPAL ET DE SOUS-

CRIPTIONS PARTICULIÈRES SOUS I.’aüMINISTRA-

TION DE M. NAMVRAV, MAIRE, ET DE MM. LEROY

LEC AISNE RT AUGUSTE DRSAINS, ADJOINTS

1856.

Cette statue a figuré i l’Exposition uni-

verselle de 1855 (n" 4465).

L’ensemble du monument a été dessiné et

gravé par E. .Incelet, en format in-folio.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le maire de Saint-Quen-

tin. — Mai 1883.) — H. J.
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V

MONUMENT COMMÉMORATIF

DES JODR\’ÉES DES 8 OCTOBRE 1870, 18 ET 10 JANVIER 1871,

A Saint-Quentin. — 1876.

Histoire. — Le monument élevé à la mémoire des soldais morts pour la patrie

dans les journées des 8 octobre 1870, 18 et 19 janvier 1871,.çoi/.s les murs de Saint-

Quentin, a été érigé par souscription. Il est placé dans le cimetière du A'ord, à

Saint-Quentin. Sa forme est celle d'une pgramide, posée sur un tumulus rectan-

gulaire de 3"',30 de hauteur
,
au sommet duquel on parvient par un escalier de

quinze degrés jyraticqué sur la face antérmire. Quatre bornes de granit, sans

ornements
,

mesurant O"’, 70 de hauteur, sont disposées sur chacune des arêtes

de la plate-forme et sont reliées entre elles par des chaînes (qui constituent une sorte

de clôture à la base de la jnjramide funèbre. L’escalier dont nous venons de parler

occupe l’espace laissé libre entre les deux bornes médianes de la face principale. La

pyramide
, y comjmis le piédestal de 4 mètres qui la supporte, mesure une hauteur

de 13'",40. Le piédestal présente sur chacune de ses faces une largeur de 3'",45.

Contre la face antérieure, formant pilastre, sejuxtapose le piédestal de la statue allé-

gorique. Vers le sommet de la pyramide, dont la pointe est terminée en aiguille,

sont disposées, sur lesfaces latérales, des couronnes de laurier, renouées de bande-

lettes. L’inauguration de ce monument a eu lieu le 19 janvier 1870.

liiiiLiooiupHiE. — D’après les renseignements transmis par M. le préfet de l'Aisne, le 3 mai 1884, l’inauguration

de ce monument n'a été l’objet d’aucune publication spéciale.

DESCRIPTION.

La France résignée . — Stalue.— Rronze.

— H. 3"".— ParM. Doublemard (Amé-

dée-Do.vatien).

Piédestal en pierre, décoré à son somniel

de Téensson de la Ville de Saint-Quentin

et, à sa base, d’une forte guirlande. —

-

H. A-". — L. l'",50. — l’rof 0'",80.

— Par M. PixüiET-

V

édie (Charles-

Napoléon), architecte de la ville de

Saint-Quentin.

Debouf, I irgemcnt drapée, la France porte

un voile de deuil et penclie la tète en avant.

De ia main droite pendante, elle tient un

tronçon d’épée; dans l’antre main, également

abaissée, est une couronne.

Signé sur le socle de la statue : A.

Dourlemari).

Sur la face antérieure du piédestal de la

statue est l’inscription suivante :

A LA MÉ.UOIRK

DES SOLDATS

UOIITS POUR LA FRANCE

PENDANT LA GUERRE DE 1870-1871

ET DONT

LES RESTES REPOSENT

SOUS CE MONU.UENT.

I.A VILLE DE SAINT-QUENTIN.

Sur la face de gauche du piédestal de la

pyramide ;

INFANTERIE.

Régiment de mobiles de Somme et Marne.
!«', S", 4" et 6'' régiments

de marche de garde nationale mobilisée.

!<'' et 2® bataillons

de voltigeurs de garde nationede mobilisée.

4® bataillon

de la 5® légion de garde nationale mobilisée.

Brigade de mobilisés du l'a.Ÿ-de-Calais.

CAVALERIE.

V et 7" régiments

de dragons.

Escadron de garde nationale mobilisée.

Sur la face de droite du piédestal de la

pyramide :



13 STATUES HISTORIQUES. — (AISNE.) 13

AnTlLLERIl':.

3® batterie principale et 3‘* batterie *"'

du 12® d’artillerie.

2'" batterie principale.

1 3® et V® batteries bis, 2® batterie

du 15® d’artillerie.

1''® et 2® batteries

de marine.

Batterie de mobiles d’Arras.

2® et 4® batteries

de montagne

de la Seine-Inférieure.

Batterie de montagne du Finistère.

de marche de chasseurs à pied.

G7 ', 68®, 69®, 70® et 73® régiments

de marche.

Bégiment de fusiliers

marins.

44®, 46®, 47®, 48® et 91® régiments

de mobiles.

Au-dessüus ilo cette inscription, dans le

tains, se trouve l'ouverture de la crypte, et

au-dessus de la porte est gravé :

MARTIN KT LECOMPTE
,

MORTS POUR LEUR PAVS

,

I,E 8 OCTÜISRE 1870.

GÉNIE.

2® compagnie du 2® régiment

de génie.

2® compagnie du dépôt du 3® régiment

de génie.

Sur la face postérieure du piédestal de la

pyramide :

ARMÉE DU NORD.

Troupes qui ont pris part à la bataille

des 18 19 janvier 1871.

22® et 23® corps.

La brigade des mobilisés Isuard.

La brigade Paulg.

INFANTERIE.

2®, 17®, 18®, 19®, 20® et 24® bataillons

Sur la face principale de la pyramide
,
au-

dessus de la statue, est gravé :

PATRIE.

BATAILLE DE SAINT-QUENTIN

XVIII ET XIX JANVIER

MUGCCLXXI.

Ce monument a été gravé sur bois. L’cj-

tampe est signée L. V. — Dans l’ouvrage

'Tombes des Militaires mortspendant la guerre

de 1870-1871, par M. de Marcère (Paris,

lmp. Nat., 1878, gr. in-4®), la plancbe XLVII

représente ce monument; c’est une héliogra-

vure de M. Dujardin.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le maire de Saint-Quen-

tin. — Mai 1884.) — H. J.

VI

MONUMENT COMMÉMORATIF

DE LA DÉFEN'SE DE S A 1 N T-Q U E N T I K EN 187ül8"l

A Saint-Quentin. — 1881.

Histoire. — Le monument commémoratif de la défense de Saint-Quentin le 8 oc-

tohre 1870 et de la bataille du janvier 1871 est érigé sur une place publique de

la ville à lariuelle on a donné le nom de Place du VIH octobre. I^a commune a sup-

porté les frais de ce monument, sauf en ce qui concerne le bronze,fournipar TEtat.

Le groupe a étéfondu par MM. Thiébault. C’est le 8 octobre 1881 cpia eu lieu l’i-

nauguration, sous la présidence du général Farre, Ministre de la Guerre, qui a

prononcé un discours. MM. Mariollc, Malézieux, Henri Martin et l'ilain ont

également porté la parole devant le monument. Les générau.v de Bressollcs
,

Pittic,

Derroja, d’Andlau, assistaient à la cérémonie, à laquelle a prispart M. Turcquet, sous-

secrétaire d’Etat aux Beaux-Arts, (qui a annoncé la pro?notion de M. Rarrias au

grade d’officier de la Légion d’honneur. Le général Faidhcrbc et M. .inalole de la

Forge s’étaient fa'it excuser.

lîiBLiüGRAPHiE. — D’après les renseigncinenfs transmis parM. le préfet (Icl'.^isne, le 12 mars 1884. riiiauguration

(le ce monument n a été l’objet d’aucune publication spéciale. — Voyez toutefois le Figaro du 0 octobre 1881.
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DESCRIPTION.

La Défense de Saint-Quentin. — Groupe.

— Bronze.— H. 3™, 10.— ParM. Bar-

RiAS (Loiis-Ernest).

Piédestal en granit bleu de Vire. —
H. 3-, 20. — L. l-.SO. — Prof.

l^.SO. — ParM. Delmas (Henri-Glii.-

laume-Aimé), architecte -ingénieur de

la ville de Saint-Quentin.

Debout, la ville de Saint-Queiitiii, symboli-

sée par une figure de femme, en costume

d’ouvrière, les bras nus, a la tête ceinte d’une

couronne murale. A sa droite est un rouet et

dins sa main une quenouille
;

le bras gauche

retient un volontaire blessé à mort. Celui-ci,

prêt à tomber, laisse échapper son fusil que

saisit un adolescent, à genoux, l’œil anxieux,

derrière le groupe principal.

Signé sur le socle du groupe : Barrias,

et plus loin : Thiédaült frères.

Sur la face antérieure du piédestal, à la

hauteur du socle de la composition, est sculpté

le blason de la ville de Saint-Quentin, accosté

du chiffre de la République : U. F.

Au-dessous est gravé :

AUX MAUTVIIS ! AUX VAILLANTS ! AUX FORTS !

A CEUX QU'uXFLAMMli LEUR EXEMPLE,

QUI VEULENT PLACE DANS LE TEMPLE

ET QUI MOLTIIIONT COMME ILS SONT MORTS !

V. HUGO.

CE .MO.VUMENT

ERICÉ E^ l’honneur DES CITOYENS DE SAINT-

QUENTIN QUI REPOUSSÈRENT VICTORIEUSEMENT

UN CORPS DE TROUPES ALLEMANDES

DANS LA JOURNÉE DU

VIII OCTOIIRE MDCCCLXX

ET DES SOLDATS DE l’aRMÉE DU NORD

QUI LUTTÈRENT CONTRE DES FORCES TROIS FOIS

SUPÉRIEURES DANS LA BATAILLE

DU XIX JANVIER AIDCCCLXXI

A ÉTÉ INIUCURÉ LE VIII OCTOBRE AIDCCCLXXXI.

Au sommet du piédestal, sur la face laté-

rale, à la droite du groupe :

Le général Louis-Léon-César l'aidhcrbe.

— Médaillon. — Bronze. — Diain.

0'",n0. — Par M. Barrias (Louls-

Iùixest).

Tête vue de profil à droite.

En exergue est écrit :

Lf, (iÉNÉRAL Loi is-Lèon-Cksar Faidiieriie

commandant en chef de l’armée du nord.

Signe dans l’angle inférieur à gauche :

F, Barrias.

-4u-dessous, encastré dans le granit du pié-

destal :

Bataille du XIX janvier müccclxxi
,
au

Moulin de Tout - Vent
,

près Saint

-

Quentin. — Haut relief. — Bronze.

— H. 0^85. — L. l'>’,15. — Par

M. Barrias (Louis-Ernest).

Au premier plan sont représentés, à cheval,

le général Faidherbe, le général Farre
,
les

colonels Pittié ctDerroja, le lieutenant Warin,

le commandant Richard. Au second plan, la

mêlée; au fond, le moulin de Tout-Vent.

Au soniinct du piédestal, sur la face latérale

à la gauche du groupe ;

Anatole de La Forge. — Médaillon. —
Bronze. — Diam. 0™,60. — Par

M. Barrias (Louis-Ernest).

Tète vue de profil à gauche.

En exergue est écrit ;

Anatole de La Forge, préfet de l’Aisne,

ORGANISATEUR ET CHEF DE LA DÉFENSE DE

Saint-Quentin.

Au-dessous, encastré dans le granit du

piédestal :

Bataille du VIII octobre mdccclxx, à

Saint- Quentin. — Haut relief. —
Bronze. — H. 0",85. — L. 1™,15. —
Par M. Barrias (Louts-Erxf.st).

.Tu premier plan, des soldats et des ouvriers

en armes s’avancent en courant vers une bar-

ricade; dans un angle, un blessé est emporté

par troisfemmes et un adolescent. Au deuxième

plan, des tirailleurs sont placés derrière les

merlons de la barricade, au sommet de laquelle

se dresse le commandant Anatole de La Forge,

l’épée haute.

Signé dans l’angle inférieur à droite :

E. Barrias.

Au sommet du piédestal, sur la face posté-

rieure :

Léon-Michel Gambetta. — Médaillon.—

-

Bronze. — Diam. 0'",60. — Par

M. Barrias (Louis-Ernest)

.

Tête vue de profil à gauche.

Eu exergue est écrit i

Léon Gambetta, ministre de l’ixTérièi r et

DE LA GUERRE. GOUVERNEMENT DE LA DÉ-

FENSE natio.nale. 1870-1871.

.Tu-dessoiis sont gravés dans le granit les

noms des membres de la Commission muni-

cipale de Saint -Quentin pendant la gileérc
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Pt les dates qui- limitent la duree de leur

mandat ;

21 SEPTEMHRE 1870. 22 AVHIL 1871

MM.

F. Malezieux, président.

El). Dufour, vice-président.

Mariolue-Pi.vguet.

Ducuos-G.amrier.

G. CoRDIER.

Legaisxe.

P. Rénarü..

Ch. Quérette.

H. Souplet.

Ch. Poette.

Ed. Zillhardt.

Enfin, sur une plaque de cuivre scellée dans

le piédestal du monument est gravé :

guerre eraxco-allema.vde de 1S70-I871

A LA GLOIRE

DES CITOVE.MS DE SAI.VT-QUEMTIM

qui, dans la journée du 8 octobre 1870, re-

poussèrent héroïquement, sous la conduite de

leur valeureux préfet Anatole de la Forge,

un corps de troupes allemandes venu de

Laon pour s'emparer de la ville.

Après un combat de plusieurs heures, et

après avoir généreusement versé leur sang

pour la France mutilée, les gardes nationaux,

sapeurs-pompiers,francs-tireurs et habitants

de la ville, de toid âge et de tout rang, don-

nèrent le solennel exemple de ce que peut

une ville animée par son attachement à la

République, par le pur amour de la Liberté

et le culte immortel de la Patrie !

Sur une seconde plaque commémorative est

gravé ;

A l’ar.mée du nord

A u’ilOAlMK VAIl.LA.VT QUI EUT SO.V CIIKE

ET SOV GUIDE

AU GÉNÉRAL EAIDHERDE

Bataille de Pont-Nogelle, de Dapaume
et de Saint-Quentin.

Les 18 et 19 janvier 1871, l'armée du

Xord, insuffisamment instruite, organisée en

toute hâte, dénuée de tout , même de chaus-

sures, sans espoir de vaincre comme sans peur

de mourir, et fière de combattre pour l’hon-

neur national, s’immortalisa par une. lutte

inégale, mais digne en tout point du vieux

nom français.

Malgré le nombre des assaillants , triple

du leur , nos mobiles et nos conscrits prou-

vèrent dans les plaines de Saint-Quentin que,

si la force et la fatalité furent contre nous,

la sauvegarde de nosfoyers trouva en eux ses

plus intrépides défenseurs.

L’impartiale histoire, d'âge en âge trans-

mise, dira d’eux qu’ils se conduisirent en

héros et que là fut la gloire où il y eut cou-

rage, sacrifice et malheur !

Le modèle en plâtre du groupe de la Dé-

fense a été exposé au Salon de 1882 (n” 408.3).

Une lithographie du monument comprenant

la grille circulaire qui l’entoure et une vue

perspective des édifices qui lui servent de

fond, a été faite i l’occasion de l’inauguration.

Elle porte les signatures C. Destouches del.,

et E. Ancelet sc.

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le maire deS.aint-Quentin,

— Marsl88i.) — II. J.

VII

ARROX’DISSEMEM DE S01SS0\S.

STATUE DE PAIEEET

A Soisso.NS. — 18G3.

Histoire. — C’esl à la municipalité de Soissons qu’est duc l’initiative, de celte

statue. A peine Paillet étaitm mort depuis une semaine, frappe au milieu d’une

plaidoirie à la barre de la Cour de Paris, que le conseil municipal de sa ville

natale décidait l’éreCtion « d’un monument destiné à reproduire les traits et à perpé-

tuer le souvenir de l illustre avocat ». (Séance du 23 novembre 1855.^ Une Commis-

sion fut immédiatement nommée. Elle se composait de MM. le baron de Tuqny,

Choron et Boujot. Le février 1856, une souscription fut ouverte. Le barreau de
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Paris s’empressa de souscrire. La Commission, qui n’avait d’abord songé c[u’à la

possibilité d’obtenir un buste de Paillet, eut la pensée de lui élever une statue. Une

décisio7ifut prise dans ce sens par le conseil municipal le 14 août 1856, et, au cours

de la même séance, ilfut arrêté que la, statue serait confiée à Durkt, et le piédestal à

Coxst.jnt-Difeux, l’un et l’autre membres de l’Institut et professeurs à l’Ecole des

Beaux-Arts. Le choix de l’emplacenient où serait érigée la statue de Paillet donna

lieu à des débats prolongés. Enfin, le conseil municipal, en sa séance du 6 no-

vembre 1860, décida que le monument prendrait place dans la cour d'honneur de

l’ancien palais de l’Intendance qui sert aujourd’hui d’Hàtel de ville. Un décret

impérial du 13 février 1861 ratifia cette délibération. La statue était achevée au

début de l’année 1863; Constant-Dlfeux en surveilla le transport, qui eut lieu le

juillet; la pose en fut faite le 24, et l’inauguration solennelle du monument fut

fixée nu dimanche juillet. M. Deviolaine, maire de Soissons, présida la cérémonie,

ayant auprès de lui la veuve et le fils de Paillet, ]\Igr Christophe, évêque de Soissons

et Laon, Dufaure, bâtonnier, Lachaud, Desmarets, Allou, Colmet d’Aage, Rousse,

Grévy, délégués du conseil de l’Ordre des avocats de Paris
,
Subi, conseiller d’Etat,

Roquebert, président de là Chambre des notaires de Paris, etc. S’étaient excusés
,
par

lettres rendues publiques, de ne pouvoir prendre part à la solennité, Baroche, garde

des sceaux, Delangle, ancien ministre delà Justice, Boudet, ministre de l’Intérieur,

de Thorigny, sénateur, premier président de la cour impériale d’Amiens, Berryer

,

Marie, Duvergier, Chaix-d’Est-Ange, Gaudry, Plocque, Jules Favre, anciens

bâtonniers, Odilon Barrot, etc. Cinq discours ont été prononcés par MM. Boujot,

juge d’instruction, membre du conseil municipal et de la Commission du monument,

parlant au nom de cette Commission ; Dufaure, bâtonnier de l’Ordre des avocats du

barreau de Paris, Cuvilliez, bâtonnier de l’Ordre des avocats du barreau de Soissons,

Alfred Levesque, avocat du barreau de Paris, fils du président honoraire du tribunal

civil de Soissons, et M. Dubail au nom des anciens élèves de l’Institution Favart, à

laquelle avait appartenu Paillet.

liiBLioGRAPHiE. — biauejuralion de la statue de Paillet, à Soissons, le 20 juillet 1 863. Compte rendu par les membres

de la Commission du vwnumenL Soissons, Em. Fossé-Darcossc, 1863, in 8° de 31 pages.

DESCRIPTION.

Alphonse-Gabriel-Victor Paillet (1796-

18.55), avocat. — Statue. — Bronze.

H. 2'",23. — Par Duret (Francisque-

.Iüseph).

Piédestal en pierre. — H. 2™,94 — Par

Constaxt-Dufelx (Simon-Claude) '.

Debout, on robe, Paillet est représenté

à la barre, plaidant; geste oratoire.

Signé sur Vnne des jaces latérales du

socle : F. Dlret.

Sur la face antérieure dn socle est gravé

on creux :

Sur la face antérieure du piédestal :

A

G. V. PAILLET

AVOCAT

NÉ A SOISSONS LE 17 NOVEMBRE 1796,

MOUT A PARIS LE 16 NOVEMBRE 1853

SES CONCITOVENS ET SES CONFRÈRES.

Au-dessous :

EXTRAIT

nu DISCOURS

DE .M. lîETHMONT

BATONNIER DE L ORDRE DES AVOCATS

DE PARIS

E.N 1855

IL A EU TOUTE CETTE ANNÉE l’iNTUITION DE SAVIR . PROBUS . DICENDI . PERITUS.

* I.'enlreprcneiir qui a construit le piédestal sur les dessins et sous la direction de CoxsrAM-DuFEix est M. MoaE ie

IJiTiu
,
de Soissons.
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MORT. IL NOUS DISAIT AVEC UN MÉLANCOLIQUE

PRESSENTIMENT : JE MOURRAI A LA BARRE, ET

POURTANT, SOUFERANCES CRUELLES
,
PRESSENTI-

MENTS FUNESTES, RIEN n’a PU VAINCRE l’aRDEUR

FIÉVREUSE QUI l’eNTRAINAIT AU TRAVAIL.

IL EST MORT A DEUX HEURES, AU MILIEU d’uNE

PLAIDOIRIE COMMENCÉE AVEC UN ESPRIT PLEIN DE

GRACE. TOUT d’uN COUP UN NUAGE DE MORT A

PASSÉ SUR CETTE BELLE INTELLIGENCE ;
CETTE VOIX,

SI FERME TOUJOURS, A BALBUTIÉ ET IL s’EST AF-

FAISSÉ SUR LUI-MÉME.

LA JUSTICE s’eST ARRETEE, LE CHEF DE LA MA-

GISTRATURE EST DESCENDU DE SON SIÈGE POUR

TENDRE LA MAIN AU SOLDAT JUDICIAIRE QUI DÉ-

FAILLAIT. INUTILE secours! IL TOMBAIT MORT ET,

SUIVANT SES PROPHÉTIQUES PAROLES, SA ROBE

ÉTAIT SON LINCEUL.

Sur une feuille de plomb placée sous la

statue est gravé :

l’an 1863

LE 26 JUILLET

EN VERTU d’un DÉCRET IMPÉRIAL

DU 13 FÉVRIER 1861

CEl'TE STATUE A ÉTÉ ÉRIGÉE

A LA .MÉMOIRE DE PAILLET

SOUS LES AUSPICES DU CONSEIL MUNICIPAL

DE SOISSONS

AVEC LE CONCOURS DU BARREAU DE PARIS

ET DES PRINCIPAUX BARREAUX DE FRANCE.

MM.
Paul Deviolaine, maire;

Charles Moreau, Victor Forun, adjoints;

Baron Tucnv, Boujot, Choron, conseillers

municipaux, membres de la commission.

MM.
Duret, statuaire, membre de l’Institut;

Constant-Dufeux
,

arcbitecte du Gouverne-

ment
;

Thiebault, fondeur ;

Moreau-Duru, entrepreneur.

Ce bronze
,

exposé au Salon de 1863

(n" 2347), a été gravé sur bois par Begnier,

d’après un dessin de Paul Laurent.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le maire de Boissons. —
Mai 1883.) — H. J.

111

ALLIER.

I

ARRONDISSEMENT DE MOULINS.

BUSTE DE LOUIS LAUSSEDAT

A Moulins. — 1881.

Histoire. — Le buste de Laussedat est placé dans le cimetière de Moulins. Il a été

érigé par souscription. L’inauguration en a été faite le 7 septembre 1881.

Bibuocbapbie. — D’après les renseignements transmis par M. le préfet de l'Ailier, le 7 juillet 1884, l'inaugu-

ration du buste de Laussedat n’a été l’objet d’aucune publication spéciale.

DESCRIPTION.

Louis Laussedat (1809-1878), médecin

et homme politique. — Buste. —
Bronze. — H. 0-,85. — Par M. .Mer-

ciÉ (Marius-Jean-Antonin) .

Piédestal en granit bleuâtre de Bretagne.

— H. 2”, 40. — L. 2™. — Épaiss. 3".

— Par M. Normand (Alfreu-Nicolas).

Tête nue
,
de face

;
sans indication de vê-

tement.

Signé sur le socle : Mercié. Thiebault

FRÈRES, FONDEURS...

[V. _ PnovixcL. — Mo.wmems uuls.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

au docteur LOUIS LAUSSEDAT

représentant du peuple (1849)

DÉPUTÉ AUX ÉLECTIONS DE 1876 ET DE 1877

NÉ A JIOULINS LE 30 JUILLET 1809

DÉCÉDÉ LE 27 JUILLET 1878

SES CüNCITOVENS.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le maire de Moulins. —
Juillet 1884.) — H. J.
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II

BUSTE D’ACHILLE ALLIER

A BoURBON-l’ArCH AMBAULT. 1839.

Histoire. — Le buste «/'Allier, érigé près de l’église de Bourbon-l’Archambault,

sur un terrain qui servait jadis de cimetière communal, a été inauguré /e 15 sep-

tembre 1839, sous la présidence de M. Edmond Méchin, préfet de l’Ailier. Une

députation des membres fondateurs de la société de l’Art en grov'mce prit part à cette

solennité, qui eut lieu au milieu d’un concours considérable de la population. Un
service religieux, à l’église de Bourbon-VArchambault, précéda la cérémonie d’inau-

guration. Louis Batissier, ami d’Achille Alueu, son collaborateur da7is la publication

de /'Ancien Bourbonnais, à laquelle il continua ses soins, et M. Louis Dubroc, vice-

secrétaire de la société des Amis des Arts, prirent lapmxle devant le monument. Il

fut en outre donné lecture, par M. André Imberdis, auteur des Guerres de religion

en Auvergne, délégué de la société des MonumetUs Historiques, d’un dithyrainbe en

cinq chants composé par Th. Wains-Desfontaincs. Une pièce de poésie par Joseph

Bard, une ode à la mémoire d’ Achille Allier, par I. Alary
,
rédacteur du Mémorial

de rAllier,/Mren/ égaleinent lues à la cérémonie, cpie M. Ragot, instituteur communal,

termina par une allocution.

La société sava^ite l’Art en province a pris l’initiative de cet hommage à la mé-

moire «/'Allier
;
une souscription ouverte dans la région permit de couvrir les frais

du monument.

Bibmogsaphie. — Mémorial de l'Ailier, n®» du 23 février 1838 et du 20 septembre 1839.

DESCRIPTION.

Achille Allier (1807-1836), antiquaire et

graveur, né à Montluçon et mort à

Rourbon-l’Archambault. — Buste. —
Bronze. — H. 0"‘,60. — Par Préault

(Alguste)

Piédestal en lave de Volvic. — H. S”. —
Par M. Mallay, architecte à Clermont-

Ferrand, sur les dessins de Sagot, de

Dijon,

Tête nue
,
de face

;
sans indication de vête-

ment.

Sur la face antérieure du socle est gravé :

ACHILLE allier.

Sur la face antérieure du piédestal :

• « Le buste d’Ai.UF.ii a été modelé d'après le masque pris sur la tête de l’antiquaire quelques heures après sa mort.

Un moulaqo do ce masque est conservé au musée départemental. » — Lettre de IM. Bertrand, vice-président de la

SociiU d'émulation de l'Ailier, en date du 2 avril 1884. — H, J.

A LA MÉMOIRE

d’achille allier

DÉCÉDÉ

LE 6 AVRIL 1836

AGÉ DE 28 ANS

Sur la face postérieure du piédestal :

l’ancien

BOURBONNAIS

l’art

en province

LA JOLIE FILLE

DE LA GARDE

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le Président de la Société

d’Èmulation de VAllier. — Mai 1884.) —
H. J.
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III

ARRONDISSEMENT DE MONTLUÇON.

BUSTE DE PÉRON

A Cérilly. — 1842.

Histoire. — Le huste de Péron, né à Cérilly, décore dans celte localité une place

publique à laquelle on a donné le nom de place Péron. Dès le 12 avril 1838,

G. H. Dufour^ professeur de dessin à l’école municipale de Moulins et ancien conser-

vateur des monuments publics d’antiquité de l’Ailier, appelait l’attention publique

sur l’opportimité d’un hommaqe à rendre à la mémoire de François Péron. Le 23 mai

suivant, Dufour se fait le promoteur d’une souscription. Il se met en outre en relation

avec G. A. Lesueur, ami de Péron, qui l’avait accompag7ié dans ses explorations les

plus périlleuses. Lesueur adopte le projet qui lui est soumis, et remet à Dufour un

buste en plâtre, modelépar lui d’après la tête de Péron. Ce buste est envoyé à Paris,

aux fondeurs Soyer et Ingé, qui en exécutent la fonte. Le piédestal est confié à un

architecte de Moulins ,
M. Ravxeri. Le 2 juillet 1839 parait la première liste de

souscription, dont le chiffre s’élève à 1,380 francs, sur lesquels 200 francs ont été

offerts par le ministre de l’Intérieur. Le 28 avril 1840, on publie une liste de nou-

veaux dons s’élevant à 2,343 //'ahcs. Enfin, le mercredi S juin 1842 a lieu l’inau-

guration du monument, sous la présidence du préfet de l’Allier, Ed. Méchin, qui

prononce un discours. G. H. Dufour est empêché par son grand âge d’assister à la

cérémonie, mais il envoie un éloge de Péron, resté inédit, dont il est donné lecture par

M. Paul Petitjean, juge de paix à Cérilly. M. l’abbé Charles, curé de Cérilly,

prend également la parole au cours de cette solennité, à laquelle assistaient C. A.

Lesueur
,
la famille de Péron et les notabilités de la région. Un banquet termine la

fête, et, à l’issue du banquet, le procès-verbal de lajournée est rédigé à deux exem-

plaires : l’un est aussitôt envoyé à M. Dufour, et l’autre à la Préfecture de l’Ailier.

Bibliographie. — Mémorial de l'Ailier, des 23 mai 1838, 2 juillet 1839, 28 avril 1840, 10 juin 1842,

30 septembre 1842. Discours commémoratij sur Péron, par C. 11. DuroeB. 1842.

F. Péron, naturaliste, voijarjeur aux terres australes ; sa vie, appréciation de ses travaux, analyse raisonnée de ses

recherches sur les animaux vertébrés et invertébrés, d'après sa collection déposée au Muséum d'histoire naturelle,

par Maurice Gibabd, ancien élève de l’École normale, agréyé ès sciences, professeur au collège Rollin. Ouvrage

couronné au concours par la Société d'Émulation de l'Ailier, 'Je 26 juin 1854. Paris, 1857, in-8'>, avec un portrait

de Péron ,
d’après un dessin de Lesoeub '.

DESGRIPTION.

François Péron (1775-1810), naturaliste

et voyageur. — Buste. — Bronze. —
H. 0"',50. — Par Lesueur (G. A.).

Piédestal en lave de Volvic. — H. 2"', 50.

— L.2”.— Épaiss. 2'".— ParR.UYNERi,

architecte à Moulins, et Ghameroux

(Michel), sculpteur ornemaniste, à

Volvic.

Tète nue, de face; sans indication de vête-

ment.

1 Lesueur a plus d'une fois reproduit les traits du naturaliste. « Le musée départemental de Moulins, écrit

M. Bertrand, vice-président de la Société d'Émulation de l'Ailier, renferme, parmi les portraits des illustrations du

Bourbonnais, une gravure représentant F. Péron, de profil, dans son cabinet de travail ; cette gravure a été coupée

dans un ouvrage. Elle porte inscrit à gauche : « Gravé par Lambert», et à droite '. . Imprimé par Langlois » ;
au

centre : « Dessiné par C. A. Lesueur quinze jours avant la mort de son ami. » Au-dessous : « François Péron. —
Il s'est desséché comme un arbre chargé des plus beaux fruits qui succombe ii l'excès de sa fécondité. » (Lettre du

26 juin 1884.) — 11. J.
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Signé sur le socle: C. A. Lesueur. 1812.

Sur la face antérieure du piédestal est gravé :

A LA mÉMOIRE

DE FRANÇOIS PÉRON

NATURALISTE

Né LE 22 AOUT 1775

ET DÉCÉDÉ LE 14 DÉCEMBRE 1810

A CÉRILLV

Sur la face postérieure :

VOYAGE AUX TERRES

AUSTRALES

(Divers animaux, plantes et minéraux de

l’Australie, sculptés en bas-relief, sur une

plaque de bronze
,
accompagnent cette in-

scription '.)

Sur la face de gauche :

A l’aide

DE c. A. LESUEUR

ET AUTRES AMIS

DE F. PÉRON

C. H. DUFOUR

A FAIT ÉLEVER CE MONUMENT-

LE 28 FÉVRIER 18422

Sur la face de droite :

F. PÉRON

s’est desséché comme*

UN JEUNE ARBRE

QUI A SUCCOMBÉ

SOUS LE POIDS DE SES

PROPRES FRUITS

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le Président de la Société

d’Émulation de l'Ailier. — Mai 1884.) —
H. J.

' Dans les sources compulsées sur le monument, il n'est pas question de ce bas-relief, qui vraisemblablement a

été modelé par Lesueur et fond», comme le buste, par Soyer et Ingé. » (Lettre de M. Bertrand
,
vice- président de

la Société d'Kmulaiion de î'AHier, en date du 2 avril 1884.) — H. J.

^ Le monument, érigé le 23 février, n’a été inauguré que le 8 juin, ainsi qu’on l’a vu plus liant. — IL J.

IV

ALPES (BASSES-).

I

ARRONDISSE MENT DE DIGNE.

STATUE DE GASSENDI

A Digne. — 1851.

Histoire. — C'est au hameau de Champtereier
,

canton de Digne, qu’est né

Gassendi. Sa statue est érigée à Digne, sur la place du Pré-de-Foire. Une souscrip-

tion régionale avait été ouverte pour couvrir les frais du monument. Trois mille

francs furent alloués dans le même but par le ministre de l’Intérieur. {Arrêté du

\% janvier 1851.) La pose de la statue eut lieu, avec une certaine solennité, le

24 mai 1851, puis le bronze fut couvert d’un voile, et l’inauguration demeura fixée

au 24 octobre suivant; mais elle fut retardée, et l’on ne trouve plus trace aux archives

municipales de Digne de la date à laeiuelle la statue fut découverte. {Lettre de M. le

préfet des Basses-Alpes du 14 mars 1885.)

liinuocrAPUIB. — 1,'Ami de l'ordre, n'’ du 29 mai 1851.

l.e Glaneur des Alpes, n"> des 1 1 , 30 août et 7 septembre 1851
,
par M. ns GaumiMARD.

DESCRIPTION.

Pierre Gassend , dit Gassendi (1592-

1655), philosophe, astronome, érudit,

professeur de mathématiques au Collège

de France. — Statue. — Bronze. —
H. 1™,85. — Par M. Ramls (.Ioseph-

Marius).
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Piédestal en poudingue, posé sur une base

de pierre calcaire. — H. 5™, 53. — Par

Beau (Alphonse Euüèxe).

Debout, en costume ecclésiastique, sur le-

quel est jeté le manteau bordé d’hermine,

Gassendi écrit sur un feuillet qu’il tient à la

main. Près de lui sont placés des livres et une

sphère.

Ni la statue ni le piédestal ne portent de

signature.

Sur la face antérieure du piédestal est gravé ;

PIERRE GASSENDI

15'J2-1655.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le maire de Digne. —
Juin 1883.) — II. J.

11

ARRONDISSEMENT DE BARCELONNETTE.

MÉDAILLON DE MANUEL

A Barcelonnette. — 1833.

Histoire. — Manuel étant né à la Conchelte de Barcelonnette, une place de celte

ville reçut le nom de place Manuel. Une fontaine, appelée fontaine Manuel, décore

la place. Elle a la forme d’une stèle, terminée par un chapiteau que surmonte une

urne antique. Le médaillon du député libéral, encastré dans la stèle sur la face

prmcipale, est le seul ornement de la fontaine. Béranqer, dont le nom est gravé sur

la stèle, eut une large part dans l’hommage rendu à son ami. Une souscription pu-

blique ouverte par ses soins, et à laquelle s’ajoutèrent une subvention du départe-

ment ainsi que les offrandes personnelles de equclques hauts fonctionnaires des Basses-

Alpes, couvrit les frais de la fontaine et du médaillon.

L’inauguration eut lieu en 1833 ; c’est du moins ce que racontent certains habi-

tants de la contrée, qui se souviennent d’une fêle locale ci laquelle auraient assisté

les sous-préfets d’Embrun et de Barcelonnette. Des discours auraient été prononcés,

et le soir des illuminations auraient clos la solennité. Mais les archives municipales

ne renferment aucune trace de celte fête, dont on a vainement cherché le procès-ver-

bal. (Lettre de M. le préfet des Basses-Alpes du li mars 1885.)

Bibliographie. — Ce monument n’a iloimé lieu à aucune publication. (Lettre de M. le préfet des Basses-Alpea en

date du 29 juin 1 883.
)

DESCRIPTION.

Jacques-Antoine Manuel (1775-1827),

homme politique, député (1818-1823).

Médaillon.—^Bronze.— Diain, : 0”,80.

— Par David d’Angers (Pierre-Jean).

Stèle en pierre calcaire du pays.—H. 4™,46.

La tête de Manuel est vue de profd à

droite.

Une couronne de chêne et de laurier en-

toure le médaillon.

Signé à la section du cou : David d’An-

gers.

Au-dessous est gravé : P. J. de Béranger.

Sur chaque face de la stèle est fixée une

plaque de marbre.

Celle de la face antérieure porte l’inscrip-

tion suivante au-dessous du médaillon :

JACQUES-ANTOINE MANUEL

NÉ

A BARCELONNETTE

LE 10 DÉCEMBRE 1775

MORT

A MAISONS-LEZ-PARIS

LE 20 AOUT 1827

Sur la face de gauche est gravé ;

BRAS, TÈTE ET COEUR

TOUT ÉTAIT PEUPLE EX LUI.

P. J. DE BÉRANGER.
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Suf la face de droite :

HIER

j’annonçai que je ne céderais

qu’a la violence,

aujourd’hui

je veux tenir ma parole.

SÉAXCE DE LA CIIAMBUE DES DÉPUTÉS DU 4 lUAKS 1823.

Sur la face postérieure :

LA ville de BARCELONNETTE,

LES COMMUNES DE CETTE VALLÉE
,

LES ADMIRATEURS
,

LES AMIS

d’un grand orateur,

ONT ÉLEVÉ

AVEC LE CONCOURS DES AUTORITÉS

DU DÉPARTEMENT DES BASSES-ALPES

CE MODESTE MONUMENT

POUR RENDRE HOM.M.AGE

AUX LONGS TRAVAUX
,
AUX GLORIEUX COMBATS

DU PLUS INTRÉPIDE DÉFENSEUR

DES LIBERTÉS PUBLIQUES.

Ces trois inscriptions sont gravées sur des

tables de marbre.

Le médaillon de la fontaine Manuel est

une réplique de celui que David sculpta en

1831, et dont le bronze déeore, au cimetière

du Père-Lachaise, la tombe du député. Le

modèle en plâtre étant au musée David, à

Angers, cette œuvre se trouve décrite dans

YInventaire des Richesses d'art. Province,

Monuments civils, t. III, p. 138. Toutefois,

le plâtre conservé à Angers ne mesure que

0“,62 de diamètre, tandis que le bronze dont

nous nous occupons ici mesure 0“*,80. Cette

différence provient de l’agrandissement du

champ et n’implique pas de changement dans

le profil de Manuel.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le maire de Barcelonnette.

— Juin 1883.)— H. J.

V

ALPES (HAUTES-).

I

ARRONDISSEMENT DE GAP.

STATUE DU BARON DE LADOUCETTE

A Gap. — 1866.

Histoire. — Originaire de Nancy, le baron de Ladoucette fut préfet des Hautes-

Alpes de 1802 à 1809. C’est en 1866, le 23 septembre, qu’eut lieu à Gap l’inaugu-

ration du monument élevé à sa mémoire, sur la proposition du Conseil municipal de

Gap, par le département qu’il avait administré en des temps difficiles. Le 7 août 1859,

le Conseil avait déeidé à l’unanimité que « l’image du baron de Ladoucette serait

placée sur un monument de la ville » . Les considérants dont cette résolution est pré-

cédée au registre des procès-verbaux rappellent la part prise par Ladoucette dans

l’établissement du canal à dériver du Drac pour l’irrigation des quatorze communes

du bassin de Gap; ce projet, étudié sous l’administration de l’ancien préfet ,
avait

été plusieurs fois repris et abandonné. En 1859, les dernières études se poursui-

vaient, et le projet allait entrer dans la phase d’exécution, qui s’est définitivement

ouverte le \\ avril 1863, date du décret accordant la concession de ce travail à

M. Maurice Garnier, alors député des Hautes-Alpes.

A peine la délibération du Conseil municipal de Gap fut-elle connue que la ville

reçut, à titre de don gracieux, de M. Lequesne (Eugène-Louis), statuaire, un buste

en bronze du baron de Ladoucette (6 novembre 1859). Une commissionfut aussitôt

nommée pour décider sur quel point de la ville serait placé ce buste. Le 1 1 mars 1860,
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la commission présenta un rapport. Elle proposait d’ériger le buste de l’ancien préfet

« sur la fonlaine de la place Saint -Arnoux, en face de l’hôtel qu'avait habité

Ladoucette »

.

Le Conseil adopta ce projet, vota les fonds nécessaires à sa réalisation et informa

la famille de la décision qu’il venait de prendre.

On étudie alors les modifications à apporter à la fontaine de la place Saint-Arnoux

pour cpi’elle puisse recevoir le buste sculpté par M. Lequesne. Divers projets sont

proposés. L’im d’eux est dû à un jeune sculpteur de Gap, M. Hippolyte Ji lhex
,
alors

élève à l’Ecole des Beaux-Arts, qui avait modelé sur place, avec beaucoup de succès,

dit le compte rendu officiel de l'inauguration de I86G, une suite de bas-reliefs à

l’honneur de l’ancien administrateur des Hautes-Alpes, Dans ces bas-reliefs se trou-

vaient rappelés •• 1“ les curieux antiques découverts au cours des fouilles de la cité

romaine de ]Mons Seleucus, opérées par Ladoucette; 2” l’obélisque du Mont-Genèvre,

érigé sur la route d’Espagne en Italie, ouverte par les soins du préfet; 3° l’Histoire

du département, publiée par lui en 1820 joms le titre : Topographie, Histoire, Usages

et Dialectes des Hautes-Alpes. Peu s’en fallut que le plan de M. Jullien ne fût

adopté ; mais au cours de la session de 1861, le Conseil général décida que le dépar-

tement devait concourir à l’hommage projeté. En conséquence
,
il alloua un premier

crédit, ouvrit une souscription dans toutes les communes des Hautes-Alpes et nomma
une commission

, composée de huit membres pris dans son sein, dont quatre pour

Varrondissement de Gap, deux pour l’arrondissement d’Embrun et deux pour celui

de Briançon .

Un décret du 28 novembre 1861 autorisa l’érection d’une statue'

.

Le juin 1862, le Conseil municipal de Gap votait, de son côté, un crédit pro-

visoire égal à la souscription du département, et nommait une commission spéciale-

ment cheergée de recueillir les dons des citoyens.

La commission départementale choisit le statuaire. Elle s’adressa à Marcellix

(Jea.v-Esprit), né à Gap. Marcei.lix se rnit à l'œuvre, « faisant de son désintéresse-

ment une condition, et ne voulant accepter d’autre rémunération que les déboursés

que pourrait lui occasionner l’exécution matérielle de la statue »

.

Au cours de la session de 1863, le Conseil général prend connaissance des résul-

tats obtenus par la commission départementale. Il donne place dans cette commission

au maire de Gap et à Varchitecte du département, puis on se préoccupe de l’empla-

cement à choisir pour la statue. La fontaine de la place Saint-Arnoux ne comporte

pas le voisinage et encore moins l'adjonction d’un marbre de grandes proportions.

Le projet primitif, tendant à modifier cette fontaine ,
est donc abandonné. Un seul

point paraît convenir, mais « il est compris dans l’enceinte du parc qui s’étend,

devant la caser7ie militaire, au point de jonction de la route de Lyon à Antibes avec

celle d’Espagne en Italie » . L’administration de la Guerre est en possession de ce

terrain en vertu de l’ordonnance du 5 août 1816. Des négociations sont aussitôt en-

tamées avec le ministère dans le but d'obtenir « Vautorisation de disposer d’une

superficie d’environ quinze cents mètres carrés à prendre à l’e-xtrémité nord-est du

parc de la caserne militaire ». Le 28 décembre 1865, satisfaction est donnée par le

maréchal Bandon
,
ministre de la Guerre, aux promoteurs du monument de Ladou-

cette, sous la clause que « l’exécution du projet n’induira le budget de l’Etat dans

aucune dépense, et que le département de la Guerre conservera le droit de se servir

éventuellement du terrain qu’il consent à abandonner »

.

* Lo buste sculpté par M. Lequfsse fut alors placé dans la salle d'assemblée du Conseil municipal.
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Le 19 avril 1866, le Conseil municipal s'occupe de transformer en une place pu-

blique le terrain concédé par le ministre de la Guerre. D'importantes souscriptions,

offertes par trois citoyens, permettent deprocéder à l’embellissement de la place. Le

15 août, Marcellin a terminé son travail. La statue prend le chemin des Alpes le

23 août, et Vinauguration solennelle en est faite le dimanehe 23 septembre 1866.

Sept discours ou pièces de poésiefurent lus devant le monument par ili.l/. Blanc,

président de la commission départementale ; Allier, maire de Gap ; Martin, maire

de Saint-Bonnet ; Ledru, délégué d’une corporation ouvrière ; Sibour, également

ouvrier, qui lut des vers de sa composition g de Ladoucette, sénateur g de Pontavice,

inspecteur d’Académie. Une cantate, dont les paroles étaient dues à M. Bleinc, con-

ducteur des ponts et chaussées, et la musique à M. Creste, fut exécutée par l’orphéon

de Gap.

M. de Ijudoucette, sénateur, étant le président de la Société d’encouragement au

bien, la distribution solennelle de cinq médailles attribuées à des personnes du dé-

partement fut faite jmr lui le jour de l'inauguration.

Un banquet de cent couverts réunit le soir à l’Hôtel de ville les principaux invités.

De nombreux toasts cque nous ne pouvons rappelerfurent portés à la fin du banquet.

Signalons toutefois le toast en vers de M. Sibour (Ernest) à l’adresse de Marcellin.

Le jour suivant, les réjouissances se continuèrent à Gap, à Embrun, à Briançon,

à Mont-Genèvre.

Bibuocbaphie. — Richaud (J. C. ), Erection à Gap de la statue de M. le baron de Ladoucette, ancien préfet des

Hautes-Alpes sous le premier Empire. Gap, typographie de Delaplace.1867, gr. in-8" de "9 pages cl 9 planches.

L’Annonciateur, journal de Gap, n»' des 22 et 30 septembre 1866.

L'Illustration du 20 octobre 1866.

DESCRIPTION.

Jean-Charles-François,
baron de Ladou-

cette (1772-1848), administrateur et

écrivain.— Statue.— Marbre de Saint-

Béat.— H. 3"’.— Par Marcellin (.Iean-

Esprit).

Piédestal en marbre rose de Montmaur

et de la Roche des Arnauds (Hautes-

Alpes). — H. 2">,80. — L. l-",60. —
Par M. Gollain (Alexandre)

,
archi-

tecte du département.

Debout, tête nue légèrement inclinée en

avant, Ladoucette porte le costume olliciel tic

préfet, sur letpiel est jeté un ample manteau,

dont les plis sont retenus par la main gauche.

Dans la main droite, qui tombe le long du

corps, est un manuscrit roulé. L’index ouvert

est dirigé vers le sol.

Signé sur le socle : E. Marcellin de

Gap, staU= Paris, 1866.

Sur la face antérieure du piédestal est gravé :

AU

iiaitoN

DE LADOUCETTE

ANCIEN PRÉFET

DES

HAUTES-ALPES.

Sur la face postérieure :

LE CONSEIL GÉNÉRAL

AVEC LE CONCOURS

d’une souscription PURLIQUE

A Élevé ce monument

DE RECONNAISSANCE

PAR LES SOINS

d’une COMMISSION

ALEXANDRE LEPEINTRE PRÉFET

DOCTEUR EUGÈNE BLANC PRESIDENT

23 SEPIE.MBRE 18ÜG

Sur le socle :

PROPRIÉTÉ DÉPARTEMENTALE.

Le monument a été reproduit par M. Gui-

GUES (Émile), d’Embrun, dessinateur, qui a

fait un croquis de la place Ladoucette le jour

de l’inauguration. Une photographie de ce

dessin se trouve dans la brochure que nous

signalons à la Bibliographie.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par M. Guillaume, archiviste

du département. — Avril 1883.) — H. J.
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ARRONDISSEMENT DE BRIANÇON.

OBÉLISQUE DU MONT-GENÈVRE

AU Mont-Genkvhe. — 1806.

Histoire. — L'obélisque du MonL-Genèvre fut érigé en 1806^ près de la limite

frontière de la France et de VItalie, sur la route nationale 94, d’Espagne en Italie.

Le baron de Ladoucette, préfet des Hautes-Alpes de 1802 à 1809, ayantfait ouvrir

cette route, voulut consacrer le souvenir de cet acte administratifpar un monument

qui reçut le nom (/"obélisque Napoléon. La pose de la première pierre eut lieu le

22 fructidor an XII (9 septembre 1804)
;

les travauxfurent achevés en 1806, et

l'obélisque fut inauguré. Le monument, y compris le socle et la base, construit en

pierres de taille, comporte soixante-neuf mètres onze décimètres cubes. La pierre

provient d'une carrière dite Bloc de Vieille, distante de deux kilomètres environ du

Mont-Genèvre. La dépense totale s’est élevée à 67,751 fr. 67 c. Elle a été couverte

par la caisse départementale, les offrandes volontaires des municipalités et des sous-

criptions particulières.

ÏÎIBUOGRAPHIB. — Vers déclamés per M. Malechart, garde d'artillerie à IJriançon, à la fête du 22 fructidor an Xll,

près de l'obélisque élevé sur le Mont-Genèvre, à la gloire de Sa Majesté Impériale. — l'ers lus au banquet donné

dans le Temple de verdure, sur le plateau du Mont-Genèvre, le 22 fructidor an XI!, par M. l)A>TiKn, ingénieur des

ponts et chaussées. A Gap, de l'imprimerie de J. Allier, s. d.
,
in-l2, 3 pages.

Topographie, Histoire, Usages et Dialectes des Hautes-Alpes, par le baron de LaoüI’Cktte. Paris, I84S. in-8'^, 3« édi-

tion. avec allas. — Pages 119-120 et 677-681.

Archives départementales des Hautes-Alpes. Série S. l.n®* 53-54.

DESCRIPTION.

Obélisque Napoléon. — Pierre dite « Ro-

che coquillière ». — H. 20™. — Lar-

geur des faces à la base, 2™; au som-

met, 1™,50. — Par Dastier, ingénieur.

Piédestal en roche coquillière. — H. 3™,25.

— Largeur sur chaque face, 2™,50.

Socle de même matière surmontant le

piédestal. H. 1™. — Par Dastier.

L’obélisque a la forme d’une pyramide

quadrangulaire terminée en pointe.

Des inscriptions décorent chacune des faces

de l’obélisque. Les deux premières, en fran-

çais et en latin, ont été composées par l’In-

stitut. La troisième, en italien, est l’œuvre de

Visco.xTi (En.vius-Quiri.vus). Ces trois inscrip-

tions ont été fidèlement reproduites par La-

doucelle dans son ouvrage rappelé plus haut

(p. 120 et 681). Nous croyons inulile de les

publier ici, nous bornant à renvoyer le lec-

teur à la source précitée, en signalant toute-

fois une faute d’impression : ce n’est pas la

date 1806, comme l’écrit Ladoucette, qui se

trouve gravée au-dessous des inscriptions

française, latine et italienne, mais bien 1807.

Enfin, un dernier texte, en langue espagnole,

décora la quatrième face de l’obélisque. Il

avait été demandé à Correa da Serra (.losé-

Francisco)
,

savant portugais, correspondant

de la troisième classe de l’Institut. Ladou-

cette n’ayant pas donné dans son ouvrage

l’inscription de Correa, nous la publions;

A NAPOLEON
emperador aucusto, v re de italia;

QUE DESPUES DE IIAUER CO.X SU ESKUERZO V PRUDE\CIA

RESTAURADO LA FRAXCIA,

V DIUATADO SUS unilTES,

PARA QUE EL RECRESSO AL IMPERIO

FUESSE MAS SEGURO A LOS VIAJEROS,

V MAS CONVEMENTE AL COMMERCiO,

HA MAMDADO TRAZAR
,
ABRIR V CONSTRUIR ESTE CAMINO

ren i.os alpes
,



26 INVENTAIRE DES RICHESSES D’ART DE LA FRANCE. 26

Y LAS SIERRAS DE MONTGENÈVRE,

EL CONSEJO V LOS PUEBLOS

DEL PARTIDO DE LOS ALPES ALTOS,

RECONOCIDOS A SU SOBERANA PROVIDENCIA
,

HAN CONSAGRADO ESTA MEMORIA
,

AL ANNO DR 1806.

ADMINISTRANDOLE J. G. F. LADOUCETTE PREFECTO.

Ces quatre inscriptions furent détruites

en 1815 par rarmée austro-sarde. Elles fu-

rent rétablies en 1835 par les soins du Gou-
vernement français, sur la demande de La-

doucette.

Le musée céramique de la Manufacture na-

tionale de Sèvres renferme un dessin de l’obé-

lisque du Mont-Gcnèvre
,
qui d’ailleurs a été

l’objet de nombreuses lithojjrapbies.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par M. Guillaume, archiviste

du département. — Juillet 1885.) — IL J.

III

FONTAINE CRETET

AU Mont-Gf.nèvhe. — 1807.

Histoire. — Le Conseil général des Hautes-Alpes, le 18 octobre 1807,.çwr la pro-

position du préfet, résolut de marquer sa gratitude au ministre de l'intérieur Cretet

(Emmanuel)
, comte de Champmol, né au Pont-de-Beauvoisin, dans le Dauphiné,

pour la part qu’il avait prise à la création de la route du Mont-Gencvre
,
alors qu'il

n'était encore que directeur des ponts et chaussées. En conséquence
,
une fontaine

aijant été construite au bas des rampes que domine l’obélisque achevé Vannée précé-

dente, elle reçut le nom de fontaine Cretet.

DESCRIPTION.

Fontaine Cretet, formée d’une vasque de

forme oblongue. — Pierre de taille.

—

Longueur, 5“,80. — Larg. 6“,40. —
Par OiiERT (Joseph), entrepreneur à

Briançon.

Une inscription dans laquelle est rappelé

l’utile concours apporté par Cretet, lors de

l’ouverture de la route d’Espagne en Italie,

décore cette fontaine; mais son texte se trou-

vant publié dans \'Histoire des Hautes-Alpes

de Ladoucette (1848, 3® édition, p. 123), nous

jugeons inutile de la reproduire. Cette inscrip-

tion eut le sort de celles de l’obélisque décrit

plus haut. Détruite en 1815, elle fut rétablie

en 1835, et la fontaine, ayant gravement souf-

fert, fut à cette dernière date l’objet d’impor-

tants travaux exécutés par Obert (Joseph), qui

en avait été le constructeur.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par M. Guillaume, archiviste

du département. — Juillet 1885.) — H. J.

IV

ARRONDISSEMENT D’EMRRUN.

FONTAINE DU GÉNÉRAL ALBERT

A Guillestre. — 1840.

Histoire. — Le général baron Albert, premier aide de camp du duc d’Orléans,

depuis Ijouis-Philippe, étant né à Guillestre, en 1771 ,
ses concitoyens résolurent de

lui élever un monument. L’initiative de cet hommage appartient à M. Jacques-

Benoit Berthelot, maire de Guillestre, qui, le \d janvier ,
proposa au Conseil
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municipal de cette commune d’ériger une fontaine à laquelle serait donné le nom

du général. Le conseil agréa la proposition et vota 500 franes. Une commission fut

nommée le 25février 1835, dans le but de recueillir des souscriptions, et un construc-

teur, Jean-Baptiste Sogno, se rendit adjudicataire des travaux le 7février 1836, pour

la somme de 2,900francs. Le monument fut inauguré le 7 juin 1840.

BiBLiocBAnuE, — Circulaire de la Commission de Gnillestre pour s-ecueillir des souscriptions. In-4^, B. I.
,
25 avril

1835, 4 pages.

Recueil des actes administratifs de l'Isère. 1835, n" iO, p. 107-108.

Souvenirs aux mânes du général Albert, par Adolphe Tholoz.^x, avocat. 7 juin 1840. Gap, Allier, ia-8'^, 7 pages.

Histoire des Hautes-Alpes, par LannocETTK, édition de 1848, p. 201.

DESCRIPTION.

Fontaine du général Albert

,

comportant

un bassin circulaire et une pyramide

en marbre rose de Guillestre. — Hau-

teur de la pyramide, 6™, 80. — Diamè-

tre du bassin, 2”,70.— Par Sogno (Jean-

Baptiste), d’après les dessins d’IzoARD,

colonel du génie.

La pyramide, de forme quadrangulaire, est

décorée sur deux de ses faces. Au midi, elle

porte une plaque de bronze sur laquelle est

gravée une inscription. On en trouvera le

texte dans \'Histoire des Hautes-Alpes, de

Ladoucette (édition de 1848, p. 201). Au
nord, la pyramide est ornée d’un médaillon :

Joseph-Jean-Baptiste, baronA Ibert (1771-

1822), lieutenant général, premier aide

de camp du duc d’Orléans. — Médail-

lon. — Bronze.— Diam. 0'",65.— Par

Jean.

Le général, en buste, de face, porte le

costume de son grade et a la tète laurée.

Signé : Jean a Paris.

Un socle, en marbre rose de Guillestre,

supporte le bassin de la fontaine. Il mesure

2“,50 de liant et 1“,20 sur chaque face.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par M. Guillaume, arcbivisle

du département. — Juillet 1885). — H. J.

VI

ALPES-MARITIMES.

I

ARRONDISSEMENT DE NICE.

STATUE DE CHARLES-FÉLIX

A Nice. — 1828.

Histoire. — Le roi de Sardaigne Charles-Félix, qui succéda à Victor-Emma-

nuel en 1821, visita deux ans plus tard la ville de Nice, accompagné de sa

femme, la reine Marie-Christine de Naples. Il revint à Nice en 1826, où ilfonda

une Chambre de commerce et confirma les franchises du port en leur donnant

une extension notable. Ce fut à l’issue de ce voyage que la Chambre de commerce

convoqua tous les négociants de la ville (27 décembre 1828) et leur proposa d’ou-

vrir une souscription dans le but d’élever un monument à Charles-Félix. La pro-

position fut aussitôt accueillie, et le minimum de la souscription fixé à cinquante

francs. Cent huit habitants souscrivirent pour une somme de 1 ,l9o francs. On com-

manda sans retard au sculpteur Stefano Cordiuiola, de Carrare, une statue du Roi,

en marbre, pour le prix de 7,000 francs.
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Il fut décidé que le monument serait érigé sur la place Bellevue, au carrefour

formé par la rue Seguranne, la montée du Château et le quai Lunel. La statue fut

orientée au levant, c’est-à-direfaisant face au port. L’inauguration eut lieu le 4 no-

vembre 1828, par les soins de la Chambre de commerce. M. Laurent Gioan, prési-

dent de cette Chambre, prononça un discours dont le texte n’a pas été publié, aucun

journal n’existant alors dans la région. Plusieurs pièces de poésie
, également per-

dues aujourd’hui, furent récitées devant la statue.

L’année suivante, les commerçants de Nice jugèrent insuffisant l’hommage rendu

au roi de Sardaigne. Le monument inauguré en 1828 leur parut incomplet. Ils ou-

vrirent, en conséquence, une souscription nouvelle pour procéder à son achèvement.

Les dons offerts produisirent une somme de 1,595 francs, ce qui portait le chiffre

total des offrandes, en y comprenant la première souscription, à 9,390 francs;

mais, avec les dépenses projetées et celles déjà faites, il était nécessaire d’atteindre

au chiffre de 11,370 francs. Il restait donc à trouver une différence de 1,980 francs,

qui fut couverte par la municipalité de Nice pour 1,000 francs et la Chambre de

commerce pour 980 francs.

La statue fut placée sur un cippe de forme ciuadrangulaire, en marbre, supporté

par un piédestal circulaire, en pierre, formé de plusieurs blocs. Une grille entoura le

monument, et la commission jugea qu’il convenait de procéder à U7ie nouvelle inau-

guration {novembre 1829). Toutefois, cette fête n’eut pas l’éclat de la première. Au-

cun discours 7i’yfut prononcé; mais on y entendit des stances composées par « Fran-

çois Girard, sergent dans la garde d'honneur de Leurs Majestés. »

Biduughaphik. — Procès-verbal manuscrit conservé aux archives municipales de Xice.

Stances sur l'heureux retour à Nice de LL. MM. le roi Charles-Félix et la reine Marie-Christine, par François

Girard. Nice, imprimerie de la Société typographique, novembre 1829, in-8".

DESCRIPTION.

Joseph-Maric-Charles-Félix de Savoie

(1765-1831), roi de Sardaigne (1821).

— Statue. — Marbre de Carrare. —
H. 2™, 50.— Par Cordiuiola (Stefano).

Piédestal de forme circulaire, cannelé,

en pierre de la Turhie. — H. 3™. —
Auteur inconnu.

Debout, en costume de gala des princes de

Savoie (assez semblable i celui de la cour de

Henri 111), Cbarles-Félix tient le sceptre dans

la main droite relevée sur la poitrine. De la

main gauche, il désigne le port.

(L’index de la main gatiche, dirigé vers le

port, a été brisé, écrit le maire de Nice, par

les enfants de la ville
,

à. coups de pierres,

sous le prétexte que, le port n’étant plus franc

aujourd’hui, le geste de Charles-Félix n’a

plus do siguification.)

Aux pieds du Roi est sculpté l’Aigle de Nice

tenant les armes de Savoie.

Signé sur le socle de la statue : Stef.

CORDIVIOLA.

Sur la face antérieure du cippe est gravé :

REGI CAROLO FELICI.

R . VICT . AAIED . F.

R . CAR . EAUIAN . \.

OPTf.MO . ET . PROVIUENTISS.

PRUCrPl

Sur la face de gauche ;

REGI . AVGVSTISSmO

liV . anVENTU . KIVS

OVI . FVIT . VI . invs . NOVFAIRRIS

a . MDCCCXXvr

NEGOTIATORES . MCÆNSES

Sur la face de droite :

CONSERVATORI

IMAIVNITATVM . PORTVS

NICÆENSIS

Sur la face postérieure :

ADSERTORI

LIBERTATIS . lUARIUJI.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le maire de Nice. —
Juillet 1883.) — H. J.
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II

MONUMENT DE MASSÉM

A

A Nice. — 1869.

Histoire. — Masséna, dont la famille est oricjinaire de Levens ou Levenzo, arron-

dissement de Nice, est né à Nice, sur le quai Saint-Jean-Baptiste. C’est à Nice

qu est érigée sa statue, au milieu du square .Masséna. De longue date, Nice a rendu

hommage, sous desformes diverses, à la mémoire de Masséna. Sur la proposition du
comte Saissy, premier syndic de la ville et neveu par sa femme du maréchal de

France, le portrait de Masséna fut placé à l'hôtel de ville. Quelque temps avant

l’annexion, l’édilité niçoise donnait le nom de Masséna à une place, à une rue et à

un eguai de la ville nouvelle sur la rive droite du Paillon. En meme temps
,

Nice

'voyait se constituer, sous la présidence du général Régis, ancien ministre et membre

du Sénat piémontais
,
une commission franco-italienne dans le but d’ériger une

statue à Masséna. Des listes de souscription, à la tête desquelles figuraient les noms

de l’empereur Napoléon III et des membres de la famille impériale, furent publiées

par la commission pendant l’année 1859. Les circulaires invitatit les citoyens à re-

cueillir des dons portent la signature du baron de Bazancourt, membre de la com-

mission, dont faisaient partie le colonel Roux, ancien aide de camp du maréchal ;

MM. Léon Pillet, consul de France à Nice; Malaussena, syndic de la ville; Carlone,

conseiller municipal, et N. Avigdor, consul de Wurtemberg

.

Que se passa-t-il de janvier 1859 à novembre 1861? Le compte rendu officiel de

l'inauguration parle de difficultés sur lesquelles il est inutile de revenir, et qui en-

travèrent le bon vouloir de la première commission.

Le novembre 1861, M. Gavini, préfet des Alpes-Maritimes, adressait aux maires

du département une circulaire insérée au Recueil des actes administratifs 41),

et dont voici le début :

« Il y a plus de deux ans que, sur l’initiative d’une commission internationale, le

projet avait été conçu d’ériger une statue au maréchal Masséna, sur celle des places

de Nice qui porte son nom, et de consacrer ainsi, d’une manière j)lus solennelle, le

premier hommage rendu à sa mémoire par son pays natal.

« Cette commission, du jour où Nice est redevenue française, a compris que son

mandat était expiré, et elle l'a résigné entre les mains de l’administration à qui

seule pouvait revenir le soin de le développer comme l’exigeaient les circonstances

nouvelles.

« Une nouvelle commission s’est done constituée sous ma présidence. Elle se com-

pose de MM. le général Corréard, Lubonis, député ; Lescuyer d!Atta'inville, dé-

puté; Malaussena
,
maire de Nice; le colonel Gazan, le colonel Galli, le colonel

Roux, le comte de Castelvecchio, receveur général; le chevalier Avigdor, Auguste

Carlotie, secrétaire de la commission. «

Six ans plus tard, la souscription n’était pas encore fermée, ainsi qu’en témoigne

une pièce datée du 2 mai 1867 et signée du maire de Nice, qui prend le titre de

« Président de la commission municipale qui impÀ'ique l’existence d’un nouveau

comité chargé de seconder la comm’iss'ion départementale. « L’administration, est-il

dit dans cette pièce, poursuit, avec toute la sollicitude qui s’attache à une œuvre émi-

nemment nationale, le gjrojct d’érection de la statue du maréchal Masséna dans la

ville de Nice, son pays natal. L’exécution de cette statue a été confiée, à la suite



30 INVENTAIRE DES RICHESSES D’ART DE LA FRANCE. 30

d’un concours ouvert au ministère des Beaux-Arts, à M. Carrier-Belleuse, statuaire

distingué, dont le modèle a obtenu les suffrages de la eommission. Le travail de l'ar-

tiste est aujourd’hui terminé, de sorte gu’on peut prochainement espérer la réalisa-

tion complète d’une eiitreprise qui a été entourée, dès so7i début, des plus vives

sympathies. Les persomies qui, par leurs souscriptions, veulent encore s’associer à

l’hommage qui va être rendu à la mémoire de ce glorieux enfant de Niee, doivent

donc ne pas différer plus longtemps d’apporter à la souscription publique le contin-

gent de leurs dons. »

Enfin, l’inauguration de la statue eut lieu le 15 aoxït \'6*od,jour oùfut célébré à

Nice le centenaire de Napoléon Assistèrent à la fête d' inauguration le général

comte André Reille, aide de camp de l’Empereur, qui l'avait désigné pour le repré-

senter g Masséna, duc de Rivoli, député des Alpes-Maritimes g le vicomte Gustave

Reille, député d'Eure-et-Loirg René Reille, député du Tarn, pet'its-fils de Massénag

le colonel Roux, neveu de Massénag Gavini, préfet, et Malaussena
,
maire de Nice eU

député des Alpes-Maritimes.

La fête a commencé seulement à quatre heures du soir, un orage n’ayant pas per-

mis de pi'océder plus tôt à l’exécution du programme. Les troupes se massèrent

autour du squareg puis le Louis XIV, richement pavoisé, sortit de la rade de

Villefranche, doubla le cap de Nice et entra dans la baie des Anges jmur aller s’em-

bosser enface de l’embouchure du Paillon. Les tambours annoncèrent l'arrivée du

général Reille et de sa suite. Avant de prendre place sur l’estrade élevée devant la

statue, le général passa en revue les troupes présentesg ensuite le voile (qui couvrait

le bronze est tombé, et le Louis XIV a marqué le début de la cérémotiie par ses salves

répétées. Les dames de la halle auxfleurs sont venues suspendre à la grille du mo-

nument un superbe bouquet, et deux cents voix exécutèrent une cantate dont les pa-

roles étaient de M. Claude Baudoin et la musique de M. T. Manotte. Le général

Reille parla le premier. Le maire de Nice prit ensuite la parole, et, après avoir fait

l’éloge de Masséna, félicita publiquement « M. Carrier-Belleuse, l’arlisle habile,

auteur de la statue dont le modèle a obtenu le suffrage du jury et les éloges des

hommes les plus compétents » . Le duc de RivoU parla ensuite, et, lorsque son dis-

coursfut achevé, le général Reille fit appeler '\l. J. Dürandy, ingénieur de la ville, et

architecte du p'iédestal de la statue de Masséna. M. Durandy reçut des mains du

général la croix de la Légmi d’honneur. La cérémonie se termina par le défilé des

troupes devant le monunmit.

CiBLiocRAi>HiE. — Masséna. Notice hiographique, 1758-1817-1869. — Inauguration de la statue à Nice, le

15 août I 8G9, par A. Alziuh db Roquefort ; Nice, typographie Ch. Cauvin, 1869, in-8'’. (Tirage à part d’un article

paru dans le Journal de Nice du 16 août 1869.)

Masséna, cantate exécutée à Nice 15 août 1869. Paroles de Claude Baudoin, musique de T. Manotte. Paris, Benoît

aîné, rue Meslay, 31, in-fol.
, 5 pages.

DESCRIPTION.

André Masséna (1758-1817) , duc de

Rivoli, prince d’Essling, maréchal de

France. — Statue. — Bronze. —
H. A"*, 50. — Par M. Carrier-Bellecse

(Ai.rert-I']rnest).

Piédestal en pierre calcaire de la Turhie.

H. 6™. — Par M. Durandy (.L), ingé-

nieur de la ville de Nice.

Debout
,
tête nue

,
en grand uniforme de

maréchal^de France en campagne, Masséna,

le eorps légèrement porté en arrière, a posé

le pied droit sur un canon sans affût jeté à

terre. De la main droite
,

le maréchal fait un

geste impératif; la main gauche serre la poi-

gnée du sabre, qui est dans le fourreau.

Sur le socle de la statue est gravé :

ESSLING.

Sur la face antérieure du piédestal :

La Victoire. — Statue. — Bronze. —
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H. l™. — Par M. Caruier-Belleise

(Albert-Ernest).

La Victoire
,

personnifiée sous les traits

d’une jeune femme, le torse nu, les jambes

drapées, est assise de profil, à droite, sur un

dé formant saillie. De la main gauche, elle

tient un sabre ; de la droite, elle écrit, à l’aide

d’un style, le nom de MassÉna sur un médail-

lon, de forme circulaire, ménagé dans la face

du piédestal, qu’entourent des branches de

chêne et de laurier.

Sur la face de gauche du piédestal :

Essling. — Bas-relief. — Bronze. —
H. 0'",83. — L. l"-,02. — Par M. Car-

rier-Bellelse (Albert-Ernest) .

Le maréchal Msaséna est à cheval au mi-

lieu de la mêlée. Il se maintient avec peine

au milieu des ruines. Il reçoit l’aide de camp

de l’Empereur, qui a décidé la retraite de

l’armée. Masséna répond au messager ; « Dites

« à l’Empereur que je tiendrai deux heures,

0 vingt-quatre heures s’il le faut, tant que ce

« sera nécessaire pour le salut de l’armée, n

Sur la face de droite du piédestal ;

Gènes.— Bas-relief.—Bronze.—H.0“,83.

— L. l'",02. — Par M. Carrier-Bel-

LEusE (Albert-Ernest).

Masséna, entouré des officiers de sa suite,

est debout devant une table. A gauche de

cette table est la délégation de la ville de

Gênes, composée de neuf membres. Masséna

dicte avec un geste plein d’autorité les con-

ditions qu’il pose à la reddition de Gênes.

La statue est signée sur le socle : Car-

rier-Bellelse 1867. V. Thiébault.

Des guirlandes et des couronnes de bronze

décorent le piédestal.

Une grille en fer entoure le monument.
Elle est sortie des ateliers de MM. Serraire

(Jacques et Fortuné) frères, serruriers à Nice.

La statue et les bas-reliefs ont été exposés

au Salon de 1868 (n“ 3467).

11 existe une lithographie de la statue et de

la face principale du monument sur la couver-

ture de la cantate de M. Manolte, dont nous

parlons plus haut. Cette lithographie est si-

gnée A. Jannin.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le maire de Nice. —
Juillet 1883.) — H. J.

III

ARRONDISSEMENT DE GRASSE.

BUSTE DE FRAGOWARD

A Grasse. — 1877.

Histoire. — Cest à Grasse gu’est né Fragonard. Soti buste est placé dans le

jardin public de la ville, dit Jardin des Plantes. Le marbre ayant été offert par

l’État, une souscription publique et une allocation donnée par la commune couvri-

rent les frais d’exécution du buste et du piédestal qui le supporte, ainsi que les

dépenses occcasionnées par les fêtes de l’inauguration, qui eut lieu le 8 avril 1877.

Ces fêtes furent présidées par M. Darcy, préfet du département, assisté de M. Rou-

baux (Joseph), maire de Grasse. Ces deux fonctionnaires portèrent la parole devant

le monument.

BiBLiosBAfHn:. — Ce monument n’a donné lieu à aucune publication.
(
l.cttie de M, le préfet des Alpee-Maritimoi

en date du 7 août 1883.)

DESCRIPTION.

Jean-Honorè Fragonard (1732-1806).

—

Peintre et graveur.— Buste.— Marbre.

— H. 0”,70.— Par M. Liénard (Paul).

Piédestal en pierre calcaire dure
,
de Grasse,

de forme rectangulaire. — H. l‘”,25.

— L. 1“',25. — Par M. Blond (E.), ar-

chitecte.

Tête nue, de face; indication de costume

Louis XV.

Signé : P. Liénard,

Sur la face antérieure du piédestal est gravé :

A

JX

FRAGONARD
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SA

VILLE NATALE.

Sur la face opposée :

INAUGURÉ

LE 8 AVRIL 1877.

Il n’existe pas de reproduction gravée du

monument de Eragouard.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le maire de Crasse. —
Mai 1883.) — H. J.

IV

STATUE DE LORD BROUGHAM
A Cannes. — 1879.

Histoire. — Lord Broughain, né à Edimbourg, avait acquis à Cannes, en 1835,

une importante villa, au portique de laquelle il avait fait graver l’inscription bien

connue :

IXVENI POllTLM : SPES ET FORTUNA
,
VAI.ETE

;

SAT ME LFSISTIS; Ll DITE KUNC ALIOS.

Il faisait de longs séjours dans eette villa, et, lors de la révolution de Février, on

le vit solliciter du Gouvernement provisoire la faveur d’être naturalisé citoijen fran-

çais, sous la réserve qu’il ne perdrait rien de sa qualité de citoyen anglais. Crémieux,

ministre de la Justice, dut faire comprendre à lord Brougham l’impossibilité dans

laquelle se trouvait le Gouvernementfrançais de satisfaire à sa demande. L’homme

d’Etat anglais montra quelque humeur de ce refus, mais ne cessa de séjourner

fréquemment sur la terre de France, à laquelle l’attachait le titre de membre

associé de l’Académie des sciences morales et politiques, cqui lui avait été conféré

dès 1833. La ville de Cannes a voulu honorer en lui l'un de ses citoyens d’adoption,

et le jurisconsulte éminent qui s’est occupé avec tant d’ardeur et de science de la ré-

formejudiciaire . C’est auxfrais de la ville qu’une statue lui a été érigée, sur la place

des Palmiers. Le Gouvernementfrançais afourni le marbre. La pose de la première

pierre eut lieu le 18 décembre 1878; Vinauguratmi solennelle du monument date

du S avril 1879. M. Gazagnaire, maire de Cannes, présida cette cérémonie et pro-

nonça le discours d’usage.

lîiDLioGBApHiE. — 11 3 été publié plusicurs brocliures à l'occasion de l’inauguration de la statue de lord Rrougliam.

Aucune de ces brochures n'a été conservée à la mairie de Cannes. (Note du maire de Cannes. Mai 1883.)

DESCRIPTION.

Hc7iry Brougham et Vaux, premier baron

(1778-1868), homme d’Etat, juriscon-

sulte, pair d'Angleterre, chancelier de

l’Université d’Edimbourg.— Statue.—
MarLre. — H. 2”. — Par M. Liénard

(Paul).

Piédestal en pierre froide de Cassis (Roii-

clies-du -Rhône). — H. R"". — Par

M. Hourlier (Louis), architecte.

Debout, tête nue, lord Brougham porte la

toge de chancelier. De la main droite il semble

inditpier les strophes gravées sur la face du

piéilestal directement placée sous l’index.

Sur la face antérieure du piédestal est gravé :

A

LORD BROüGHA.U

NÉ A EDIMBOURG LE 10 SEPTEMBRE 1778

DÉCÉDÉ A CANNES

LE 7 MAI 1868

Au-dessous de cette inscription sont sculp-

tées une branche de palmier et une rose dite

Il rose d’Angleterre »

.

Sur la base du piédestal est sculpté en bas-

relief très-méplat un panorama de la vieille

ville de Cannes. Ce panorama est placé à la

droite du spectateur. Vers la gauche, le lion

d’Angleterre, couché, est sculpté en demi-

ronde bosse.
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Au-dessous de celte composition est écrit :

Liknard ST.

Sur la face de gauche du piédestal sont gra-

üées les armoiries de lord Brougliam et le

distique que nous rappelons plus haut: Invkm

ronru.M, etc.

Sur la face de droite du piédestal sont

gravées, à nouveau, les armoiries de lord

Brougham et les deux strophes qui suivent,

composées par AI. Stephen Liégcard :

KVTIIE I.B JOin ET L'oMBaii IL VliliT L.\l PEU d'eSPACE ,

II. VEUT l'oubli I'LÜTTANT SUR LA VAGUE QUI PASSE
,

IL VEUT l'oii du soleil da\s sov ciel obscurci.

VOILA POURQUOI , DU BOUT DU DOIGT MONTRANT LA TERBE,

IL ENLACE AU PALMIER LA ROSE u' ANGLETERRE

ET SEMBLE DIRE : c’eST ICI.

C’EST ICI LE REPOS. LE VRAI BONHEUR, LA VIE.

ADIEU l'ORTUNE, ESPOIR; Qu'UN AUTRE VOUS ENVIE;

DES REFLETS INCON.N'US DAIGNENT SES YEUX CHARMÉS.

LA PLEUR NAIT SOUS SES PAS SUR LE CIEL l’azUR BRILLE,

TANDIS qu’en s'éveillant, CAN.VUS, SON AUTRE PILLE,

LUI TEND SKS DEUX BRAS EMBAUMÉS.

Sur la face postérieure du piédestal est

gravé ;

LE 18 ÜÉCE.VIRRE 1878

M.AIRE

F. E. G.AZ.AGN.AIHE.

ADJOINTS

O. SERRAILLER. — A. ARLUC.

HOURLIER, ARCHITECTE.

Le procès-verbal de la pose de la première

pierre est enfermé sous le dé du piédestal,

dans une caisse de plomb, avec un exemplaire

de tous les types de monnaie en cours en 1879

sur le territoire de la République, tant en

argent qu’en billon.

(Les élémeuts de cette notice ont été en

partie recueillis par le maire de Cannes. —
Mai 1883.) — H. J.

V

STATUIi DE JEAN.XE D’ARC

A M.AXDELiiai. — 1889.

Histoire. — C'est à la Société des Terrains du Domaine de h Tour que revient

l'honneur d'avoir érigé ce monument. Ilfut inauguré le 20 janvier 1889. Un seul

discours fut prononcé. Une note officielle, que nous avons sous les ijeux, nous apprend

que ce discours est l'œuvre de M. Pierre Roussiot, adminislraleur-dircctcur de la

Société des Terrains, mais ce fut M. Tesseirc, ingénieur civil à Cannes, qui en donna

lecture devant le monument, lejour de l’inauguration. Une pièce de vers, à la louange

de Jeanne d’Arc, fut récitée dans la même

Bibliographie. — Ce monument n'a donné lieu à j

Novembre 1891.)

DESCR

Jeanne d’Arc dite la Pucelle d'Orléans

(1412-1431) libératrice de la France.

— Statue. — Marbre, — H. 2 mètres.

— Par Bonardel ij).

Piédestal en pierre. — H. 1“,55. -

—

L. 1>",10. — Ep. 0™,90. — Par un

Ixcoxxü.

Debout, portant la cuirasse et les brassards,

Jeanne d’.Trc, tête nue, les cheveux lloltanis.

tient l’épée nue, dans la main droite, et, de

l’aulrc main, serre contre sa poitrine son ori-

flamme sur les plis de laquelle est gravé

circonstance par Mme Girousse (').

ucune publication (Xotc du maire de Mandclioii. —

[PTION

le mot Pdtria. A la droite du personnage,

et servant de support, un pan do muraille.

Signé sur le socle . Bdxaruei,.

Sur la face antérieure du piédeslal rsi

gravé :

.4 Jeanne d’Arc

Il n’existe aucune reproduction gravée de

ce monument.

(Les élémenis de cette notice ont été en

partie recueillis par le maire de Mandclieii —
.Vovembre 1891.) — H. J.

P) Nous relevons ce détail dans le Soleil du 25 janvier 188!t.

(^) M. Bonardel « artiste de Nice =, lisons-nous dans les journaiii de 1 epoipie qui o:)l pirlé de l’iiiaugiira-

tion.

IV. — Province. — Mo.ntments civil.s. 3
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VI

BUSTE DE NAPOLÉON I”

A Saint- Vallier. — 1870.

Histoire. — Napoléon
,
à son retour de Vile d'Elbe, passa par la commutte de

Saint-Vallier, et s’assit au pied d’un orme. C'est à cet endroit, appelé place de

l’Appie, qu’une colonne commémorative a été érigée aux frais de la commune.

Le buste de l’Empereur fut placé sur cette colonne en août 1870; les événements ne

permirent pas de procéder à une inauguration. La colonne et le buste ont coûté

la somme de 1 445 francs.

Bibliographie. — Ce monument n'a donné lien à aucune publication. (Note du maire de Saint-Vallier. —
Mai 1883.)

DESCRIPTION.

Napoléon /" (1769-1821), empereur. —
Buste. — x\Iarbre. — H. 0"',65 — Par

Bardi (Oreste).

Tète une
;
de face ; indication de la redingote

traditionnelle; épaulettes.

Ce buste n’est pas signé. -— Le nez est

mutilé.

Sur le socle du buste est gravé :

2 MARS 18L5.

Piédestal en pierre — H. 4 nii'Ires. —
ParM. Pellegrin, agent-voyer de l’ar-

rondissenient de Grasse.

Il n’existe aucune reproduction gravée de

ce monument.

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le maire de Saint-Vallier.

— Mai 1883.) — H. J.

VII

ARDÈCHE.

I

ARRONDISSEMENT DE PRIVAS.

STATUE D’OLIVIER DE SERRES

A Vii.eeneuve-de-Berg. — 1858.

Histoire.— Olivier de Serres, auteur du Théâtre d’Agricullure, naquit au domaine

du Pradel, près de la commune de Villeneuve-de-Berg . Cette commune a ouvert une

souscription entre ses habitants pour ériger une statue au célèbre agronome, sur la

place qui porte son nom. Le monument a été inauguré le 29 août 1858. La céré-

monie a été présidée par M. Levert, préfet du département. MM. Garilhc {Michel),

conseiller général, Levert et Rendu, inspecteur général de l’agriculture, ont succes-

sivement pris la parole en cette circonstance.

Ribliocraphie. — L'Écho de VArdèche, des 25 et 31 août 1858.

DESCRIPTION.

Olivier de Serres
(
1539?-1619), agro-

nome. — Statue. — Bronze. — H.

3 mètres. — Par Hébert (Pierre),

Debout, Olivier de Serres, vêtu du costume

du seizième siècle, sur lequel est jeté un

manteau, est tète nue; il a relevé la main'
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droite à la hauteur du menton et paraît réflé-

cliir. De la main gauche, il présente une
branche de mûrier.

A ses pieds, une charrue, des épis de hié,

et son ouvrage, le Théâtre d’Agriculture, dont

les feuillets sont entr’ouverts.

Non signé.

Piédestal en pierre calcaire, de forme oc-

togonale. — H. A™,25. — Par M. Ri;v-

MONDON, architecte.

Une grille, huit pans, entoure le pié-

destal, posésurunsouhassement, en forme

de degrés, au nombre de trois.

Une statue, en plâtre, d’Olivier de Serres,

a été exposée au Salon de 1847 (n<> 2099),

par Pierre Hébert. L’œuvre est inscrite au

catalogue avec une astérisque indiquant que

le plâtre exposé appartenait à l’auteur. Le

bronze que nous venons de décrire a figuré à

l’Exposition Universelle de 1855 (n“ 4427)

avec la mention : i Destiné â la ville de Ville-

neuve-de-Berg » ,
mais nous pensons que le

plâtre de 1847 devait être différent, quant i

la pose et au costume du personnage, du

bronze de 1855, car le modèle de ce bronze

parut au Salon de 1864 (n" 2642). Hébert a

donc fait deux statues d’Olivier de Serres;

s’il eu était autrement, il faudrait adnictirc

([lie le même plâtre a [laru aux Salons de 1847
et de 1864, ce i[ue les règicineuls n’autorisent

pas. Une faute d’impression au livret laisse

supposer (juc l’artiste exposa un bronze en

1864, mais le livret indique bien ([u'il s’agit

du K modèle de la statue de Villeneuve (le-

Berg », et, d’autre part, Bcllier de la Ghavi-

gnerie, qui s'était aperçu de la faute commise
au catalogue, l’a rectifiée sur le manuscrit de

son Dictionnaire

,

public après sa mort.

Voyez t. I, p. 748, Ic' col. G’est bien un

plâtre qu’il mentionne.

Un catalogue manuscrit du musée de Dun-
kerque, rédigé en 1886, nousap|irend qu’une

1 réduction eu plâtre » (sans doute la ma-
quette originale) « de la statue d’Olivier de

Serres, élevée à Villeneuve-de-Berg » existe

dans ce .Musée. Celte slaluellc a été offerte

par Pierre Hébert au musée de Dunkerque
en 1863.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le maire de Villeneuve-

de-Berg. — Juillet 1883.) — H. J.

II

STATUE DE DONA VIERiMA

A Bounc-SAiNT-ANbÉoi,. — 18S8

Histoirk. — Dona Vienia, appelée à tort Mme Vierne de Kaladun, épouse depuis-

sant seigneur Draconet, a laissé une mémoire honorée pour avoir, en 1221, ratifié le

don fait par son aïeule aux hahilanls de Hourg-Saint-Andéol d'une importante

forêt qui confine à la ville, du côté de l'ouest, et porte le nom du Laoul. M. de Jloi-

lisle, membre de l’Académie des inscriptions, a découvert un Vidiimi.s de celte dona-

tion. La pièce est en latin de décadence, mais l'auteur d’un livre récent, Voyage an

Rourg-Saint-Andéol, le docteur Francus, a publié ce doeument in extenso. Le peuple

entoure le souvenir de Dona Vierna de toutes sortes de légendes héroïques. Démêler

la part de vérité et de fiction dans les récits que se transmettent
,
sur le compte de

celte noble dame, les générations successives, serait chose difficile. Mais l’enthou-

siasme est excusable, si l’on songe que Hourg-Saint-Andéol, grâce l'i la munificence

de sa châtelaine d’autrefois, jouit de tels revenus, que la commune ne supporte pas

d’octrois. La forêt du Laoul, d’une superficie de 1 800 hectares, produit, par les

coupes, un revenu annuel d'environ 22 000 francs. A ce chiffre s’ajoutent encore le

produit de la glandée ou récolte des glands, celui des truffes, celui des herbes, celui

des graines utiles à l'industrie, le droit de pâturage et enfin le droit de chasse.

On comprend que de pareils bienfaits aient assuré la popularité de Dona Vierna.

Toutefois, les écrivains de la région s’accordent à dire quejamais, depuis sept cents

ans, le nom de la donatrice de la forêt du Laoul ne fut plus acclamé qu'il ne l’est

aujourd'hui.
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L'histoire n'est pas prodigue de détails, sur Doua Vicrna. Il y eut deux châte-

laines ainsi dénommées. L'une, épouse d’un Draconet, vivait dans la seconde moitié

du XI D s'iècle. C’est à elle que revient l'honneur de la donation dont il est parlé

plus haut. Mais sa petite-fille, Vierna 11% également épouse Draconet, confirma en

1221 la donation faite par sa grandi! mère. Les actes authentiques de la donation et

de la confirmation du don sont perdus, mais les Archives de Bourg-Saint-Andéol

renferment une copie de l'acte de confirmation. Cette copie, notariée, est du 23 mars

1335. Elle nous révèle que la confirmation de la libéralité de Vierna D' fut faite en

avril 1221 à Gras, sous la voûte du château de Vierna 11% et, la même année, en

mai, Draconet, mari de Vierna 11% sanctionna « dans le cimetière de Saint-Dompnin

au Bourg v la décision solennelle prise par sa femme. Les époux Draconet vivaient

encore en 1228.

H n'est pas surprenant que les habitants de Bourg-Saint-Andéol aient eu la pen-

sée d'élever une statue à leur b'ienfaitrice. La commune Vint à honneur de supporter

tous lesfrais du monument, érigé sur le Champ de Mars, et dont l'inauguration eut

lieu le 24 septembre 1888. Ce monument comporte, outre la statue de Dana Vierna,

une fontaine composée de trois vasques. Des fêtes, d'un caractère éminemment patrio-

tique, précédèrent et suivirent la journée du 24 septembre, spécialement consacrée

à l' inauguration. Une cavalcade historique « représentant un retour de chasse de

Dona Vierna, bienfaitrice de la ville au XIID siècle » un vin d'honneur, des

joutes sur le Rhône, des banquets signalèrent ces jours de réjouissance populaire.

Deux discoursfurent prononcés le jour même de l' inauguration, l'un par M, Ram-
baud, maire de Bourg-Saint-Andéol, l'autre par M. Lascombes, vice-précident du

Conseil de préfecture de l'Ardèche, délégué du préfet, absent du département. Au
banquet du 24, MM. Rambaud et Lascombes prirent de nouveau la parole, ainsi (que

MM. Roissy d'Anglas, député, P racial, sénateur, Imbert, député de la Loire, origi-

naire de Bourg-Saint-Andéol, R'igaud, conseiller général de l'arrondissement, Ma-

dier de Montjau, député de la Drôme.

BiBLioGimmiE. — Axosvme. — Vive Mme Vierne. Paris, impr. V. Coupy et Jourdan, 1888, broch. in-8” de

8 page.?, avec couverture illustrée, publiée à l'occasion de l'inauguration du monument élevé en l'Iionneur de

Mme Vierne.

Vierna-jtrorjramme : journal des fêtes de Bourg-Saint-Andéol, du 22 au 26 septembre 1888 (N’ unique).

Bacme (Ch.). — Inouguracion Dis Aigo. de l'Eleclricila e dou mounumen de dama Vierno a Bourg-Saint-Andioou

Imi vingto-qnatre dé septembre dé l’an 1888. Chanson dédiée à « moussu Edouard Rambaou, maire ». Paris,

24 août 1888, in-i” do 4 pages.

Ehavcus (le Docteur). — Vogage nu Ïtourg-Saint-Andéol. Privas. 1886, in-18 jésus de 351 pages.

Anoxï.me, — Voyage archéologique et pittoresqiie, historique et géologique, fantaisiste et sentimental, économique et

social, phdosophique et politique, àqncd, en bateau, en voiture et à cheval, le long de la rivière d'.Ardèche. Privas,

1886, in-18 jésus de 429 pages.

DESCRIPTION

Dona Vierna (XIIP siècle), bienfaitrice

de Bourg-Saint-Andéol

.

— Statue. —
Marbre de Carrare. — H. 2"', 30. —
Par Decorme (.lean-A ndré)

.

Debout, vêtue de la robe de l’époque, au

corsage sans plis, à la jupe sans ornements,

sur laquelle relornbe, du côté gauebe du per-

sonnage, une légère draperie en forme d’é-

cbarpe, Dona Vierna tient de la main droite

la ebarte de coiilirmatiou de la libéralité faite

par sou aïeule. La charle est ouverte et se

déroule sous l'œil du spectateur. Sur le bras

gauebe replié, Dona Vierna soutient une

brandie de chêne, symbole de la donation. La

toque sévère de Dona Vierna affecte la forme

d’une couronne murale.

Signé sur le socle : Delor.\ie.

Autour du socle est gravé : Dona Vierna

DE Baladuno.

Piédestal en pierre de Lens (Gard) et de

Cbomérac (Ardèche). — H, A™, 50.

—

Longueur 2“,10 — Par Raussan fils.

Le piédestal est formé d’un socle déformé
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circulaire, flanqué de trois contreforts aux-

quels s’appuient trois vasques de deux mètres

de diamètre. Ces vasques, ornées de rosaces,

sont supportées par des balustres cannelés;

des oves décorent la partie supérieure des

balustres. Les contreforts aboutissent à des

consoles que relient entre elles des guirlandes

de chêne, de laurier, de pivoines, d’urbou-

siers, etc. Les guirlandes sont disposées de

telle sorte qu’elles encadrent trois bas-reliefs

représentant des fragments antiques de la

région ; le dieu Mithra, le dolmen de Gbamp-

Vcrneuil, le tombeau gallo-romain. Au-dessus

de ces bas-reliefs sont trois masques de sanglier,

de loup et de renard, déversant l’eau dans

chaque vasque. L’eau s’échappe ensuite des

vasques, par des rosaces ménagées sur le pour-

tour, et tombe dans le grand bassin placé à

la base du monument. Les consoles s’amor-

tissent au-dessus de la corniche par trois pan-

neaux ornés de lézards. Des feuilles d’eau

complètent cet ensemble sur le cbapilcau

décoré de feuilles d’acante et de chêne. Des

carlouches, placés sur chaque face du chapi-

teau, sont rehaussés de trois écus aux armes

de la ville, aux armes des Raladun et aux

armes du Vivarais. Huit écussons rappellent

les villes du Vivarais qui prenaient part aux

Etats-Généraux du Languedoc Tournon,

Viviers, Boulogne, l’.Argentière, Joyeuse,

Annonay, Monllor et Bourg-Saint-.Andéol. Le

bassin circulaire est de forme hexagonale et

mesure dix mètres de diamètre. Le socle du

monument et le grand bassin sont en pierre

dure de Chomérac. Le monument est en

pierre de Lens.

Les sculptures décoratives sont dues à

MM. B.vussæn et Bouuas.

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet de l’Ardèche.

— Décembre 1888). — H. J.

III

ARRONDISSEMENT DE TODRNON

STATUE DU GÉNÉRAL RAMPON

A Tournon. — 1854.

Histoire. — C'est au iourg de Saint-Forlunal, arrondissement de Privas, canton

de la Voulte, qu'est né le général comte Rampon. La statue, sculptée par son fils,

décore une place publique de Tournon, à laquelle a été donné le nom de place

Rampon. L'œuvre a été offerte par son auteur ; toutejois, la commune a contribuépour

une part aux jrais du monument
,
dont l’inauguration a eu lieu le l" octobre 1854.

La cérémonie a été présidée par il/. Quesnault, sous-préfet de Tournon. Les discours

d'usage ont été prononcés en face du monument par MM. Quesnault, Gallix, maire

de Tournon, et le comte Rampon, auteur de la statue.

BiBLiOGRarHiE, — Ce mODument n’a donné lieu à aucune publication. (Note du maire de Tournon. — Juin 1 883 )

DESCRIPTION

Antoine-Guillaume comte Rampon

1842), général, pair de France.— Sia-

tue. — Marbre. — H. 1">,07. — Par

M. Rampon (Ju.achim-Achille, comte).

Debout, en grand uniforme de général, la

main gauche sur la hanche, l’épée nue dans

l’autre main, il a l’attitude résolue.

Non signé.

Piédestalen pierredeCrussol. — H. 2™, 33.

Quatre inscriptions décorent le piédestal.

En voici le texte :

Face antérieure :

I.E LIEUTKNA.NT GÉNÉRAL

COMTE RAMPON

SÉNATEUR ET PAIR DE FRANCE

NÉ A SAINT-FORTUNAT (ARDÈCHe)

EN JIARS 1759

DÉCÉDÉ A PARIS

EN MARS 1842.

j’étais tranquille

LA RRAVE 32" ÉTAIT LA.

Rapport du général Bonaparte.

Face de droite :
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MORAT
ALEXANDRIE

AMBAHIK

JAFFA

SAINT-JEAN d’acre

MONT-THABÜR

ABOUKIR

EL-ARISCII

GORCUM

IL FUT COMME BAYARD

SANS PEUR ET SANS REPROCHE

Paroles du général Rouget sur la tombe

du général Rampon.
(Nous laissons à l’auteur de cette inscrip-

tion la responsabilité du mot Amhalnh, (jui

devait être écrit Fjnbabeh, nom donné en

Egypte à la bataille des Pyramides.)

Face de gauche ;

MONTELEGINO, MONTENOTTE, LONATO, CASTIGLIÜNE,

PESCIIIERA, ROVEREDO, LA FAVORITE, ARCOLE,

RIVOLI, REDOUTE DE MONTELEGINÜ

.

LE GÉNÉRAL RAMPON, PAR UN DE CES ÉLANS

OUI CARACTÉRISENT UNE AME FORTE ET FORMÉE

POUR LES GRANDES ACTIONS, FIT, AU MILIEU DU

FEU, PRÊTER LE SERMENT DE MOURIR TOUS PLUTOT

QUE UE SE RENDRE,

Paroles de Ronaparte au Directoire.

Face postérieure :

CETTE STATUE

OEUVRE ET DON

DE M. LE COMTE JOACHIU RAMPON

A ÉTÉ ÉRIGÉE PAR LA VILLE DE TOURNON

RECONNAISSANTE

SOUS LE RÈGNE DE NAPOLÉON III

EMPEREUR

M. L'’ CHEVREAU, PRÉFET.

M. QUESNAULT, S. -PRÉFET.

M. GALLIX, MAIRE.

(Les éléments de celte notice ont été eu

partie recueillis par le maire de Tournon. —
I

Juin 1883.) — H. J.

IV

STATLE DE BOISSV-D’ AN GLAS

A Anno.n.ay. — 1862.

Histoire. — Né à Sainl-Jean~la-Chamhre, canton de Vernoux, arrondissement

de Tournon, Boissij-d’Anglas a sa statue sur la place ptihlique du Champ-de-Mars

,

à Annonag. L'Etat et le Département ont couvert les frais du monument, qui se

sont élevés à 3000 francs.

C'est le dimanche 5 octobre 1862 qu'a eu lieu l'inauguration. Le voile qui recou-

vrait la statue est tombé pendant que la Société philharmonique d’Annonaij faisait

entendre le Chant des Girondins. Les ordonnateurs de la cérémonie se sont appliqués

à lui conserver tin caractère purement civil : l'armée ne fut pas appelée à rehausser

l’éclat de Vinauguration. Les discours ont été prononcés par MM. Démanché, préfet

du département ; Frachon, maire d’Annonaij; de Rochemure, député; le colonel

Chapuis, et Dufour-Montor, procureur impérial à Amiens, allié à lafamille de Boissy-

d’Anglas.

lîiiiLioGR.^i'HiE. — Les brochures et journaux dans lesquels se trouvait relatée la fête d'inauguration ont été

détruils dans l’incendie de l’Hùtel de Ville, le 31 décembre 1870. (Note du maire d'Anuonay. — Juin 1883.

DESCRIPTION

François-A7itoine comte de Boissg-d’An-

qlns (1756-1826), procureur général

syndic de l' Ardèche, député ci la Con-

ventiofi nationale, membre de l'Insti-

tut. — Statue. — Bronze. — H. 2™, 75.

— Par Héiieut (Pierre).

Assis sur le fauteuil de présidentde la Coii-

veutioii nationale (fouctious qu’il remplit pen-

dant la séance du 1''" prairial an III), Boissy-

d’Anglas est coiffé du chapeau des Conven-

tionnels; il porte l’habit à larges revers, le

gilet, les bottes à glands et la culotte courte.

Les deux mains sont posées sur les genoux.

A^on signé.

Piédestal en pierre de Crussol. —
H. 2"‘,65. — Par M. Besset.

Sur la face antérieure du piédestal est gravé ;

séance du Y'' PRAIRIAL AN III.
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Au-dessus de celte iiiscriplioii est un has-

reliel en bronze, également (rHKHKin (l*iKitRK),

reproduisant la scène du 1" Prairial.

Cette statue fut exposée pendant la durée

du Salon de 1802, à rextérieur du palais des

Cliamps-Elysées du côté de l’avenue. En con-

séquence, elle n’est pas inscrite au livret.

En 1807, IléiiEur exposa, sons le u"2310, un

buste en plâtre de Iioi>.sy-d’.\nglas ainsi dési-

gné au catalogue : « Eraguient tie la statue

inaugurée à Auuonay. d

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le maire d’Aunonay. —
Juin 1883.) — H J.

V

GROUPE DES FRÈRES MOXTGOUFIER

A Anx'onay. — 1883 et 1888.

Histoike. — Michel-Joseph et Etienne-Jacques Montqoljier
,
nés l’un et l’autre à

Vidalon-les-Annonatj, le premier, /e 26 août 1740 et le second le G janvier 1745,

n’ont pas besoin qu’on les présente au lecteur. L’ invention des aérostats a fait leurs

noms populaires. Lu première expérience, dite « d’Avignon «,que tentèrent les deux

frères, date du 2 novembre 1782. C’est l’épisode dont s’est inspiré le statuaire dans

la composition de son groupe. Une expérience publique, répétition de la première,

eut lieu éi Annonay, le h juin 1783. Les compatriotes des frères Montgolfier réso-

lurent de Jéter le centenaire de cette expérience, par l’érection d’un monument en

l’honneur des deux inventeurs. En conséquence, le 13 août ISSG eurent lieu les fêtes

d'inauguration, mais le groupe n’était pas fondu, et le piédestal n’était pas fait.

C’est en face du modèle en plâtre, provisoirement posé sur une base en maçonnerie,

au centre de la place de l'Hôtel-de- l/ille, cpie furent prononcés les discours exigés

par la circonstance. Il n’y en eut pas moins de sept. Les personnages qui portèrent

la parolefurent les suivants :

1“ M. Franki Kra.meh, conseiller général, maire d’Annonay
,
président d honneur

du Comité du centenaire Montgolfier.

2" M. Augustin Sicüuix, président du Comité du centenaire Montgolfier.

3“ M. le colonel Peuiueh, membre de l’Institut, délégué du Gouvernement, prési-

dent des fêtes d’ inauguratioîi (imprimé).

4“ M. Dupl'y de LomEj sénateur, membre de l’Institut, délégué de l’Académis des

sciences (imprimé).

5" M. Marsoedax, conseiller général de la Seine, membre délégué du Conseil

municipal de Paris.

6" M. Tisserand, membre de l' Institut, premier astronome ci l Observatoire

national, délégué de l' Observatoire (imprimé).

7“ M. le colonel Laussédat^ directeur du Conservatoire des Arts et Métiers, délégué

du Conservatoire (imprimé).

Un huitième discours préparé par M. Gaston Tissandier,, président de la Société

aérostatique de Paris, ne fut pas prononcé, l’auteur ayant été empêché par la mala-

die de prendre part aux fêtes d’Annonay . Deux pièces de poésie, par M. Raoul Bon-

nery, de la Société des ijens de lettres, et M. Henri Homel, poète annonéen, com-

plétèrent, avec un chœur composé par MM. Homel et Hruza, et exécute par l orphéon

d'Annonay, le programme de la cérémonie. On le pressent, les fêtes du centenaire

des frères Montgolfier exigeaient, en quelque sorte, un certain nombre d ascensions
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aérostatiques. Le Comité ri avait pas omis de. songer à ce détail. Le ^ juin 1888, le

hronze définitifprit place sur son piédestal. Cette fois, la fêle annonéenne revêtit un

caractère plus intime. Ni le gouvernement, ni les corps savants ne se firent repré-

senter à une cérémonie qui n était, pour ainsi parler, que le complément des fêles

de 1883. Les frais du monument ont été couvertspar une souscription à laquelle ont

coopéré L'État^ le département de VArdèche et la commune d’Annonaij.

Bibliooraphib. — Le Centenaire de> frèris Monlqoljier, inventeurs des aérostaU. Lyon, 1883. in-8».

La Haute-Ardèche, n"‘ des 18 et 25 août 1883 et 16 juin 1888.

DESCRIPTION

Michel-Joseph Montgolficr (1740-1810)

et Jacques-Etienne, son frère (1745-

1799), fabricants de papiers-, inven-

teurs des aérostats. — Groupe. —
Bronze. — H. 2"-,60. — Par M. Cor-

DiER (Louis-Henri).

Michel-Joseph, tète nue, en costume de

l’époque, portant le jabot et les manchettes

est debout; il maintient de la main droite un

petit ballon que gonfle Jacques-Etienne, à

l’aide d’un faisceau de paille allumée, Jacques-

Etienne, vêtu avec soin est tète nue et un

genou en terre. Les deux frères paraissent

très attentifs à l’expérience qui les occupe.

Signé : H. Cordier, 1885.

Piédestal en pierre d’Echaillon et de

Chomérac. H. 3 mètres.— Par M.Verlé

(Félix.)

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

AUX FRÈRES

JOSEPH ET ÉTIENNE JIONTGOLFIER

1783-1883

PAU SOUSCRIPTION PUBLIQUE

Ce groupe a été exposé au Salon de 1885
(no 3522).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le maire d’Annonay. —
Septembre 1888). — H. J.

VIII

ARDEMNES.

I

ARRONDISSEMENT DE ROCROY

BUSTE DE MÉHUL
a Givet. — 1842.

Histoire. — Méhul, compositeur français, né à Givet le 2Ajuin 1763 est décédé à

Paris, le 18 octobre 1817. Il fit représenter son premier opéra-comique lorsqu’il

n’avait encore que vingt-sept ans. Son chef-d’œuvre à la scène est l’opéra de Joseph

(1807), mais plus encore que cette œuvre, d’un sentiment dramatique très puissant

,

le Chant du Départ, a rendu populaire le nom de son auteur (1794). Méhul fut

nommé membre de l’Institut le 20 novembre 1795, joar arrêté du Directoire exécutif

.

Le buste du musicien, érigé à Givet, le 26 juin 1842, fut élevé par souscription.

M. L. Estivant, maire de Givet, en avait pris l’initiative l'année précédente.

üiBLiocnAPBiE. — Ce monumeDt n'a donné lieu à aucune publication. (Note du maire de Givet. — Juin 1883.)
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DESCRIPTION

Étienne-Nicolas Méhul (1763-1817),

compositeur. — Rusle. — Mcirbre. —
H. 0"*,80. — Par Gkchter (.Iean-Fran-

çois-Théodore).

Le personnatjc est représenté tète nue, de

face; indication de vêlement.

Signé sur le socle : T. Gechter 1840.

Sur le monument est gravé ;

érigé par souscription, m. l. estivant

ÉTANT .MAIRE. 1841.

Le piédestal, en granit blanc et bleu, me-
sure 3'", 40 de bailleur sur 1“,25 de largeur.

Il est dû aux dessins de M. Dei.arue, archi-

tecte du département des Ardennes.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le maire de Givet. —
Juin 1883.)— H. J.

ARRONDISSEMENT DE SEDAN

STATUE DE TURENNE

A Sedan. — 1823.

Histoire. — Le monument de Turenne a été élevé par souscription. La dépense

totale a dépassé 40000francs. Les sommes recueillies se sont élevées à 18 255 francs.

Une médaille commémorative de l'inauguration a produit en recettes la somme de

525 francs. Le marbre du piédestal a été fourni par l'Etat. C’est le lundi 25 août

1823, jour de la fête du Roi, que fut inauguré le monument.

La garnison de Sedan, qui comprenait alors les cuirassiers de la Reine, se joignit

à la garde nationale pour rehausser l’éclat de la solennité. Une cérémonie religieuse

eut lieu à l’église Saint-Charles. A l’issue de la messe, le clergé catholique et le con-

sistoire de l’église réformée se rendirent sur la place de Turenne. Là, le sculpteur

présenta au maire, au maréchal de camp commandant les troupes, Ricepuet du Rois-

guij, et au sous-préfet, comte d’OrJeuille, les cordons destinés à faire tomber le voile

qui recouvrait la statue. Une salve d’artillerie marqua cet instant de la fête. Le

maire de Sedan, Huet de Guerville, prononça le discours de circonstance. Les

troupes défilèrent ensuite devant le monument. Une fête champêtre eut lieu le même

jour dans la prairie de Torcy.

Bidliogbsphie. — Ce mouument n's donné lieu à «ucune publication. (Note du maire do Sedan.— Juin 1883.)

DESCRIPTION

Henri de La Tour d’Auvergne, vicomte

de Turenne maréchal de

France. — Statue. — Bronze. —
H. 3™ ,33. — Par Gois (Edme-Étienne-

François).

Debout, tête nue, en costume de maréclial,

il tient dans la main droite le bâton de com-

mandement; le bras gauche est tombant.

Signé sur le socle : E. Gois.

Le piédestal, en marbre de Carrare, mesure

4 mètres. Il a pour base trois degrés. L’ar-

chitecte du département, Delarue, en a donné

le dessin.

Trois bas-reliefs décorent le piédestal :

1“ Un sanglier est près d'un chêne avec la

devise de Sedan Undique robitr; 2“ Turenne

enfant, endormi sur l’affût d'un carton ; 3“ la

ville de Sedan, assise sur des canons, tenant

d’une main une mèche allumée, et de 1 autre,

une pièce servant au tissage, allusion à l’in-

dustrie de cette cité.

Des inscriptions, aujourd’hui trop frustes

pour être relevés, complétaient le décor du

piédestal.

Une statue de Turenne par Gois, mesurant

4 mètres de proportion, est placée de nos

jours dans la cour d’honneur du château de
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Versailles. Le modèle en plâtre de la statue

destinée à la décoration du Pont Louis XVI a

paru au Salon de 1817 (n° 842). La statue eu

bronze érigée à Sedan n’a pas été exposée.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le maire de Sedan. —
Juin 1883.) — H. J.

MONUMENT COMMÉMORATIF
DE LA GUERRE FRANCO-ALLEMANDE

A Bazeilles. — 1875.

Histoiue. — G'esl à l’initialive de Mme la comtesse de Fougainville et de

M. Braffort, maire de Bazeilles, qu’est dû le monument commémoratif érigé sur la

place d’Armes. Il est le produit d'une souscription. L’inauguration eut lieu le

23 novembre 1875.

Bidlioohaphib, — Ce monument n'a donné lieu à aucune publication. (Note du maire do Bazeilles. — Octobre

1887 .)

DESCRIPTION

La Patrie à ses Défenseurs. — Sarco-

phage surmonté d’une pyramide. —
Pierre de Lorraine. — H. 9 mètres.

— Par Abmond.

Ce monuinent pose sur trois degrés en

pierre de Givet. La face principale est dé-

corée d’une palme.

Quatre inscriptions sont gravées sur la

pyramide.

En voici le texte.

Face principale :

Bazeiu.es.

31 AOUT 1" 7t>™

1870

LA PATRIE a SES UÉKENSEURS

Côté du midi :

12'“' CORPS d’armée

SOUS LE général LEBRUN

LIGNE 22'“', 34', 58" ET 79'

SOUS LE GÉNÉRAL GRANCIIAMP.

INEANTERIE DE MARINE. 1", 2", 3' ET 4® RÉG'*

3 BATTERIES d’aRTILLERIE DE MARINE

SOUS LE GÉNÉRAL DE VaSSOIGNE

ARTILLERIE. 24 BATTERIES

DES 4®, 7', 8®, 10% 11', 14” ET 15® rég"

Génie. 5 compagnies du 3“ rég'.

Habitants de Bazeilles tués par les Alle-

mands ; COTTIN, DehAVeJui.es ET SES ENFAN TS,

Dehave Simon, Bourv, Henriet, Henry

Suisse, Lacroix, Lesoile, Pochkt, Henry
jx-gTE^ Jacquet, Mali.aisé, Hagnery, Lhuirk

jx-grE Lhuire Jean, Cuvillier, L.amotte,

Dagaud, Legay, V'"‘ Bertholet, Bili.iot,

Remy, Domelier, Gripoin frères, Grosjean,

Herbulot, Husso.v.

En outre de ces noms, gravés sur le sarco-

phage, il faut ajouter ceux gui suivent, que

les familles ont demandé à ne pas y voir

figurer, mais qui ont été portés, cependant, par

des victimes de la barbarie de nos vainqueurs :

Baptiste, BÉzé, Vauchelet J^'-B™, VauctiEi.ET

Flore, Hagnery Pierre, Hagnery J^-B^a,

Robert-Paris, Harbulot, Uranie Moreau et

De HAYE J”-B’^".

Côté de Douzy :

monument élevé par souscription

A LA MÉMOIRE DES OFFICIERS, SOUS-OFFICIERS

ET SOLD.AïS DE I.’l.NFANTERIE DE MARINE DU

12' CORPS.

Côté de Sedan :

INFANTERIE DE MARINE

Lieutenant-colonel : Domange.

Chefs de bataillon ; Ghasseri.au, Grosnier,

Fremiet, Hopfer.

Capitaines Arnault, Gouvy, Mauriac,

Müinet, Poret, Pressard, Rou.ssel, Vigne,

Lieutenants : Barthk, Belloc, Bâillon,

Bouvier, Brunet, Collot, Garay, de Fou-

1 GAINVILLE, M" DuLERAIN, RoUSTAN, WaTRIN.
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Sous-lieulenants : BüN^ELI,K, Cabré, ('iHK-

VAI.IER, GRÜULT-DliEERHIER, LerOI, MaISON,

Maison, Piot, Saucetti.

(Ues éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le maire de liazeilles. —
Octobre 1887.) — H. J.

IV

ARRONDISSEMENT DE VOUZIERS

STATUE DE CIIANZY

A Ruz.ancy. — 1884.

Histoire. — A peine Chanzij avait-il disparu, que l'arînée ouvrit une souscription

en vue d'ériger au vaillant soldat un monument, dont la place serait ultéi ietirement

fixée, sur l'un des champs de bataille où s’était illustré le général, durant la guerre

franco-allemande. Celte souscription militaire ne mit pas obstacle ci celle que vou-

lurent ouvrir les Ardennais, compatriotes de Chanzy. Le département des Ardennes

auquel se joignit le département de la Meuse, eut promptement réuni les fonds

nécessaires à l'érection d'un monument, qui serait érigé à Buzancy, ville voisine du

village de Nouart, où était né le général. C’est à Buzancy que la famille Chanzy

avait sa résidence, et c’est et Buzancy cqu’avaient eu lieu lesfunérailles du général. La

crypte où reposent ses restes est voisine de la propriété cpiil s’était créée. Sa statue

couchée décore son tombeau. Il est représenté pressant le drapeau français sur son

cœur. Cette œuvre est dueau sculpteur Aristide Croisv, cpiiest également l'auteur du

monument érigé, place Chanzy, à Buzancy. C'est le dimanche 28 septembre 1884

qu’eut lieu rinauguration du monument de Buzancy. Le cortège officiel présidé par

M. Lapierre, maire de Buzancy, se composait de il/. A. Blondin, préfet des

Ardennes, de il/. Nano, sous-préfet de Vouziers, de MM. les sous-préfets de Sedan

et de Bethel, de MM. Gailly, sénateur, Philippoteaux, Neveux et de Ladoucette,

députés des Ardennes, de M. le général de la Hayrie, commandant la division de

Beims, de il/, le général Mathelin, de Mézicres, des officiers supérieurs de toutes

armes, de nombreux qffeiers de chasseurs à pied, parmi lesquels M. le commandant

Lallemcnt, du 25% en garnison à Montmédy, de M. le curé doyen de Buzancy et de

plusieurs autres prêtres du voisinage, des conseillers généraux de la région, etc. Cinq

discours, furent prononcés au cours de la cérémonie.

M. Blondin, préfet des Ardennes porta le premier la parole.

Vinrent ensuite le général de La Hayrie; MM. Philippoteaux (A.), député de

Sedan et vice-président de la Chambre; Neveux (T. -A.), député de Bocroi ; Ladou

cette (E.), député de Vouziers.

A ces discours s’ajouta une ode A Chanzy, par M. Baoul Bonnery.

Après la cérémonie proprement dite d'inauguration, lafoule se rendit, en une sorte

de pèlerinage, à la crypte où est inhumé le général.

Bjbliooraphib. — Gazette des Beaux-Arts, deuxième période^ t. XXVlil, p- 72.

Le Figaro» n® du 29 septembre 1884.

Le Français» ii® du 30 septembre 1884.

Le Petit Moniteur universel» n® du 2 octobre 1884.

L'Illustration, d® du 27 septembre 1884.

L'Univers illustré, n® du 27 septembre 1884,

La France illustrée, n® du 27 septembre 1884.

Le Courrier des Ardennes^ n®* du 30 septembre et du l®*' octobre 1884.
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L$ Réveil des Ardennes, du 30 septembre 1884.

L'Indépendant des Ardennes, du et du 5 octobre 1884.

L'Espoir de Rethel, n°' du l^r et du 3 octobre 1884.

L'Union de VouzierSj n° du l«f octobre 1884.

Le Petit ^rJennoii, de» 28, 29 et 30 septembre

le Journal de Montmidy , du 30 septembre 1884.

DESCR

Antoine-Eugène-Alfred Chanzy (1823-

1883), général. — Statue. — Rronze.

— H. 2“,65. — Par Croisy (Onésime-

Aristide.)

Debout, la lète couverte du képi, et dirigée

vers l’épaule gauche, le général porte la

pelisse de campagne. 11 tient l’épée nue de la

main droite, la pointe en terre. La main

gauche est crispée. L’attitude révèle une

pensée de résistance et d’indignation.

Signé sur le socle : Croisy, 1884.

A Rolland, fondeur.

Piédestal en pierre de Comblanchien

(Jura). — H. 3“>,05. — L. 2"’,40. —
Par Durville ( ), architecte.

PTION

Sur la face antérieure du piédestal est posée
une épée, entourée de feuilles de chêne et de
lauriers. (Bas-relief. Bronze.)

Au-dessous est gravée l’inscription ;

A CHANZV

SES COMPATRIOTES

Le modèle plâtre de la statue érigée à

Buzancy, a été exposé au Salon do 1884
(n« 3421).

La statue funéraire placée dans la crypte

où repose le général a paru au Salon de 1883

(n” 3509).

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le maire de Buzaney. —
Novembre 1884). — H. J.

V

ARRONDISSEMENT DE VOUZIERS

STATUE DE CHANZY

A N QUART. 1886.

Histoire. — Le monument du général, érigé à Nouart, son village natal, se

dresse sur la place de l’Eglise. Il est le produit d’une souscription à laquelle s'est

ajoutée une subvention de 3 000 francs accordée par l’Etat. L’inauguration de

cette statue eut lieu le \%ju'dlet 1886. Une affluence de dix mille personnes rehaussa

l’éclat de la solennité. Nouart ne compte guère que six cents habitants.

Le ministre de la guerre avait délégué le commandant Solard, son officier d’ordon-

nance, pour le représenter à la cérémonie. M. le général Mathelin, commandant la

23' brigade à Mézières, accompagné du lieutenant Génot, son officier d’ordonnance,

était présent. La Russie, où le général Chanzy a été ambassadeur, et où il a laissé

de si vives sympathies, s’était fait représenter par M. le général Frederichs, attaché

militaire à Paris. Une compagnie du 24' d’artillerie, ainsi que tous les officiers des

24', 27' et 34' régiments d’artillerie, en garnison à Stenay, entouraient le général

Mathelin

.

Mme Chanzy était venue de Busigny avec ses enfants. M. Georges Chanzy, lieute-

nant au 4' chasseurs à pied, en garnison à Saint-Nicolas-du-Port, près Nancy, a été

acclamé par ses compatriotes. A trois heures moins un quart, prirent place sur

l'estrade : MM. Leclerc, maire de la commune ; le commandant Solard, le général

russe baron Frederichs, représentant l’empereur de Russie; les généraux Mathelin

et Péan, Joucla-Pélous, préfet des Ardennes ; les députés Corneau, Gobron et Jac-
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queniart, le sénateur Péronne, des conseillers généraux et d’arrondissement, etc. Une

place d’honneur était occupée par Mme veuve Clianzy et ses enfants. Auprès d’eux

se tenait le frère du général, trésorier-payeur général à Reims. Dans l’assistance, on

remarquait également plusieurs ecclésiastiques.

A trois heures, M. le maire Leclerc ouvrit la séance par une allocution consacrée

entièrement à l'apologie du vaillant général, et de l'enfant du pays. Rappelant ses

souvenirs de jeunesse, M. Leclerc dit avec une émotion visible :

U II y a cinquante ans, étant assis sur les bancs de l’humble école de Nouart, à côté

de Chanzy,je ne me doutais pas que j’aurais u n jour le grand honneur de prononcer

quelques mots de louange en face de la statue qui lui serait élevée dans son pays

natal, n

Six autres discoursfurent prononcés par le préfet, le général Mathelin, les députés

Jacquemart {Eugène- Alfred) et Gobron [Gustave-Charles-Alexis)
,

le général russe

Frederichs et le frère du général, qui a remercié les personnes auxquelles appartient

l’honneur d’avoir pris l’initiative de cette fête, ainsi que les membres du comité

d’érection de la statue. La solennité s'est terminée par un banquet.

Bibuocraphib. — Tous les journaux de la rtigion ont rendu comple de celte inauguration. Ils n’oot pas clé

conservés.

Le Franfaif, n** du 20 juillet 1886.

DESCRIPTION

Antoine-Eugène-.^lfred Chanzy (1823-

1883), général. — Slntue. — Rronze.

— H. 2"', 40. — Par Croisy (Oxksuie-

Ahistide).

Eli pied, deboiil, en coslume de général

de division, le chapeau sur la tèle, la croix de

commandeur sur la poitrine, Chanzy serre

énergiquemenl de la main gauclie la garde de

son épée. Le bras droit est relevé; la main

est à la hauteur de l’épaule gauche et fait un

geste indicateur vers la frontière de 1 Est.

Chanzy est censé prononcer la parole fameuse

qu’il fit entendre au Sénat dans une circons-

tance mémorable et, qui se trouve rappelée

sur le socle :

OUE LES CKXÉRAUX KnANÇAlS QUI VEULEXT LE

BATON DE HAIIÉCHAL DE FRANCE AILLENT LE CHER-

CHER AU DELA DU RHIN.

Signé sur le socle : Croisy, sculpteur,

1885. — A. Durenve. eomieur. —
Le piédestal en roche de Lorraine, me-

sure H. 3 mètres. Il est dû aux dessins

de i\I. Noël (Octave), architecte.

Signé s irla base du piédestal : O. Noël.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

A CIIAXZV

NÉ A NOUART LE 18 MARS 1821

Le bronze de cette statue a été exposé au

Salon de 1886 (n" 3728).

(Les éléments de cette notice ont été eu

partie recueillis par le maire de Nouart. —
Octobre, 1887.) — H. J.
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IX

ARIÈGE.

AKUONDISSEMENT DE FO IX

STATUE DE LAKANAL

A Foix. — 188?.

Histoire. — Joseph Lakanal, homme polUique et membre de l'Inslilul, est né à

Serres (Arièqe), le 14 juillet 1762 et décédé à Paris le H février 1845. Il fit

d'abord partie de la Coiujrégation des Pères de la Doctrine chrétienne et occupa

diverses chaires d'enseignement dans les collèges de cette Co7igrégation, à Lcctoure,

à Moissac, (I Gimont, à Caslelnaudarg, ii Périgueux et à Moulins. C’est dans

celle dernière ville que Lakanal enseignait la philosophie lorsqu éclata la

Dévolution. Ilfut envoyé à la Convention par le département de l'Ariège, et s’occupa

plus spécialement des questions relatives à l’instruction publique. C’est sur son ini-

tiative que fut fixé le traitement des membres de l'Académie des sciences. Ilfil

prendre un décret interdisant, sous des jieines sévères, la dégradation des monu-

ments et œuvres d’art. On lui doit le décret établissant le droit de propriété des

hommes de lettres et des artistes sur leurs ouvrages. Il contribua, pour une large

part, à l'établissement des écoles normales, à la création des écoles centrales, à la

conservation du Jardin des Plantes, à la fondation de l'Institut. Après la tour-

mente révolutionnaire, Lakanal occupa la chaire des langues anciennes à l'école

centrale de la rue Saint-Antoine et, plus tard, la chaeged'économe au lycée Bonaparte.

An lendemain de Waterloo, Lakanal devança les décrets de proscription qui allaient

atteindre les réqieides, et se rendit aux Etats-Unis. Il remjAit un instant lesfonc-

tions de directeur de l’ Université de la Imuisianc, et ne revit la France qu cnA'^'il

.

L'Académie des sciences morales, réorganisée en 1832_, avait élu Lakanal en 1834 à

la place laissée vacante par la mort de Garat. Son monument est déi ci une souscrip-

tion dont l’initiative a été pr'ise dans l'Ariège. De nombreuses communes, divers

départements et l’Etat fournirent leur part de subvention ou d’allocations . Le

bronze de la statue est di'i à la générosité du ministre de la Guerre. Elle décore la

Promenade de la Villote. 1/inauguration du monument eut lieu le 24 septem-

bre 1882. La cérémonie fut présidée par M. Duvau, ministre de l’Instruction

publique et des Beaux-Arts. Parmi les personnages officiels qui prirent place autour

du ministre en cette circonstance, il convient de citer :

iM. Rarraü;, maire de Foix;

M. Massif, député de l'arrondissement de Foix ;

,M. Pascal Düprat, député, président du Comité de la statue de Lakanal ;

M. Paul Jaxet, professeur à la Sorbonne, membre de l' Académie des sciences

morales et politiques, délégué de l'Institut ;

M. Hicrvé-Manoox, président de l’Académie des sciences, délégué de l'Institut ;

.M. Favh, membre de l’Académie des sciences, directeur du Bureau des longitudes ;

M. le colonel Laussédat, directeur du Conservatoire des Arts-et-Métiers ;

M. SoNCEox, président du Conseil municipal de Paris;

M. Périer, directeur du Muséum d’histoire naturelle ;
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M. Calvet, élève, et délégué de l' Ecole normale supérieure.

CAnq discours furent protioncés devant la statue par : M. le maire de Foix, M. le

Ministre, M. Fage, M. le colonel Laussédat, M. Somjcon.

Prirent la parole au banquet offert au ministre le jour de l’inauguration :

MM. nul Janet, Hervé-Mangon, Edmond Périer et Calvet.

Bibuoghai'Hie. — Joseph Lakanal. Notice bigrapliique par It. Eavigno, sccrémire du Comité de la souscrip-

tion dans la Ilaute-tiaronne. Toulouse, Capdeville, libraire-éditeur, 10, avenue Lal'ayette, 1880, in-I8 de
M page.s. . Tous les oléments de celte hrocliure ont été puisés dans r,uicien Moniieur et dans 1rs notices biogra-
phiques de M\I. Mignet, Marcus, Emile Darnaud et Clamagcran . . On trouve à la lin de celle plaquette les

noms des souscripteurs du monument, ce qui autorise à penser que la souscription a été close avant 1880.
LalUpuhUiiue de l'.h’icge. n" du 23 septembre 1882.

Ce Journal de l’Ariége, n“' des 23, 28 septembre, Irrpt 15 octobre 1882.

Contrairement à l’usage, le Journal officiel n'a pas reproduit le discours du ministre.

DESGRIPTIOrV

Joseph Lakanal (17G2-1815). Conven-

tionnel et membre du Conseil des

Cinq-Cents. — Statue. — Bronze. —
H. A”, 10. — Par Piract (... ).

Debout, la tète luie et penchée en avant,

dans une attitude méditative, Lakanal porte le

costume de l’é|ioque; il tient, dans sa main

<[000110, relevée sur la poitrine, un rouleau. Sa

main droite pose sur un cippe supportant des

manuscrits ouverts. La main retient une ban-

derolle tpii se déroule sur la face latérale du

cippe.

Siqné sur le socle : Piuaut, sculosit,

1882.

Près de la signature de l’artiste est

gravé : Gruet fondeur.

Le piédestal mesure A'", 20. Son soubasse-

ment est en ,<[ranit; le fût est en briipies

recouvertes de ciment. .M. Fiquet, arcliitecte

départemental en a donné le dessin.

Deux inscriptions décorent le piédeslal.

Face principale :

A

Joseph Lak.anai,

NÉ A Serres

I.K lit JUILLKI' 1702

MORT A Paris

i.F. 14- février 18^5.

Face de <[anchc :

L’hom.me qui sait pe.vskr ne saurait être

ESCt.AVE.

Dans une république l’iunorance est un

CRIME SOCIAL.

Lakanal.

Sur la bandcrollc qui se déroule le lonq du

cippe placé à la droite du personnage :

Co.viiTÉ DE l’Instruction Publique.

Le modèle de la statue a été adopté par un

jury chargé de prononcer sur le concours

ouvert à Paris en 1881, en vue d’ériger un

monument à Lakanal.

(Les élémenis de cette notice ont été eu

partie recueillis par le préfet de l’Ariège. —
Janvier 1888.) — H. J.

X

AUBK.

I

arrondissement de T RO y es

MOXU.VIENT COM.VIÉMORATIF DE LA GUERRE DE 1870

A Troyes .
— 1800.

Histoire. — C'est à la Société des anciens sous-o/Jiciers de l'Aube qu appartient

l’honneur d’avoir provoqué l’érection de ce monument patriotique. M. Chollot, pré-
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sidenl delà Société, eut une part prépondérante dans Vorganisation de la souscrip-

tion. Quarante mille francs furent recueillis de 1887 à 1889. De son côté,

M. Alfred Rolcher, né à Nogent-sur-Seine {Aube), avait exposé au Saloti de 1887,

le plâtre de son groupe Vaincre ou Mourir, et s'était occupé de le traduire en marbre.

Il paraissait naturel d'adopter le groupe de M. Boucher comme motif priticipal du

moiiument projeté. Mais l’insuffisance desfonds recueillis mettait obstacle à la réa-

lisation de ce plan. L’Etat résolut la dij/iculté en acquérant le marbre du statuaire

et en l’offrant au Comité du monument. Le produit de la souscription permit alors

de pourvoir auxfrais du bas-reliefet du pié lestai.

L'inauguration eut lieu le "22 juin 1890 et revêtit un caractère d'exceptionnelle

solennité. Le général Saussier, gouverneur de Paris, le général Gallimard, direc-

teur général de l'infanterie au ministère de la guerre, M. Xavier Charmes, membre

de l'Institut, directeur au ministère de l’Instruction publique et des Beaux-.4rts,

représentaient le Gouvernement. Cent-soixante sociétés, accompagnées de clairons,

de tambours, d’harmonies ou defanfares, s’étaient rendues à Troyes. Toutes avaient

leur étendard en deuil. A la suite du défilé sur le boulevard du lA-.Iuillet, les

porte-étendards vinrent se masser dans l’enceinte des tribunes. La cérémonie s’ouvrit

jrir le chant Nous descendons des vieux Gaulois, suivi de France, d'Ambroise

Thomas, et Terre fortunée, de Villent-Bordogni.

Les discours, devant le monument
,
furent prononcés par M. Chollot, président de

la Société des sous-ojficiers
,
M. Boullier, maire de Troyes, le général Saussier, qui,

à la suite des paroles patriotiques qu'il avait fait entendre, remit la croix de la

Légion d'honneur à M. Chollot et lui donna l'accolade aux applaudissements de la

foule. M. Tczenns, sénateur, et M. Gaylard, un défenseur de Châteaudun, pren-

aient ensuite la parole. M. Joissant, directeur du théâtre municipal, récite une jmésie

de M. Léopold Lacroix.

A l'issue de cette manifestation qui s’était déroulée devant la population troyenne,

accrue de 20000 étrangers, le cortège s'est dirigé vers le Musée, dans la salle

Audif’red, qui porte le nom du généreux donateur auquel la Ville de Troyes est rede-

vable d'une somme importante. Etaient présents autour de M. Babeau, président de

la Société académique et directeur du Musée, MM. Charmes, Audijfred, Boullier,

Casimir-Périer, Boyer et Mastier. M. Babeau a pris le premier la parole. Le

délégué du ministre de l' Instruction publique, M. Charmes, a répondu, puis

M. Audifj'red s’est exprimé en ces termes : « J'avais un fils ; je l'ai perdu : c’est la

dot de mon fils que j’ai donnée à la Ville de Troyes, et je lai donnerai encore la part

de ma fortune qui devait revenir à celui qui n’est plus. »

Le banquet oficielfut présidé le soir par le général Gallimard.

EiBUOsniPHiB. — Lt Petit Troijen, n” du 23 juin 1890.

Le Journal des .irts, n“ du 24 juin 1890.

DESCRIPTION

gauche. A la gauche de la Pairie, un enfant

nu se saisit du tronçon d’épée, et paraît prêt

à courir au combat. La Patrie et l’enfant, les

lèvres ouvertes, semblent proférer un cri de

guerre.

Sigjié sur la base : A. Boucher.

Le modèle de ce groupe a hyuré au Salon

de 1887 (n“ 3673).

Vaincre ou mourir. — Groupe. — Mar-

bre. — II. 2™,80. — Par Boucher

(Alfred).

Une femme, symbolisant la Patrie, vêtue

d’une tunique lloUantc qui laisse à découvert

la partie supérieure de la poitrine, est en

marche. File soutient de son hras droit un

guerrier nu, debout, délaillant, les yeux clos

et qui lient une épée brisée dans sa main
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Episodes de guerre. — Bas-relief cir-

culaire. — Bronze. — H. 1"’,08. —
Par Briden (...).

Scènes militaires empruntées aux rencon-

tres où figurèrent les combattants de l’Aube.

Signé sur la plinthe : A. Bolchek et

Briden.

AI. Briden a pris part aux batailles de

1870-1871, au milieu de ses compatriotes.

Le piédestal affecte la forme d’une tour

crénelée. Il est en pierre granitée d’Euville

(Aleuse) et mesure 8'", 30. Il pose sur un sou-

bassement de 2'", 10, ce (pii donne au menu-
ment, le groupe compris, une hauteur totale

de 13'", 10. Le piédestal est l’œuvre de

AI. P.-KjuiN, architecte à Paris.

Sur le fût du piédestal est l’inscription sui-

vante :

A LA MÉMOIRE

DES

Enfants de l’Aube

MORTS

Pour la Patrie

EN

1870-1871.

.Monument

ÉLEVÉ PAR SOUSCRIPTION DÉPARTEMENTALE

SUR l’initiative de la Société des

Anciens sous-oeficiers de l’Aube

ET PAR LES soins DE SON CoMITÉ

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de l’Aube. —
Février 1891). — H. J.

II

ARRONDISSE MEIVT D' A R C I S-S L' R- A U B E

STATUE DE DANTOÎV

A Arcis-sur-Aube. — 1888.

Histoire. — C’est le docteur Robinet qui parait avoir eu la plus large part dans

l’exécution de ce monument. Sous le titre la Statue de Danton, il fit paraître, dès

1881, une brochure de propagande dans laeiuelle il rend hommage à M. Spol,

directeur duyot/rna/l’Express, à M. AlJredBounjeart, l’auteur de l’ouvrage « Danton,

documents authentiques paru en 1861, à M. Sardin, ancien maire d'Arcis-sur-

Aube, qui, tous les trois, à des titres divers, ont préparé l'opinion en vue de doter la

villenatale du Conventionnel d’un monument à Danton. La souscription fut ouverte

dans tous les départements. Une subvention de 4000 francs fut versée par l’Etat,

et le 23 septembre 1888 la statue de Danton était dressée sur la place de l’Eglise

à Arcis.

La cérémonie de l'inaugurationfut ju'ésidée par M. Lockroxj, ministre de l'Ins-

truction publique et des Beaux-Arts. Les orateurs qui portèrent la parole devant le

monument furent M. Tezenas, sénateur, Béquin, maire d’Arcis, Üarlot, président

du Conseil municipal de Paris, Sardin, ancien maire qui a parlé au nom des des-

cendants de Danton, et Lockroij qui s’est fait l’interprète du Gouvernement.

Au banquet officiel, le ministre a prononcé un second discours et le docteur

Robinet a porté un toast à la ville d’Arcis.

Bibliogbaphi». — La statue de Danton, par te docteur Robinet, Paris, 1881, in-S" de 8 pages.

Le Soleil, n“» des 13 et 23 septembre 1888.

L'Union de l'Ouest, n" du 23 septembre 1888.

Le Petit Trotjen, n"* des 25 et 26 septembre 1888.

Le Petit Républicain de l'Aube, n“ du 26 septembre 1888.

DESCRIPTION

Georges-Jacques Danton (1759-1794),

membre de l’Assemblée nationale et de

la Convention. — Statue. — Bronze.

IV. — Province. — Monuments civils.

— H. 3'”, 07. — Par Lo.ngepied (Léox-

Eugè.\e).

En pied, debout, dans une attitude impé-

4
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rieuse, Danton, en costume de l’époque, tient

de la main gauche le dossier du siège sur

lequel il était assis et, de l’autre main, fait

un geste énergique à l’appui des paroles

qu’il prononce.

Signé sur le socle : Loxgepieü, 1888.

Le piédestal, avec soubassement, en granit

des Flandres, est de forme rectangulaire. Il

mesure 3'", 50 et est l’oeuvre collective du sta-

tuaire et de Poussi.v (Henri), architecte à Paris.

Signé sur le soubassement : Loxge-

piED, sculpteur. Poussin, architecte.

Le piédestal est décoré d’inscriptions sur

toutes ses faces.

Face antérieure :

Danton

1759-1794

Souscription nationale

Face latérale, à la gauche du personnage :

Après le pain

l’instruction est le premier besoin

DU PEUPLE

l'ace latérale à la droite du personnage :

De l’audace

ENCORE DE l’aUDACE, TOUJOURS DE l’aUDACE

et la patrie sera sauvée

Face postérieure :

Ce monument

A ÉTÉ inauguré

LE 23 SEPTEMBRE 1888.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de l’Auhe. —
Février 1891.) — H. J.

III

ARRONDISSEMENT DE BAR-SUR-AUBE

STATUE DE NAPOLÉON BONAPARTE

A BrIENNE-LE-Cu ATEAU . 1859.

Histoire. — Le sculpteur Charles Roghet, dans ses Souvenirs inédits sur son

frère Louis Roghet, dont le manuscrit est entre nos mains, s’exprime ainsi au sujet

da la statue de Napoléon : « Brienne, qui, sous la monarchie de Juillet, avait été

dénommée Brknne-le-Château, prit en 1848 le nom de Brienne-Napoléon. J’eus la

pensée qu'une statue de Napoléon Bonaparte, ancien élève de l'Ecole militaire qui

existait dans cette ville avant 1790^ serait en son lieu à Brienne. Sans attendre

qu'une souscription rendit le projet exécutable, j'allai moi-même à Brienne et je pris

contact avec le maire de la ville. L'idée lui sourit. Mon jrère se mit à l'œuvre.

La ville de Brienne étant entrée en possession du legs de 400000 francs que lui

avaitfait Napoléon I”, la municipalité résolut d’ériger la statue et de construire un

Hôtel de Ville. C'est mon frère et moi qui avons été chargés du fronton. La statue de

Napoléon Bonaparte, élève de Brienne, parut en plâtre au Salon de 1853 et l’œuvre

définitive fut exposée en 1855. C’est un marbre que les visiteurs du Salon eurent sous

les yeux. Ce marbre prit place aux Tuileries. Je le supposais détruit dans l’in-

cendie de 1871. Ma surprise fut grande de le retrouver intact à l’Exposition Uni-

verselle de 1889. Unefonte en bronze avait été exécutée en 1855. Elle est placée à

Brienne, devant l’Hôtel de Ville. Son inauguration eut lieu le 29 mai 1859. »

Biduoobaphie. — .Annuaire âe V Aule pour 1860. (Troyes, Bouquet; Paris, Schulz et ïhuillié. pages 97 et

suiv. ).

DESCRIPTION

Napoléon Bonaparte, écolier de Brienne

(1779-1784). — Statue. — Bronze.

— H. 1"',60. — Par Roghet (Louis-

Eléonore) .

Debout, un livre dans la main gauche, la

main droite posée sur un globe, et tenant un

com[ias. Napoléon penche légèrement la tète

en avant, avec une expression rédéchie. Uni-

forme de l’Ecole, aux boutonsdécorés de fleurs

de lys.

Un socle de bronze, mesurant 0™,45, sup-
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porte la statue. I! est décoré d’un aigle, du

Gode, d’une Balance et du Globe.

Le socle est l’œuvre de Louis Hochet.

Le piédestal est mi-partie en marbre vert

et noir et mi-partie en [lierre. Il mesure

1“,55. Il est dû à AI. Garrkl (....) architecte

du département.

Sur le piédestal est gravé :

Pour ma pensée,

Brienne est .ma patrie,

G’est la que ,i’ai ressenti

LES PREMIÈRES IMPRESSIONS DE l’hOHME.

(Mémorial de Sainte-Hélène.)

Le modèle en plâtre, exposé au Salon de

1853 porte le n" 1490 du livret. Le marbre

qui prit place aux Tuileries est inscrit sous le

n" 4562 du catalogue de l’Exposition Univer-

selle de 1855. Nous ne découvrons pas la

mention de ce marbre au livret de 1889,

mais le témoignage de Charles Rocket, rela-

tivement il celte réexpositioii, n’est pas discu-

table. Une réplique en bronze et argent parut

au Salon de 1859 (n° 3475) quel fut le sort

de cette réplique de 1859 à 1865? G’est seu-

lement en 1865 ([u’elle prit place « au mi-

lieu du salon de l’Empereur » au Alusée des

Souverains. Nous puisons ce détail à la page

xxvni de VIntroduction du livret du Musée
des Souverains, jiar Barbet de Jouy (1868,

iu-8“). A la chute de l’Empire, cette réplique

fut placée au Alusée de Versailles. Elle Bgura

en 1900 à l’E.iposition centennale (u« 1789).

Une copie en marbre fut exécutée, peu après

1880, par M. Charles Rochet, pour l’Impéra-

trice Eugénie. On voyait une reproduction de

la statue, en galvanoplastie, chez la princesse

Alatbilde. Enfin, divers musées de province

en reiilcrmcnt des moulages.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de l’Aube. —
Février 1891.) — H. J

XI

AUDE.

A R KON DIS SE ME NT DE CARCASSONNE.

STATUE D’ARMAND BARBÉS

A Carcassonne. — 1S8G.

Histoire. — Armand Barbes, né à la Pointe-à-Pitre, vint, tout enfant, à Car-

cassonne où s'écoulèrent ses jeunes années. Celte ville revendiqua l’honneur de pos-

séder sa statue, considérant que Barbés était son citoyen. Une souscription

publiquefut ouverte, dans ce but, et le Comité réunit les fonds nécessaires. La statue

fut commandée à Falgltère. L'inauguration commença le dimanche'tlo septembre 1886

et dura plusieurs jours. Les fêles furent présidées par M. Marcou, sénateur de l’Aude

et président du Comité de souscription. Au nombre des personnages ejui assistèrent

M. Marcou, ilfaut citer MM. Lades-Gout, sénateur de l’Aude, Escarguel, sénateur

des Pyrénées-Orientales, Isaac, sénateur de la Guadeloupe, Madier de Montjuu,

député de la Drôme, M. Sarlat, député de la Guadeloupe, Pons-Tande, député des

Pyrénées-Orientales
,
Marty, Turrel et Papinaud, députés de l’Aude. M. Quignot,

ami et compagnon de captivité de Barbés, M. Louis Barbés, son frère, Mme Fages,

sa nièce, furent présents auxfêtes de Carcassonne.

Le 26 septembre, M. Marcou remit la statue à M. Vergnes, maire de Carcas-

sonne, ciui prononça le premier discours. MM. Marcou, Sarlat, Madier de Montjau,

Frédéric Cros, au nom des ouvriers de Carcassonne, Quignot, Fages, au nom de la

famille de Barbés, Isaac, Turrel portèrent ensuite la parole.
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Le lundi 27 septembre, un imposant cortège de personnages politiques, accompa-

pagnés par de nombreux habitants de Carcassonne, se rendit au domaine de Fourtou,

en une sorte de pèlerinage. C’est là qu’est inhumé Barbés. Son tombeau est décoré d'un

médaillon sculqBé par M. Nelly. L’architecte du monument est M. Petit. M. Vergnes

et M. Fages parlè'-ent devant le tombeau. L’assistance sefit un devoir de visiter, ensuite,

la maison de Barbes, dont les honneurs luifurent faits par MM. Barbes, le frère de

Vhomme politique
,
Fages et Quignot.

De retour à Carcassonne, les visiteurs du tombeau de Barbes prirent part à un

banquet, et la journée se termina par une cavalcade, dont le char principal représen-

tait « l’Apothéose de Barbés >>

.

lîiBLiooBAPHiB. — L'Indépendant de V Attf/e, n" du 26 seplcmbre 1886.

Le Hadicat du Midi, n"“ des 26 et 27 septembre 1886.

Le Itappel de l’Aude, n“‘ des 26, 28, 29, 30 septembre et 1“' octobre 1886.

DESCRIPTION

Armand Barbés (1809-1870) ,
homme

politique, représentant du peuple. —
Statue. — Bronze. — H. 2 mètres. —
Par Falguièhe (Alex.andre) .

Debout, la tête mie, vêtu de la redingote

fermée sur laquelle est passée l’écliarpe de

Représentant, l'homme politique a le bras

droit relevé, et la main est en partie passée

dans le vêtement
;
la main gauche pose sur la

hanche, l'inlre les jambes de Barbés est un

fusil jeté de droite à gauche.

Signé sur le socle : F.'tLüLiÈiiE.

Le piédestal en « pierre froide du dépar-

tement » mesure 2“,50. Il est l’œuvre

de M. PuJOL (Paul) architecte.

Sur la face principale du piédestal est l’ins-

riplion.

Sur un drapeau simulé, dont la hampe est

coiffée du bonnet phrygien, est gravé :

A BARBÉS

VIVRE LIBRE OU .AIOURIR

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de l’Aude. —
Février 1889.) — H. J.

XII

AVEYRON.

ARROW DISSE.MENT DE RODEZ

STATUE DE DENIS-AUGUSTE AFFRE

A Rodez. — 186-4.

Histoire. — Denis-Auguste Affre est né à Saint-Borne de Tarn le 27 septembre

1793. Ordonné prêtre en 1818^ il remplit successivement les fonctions de vicaire

général à Luç.on (1821), à Amiens (1823), de chanoine titulaire de Paris (1834) et

de coadjuteur île l'évêque de Strasbourg (1839). En 1840, il fut nommé archevêque

de Paris. En juin 1848, lors de l'insurrection, le prélat eut la généreuse pensée de

faire cesser la lutte fratricide en portant aux insurgés des paroles de concorde et de

paix. Atteint d’une balle sur la barricade du faubourg Saint- Antoine, il succomba,

victime de son dévouement, le 21 juin.

La ville de Bodez ayant souhaité de posséder la statue du prélat, il fut convenu.
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entre la famille de l’archevêque et la ville, que le bronze serait offert par la famille

et que le piédestal serait fait aux frais de la ville.

Bibliooeaphie. — Ce monument n'a donné lieu à aucune publication. (Note du préfet de l'Avefron. — Sep-

tembre 1883.)

DESCRIPTION

Denis-Auguste Affre (1793-1848), arche-

vêque de Paris. — Statue. — Bronze.

— H. 2">,85. — Par Barrb (Auguste).

Debout, en costume épiscopal, le prélat

fait un geste d’apaisement de la main droite,

tandis que, de Taulre main, il tient un ra-

meau d’olivier.

Signé sur le socle : Barre.

Le piédestal, en granit du Dorât (Haute-

Vienne), mesure 3™,35 de hauteur. Il

est l’œuvre de M. Artus, architecte de

la Ville de Rodez.

Le bronze a figuré au Salon de 1867,

(n“ 2496).

Les inscriptions suivantes sont gravées sur

le piédestal.

Face principale :

AUGÜSTE-DE.MS AKKRE

ARCHEVÊQUE DE PARIS

NÉ A SAINT-ROME

LE 27 SEPTEMBRE 1793

MORT A PARIS

LE 27 JUIN 1848

Face latérale gauche :

LE BON PASTEUR

DONNE SA VIE POUR SES BREBIS

Face latérale droite :

QUE MON SANG

SOIT LE DERNIER VERSÉ.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de l’Aveyron.

— Septembre 1883.) — H, J.

XIII

BOÜGHES-DU-RHOME.

1

ARRONDISSEMENT DE MARSEILLE.

LE GÉNIE UE L’IMMORTALITÉ

(colonne dite de la Peste)

A Marseille. — 1802.

Histoire. — C'est en souvenir des bienfaiteurs de Marseille, à travers les siècles, et

des hommes courageux qui se dévouèrent pour leurs concitoyens, durant la peste de

1720^ que ce monument a été élevé dans la capitale de la Provence.

On trouvera les noms les plus connus de ces hommes d’élite dans les inscriptions

dont nous donnons le texte ci-dessous.

L’inauguration de ce monument, élevé aux frais de la commune, eut lieu le 16 sep-

tembre 1802. Il était placé rue Paradis, en face le boulevard du May. Une fontaine

avait été ménagée au pied de la colonne de la « Peste » . En 1880, la colonne a été

transportée dans le square de la nouvelle bibliothèque municipale

.

Bibliographie. — Les journaux du teiips, qui ont parlo de T inauijuration ,
écliappeut à nos recherches.
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DESCRIPTION

Le Génie de l’Immorlalilé. — Statue. —
Marbre. — H. I"',40. — Par Char-

DiGXY (Barthélemy -François) (1753-

1813).

Nu, debout, le bras droit allongé, il tient

dans la main une couronne qu’il semble pré-

senter aux spectateurs; de la main gauche,

il relève un flambeau presque éteint; une

flamme jaillit du front de l’éphèbe; à ses

pieds sont un serpent et une coupe.

Signé sur le socle : Chardigny, de

Rouen.

Cette statue domine une colonne dite « de

la Peste » ,
en granit gris, surmonté d’un

cbapiteau d’ordre ioniijue. Hauteur de

la colonne : 5 mètres.

Cette colonne pose sur un piédestal en

pierre de Cassis. Hauteur du piédestal :

2 mètres.

La colonne et son piédestal sont l’œuvre

de Defougères ( ), ingénieur en

chef du département, mort à Aix le

4 octobre 1839, inspecteur honoraire

des Ponts et Chaussées, officier de la

Légion d’honneur.

Sur la face antérieure de la colonne est

gravé :

A l’éternelle jié.moire

DES HOM.MES CÜURAGEU.X DONT LES NOMS SUIVENT ;

LANGERON, COM.ViANDANT DE MARSEILLE,

DE PILLES, GOUVERNEUR-VIGITER

DE BELZUNCE, ÉVÈQUE

ESTELLE, PREMIER ÉCHEVIN

MOUSTIER, AUDIM.AR, DIEUDÉ, ÉCHEVINS

ROZE, CO.MMISSAIRE GÉNÉRAL POUR LE QUARTIER DE RIVE-NEUVE

MILLEV, JÉSUITE, COMMISSAIRE POUR LA RUE DE l’eSCALE

PRINCIPAL FOYER DE LA CONTAGION

SERRE, PEINTRE CÉLÈBRE, ÉLÈVE DU PUGET

ROZE l’aINÉ et ROLLAND, ENTENDANTS DE LA SANTÉ

CHICOINEAU, VERNV, PEISSONNEL, MONTAGNIER, BERTRAND, MICHEL ET DÉDIER,

ILS SE DÉVOUÈRENT POUR LE SALUT DES MARSEILLAIS

DANS l’horrible PESTE DE 1720.

Face latérale droite :

HOMMAGE

A PLUS DE CENT CINQUANTE RELIGIEUX,

A UN GRAND NOMBRE DE MÉDECINS, DE CHIRURGIENS

QUI MOURURENT VICTIMES DE LEUR ZÈLE

A SECOURIR ET CONSOLER LES MOURANTS

LEURS NO.MS ONT PÉRI !

PUISSE LEUR EXEMPLE n’ÊTRE PAS PERDU

PUISSENT-ILS TROUVER DES IMITATEURS

SI CES JOURS DE CALAMITÉ VENAIENT A RENAITRE!

MÉDECINS.

Face latérale gauche :

HOMMAGE A CLÉMENT XI

QUI NOURRIT MARSEILLE AFFLIGÉE !

HOMMAGE AU REIS TUNISIEN QUI RESPECTA CE DON

qu’un pape FAISAIT AU MALHEUR.

AINSI, LA MORALE UNIVERSELLE

RALLIE A LA BIENVEILLANCE LES HOMMES VERTUEUX

QUE DIVISENT LES OPINIONS RELIGIEUSES.

Face postérieure :

CE JIONU.AIENT A ÉTÉ ÉLEVÉ

l’an X DR LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE UNE ET INDIVISIBLE

1802 DE l'ÈRE VULGAIRE

LE GÉNÉRAL BONAPARTE ÉTANT l'’ CONSUL



55 STATUES HISTOUIQUES. — IJO U E 11 E S-1) U-R H 0\’E

.

55

I.KS CITOVEMS CAMBACÉRÈS RT LEBRUN ÉTANT SECOND ET TROISIEME CONSULS

LE CITOVEN CIIAPTAL, MINISTRE DE l'iNTÉRIRUR

PAR LES SOINS DU CITOVEN

CHARLES DELACROIX

PRÉFET DU DÉPARTEMENT DES BOUCHRS-Dl’-RIIONE

ORGANE DE LA RECONNAISSANCE DUS MARSEILLAIS.

Nous lisons sous la plume d’Étieniie Parro-

GEL.dans sa description du Musée de Marseille :

« Parmi les sculpteurs étrangers à notre

région, Chardignv est représenté par le 6'én/e

de rimmorlallié, en marbre, j (Vcy. V:\rl

dan.'! le Midi, par Etienne Parrocel, t. IV,

p. 100),

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet des Bouches-du-

lîliùne. — Mars 1884.) — H. J.

II

BUSTE D’HOMÈRE
.A Marseille. — 1803.

HtsTOtuE, — Ce monument, dédié à Homère, par les descendants des Phocéens a,

vraisemblablement
,
été l’objet de pourparlers et de publications dont nous aurions

été heureux de ressaisir la trace. Nous n'ij sommes pds parvenu.

Le buste d'Homère domine une fontaine au centre d'un bassin, de forme arrondie

.

Il est placé dans la rue d’Aubagne. Les frais en ont été supportés par la commune.

DESCRIPTION

Homère, poète grec (900 av. J.-C). —
Rusle. — Marbre. — H. 0“,70. —
Par d'Antoine (Etienne).

En herniès.

Ce buste domine une colonne ionique, mo-

nolithe en granit gris. — H. 5 mètres.

Sur la face antérieure du monument est

gravé :

LES DESCENDANTS DES PHOCÉENS A HOMÈRE

Une inscription décorait la face postérieure.

Elle fut enlevée en 1814. Nous en

donnons le texte à titre documentaire :

CE MONUMENT A ÉTÉ ÉRIGÉ

l’an XI DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE UNE ET INDIVISIBLE

1803 DE l’ÈRE VULGAIRE

LE GÉNÉRAL BONAPARTE ÉTANT l" CONSUL A VIE

LES CITOYENS CAMBACÉRÈS ET LEBRUN ÉTANT LES DEUXIÈME ET TROISIÈME CONSULS A VIE

LE CITOVEN CHAPTAL MINISTRE DE l’iNTÉRIEUR

PAR LES SOINS DU CITOVEN

CHARLES DELACROIX

PRÉFET DU DÉPARTEMENT DES nOUCHES-DU-RHONE

(Les éléments de cette notice ont été en partie recueillis par le préfet des Bouches-

du-Rhône. — Mars 1884.) — H. J.

BUSTE DE PIERRE PUGET
A iMarseille. — 1807.

Histoire. — Ce buste a été élevé aux frais de la commune en 1807, rue de Rome,

à Vangle de la rue de la Palud, en face de la maison de Puget. Il surmonte une fon-

taine attenante à un abreuvoir demi-circulaire,

Bibliographir. — La siatuo de Pu^el fouemo, per Joouso Desana fl 846).
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DESCRIPTION

Pierre Puget (1622-1694), sculpteur,

architecte, peintre et décorateur de

vaisseaux. — Ruste. — Marbre. —
H. I mètre. — Par d’Antoine (Etienne).

En Iiermès.

Le buste surmonte un fût sans chapiteau,

mesurant 2 mètres. Un piédestal, en

pierre froide de Cassis, sert de base. Sa

dimension est de 1”’,50.

La face antérieure du monument est dé-

corée de l’inscription suivante :

A PIERRE PUGET

SCULPTEUR

PEINTRE ET ARCHITECTE

MARSEILLE, SA PATRIE

qu’il EMBELIT (sic) ET HONORA

A ÉLEVÉ CE MONUMENT

CXII ANS APRÈS SA MORT. — 1807.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet des Bouches-du-

Rhône. — Mars 1884). — H. J.

I-V

BUSTE DE CHRISTOPHE VILLENEUVE-BARGEMON

A Marseille. — 1834.

Histoire. — Villeneuve-Bargemon, littérateur, avait débuté comme sous-Ueute-

nant au régiment de Roussillon. Ilfit ensuite partie de la garde constitutionnelle de

Louis XVI. Ce corps ayant été licencié, Villeneuve se retira dans sa commune

natale, Bargemon. C'est là qu'en 1803, la protection du général Lacuée, lui valut

d’entrer dans VAdministration. Sous-préJet de Nérac en 1804, préjet de Lot-et-

Garonne en 1806, iljut appelé à succéder, le 8 octobre 1815, à M. de Vaublanc,

préfet des Bouches-du-Bhône. Il administra ce département jusqu’à sa mort. Ses

écrits: Précis bistorique sur René d’Anjou [Marseille, 1819, fn-8“ et Aix, 1820, m-8°) ;

Notice sur la peste de Marseille en 1720 et 1721 [Marseille, 1819, in-S'j, et princi-

palement sa Statistique du département des Roucbes-du-Rbône [Marseille, 1821 à

1829, 4 vol. in-à:‘>, et atlas in piano) témoignent de l’érudition de l'auteur. Son nom

fut donnéà l’une des places de Marseille. C’est sur cette place qu a été érigé
,
le Wjan-

vier 1834, ée monument dédié à sa mémoire. Il surmonte une fontaine, au centre d’un

bassin de forme arrondie. Quatre griffons, en bronze, issants en croix sur des dés

en pierre froide attenant au soubassement, jettent de l'eau par leurs naseaux. Une

souscription et une allocation de la commune couvrirent les frais de cet hommage.

IliBLiocBfli’HiE. — Nous n'avons pas retrouvé de publications relatives à ce monument.

DESCRIPTION

Le comte Christophe de Villeneuve-Bar-

gemon (27 juin 1771-12 octobre

1829) né à Bargemon [Var), préfet des

Bouches-du-Bhône, conseiller d’Etat,

commandeur de la Légion d’honneur.

— Ruste. — Marbre. — H. 0'",70. —
Par Cantini (Pierre-Gaetan) .

Tête nue, de face, indication de costume

officiel.

Ce buste est placé sur un tronc de pyra-

mide quadrangulaire renversé. Celte pyra-

mide est en marbre. Elle mesure 3“,

La face antérieure du monument porte

l’inscription qui suit ;

A LA

mémoire

DU CO.MTE

DE

VILLENEUVE

PRÉFET DES

BOUCHES-

DU-RHONE

1833.
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Ce monument a été életé sur les dessins (le I (Les éléments de celte notice ont été en

Penchauh (Michel-Robert), architecte de la partie recueillis par le préfet des Bouches-du-

ville et du département. I Rhône. — Mars 1884). — H. J.

V

STATÜE DE «ELZUiVCE

A Marseille. — 1853.

Histoire. — On sait quels furent le zèle et la charité de Mgr de Belzunce, évêque

de Marseille, durant la peste de 1720 et 1721. Son nom est resté populaire à travers

l’Europe. Pope a célébré le prélat dans son Es.sai sur riiomnic. Les poètes l’ont

chanté. Les peintres lui ont consacré leurs meilleures toiles. Les tableaux de Michel

Serre, de Moxsiae, de Gérôme Eaxclois, de Jeax-Era.vçois De Trov ont fixé les épi-

sodes de cesjours tragiques. C’est aux approches du centenaire de la peste de 1720

que prit corps le projet d’élever un monument à Belzunce. Le 3 mai 1819, le Con-

seil municipal de Marseille, sous la présidence du maire, le marquis de Montgi and,

admet le principe du monument. Mais il l'entrevoit dans l'église des Bernardines, alors

laïcisée et sur le point d’être rendue au culte. Toutefois, l’écjlise des Bernardines

servait, à cette époque, de musée, et le Conseil, malgré ses recherches, ne découvrait

pas dans la ville de local suffisant pour contenir les tableaux qui, prochainement,

seraient enlevés de la dite église. Aussi, le Conseil chargea-t-il sa commission d’exa-

miner si le monument de Belzunce ne pourrait pas trouver place soit dans l'église

Saint-Martin, soit dans celle de la Major, et, à tout événement, avec une précipita-

tion bizarre, le Conseil décidait que quoi qu’il advint, le monument serait érigé le

12juin 1821. Ce qui justifiait le choix de cette date, c’est quelle rappelait exacte-

ment, au bout d’un siècle, la cessation de la peste. Le vote du Conseil était évidem-

ment prématuré, car Balzunce dut attendre trente ans encore l'hommage que lui

réservait la piété publique. Cependant, en 1821, le sculpteur et graveur en médailles,

Pierre-Joseph Chardigw, édita une médaille commémorative de la peste, avec l’ins-

cription :

A BELZUNCE MARSEILLE TOUJOURS RECONNAISSANTE

PAR LES SOINS DE M. LE CO.MTE DE VILLENEUVE, PRÉFET, 1821 (').

C'est en sa séance du 13 octobre 1851 que le Conseil, alors présidé par M. de Chan-

térac, maire, confie au sculpteur Ramus, la statue de Belzunre « conforme au modèle

qu'il a présenté et provisoirement exécuté en plâtre » . l'œuvre définitive sera en

bronze. Ramus demeure chargé de pourvoir à la fonte. Le 16 octobre, le choix de

l’emplacement est fixé par le Conseil. La statue de Belzunce sera érigée sur le

« Cours à la hauteur de la rue Petit-Saint-Jean ». L’artiste recevra 20 000 francs

pour la statue et deux bas-reliefs qui orneront le piédestal. Les frais du piédestal

demeurent à la charge de la ville. Les mois s’écoulent. Le 15 mars 1852, le Conseil

revient sur sa décision, quant à l’emplacement de l’œuvre commandée. Il adopte le

Il Cours Saint-Louis ». Dans celte même séance, on décide que le socle du piédestal

sera en pierre de Cassis, et les corniches et encadrement des bas-reliefs en marbre

(') Un eiemplaire de cette médaille existe au cabinet de la Bibliothèque nationale (série des . Hommes

célèbres », n“ 411).



58 INVENTAIRE DES RICHESSES D’ART DE LA FRANCE. 58

blanc statuaire. Nouvelle modification le 3 juin 1852 : le piédestal sera formé d’un

seul bloc de marbre, et il/. Caxïini demeure officiellement charcjé d’exécuter cette

partie du monument. Le ^juillet, on revient à la délibération du IG octobre 1851,

et il est arrêté que la statue sera érigée « sur le Cours, à la hauteur de la rue du

Petit-Saint-Jean n. Des éditeurs Arnaud, Durbec et Joseph Vadon obtiennent du

Conseil l'autorisation de faire une lithographie du monument de Belzunce. C’est

dans sa séance du 19 août 1852, que le Conseil accorde cette concession. Mais il

reste entendu cque la qAanche destinée à être mise en vente aura été approuvée par le

sculpteur Raaiis et le fondeur Morei,. Le monument fut inauguré le 28 mai 1853, et

le Cours sur lerquel ilfut placé reçut le nom de « Cours Belzunce ». Le 21 novembre

1883, l’établissement d’une voie charretière, au milieu des Cours Belzunce et Saint-

Louis, ayant été décidée en principe par le ministre des Travaux publics, le déplace-

ment du monument de Belzunce devenait nécessaire. La cpiestion resta pendante

jusqu'en 1891. C'est dans la séance du Vêt janvier de cette même année que Jurent

abordées les (questions de voirie, à l'étude deqmis 1883. M. Baret était alors maire

de Marseille, et ce fut unanqAus tard que, sous la qtrésidcnce deM. Baret, le \‘i jan-

vier 18S)2, furent votés ta dépose, le transqmrt et la repose du monument de Belzunce

« aux abords de la nouvelle cathédrale devant le palais épiscopal » . il/. Etienne

Parrocel, auquel nous empruntons ces détails, résume le récit de ce transfert dans le

mot très juste : « Une qyensée de déférence envers la grande mémoire de Belzunce

avait dicté ce choix. »

Bibliograthie. — Parrocel (Étienne.) — La statue de Behmice, évêque de Marseille. Coinples rendus doj réu-

nions des sociétés des Beaux-Arts des départements, 20® session, 1896, p. 367 à 395.

DESCRIPTION

Henri-François-Xavier de Belzunce de

Castelmoron (1671-1755), évêque de

Marseille, du 5 avril 1709 au juin

1755. — Statue. — Bronze. —
H. 3"'70, — Par Ramus (.Ioseph-AIa-

Rius).

Debout, en costume épiscopal, camail et

rochet, le prélat éleuii les bras à la manière

d’un suppliant; la tète et les pieds sont nus;

il porte une corde au cou.

Suiné sur le socle : J. -Al. Ramüs,

1852.

Piédestal en marbre blanc posé sur un

socle en pierre froide. — H. 3 mètres.

— Par Rarral
( ), arcliitecte de la

Ville et du département.

Deux bas-relief, décoreut les faces laté-

rales du piédestal.

Premier bas-relief : Le prélat célèbre la

sainte messe.

Deuxième bas-relief : Le prélat distribue

la sainte communion aux pestiférés.

Sur la face antérieure du socle de la statue

est jjravé :

.A

MGR DE BELZUNCE

POUR PERPÉTUER LE SOUVENIR DE SA CHARITÉ

ET DE SO.N DÉVOUEMENT

DURANT LA PESTE QUI DÉSOLA MARSEILLE

EN 1720

Sur la face postérieure est gravé ;

CE MONUMENT

TÉ.MOIGNAGE DE LA RECONNAISSANCE PUBLIQUE, A ÉTÉ ÉLEVÉ EN 1852

A LA ilIÉMOIRE

DE MGR HEXRI-ERANÇOIS-XAVIER DE BELZUNCE DE CASTELMORON

ANCIEN ÉVÊQUE DE MARSEILLE

SOUS l’administration

DK M. LE COMTE DE CHANTERAC
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.MAIllU DU AUHSKILI.H

DÉl'L'TK AU COIIP.S LIÎUISI.ATIU, OUFICIKR DK I.A UÎUIO.V d’ IIOX.N Kllî,

AICI! DE JIAZE.VOD

K'i'AXï KVÈQUK DE .MA RSKII.I.K

Jî. LE C"' DK SLLKAU

commandeur DK LA LKCION d’mo.V.VEI R

PRÉFET DU DÉPARTKME.NT

(Les élémenls de celle notice ont ôté en partie recueillis parle préfet des Bouclies-du-

Rliône. — Mars 1884), — H, J.

VI

liUSTE D’ÉMILK LOUHON

A AIakshii.le. — ISGi.

Histoire. — Le peintre Emile Louron, auteur de paysages, de scènes de genre, a

aussi (gravé à l’eau-Jorte. Il occupa le poste de directeur de IEcole des Beaux-Arts

de Marseille, depuis jusqu à sa mort survenue en 1863. Une souscription ouverte

parmi les artistes et amateurs de la récgion, les élèves et amis du maître, permit

de lui élever le monument ([ue nous décrivons ici. Ilfut inamguré le 25 octobre 1864,

au cimetière Saint-Charles, puis le 19 janvier 1865, la dépouille mortelle d’ÉMii.E

Loubon/h/ exhumée et transportée au cimetière Saint-Pierre {section ouest). En la

cérémonie des obsèques, le 2 mai 1863, il/. Alexandre Clapier, ancien député et

conseiller (général des Bouches-du-Rhône, parlant au nom de l’Académie de Mar-

seille, avait prononcé un éloquent discours résumant la vie laborieuse de Loi bon. En
la solennité du janvier 1865, il/. Gabriel, conseiller honoraire de préfecture et pré-

sident de la commission du monument, rendit hommage aux artistes qui ont concouru

à son exécution. Au premier rang, figure M. Sixte Rev, professeur d’architecture à

l'Ecoledes Beaux-Arts, ancien élève de homon, qui a dressé le plan du tombeau ; vient

ensuite M. (iuiNooN, l’auteur du buste de Loubon, qui obtint au concours la préférence

sur cinq statuaires marseillais dont voici les noms : Coste, .Martin, Espérandieü, Rev

et Bontoux. Le marbre qui servit à l'exécution du buste fut offert par il/. Cantini.

Un second discoursfut prononcé le Vd janvier 1865, joar il/. Gustave Loubon, parent

du maître décédé qui se fit l’interprète de la (gratitude de ses proches envers les

membres de la Commission. Le terrain sur lequel s’élève le monument a été gratui-

tement concédé par la Ville.

Bibliographie. — Sémaphore de Marseille^ 10802 (3 ol 4 mai 1863). — Ce numéro renferme le discours

deM. A. Clapier.

Sémaphore de Marseille, 11329 (20 janvier 1865.) Ce discours de M. Gabriel est inséré dam ce numéro.

Parrocel fEtienne), VArt dans le Midi. Marseille, 1884, 4 vol. in-l2, (t. IV^ p. 2l8el 312).

DESCRIPTION

Émile- Charles- Joseph Loubon (1809-

1863), jieintre, directeur de l’Ecole

des Beaux-Arts de Marseille, né à

Aix-en-Provence. — Buste. — Marbre.

— H. 0"',60. — Par Glindon (AIarrs).

En hermès.

Non signé.

Ce buste occupe une niche, à l’intérieur

d'un fronton élevé sur un piédestal, au som-

met du tombeau de Loubon. Le fronton est

en pierre de Galissanne. Le piédestal est

également en pierre de Galissanne et mesure :
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H. 3'",70. — Il est supporté par un socle en

pierre de Cassis de 0"',70.

Sur la face antérieure du piédestal, est

sculpté un médaillon en pierre lithographique

représentant la Peinture, la Sculpture et

yArchitecture

.

Une couronne, des palmes de

laurier, la croix de la Légion d’honneur com-

plètent cette décoration. Le socle ou soubas-

sement est orné d’un motif décoratif en

bronze, formé d’entrelacs, de palette, de

pinceaux, d’une palme et d’une couronne.

Ce piédestal a été dessiné par AI. Si.vte Rev,

architecte, né à Marseille le 16 juillet 1826.

L’inscription suivante est gravée sur le

monument :

A LOUBOX'

SES AMIS ET SES ÉLÈVES

ÉMILE LOUBOiV, ARTISTE PEINTRE

DIRECTEL'R DE l’ÉCOLE DES BEAUX-ARTS

DE MARSEILLE

CHEVALIER DE LA LÉGION d’hONNBUR

NÉ A AIX-KN-PROVENCE LE 12 JANVIER 1809

DÉCÉDÉ A MARSEILLE LE l"' MAI 1863,

Un sculpteur aixois, Hippolvte- Romain

Ferrât, avait exposé au Salon de 18.53, un

buste en plâtre d’ÉMiLE Loubon (n“ 1346).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le maire de Marseille.

— Novembre 1884). — H. J.

VII

STATUE DE BERRYER

A AIarseille. — .1875.

Histoire. — Berryer, avocat et orateur politkyue, membre de VAcadémie française

en 1852, avait débuté à la Chambre en 1830, comme député du département de la

Haute-Loire. Les électeurs des Bouches-du-Rhône Venvoyèrent à la Constituante et à

la Législative. De 1863 à 1868, il fut, de nouveau, le député des Bouches-du-Rhône.

La statue qui décore aujourd’hui la place Monlyon, devant le palais de Justice, et

qui occupe le centre d’un square, a été élevée par souscription. L’inauguration eut

lieu le 25 avril 1875. Le général de la Villeboisnct, accompagné d’un nombreux

état-major, Vévêque de Marseille et divers membres du clergé, le secrétaire général

de la préfecture représentant il/, de Tracy, préfet des Bouches-du-Rhône indisposé,

les magistrats du tribunal civil et du tribunal de commerce, la munieipalité
,

le bar-

reau tout entier, les corps constitués de la cité ont pris place dans l’enceinte réser-

vée. A deux heures, il/. Tournaire, premier adjoint, fait tomber le voile qui couvrait

la statue, et prononce le premier discours, il/. Gaston de Flotte, vice-président de

la commission du monument prend ensuite la parole. Mais le discours décisif, résu-

mant la vie politique de Berryer, a été prononcé par M. de Larcy. C’est une page

d’histoire moderne très étudiée et très complète. Dans l’assistance, on remarquait les

députés Bodez-Bénavent et Clapier, MM. de Coriolis, Mistral-Bernard, Charles

Garnier, rédacteur de la Décentralisalioii, Adolphe Pieyre, du Cliâtimeiit.

BiDLioGiiAPHiE. — Le Citoyen, journal du peuple^ de Marseille, n®* des 26 et 27 avril 1875.

CUnion de l'Ouest, d'Angers, n®® des 28 et 29 avril 1875,

L'Etoile, d’Angers, n® du 28 avril 1875.

Le Français, de Paris, des 28 et 30 avril 1875.

DESCRIPTION

Pierre-Antoine Berryer (1790-1868),

avocat à la Cour d'appel de Paris,

orateur politique. — Statue. —
Rionze. — H. 3 mètres. Par Barre

(.Iean-Auuuste).

Debout, tête nue, en habit boutonné; l’ora-

teur s’appuie du bras gauche sur la tribune;

le bras droit est relevé sur la poitrine; la

main est engagée sous l’habit. Les plis d’un

manteau tombent négligemment derrière le

personnage.

Signé : J. A. Barre, 1874.
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Un piédestal en marbre, d’une liaiiteur de

2"’, 70, supporte la statue. Il est dù au\

dessins de M. Lktz (Joseph), architecte

du département.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

BElUtVER

Ua statue ci-dessus décrite a figuré au Salon

de I87'i. (u» 2059).

(Les éléments de cette notice ont été

en partie recueillis par le maire de Mar-

seille. — Mars 188V). — H. J.

VIII

15ÜSTE DE l'IERKE PUGET

A .AI A R S E I L I. E . I 8 7 S .

Histoire. — Le monument de Puget, qui fait partie de la décoration du jardin dit

de U la Colline Pierre-Puget », date, sous saforme actuelle, du 16 août 1878. Pré-

cédemment, c'est un buste du général Bonaparte qui dominait le monument en

question. Il était l'œuvre de Chardigxy et avait été placé le 24 décembre 1801. Le

buste de Puget, érigé aux frais de la Ville, est l'œuvre de Jean-Joseph Foucou. La

colonne corinthienne antique qui supporte le buste avait été donnée, en 1801, par la

Ville d’Aix.

Bibliochuphie. — Aucune publication locale relative à ce monument n'a été eonsorve'e à l’Hùlel-de-Ville.

DESCRIPTION

Pierre Puget (1622-1694), sculpteur,

arcintecte, peintre et décorateur de

vaisseaux. — Buste. — Alarbre. —
H. 0"',70. — Par Foucou (Jean-

Joseph).

En hernies.

Signé : J. -J. Foucou 1816.

La colonne qui supporte le buste, a sa

hase et son chapiteau en marbre blanc,

dit marbre du « Tholonet » . Le lût est

en granit gris très fin, avec une forte

tache blanche d’un côté. La base est de

2 mètres. La hauteur totale du monu-

ment est de 8 mètres.

Lors des changements dont il vient d’être

parlé, les inscriptions tpii accompagnaient le

buste du général Bonaparte furent naturelle-

ment enlevées. En voici le texte à titre docu-

mentaire :

Face antérieure ;

A

BONAPARTE

VAINQUEUR ET PACtFICATEUR

MARSEILLE RECONNAISSANTE

(Ce texte est gravé, en lettres d’or, sur un

bouclier, au milieu d’un trophée).

Face postérieure :

CE MONUMENT A ÉTÉ ÉLEVÉ

l’an X DE LA RÉPUBLIQUE UNE ET INDIVIBIBLE

1801 DE l’ère vulgaire

LE GÉNÉRAL BONAPARTE ÉTANT l" CONSUL

LES CITOYENS CAMBACÉRÈS ET LEBRUN ÉTANT 2“ ET 3® CONSULS

CHAPTAL .MINISTRE DE I.’lNTÉRIEUR

PAR LES SOINS DU CITOYEN

CHARLES DELACROIX

PRÉFET DU DÉPARTEMENT DES BOUCHE.S-r)U-nHO.NE

d’après les voeux du CONSEIL MUNICIPAL

LA COMMUNE d’aIX

PARTAGEANT LES SENTIMENTS DE CELLE DE MARSEILLE

A DONNÉ LE FUT DE LA COLO.NNH.
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La signature du sculpteur Foccou, suivie

du millésime 1816, ne laisse pas d’être inipiié-

tante. Les biographes s’accordent ù fuer la

date de décès de l’artiste, à la Sorbonne en

1815. Si cette date est exacte, comment

expliquer le millésime qui suit la signature

sur le buste de Marseille? Foucou avait une

préférence pour la personnalité de I’uget. Au
salon de 1785, il expose une statuette de

PuGET, eu mentionnant que la tête rappelle

fidèlement le portrait du sculpteur, peint par

lui-même (n“ 24-7) . Eu 1801, ce serait une

statue en pierre représentant Puget que

Foucou aurait envoyée au Salon (n“ 432j.

Faudrait-il supposer que la Ville de Marseille

eût demandé à Foucou un buste de Puget,

d’après sa statue de 1801? Si notre hypo-
thèse était fondée, il ne serait pas témé-
raire d’admettre que la mort ayant surpris

Foucou avant la livraison du buste, celui-ci

eût été daté postérieurement au décès de

son auteur.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet des Bouches-du-

Rhône. — .Mars 1884), — H. J.

IN

BISTE D’HENRI ESPÉRANDIEU

A MAIîSEILI.E. 1882.

Histoire. — Uhabile archilecte de la ville de Marseille, qui a construit lachapelle

de Notre-Dame-de-la-Garde, U palais de I.ongchamps, la Bibliothèque, la Cathé-

drale, etc., était né à Nimes le 22 février 1829. Il est mort à Marseille leW novembre

1874, âgé de quarante-cinq ans, laissant après lui le souvenir d'un artiste supérieur,

d'un homme au savoir étendu, aux aptitudes variées et riches. Son livre Révélations

poslliunies, renferme des pages de philosophie et d’art, des strophes intimes ou d’un

vol puissant, des lettres d’une suavité pénétrante qui donnent la mesure d’une âme

d’élite. Qüestei. avait été son premier maître. Il était resté son ami. C’est le 22 fé-

vrier 1882 qu'a été inauguré, à l’intérieur d’une cour de l'Ecole des Beaux-Arts, le

monument d’EspÉtiANUiEii. M. Morges, adjoint au Maire, jorononça, dans la circons-

tance, xme allocution dont labrièveté n’exclut ni lajustesse ni laprofondeur. M. Léon

Cahier, président de la commission du monument, fit l’historique des travaux cque

lui et ses collègues étaient heureux d’avoir conduits à terme. Le même orateur

rendit hommage aux talents du maître disparu. Un frère de l’artiste, Alfred

Espérandieu, assistait à la cérémonie. Il eût souhaité de pouvoir prendre lui-

même la parole. Ses forces le trahirent. Il fut alors suppléé dans cette tâche par

M. Ernest Boussel, ancien directeur du Courrier du Gard, et parent lui-même

n’EsPÉiiANDiEU. M. Boussel parla, non seulement au nom de la famille, mais aussi

au nom de la ville de Nîmes, cité natale de l’architecte. Ce monument a été élevé

aux frais de la Ville.

lîinnoGnSNiif. — Étienne Psnr.oCEi., l'AH dans le Midi. Marseille, 1884, 4 vol. in-12 (t. lit, p. 1 à 352;

1. IV, p. 1 à 238.)

DESCRIPTION

Henry Espérandieu (1829-1874), archi-

tecte de la ville et de la cathédrale de

Marseille. — Ruslc. — Marbre. —
II. I™,20. — Par Au.ar (André).

A mi-corps, en hennés.

Signé : A. Ai.lar, 1881.

Ce buste pose sur un prisme, de forme qua-

drangulairo, en marbre blanc, dont la hau-

teur, en y comprenant le socle, est de 3™,70.

Cette partie du monument est due aux des-

sins de Letz (Joseph), architecte du départe-

ment.

Sur la face antérieure est gravé :
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ESPEIIANDIEU

Aii-ilcssous de cette inscriptiou, les armoi-

ries de Marseille.

Trois médaillons superposés complètent le

décor du momirnenl. Us représentent Xotrc-

Dame-dc-la-Garde, le palais de Longcliamps,

la Bibliollièipie de la ville. Ils sont séparés

par deux cartouches où sont gravés les mots :

I.M. CONCEPTION. CATHÉunAUÎ.

Dans la partie inférieure, une branche de

laurier jetée sur une volute renversée.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le [iréfet des Bouches-du-

Bhone.— Mars 1884). — H. J.

X

BUSTE DE L’ARBÉ BARTHELEMY
A AunAGNE. — 1828.

Histoire. — L’auleur du Voyage (lu jeune Anacliarsis en Grèce, né à Cassis

[Bouches-du-Rhônc]
,

le ‘ilO janvier 1716, est mort à Paris le 30 avril 1795. Ifabbé

Barthélemy, ancien élève des Oraioriens de Marseille, puis des Jésuites, porta toute

sa vie le costume ecclésiastique et le titre d’abbé, sans avoir reçu les Ordres. Jm

modestie de l’homme l'a constamment fait hésiter devant la dignité du caractère

sacerdotal. Numismate érudit, membre de l’Académie des Inscriptions et Belles-

Lettres (1747), garde du Cabinet des médailles (1757), membre de l’Académie fran-

çaise (1789), il ne subit qu'un jour de détention durant la période révolutionnaire.

Le monument qui lui a été élevéfut inauguré le 28 septembre^'èl'è, sous la prési-

dence du préfet des Bouches-du-Bhône, conseiller d'Etat, en présence des municipa-

lités de Marseille, de Cassis, de Cuges, de Gèmenos et de La Penne. Des députations

de l'Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Marseille, de la société de

médecine et de diverses autres associations du département furent présentes éi la

solennité. La famille Barthélemy avait délégué plusieurs de ses membres, parmi les-

quels le baron Jourdan, conseiller d’Etat. La séance d’inauguration s'ouvrit par la

lecture :

1" De la délibération du Conseil municipal d’Aubagne relative au monument g

2" De lautorisation du ministre de l'Intérieur;

3“ Des inscriptions latine etfrançaise gravées au-dessous du buste. Trois discours

furent prononcés. Le premier, par M. le comte de Villeneuve, préfet du département ;

le second par M. Paul Autran, de l'Académie de Marseille ; le troisième par M. Mou-

ranchon, universitaire, qui a expliqué I impossibilité pour la petite ville de Cassis de

rendre à l'abbé Barthélemy l'hommage dont la ville d’Aubagne a bien voulu se char-

ger. Une cantate de M. Negrel Féraud, imisiquc de M. l'hicent, a été ensuite exécutée.

Enfin MM. Martinot, maire d'Aubagne, Vallet et Giraud, délégués d’Aix ont clô-

turé, par quelcpies paroles^ la série des allocutions. Des courses, un banquet, des

danses complétèrent le programme de la fêle. Le monument a été élevé au moyen

de subventions votées par la ville d’Aubagne, le conseil général du département et

le ministère de l'Intérieur. Le buste fut un don personnel du marquis de Barthé-

lemy, homme politique et diplomate, neveu du modèle. Le monument surmontait

une fontaine dénommée jadis de « Saint-Mathieu » La fontaine et le monument ont

été transférés, récemment, cours Barthélemy.

liiBLioGRAPHiB. — Procès-vcrhdl de l'inauguration du monument élevé à .\ubagnc, le 28 septembre 1828, à la 7ué-

moire de l'abbé Barthélemy. Marseille, 1828, in-4'^(le32 pages.
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DESCRIPTION

Jean-Jacques, dit l’abbé Barthélemy

(1716-1795), garde du cabinet des

Médailles. — Buste. — Marbre. —
H. O'^SO. — Par Houdon (Jean-

Antoine) .

Expression méditative
;
en hennés.

Ce buste est la reproduction exacte de

l’original qui existe à la Bibliothèque natio-

nale. Une reproduction, également en

marbre, due au ciseau de Bourgeois (Louis-

AIaxi.milie.n) est la propriété de famille de

Barthélemy.

Le plâtre du buste original a été exposé

au Salon de 1795 (n” 1040). Le marbre a

paru au Salon de 1802 (n“ 430).

Une couronne de laurier a été sculptée

sur la colonne cjui supporte le buste.

Cette colonne est en marbre et mesure
1“,18 de hauteur.

J. J. BARÏIIÉLEMV MORT EN AVRIL 1795
LE DÉPARTEMENT DES BOUCHES-DU-RHÔNE ET LA VILLE

d’aUBAGNE a leur ILLUSTRE CONCITOYEN l’aBBÉ

J. J. BARTHÉLEMY DE l’aCADÉMIE DES INSCRIPTIONS

ET BELLES LETTRES, DE l’aCADÉMIE FRANÇAISE, GARDE DU CABINET

DES MÉDAILLES DU ROI, ÉGALEMENT DISTINGUÉ PAR SES RARES

QUALITÉS ET PAR UNE VASTE ET BRILLANTE ÉRUDITION.

AUTEUR DU VOYAGE DU JEUNE ANARCHARSIS EN GRECE,

DE LA DÉCOUVERTE DE l’aLPHABET DE PALMYRE ET DE NOMBREUX

OUVRAGES RELATIFS A LA PHILOSOPHIE, A LA LITTERATURE DES ANCIENS

AUX BEAUX-ARTS ET A l’aRCHÉOLOGIE.

CE MONUMENT DES VOEUX UNANIMES DES PROVENÇAUX,

INAUGURÉ LE 28 SEPTEMBRE 1828, SOUS LES AUSPICES DU ROI

CHARLES X ET AU NOM DE SA JI.AJESTÉ PAR LE COMTE DE

VILLENEUVE, PRÉFET DES BOUCHES-DU-RHONE, A ÉTÉ CO.MMENCÉ

SOUS LE MINISTÈRE DU CO.MTE CORBIÈRE, ET ACHEVÉ SOUS CELUI

DU COMTE MARTIGNAC.

LE BUSTE DU SAVANT ILLUSTRE DONT CETTE CITÉ s’hONORE

DE POSSÉDER LA FAMILLE A ÉlÉ OFFERT PAR SON NEVEU LE MARQUIS

DE BARTHÉLEMY, PAIR DE FRANCE, MINISTRE d'ÉTAT.

A. M. J. B. MARTINOT ÉTANT MAIRE d’aUBAGNE

A. BOUTS ET J. H, ANDRÉ, ADJOINTS.

(Les éléments de celte notice ont été en partie recueillis par le préfet des Bouches-du-

lUiône. — Mars 1884). — II. J.

XI

ARRONDISSEMENT D’AIX

STATUE DE RENÉ D’ANJOU

A Aix. — 1823

lIiSToiiu!. — René d’Anjou, duc dlAnjou, de Lorraine et de Bar, comte de Pro-

vence et de Piémont, roi de Sicile, de Jérusalem, etc., né à Angers le 16 janvier

Au-dessous de la couronne de laurier est

l’inscription latine ci-après :

J. J. BARTHÉLEMY NÉ EN 1716

ALBINIENSES

J. J. BARTHÉLEMY CIVI SUO

INTERPRETI PERITISSIMO

QUI SUB FICTA PERREGRINANTI PERSONA

VETERIS GRÆCIÆ

MYTHOLOGICAS PHILOSOPHICASQUE DOCTRINAS

LEGES ET MORES ARTES ET MONUMENTA

ACTA PRIVATA ET PUBLICA

PR.ECLARA TUM IN BELLO TUM IN PACE GESTA

PARI DOCTRINA ET ELEGANTIA

ELUCIDAVIT RECENSUIT ENARRAVIT

CUNCTAQUE ET SINGULA ITA DESCRIPSIT

UT UNUS PUISQUE LEGENDO

H/EC OMNIA

SIBI VELUT OB OCULOS POSITA

PRAESEN3 CERNAT ET CONTEMPLETUR

Derrière le buste, sur la colonne, au-des-

sous d’une couronne de chêne, est l’inscription

française ci-après :
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1409, est mort à Aix en Provence, le \t) juillet 1 480. C’est le comte de Provence

qui céda sa province, par traité, au roi Louis XI.

Sa statue, placée au centre d'un bassin de fontaine, a été commandée par le

ministre de l’Intérieur, pour la ville d’Aix, en 1818. L’inauquration en fut

faite le 19 mai 1828, en présence de la duchesse d’Angoulême.

liiDLroor.apiiiE. — Saiuiut el Saint-Uume . lliogrici>hie des hommes du Jour, P. J. David, l’aris, 1830, 2 \oI.

gr. in-S", 1. II. 2' partie, p. 68.

Maiic (Eugène) , OEuvres comjilèles de P. J. David d'Angers, statuaire, membre de l'Institut, eii faEcicalcs,

in-fol. 1850.

DESCRIPTION

René d’Anjou, comte de Provence, dit le

Roi René (1409-1480). — Statue. —
Marbre. — H. 2 “,10. — Par D.nuü

(Pierre-Jean).

Debout, le front ceint de la couronne, le

manteau royal sur les épaules, le roi tient,

de la main droite, son sceptre
;
dans la main

gauche sont une couronne de fleurs et une

grappe de raisin.

A la droite du iiersonnage, sur le socle,

une palette et des livres.

Siané éqalemenl à droite : P. -J. David,

1822.

Le modèle en plâtre de la statue a figuré

au salon de 1819 (n° 1241); le marbre a été

exposé au Salon de 1822 (n" 1388).

Un piédestal, en pierre et marbre, d'une

hauteur de 2 40, supporte la statue. Ce

piédestal est orné des médaillons de Matlieron

de Suliguac et de Palamède de Forliin, qui

remplirent les fonctions de ministres auprès

du Roi René. Le plan du piédestal et celui de

la fontaine qui forment la base dti montiment,

auraient été dessinés par le peintre Rkvoil

(Pierre-Henri).

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

In perennem jiemori.wi
)

renati IIierusalem

ET SlCILI.E REGIS
|

()CI GESTIS IN RELLO A

PAGE CLARUS
(

INFELIX LICET
|

FELICEM SK SO-

LU.M APUÜ PROVINCIALES KXISTIUAVIT
|

OÜOD

REGNO PULSUS
I

LIBERIS ORBATU.S
|

OPIBUS EXU-

TUS
1

OAINIA IN BENEVOLENTIA PRÜVINCILIU.M

REPERISSET

Sur la face postérieure est gravé :

Ad pristini ïe.uporis débita solvenda
|

ostro-

RU.M RIIODANI PROEFECTUS ET CONSILIARII .AIUNI-

CIPES AQUENCES PIEI'ATIS
|

HOC MONU.MENTU.M

POSUERB
I

ANNO .MÜCCCIX

Les écrivains Sarrut et Saint-Edme ont

prétendu que le costume donné par l’artiste

au Roi René, était exactement celui de che-

valier du tlroissant. On sait (|ue cet ordre fut

fondé par le Roi René, et le socle de la sta-

tue que nous décrivons porte gravée la

devise de l’ordre :

LOZ EN CROISSANT

Nous laissons à Sarrut et Saint-Edme la

responsabilité de leur assertion, qui ne saurait

être acceptée dans son sens rigoureux, car la

couronne et le sceptre ne pouvaient être les

altriliuts de tons 1rs clirvalirrs du Croissant.

La statue du Roi René a été lithograpliiée

par Eugène Marc, 2'’ lascicule, pl. IV.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le prefet des Bouches-

du-Rhône. — Janvier 1884.) — H. J.

XII

BUSTE DE SAINT LOUIS

A A IX. — 18 46

Histoire. — Saint Louis (1215-127D), roi de France, ne possède à Aix qu’un

monument des plus modestes. C’est un buste, de proportion colossale, surmontant la

vasque d'une fontaine érigée à l'entrée du cours Saint-Louis. La ville dAix a fait

les frais du buste et de la fontaine. Ce travail date de 1846. Il a pour objet de rap-

IV. — PnoviNCii. — Mo.xi MiîXTS civils.
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peler le débarquement de saint Louis sur terre provençale le 12 juillet 1254, au

retour de sa première croisade.

Bibuoobapbis. — Ancnne pnblication relative au monument de saint Louis n'a dié conservée.

DESCRIPTION

Louis IX (1215-1270), roi de France. —
Ruste. — Pierre. — H. 1“,15. —
Par un Inconnu.

Couronne royale en fête ;
indication de

manteau. Ce buste aurait été copié d’après

un portrait sculpté de Charles V, conservé à

l’abbaye de Saint-Denis.

Le piédeslal consiste en une colonne de

granit, avec base et chapiteau ioniques

en pierre : H. 3“, 85. On ne cite pas

l’architecte du nionumeiit.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet des Bouches-

du-Rhône. — Janvier 1884.) — H. J.

XIII

STATUE DE PORTALIS

fl A IX. — 18 47

Histoire. — Jean-Etie,me-Marie Portalis, homme politique, membre de Uns-

titul, né au Bausset (Far), le D' avril 1745, est mort à Paris le 25 août 1807.

Membre du Conseil des Cinq-Cents, il occupa successivement les fonctions de con-

seiller d’Etat, ministre de l'Intérieur et des Cultes . Portalis doit sa célébrité à la part

importante qu’il prit dans la préparation du Concordat, la publication des articles

organiques et la rédaction du Code Napoléon.

Sa statue est placée en avant et à gauche du péristyle du Palais de Justice,

L’Etal fournit le marbre. Des s\ibvenlions du département et de la commune cou-

vrirent les frais que nécessita le monumeîit. Celui-ci fut inauguré le 8 no-

vembre 1847.

liiBLioCBAPHiB. — Procès-verbul de l'inauguration des statues de Portalis et de Siméon. Aii, Nicot «t Pardi-

gan, 1847, in-S".

DESCRIPTION

Jean- Etienne- Marie Portalis (1745-

1807), homme politique. — Statue. —
Marbre. — H. 2-", 08. — Par Ramus

(Marius-Joseph).

Assis sur un siège, de forme antique, le

personnage est en costume officiel de mi-

nistre
;

la main droite est relevée sur la poi-

trine
; dans la main gauche est le manuscrit

du Concordat.

Signé sur le socle : Ramus, 1847.

Un piédestal, en pierre, mesurant, H . 2™, 13,

supporte la statue. On ne cite pas l’ar-

chitecte du piédestal.

Sur la face antérieure est gravé :

PoRT.ALIS.

Ramus avait exposé au Salon de 1844

(n“ 2271), une statue, en marbre, de Portalis,

avec la mention : t Destinée à la décoration

du palais de la Chambre des Pairs. »

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le Préfet des Bouches-

du-Rhône. — Janvier 1884.) — H. J.
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XIV

STATUE DE SIMEON

A Ai.x. — 1847

Histoire. — Le comte Siméon, homme politique, membre de l’Académie des

Sciences morales, est né à Aix le 30 septembre 1749
;

il est mort à Paris le 19 jan-

vier 1842. Il avait débuté par être professeur de droit à l’Université d’Aix. Il prit

part au soulèvement contre la Convention ; fit partie du Conseil des Cinq-Cents, du

Tribunat ; remplit la charge de préfet du Nord; devint successivement conseiller

d'État, ministre de l'Intérieur et président de la Cour des Comptes.

La statue que lui élevèrent scs compatriotes, cinq après sa mort, est, comme

celle de Portalis, placée en avant du Palais de Justice. Les frais en furent cou-

verts par l’Etat, le département et la commune. L’inauguration en fut faite leS no-

vembre 1847.

BiDUflOnAPiiiE. — Procès-verbal de l'inauguration des statues de Portalis et de Siméon. Aii, \icot el Pardi-

gan. 1847, in-8».

DESCRIPTION

Joseph-Jérôme, comte Siméon (1749-

1842), homme politique. — Staluc.

—

Marbre. — H. 2“,08. — Par Ramus

(Maiuus-Joseph) .

En costume ministériel, assis sur un siège,

de forme antique, le personnage lient, d’une

main, un stjde, et, dans l’autre, un manuscrit

roulé
;
à ses pieds est un volume.

Signé sur le socle : Rames, 1847.

Cette statue a figuré au Salon de 1847

(n“ 2151).

Comme la précédente, cette statue pose

sur un piédestal, eu pierre, d’une hau-

teur de 2 ”,13.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

SI.MÉON

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le jircfet des Bouclies-du-

Rhùne. — Janvier 1884.) — H. J.

XV

BUSTE DE GRANET

A Aix. — 1861

Histoire. — François-Marius Granet, peintre de genre, membre de l'Institut,

est né à Aix le 17 décembre 1775 où il est mort le 21 novembre 1849. Graxet a

longtemps vécu en Italie. A son retour en France il occupa le poste de conservateur

au musée du Louvre. Retiré à Aix, dans les derniers mois de sa vie, il a fait sa

ville natale légataire universelle de sa fortune.

Son monument, élevé aux frais de la Ville, est placé sur le boulevard Saint-Louis.

Il occupe le centre d’une fontaine, dite « Fontaine Granet ». L’inauguration en

fut faite le 8 décembre 1861.

Bibliographie. — Aucune publication relative à ce monumont n’a été conservée.
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DESCR

François-Marius Granet (1775-1849),

peintre de genre. — Buste. — Marbre.

— H. 0“,90. — Par Ferrât (Jean-

Joseph-Hippolvte-RoiViain) .

Coiffé de la calotte traditionnelle, le

peintre porte un manteau sur les épaules.

Non signé :

Ce buste, inauguré seulement en 1861,

doit être le même <[ue celui exposé neuf ans

IPTION

auparavant au Salon de 1852, sous le n°1389,

et suivi de la mention « commandé par la

ville d’Aix »

.

Un piédestal, formé d’une colonne de gra-

nit, avec base et chapiteau en pierre,

supporte le buste. Ce piédestal mesure

3“,75 de hauteur.

(Les éléments de cette notice en partie

recueillis par le préfet des Bouches-du-

Rhône, — Janvier 1884). — H. J.

XVI

STATUE DE MIRABEAU
A Aix. — 1876

Histoire. — Honoré-Gahriel Riquetti, comte de Mirabeau, député d'Aix aux

Etats-Généraux en 1789, homme politique et orateur, est né au Bignon {Seine-et-

Marne) le 9 mars 1749 et est mort à Paris le 11 avril 1791.

Son monument, érigé à Aix aux frais de l'Etal et du département, a été inau-

guré le 17 décembre 1876. Il est placé au centre de la cour d'honneur de l’Hôtel de

ville.

Bibliographie. — Pvocès-verhal d’inauguration de la statue de Mirabeau. Aix, Makaire. impr. 1877, în-8®).

^ Le Magasin pittoresque, Y Illustration, le Monde illustré, 2^ quinzaine de décembre 1876, passim.

DESCRIPTION

Honoré-Gabriel Riquetti, comte de Mira-

beau (1749-1791), homme politique.

— Statue. — Marbre. — 2"‘,19. —
Par Truphême (François).

Debout, portant le petit manteau à collet,

Mirabeau pose la main gauche sur une tri-

bune, tandis que le bras droit, fortement

tendu, fait un geste énergique que suit le

regard de l’orateur.

Signé sur le socle, à gauche : F. Tru-

phême.

Cette statue a été exposée au Salon de

1872 (no 1859).

Un piédestal en pierre : H. 2"',20. —
L. l'”,33, supporte la statue. 11 est

l’œuvre de M. Letz, architecte du dé-

partement.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

MIRABEAU

1789

Sur la face postérieure est gravé :

17 décembre 1876

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet des Bouches-

du-Rhône. — Janvier 1884). H. J.

XVII

STATUE D’ADAM DE CRAPONE
A AIX. — 1854.

Histoire. — Adam de Crapone, ingénieur, né à Salon en 1519, mort à Nantes

en 1559, est l'auteur du canal qui porte son nom et qui amène les eaux de la

Durance à l’étang de Berre.
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Le monument que lui a consacré sa ville natale a été élevé par souscription. U
domine une fontaine à vasque, en pierre froide de Cassis, appelée u Fontaine

Adam de Crapone. » ElleJut inaugurée le 21 octobre 1854.

Bibliocbaphie. — 11 n’eiiste aucune publication spéciale à ce monument.

DESCRIPTION

Adam de Crapone (1519-1559), ingé-

nieur. — Statue. — Marbre. — H.

2“,50. — Par RflMtis (.Ioseph-M.arius) .

Debout, en eosttime de gentilhomme, Cra-

pone est dans une attitude méditative ; il tient

dans sa main droite un compas enlr’ouvert,

et, dans l’autre, le plan du canal, formant un

rouleau.

Signé sur le socle : M"“ Ramus, Mar-

seille 1854.

La vasque de la fontaine que domine la

statue mesure : H. 3'", 65. — Diam.

3 mètres. Le bassin est de forme octogone,

présentant 6 mètres de diamètre. Il est,

comme la vasque, en pierre froide de Cassis.

Sous la vasque, quatre statuettes en marbre

blanc, assises, décorent les angles du dé.

Elles représentent :

1° Le Génie de l'Etude
;

2" Le Génie civil ;

3° Le Génie militaire ;

4“ Le Génie de la Paix et de VAbon-

dance ;

Les quatre faces du dé portent les inscrip-

tions ([ui suivent :

Face au couchant et à l’Hôtel de ville :

ADAM DE CRAPONE

INGÉNIEUR

NÉ A SALON EN MDXXV '

MORT EN MDLIX

DIX-HUIT COMMUNES

DES BOUCHES-DU-RHONE

LUI DOIVENT LA FERTILITÉ

DE LEUR TERRITOIRE

P’ace au levant ;

ABRODO DE LA SET, NECALIDO PECAIRe!

SELOUN VESIET PASSI SON MAIGRE TERRADOU

CRAPOUNO, SON ENFANT, LI FAGUET TRAIT

DE PAIRE !

LI LARGUET d’aIGUO A SON SADOU

Face au nord :

CRAPONIUS SITIENTIS AMANS

AIISERANSQUE SALONOK

TRISTIA RURA DIU

LAETIFICAVIT AQUIS

Face au midi :

CE MONUMENT A ÉTÉ ÉRIGÉ

EN MDCCCLIU

M. DE CREVECOEUR ÉTANT

PRÉFET DE CE DÉPARTEMENT

ET M. FIDÈLE RAVNAUD MAIRE

DE SALON AVEC LE CONCOURS DES

COMMUNES CL-APRÈS

SALON, LANÇON, CORNILLOM

MARSEILLE, ARLES, CHARLEVAL

JIIRAMAS PELISSANNE

LA ROQUE d’aNTHÉRON, SÉNAS,

FOS, CUGES, GRANS, NEYREUIL,

SAINTES-MARIES, MARTIGUES,

LA PENNE, LA CIOTAT, MALLÉNORT,

ORGON, TARASCON, PEIPIN.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet des Bouches-

du-Rhône. — Janvier 1884). — H. J.

XVIII

ARRONDISSEMENT D’ARLES

MONUMENT DE FAVIER

A saint-ré.my-de-provence. — 1862

Histoire. — Pierre-Michel Favier, officier de santé, né à Saint-Rémy le 28 sep-

tembre 1773^ y est décédé le 5 février 1862. Il avait été chirurgien de marine. Fait

prisonnier à Trafalgar, il donna des soins aux blessés anglais durant sa captivité.

’ Nous avons I, plus haut, que cctio date est erronée. Crapone est né 1519 et non en 1525'
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De retour dans sa ville natale, il exerça la médecine, jusqu’à un âqe avancé, avec

une inépuisable charité.

Ce monument lui a été élevé par souscription locale, dans le cimetière de Saint-

Rémy le l"' novembre 1862. La cérémonie d’inauguration a été présidée par le doc-

teur Blanc, maire. Deux discours ont été prononcés à l’occasion de cette solennité.

Le premier par le aocteur Albert Pellissier fils; le second par M. Girard

(Mariüs) .

Bibuocraphie — Çe monument n'a donné lieu à aucune publication.

DESCRIPTION

Le monument Favicr a la forme d’une

pyramide, avec base, de et couronne-

ment sculptés. Sa hauteur totale est de

4 mètres.

Sur la face anlérieure est gravé :

LOU POPLE

EN REMEIIBRANÇO

DE SI BÈNFA

(Le peuple en remembrance de ses bien-

faits).

IL A PASSÉ FAISANT LE RIEN

IL FUT LE PÈRE DES PAUVRES

L’arcbitecfe du monument est Girard

(Marius).

La partie décorative est due au ciseau de

Michel Rremond et Collin. Ces divers

artistes ont signé sur la base.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le maire de Saint-Rémy.

— Février 1886.) — H. J.

XIX

MONUMENT DE JULES PELLISSIER

A SAINT-RÉMY-DE-PROVENCE. — 1883.

Histoire. — Marie-Jules Pellissier, officier de santé, né à Saint-Rémy le 29 mai

1810, est mort dans cette commune le 12 août 1882. Il a rempli les fonctions de

maire de sa commune natale.

Son monument a été élevé par souscription publique, ouverte à Saint-Rémy, et

dans quelques communes voisines. L’inauguration en a été faite le 19 août 1883,

dans le cimetière de Saint-Rémy . Sept discours ont été prononcés en cette circons-

tance : 1° par M. Millaud, adjoint au maire ; "l” par M. Girard, qui a, déplus,

récité une ode en langue provençale, à la mémoire de Pellissier ; 3» par M. Gau-

tier, ancien maire, président de la commission du monunent; 4“ par M, Gon,

conseiller municipal, ouvrier carrier, organe des habitants du quartier dit de

« Notre-Dame »; 5" par M. Blanc, avocat; 6“ par M. Grand {Félix), député

de l'arrondissement d’Arles ; 1’" par le docteur Albert Pellissier, fils du modèle.

BiBiiocnaPHiB. — 11 n'a élé fait aucune publication sur ce monument.

DESCRIPTION

Marie-Jules Pellissier (1810-1882) ofii-

cier de santé, maire de Saint-Rémy

.

—
Médaillon. — Rronze. — Diani. 0‘",40.

— Par Amv (.Jean-Barnaré) .

Tête nue, de trois quarts à droite, Pellissier

porte la redingote et la cravate.

Signé : Amy.

Un second médaillon, également en bronze,

décore le monument. Il comporte les attri-

buts de la médecine : coupe, spatule, serpent

entourés d’une couronne de chêne et de

laurier.

Ces deux médaillons sont placés sur une

stèle en pierre, haute de 5 mètres. La
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stèle est l’œuvre de Mox'n’ieh, architecte

avignonnais.

Sur la stèle est gravé :

AU miSducin

JULES PELLISSIER

Au-dessous :

IIUIANITÉ

Au-dessous :

CHARITÉ

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le maire de Saint-Rémy,

— Février 1886.) — H. J.

XIV

CALVADOS

ARRONDISSEMENT DE CAEN

I

STATUE DE LOUIS XIV

A CAEN — 1828

Histoire. — Louis XIV, roi de France, né à Saint-Germain-en-Laije, le

5 octobre 1638, mort à Versailles le 1“"' septembre 1715.

Le monument qui lui a été élevé, sous la Restauration, au chef-lieu du Cal-

vados, Jut en partie soldé par une subvention de la ville, et, pour la plus grande

partie desfrais, par une souscription qmblique. L’inauguration eut lieu le 24 avril

1828. La statue fut érigée sur la place du Parc.

Bibliographie. — Inauguration de la statue de Louis XIV. Caen, 1828, in-8".

DESCRIPTION

Louis XIV (1638-1715), roi de France.

— Statue. — Bronze —
,

3”’, 66. —
Par Petitot (Louis-Messidor Lebon).

Debout, en costume romain, tête nue, le

monarque tient dans la main droite une cou-

ronne
;

la main gauche s’appuie sur le pom-

meau de l’épée ;
le casque est près du per-

sonnage. La cuirasse et le casque sont dé-

corés de fleurs de lys. A la droite du roi est

un cippe supportant des couronnes de lau-

rier. La face antérieure du cippe comporte

un caducée et les attributs du Commerce. Sur

les autres faces sont figurés les emblèmes des

Arts, de la Guerre et de la Marine.

L’œuvre est signée sur le socle : Sculpté

PAR Petitot.

Le bronze a figuré au salon de 1827 (n“

1164).

Le' piédestal qui supporte la statue pose

sur trois degrés. 11 est on marbre des

environs de Boulogne-sur-Mer. Sa hau-

teur est de3“,33. Il n’est pas signé.

Des inscriptions à la gloire de Louis XIV

décoraient le piédestal. Elles ont été enle-

vées antérieurement à 1883.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Calvados,

— Juin 1883.) — H. J.
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11

STATUE DE LA PLACE

A CAIÎN. — 1847

Histoire. — La Place (Pierre-Simon, comte, puis marquis de), géomètre et physi-

cien, né à Beaumont-en-Auge le 23 mars 1749, mort à Paris le 5 mars 1827. Il est

l’auteur de la Mécanique céleste.

Sa statue placée à l'extérieur du bâtiment des Facultés, rue de la Chaîne,

s’élève sur le terrain occupé jadis par l’ancien collège des Arts, où La Place com-

mença ses études scientifiques. Ce monument fut inauguré le h août 1847. Une

souscription publique et une allocation de l’Etat couvrirent les frais de ce travail.

La solennité de l' inauguration fut présidée par Bocher, jaréfet du Calvados, assisté

de M. de La Place, général d’artillerie, pair de France, fils de l’illustre astro-

nome. Des discours furent prononcés par le Becteur, les Doyens de la Faculté des

Sciences et de la Faculté des Lettres, et le Président de l’Académie des Sciences,

arts et belles-lettres de Caen.

Bibliographie. — Inauguration des statues de La Place el deMaîherhe. Caen, impr. de B. de Laporte, 1847, in-8°.

PuiSEüX (L.
)

et Charles (E). — Notice sur Malherbe, La Place... précédée du procès-verbal de la cérémonie

d’inauguration et des discours qui y ont été prononcés. Caen, B. de Laporte, 1847, in-S*^.

DESCRIPTION

Pierre-Simon, comte, puis marcquis de

La Place (1749-1827) géomètre et

physicien. — Statue. — Bronze. —
H. 2”, 35. — Par Barre (Jean-Au-

guste) .

Debout, en costume de membre de l’Insti-

tul, La Place tient un compas dans sa main

gauche, et son bras appuie sur une sphère

céleste; la main droite est relevée sur la poi-

trine. A la gauche du personnage, sur un

cippe, plusieurs volumes.

Signé sur le socle, à gauche : Barre,

1846.

Le bronze a figuré au Salon de 1847

n" 2015). l.e modèle en plâtre est expose au

musée de Versailles, sous le n“ 1658. (Voy.

Soulié, Musée de Versailles.)

Le |ncdcstal, en granit de Vire, qui sup-

porte la statue, mesure : H. 1“,85. —
L. G-,94.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

MÉCANIQUE CÉLESTE

SYSTÈME DU MONDE

l'ROBABILITÉS

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Calvados.

— .luiu 1883,) — H. J.

111

STATUE DE MALHERBE

A CAEN. — 1847

Histoire. — Malherbe [François de), né à Caen en 1555, mort à Paris le

6 octobre 1628, poète lyrique, peut être considéré comme le fondateur de la langue

poétique moderne. Il dut à la protection de Henri IV, d’être appointé et logé par de

Bellegarde, grand-écuyer de France. Plus tard, Marie de Médicis honora Malherbe

de son haut patronage.
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Le monument que lui a élevé sa ville

La statue du poète, comme celle du savar

deux œuvres eurent une origine commum
guralion le 5 août 1847.

BinLiocnAruiB. — Sources citées plus haut (statue de I

DESCR

François de Malherbe (1555-1028),

poète. — Staltie. — llronze. — H.

2"', 35. — Pat' D.an'tan .ainT; (A\toi\'k-

Laurknt).

Debout, en costume de l’époque, le per-

sonnage tient, dans si main gauclie, des

tablettes et, dans l’autre main, un crayon. Il

s’appuie contre un cippe placé à sa droite et

sur lequel sont des volumes et le chapeau du

poète.

natale fait pendant à celui de La Place.

\t, est adossée au palais des L'acultés. Les

et elles furent l’ohjet d’une même innu-

a Place).

IPTIOX

Signé, sur le socle, à gauche : Daxtan

A ixK, 1847.

Le modèle en plaire de celte stulue a élé

exposé au Salon de 18.47 (u» 20Gl).

Le piédestal est eu granit de Vire : H.

1"',85. — L.

Non siipié.

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Calvados.

— .Juin 1883.) — H. .1.

IV

STATUE D’ÉLIE DE BEAU.MOAJT

A OA EX. 1870

Histoire — FAie de Beaumont {.I.-B. Armand- Louis-Léonce), né à Canon {Cal-

vados) le 25 septembre 1798, mort au même lieu le 21 septembre 1874, géologue,

secrétaire perpétuel de VAcadémie des Sciences, avait été l'un des fondateurs de la

Société linnéenne de Normandie. Le neveu du savant, il/. F. Elie de Beaumont,

procureur de la République à Rambouillet, crut devoir informer le président de la

Société linnéenne du décès de l'illustre géologue. Cette Société s’empressa de faire des

démarches auprès du maire de Caen pour cpie le nom d’Elie de Beaumont fut donné à

l'une des artères de la ville ; c’est la rue Neuve-des- Cordeliers qui reçut Vappellation.

En même temps, la Société linnéenne nommait une commission de quatre membres

chargée d’ouvrir une souscription, en vue d’ériger un monument à Elie de Beau-

mont. Cette décision était prise le 7 décembre 1874, et le dimanche 0 aoiit 1870 il

était procédé à l’inauguration de la statue, érigée sur la place Saint-Sauveur. La

cérémonie fut présidée par il/. Fage, membre de l’Institut, inspecteur de Venseigne-

ment supérieur, représentant te ministre. L’Institut, le Collège de France, le Corps

des mines avaient envoyé des délégations. Le sénateur Bertauld, maire de Caen, le

comte de Perthuis, préfet du Calvados, Mgr Hugonin, évêque de Bayeux et riombre

de notabilités normandes rehaussèrent, avec les membres de la famille d’Elie de

Beaumont, l'éclat de cette solennité. Huit discours furent prononcés par le maire de

Caen, M. Faye, l’amiral Paris, président de l'Institut, M. Charles Sainte-Claire

-

Deville, M. Daubrée, directeur de l’École des mines, M. Beguyer de Chan-

courtois, ingénieur en chef des mines, il/. Girard, au nom de la Société d'encou-

ragement au bien, et M. Modère, secrétaire de la Société linnéenne. A l'issue de

la séance d’inauejuration eut lieu un banquet de cent couverts, organisé par la
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Société linnéenne. Le ministre de IInstruction publique et des Beaux-Arts a fourni

le bronze, et s’est charcjé des frais de la fonte.

Bibliocrapbie. — Inauguration de la statue de Élie de Beaumont à Caen, le dimanche 6 aotU 1876. Compte
rendu publié par la Société linnéenne de Normandie. Caen, Le Blanc-Hardel, 18-76, in-8°, avec planche.

DESCRIPTION

J.-B. Armand-Louis-Léonce Elie de

Beaumont (1798-1874), géoloque. —
Statue. — Bronze. — H. 2 "',80. Par

Rocket (Louis).

Debout, tête nue, en costume de membre
de l’Institut, que recouvre en partie un par-

dessus, Elie de Beaumont, la main droite

relevée à la hauteur de l’épaule, fait une dé-

monstration
;

le bras gauche est baissé, la

main, demi-fermée, pose sur une carte ou-

verte que supportent deux blocs de pierre

simulés.

Sur la carte est gravé :

GÉOLOGIE DE LA FRANCE

Derrière le personnage, une spbère sur

son armature. A la droite du savant, sur le

socle, outils divers.

Signé sur le socle : Louis Rocket.

Piédestal en granit de Vire. — H. l'",64.

L. 1“,20. — Base. — H. 0'",98. —
L. 1“,90. — Moulures en saillie.

Des tables de bronze appliquées sur le

piédestal portent les inscriptions ci-après ;

Face antérieure :

ÉLIE DE BRAU.UONT

LVSrECTEUR GÉ.NÉRAL DES MINES

PROFESSEUR AU COLLÈGE

DE FRANCE

SECRÉTAIRE PERPÉTUEL

DE l’académie DES SCIENCES

GRAND OFFICIER

DE LA LÉGION d’hONNEUR

NÉ A CANON (calvados)

1798-1874

ÉRIGÉ PAR SOUSCRIPTION SUR l’iNITIATIVE

DE LA

SOCIÉTÉ LINNÉENNE DE NORMANDIE

1876

Face postérieure :

CARTE GÉOLOGIQUE DE LA FRANCE

1825-1848

LE MONT ETNA

1835

THÉORIE DES SOULÈVEMENTS

SYSTÈMES DE MONTAGNES

1829-1852

EMANATIONS VOLCANIQUES

ET MÉTALLIFÈRES

1847

RÉSEAU PENTAGONAL

1851-1874

(Les éléments de cette notice ont été eu

partie recueillis par le prélet du Calvados.

— Juiü 1883.) — H. F.

V

STATUE D’AUBER

A CAEN. — 1883

Histoire. — Auber {Daniel-François-Esprit)
,
né à Caen le 29 janvier 1782,

mort à Paris le 12 mai 1871, compositeur, membre de l’Institut, directeur du Con-

servatoire de musique. C’est à la Société des Beaux-Arts de Caen qu’appartient

l’initiative d’avoir élevé la statue d'Auber. Une souscription fut ouverte. Elle bénéficia

d’allocations du ministère de i Instruction publique, du Conseil général du départe-

ment, du Conseil municipal de Caen, de plusieurs municipalités normandes, de

sociétés savantes, et enfin des offrandes personnelles d’artistes et d’amis du composi-

teur. Terminée en 1881, la statue d’Auber fut momentanément placée sur le

grand escalier de l'Opéra, lors des fêles du centenaire de l’auteur de la Muette, Le

marbre, transporté à Caen, dut attendre que l’exposition organisée à Ioccasion du
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concours régional fût ouverte. Placée dans le salon d'honneur des Beaux-Arts, c'est

là quelle fut solennellement inaugurée le dimanche \i) juin 1883. Elle occupe,

aujourd’hui, le square de la place de la République. La veille, au soir, une repré-

sentation de gala avait eu lieu dans la salle du Cirque. Divers morceaux des opéras

d'Auber remplirent le programme de ce festival. Le iOjuin, à midi et demi, s’ouvrit

la séance d’inauguration, sous la présidence du maire de Caen. M. Kaempfen direc-

teur des Beaux-Arts, représentait le ministre de l’Instruction publique. La déléga-

tion de l’Académie des Beaux-Arts était composée de MM . le vicomte Henri üela-

borde, Ambroise Thomas, du Sommerard, Massenet, Emile Peiuun et Charles Gar-

nier. Sept discours furent prononcés par MM. Kaempfen, David Beaujour, prési-

dent de la Société des Beaux-Arts de Caen, le maire de Caen, le vicomte Delnborde,

secrétaire perpétuel de l'Académie des Beaux-Arts, Ambroise Thomas, directeur du

Conservatoire national de musique, Emile Perrin, administrateur général du

Théâtre-Français et Charles Garnier, de l’Institut. La cérémonie se termina par le

Chant des Normands, musique d’Auber sur des paroles de M. Julien Travers, secré-

taire honoraire de TAcadémie des Sciences, Arts et Belles-Lettres de Caen. La sous-

cription avait produit 13 184 fr. 30,

BibliographjB. — Inang'. ration de la statue d'Au^er à Caen, le dimanche I ) ;uin IS83. npte r^ndu publié

par la Société des Beatix A ts de Caen. Caen, Le ICanc-HardcI, IS85, avec planche.

DESCRIPTION

Danul François-Esprit Auber (1782-

1871), compositair. — Statue. —
Marbre. — H. l'",70. — Par Dei.a-

PLANGIIE (ElGÈNe).

Assis dans un fauteuil, la tète nue, légère-

ment tournée vers l’épaule gauche, Auber,

en costume de l’Institut, portant la culotte

courte, maintient du poids de sa main droite,

un cahier de musique ouvert sur le bras du

fauteuil; dans la main, une plume
;
la main

gauche, fermée, appuie sur le genou
;

le

visage du musicien exprime la réflexion.

Sous le fauteuil, cahiers de musique en dé-

sordre. Sur l’un est écrit :

MUETTE DE PORTICI

Sur la face antérieure du socle, est gravé :

.AUBER

Signé sur le socle, à la gauche du per-

sonnage : Pelaplanche.

Le marbre de cette statue a figuré au

Salon de 1881 (n» 3792).

(Les élémenls de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Calvados.

— Mars 1886.) — H. J.

VI

STATUE DE RIGHARD-LEN OIR

^ VILLERS-ROCAGE — 1865

Histoire. — Richard [François)
,
dit Richard Lenoir, né au Trélct (Calvados), le

16 avril 1765, mort à Paris le 19 octobre 1830, manufacturier, a découvert le

secret de la fabrication de certains tissus telle quelle se pratiquait en Angleterre.

Les frais du monument qui lui a été élevé à Villers-Bocage, ont été couverts par

une souscription publique à laquelle s’est ajoutée une allocation de la Ville. Il est

érigé place de la Halle, aujourcThui dénommée place « Richard-Lenoir ». L’inaugu-

ration a eu lieu le 27 août 1865.

Bieliocsapbie. — Ce monument n'a donné lieu à aucune publiealion spéciale.
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DESCRIPTION

François-Richard, dit Richard-Lemir

(1765-1830), manufacturier. — Sta-

tue. — Rronze. — 11. 2™, 79. — Par

Rochet (Louis).

Debout, vêtu d’une longue redingote, avec

culotte collante et bottes, le personnage a la

main gauche cachée dans la poche de son

pantalon
;
de la main droite, il indique une

pièce d’étoffe déroulée à ses pieds.

Signé sur le socle : L. Rochet.

Le modèle en plâtre de la statue a figuré

au Salon de 1865 (n» 3133).

Un piédestal, en granit, supporte la sta-

tue. — H. S™, 08. Il est entouré d’une

grille. Le piédestal et la grille ont été

dessinés par M. Marcotte, architecte

du département.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Calvados.

— Juin 1883.) — H. J.

VII

ARRONDISSEMENT DE RAYEUX

STATUE DE ARCISSE DE GAUMONT
A BAVEUX. 1876

Histoire. — Gaumont {Arcisse de), archéologue, né à Buyeux le 28 aottf 1801,

7iiort à Caen le 16 avril 1873, est le fondateur des Congrès scientifiques de province,

dont la fremVere session remonte à 1833. On lui doit, en outre, la création del’Asso-

ciation normande, de la Société française d’archéologie, de /'Institut des provinces et

du Congrès central d’agriculture. Son ouvrage classiqve Abécédaire ou Rudiment d’ar-

chéologie a été d'une importance capitale pour la conservation des monuments d'ar-

chitecture à travers la France. Le 14 février 1874, la Société d'agriculture,

sciences, arts et helles-letlres de Rayeux décida d’ouvrir une souscription, en vue

d'élever, à Rayeux, un monument à Arcisse de Gaumont. Un comité généralfut

constitué dans leeiuel prirent place l’évêque de Rayeux, M. l’abbé Ducellier, doyen

du Chapitre, le commandeur de Rossi, le baron de Quast, conservateur des monu-

ments historiques en Prusse, le marquis Philippe de Chennevières, directeur des

Beaux-Arts, ürouyn de Lhuys, membre de l'Institut, Demolombe, doyen de la

Faculté de Droit de Caen, etc. Le IS janvier 1875, ilfut décidé que la statue de

Gaumont, en marbre blanc, serait confiée à Lehariuel-Durocher. Le marbre néces-

saire fut concédé par l’Etat, sur la proposition du marquis de Chennevières. La

place de l’Hôtel-de-Ville fut choisie pour l'emplacement de la statue qui fut inau-

gurée le samedi juillet 1876. Une messe solennelle en musique, à la cathédrale,

précéda la séance d’inauguralion, qui fut présidée par M. le comte de Perthuis,

préfet du Calvados. Etaient présents, parmi les notabilités de la science et des lettres,

MM. Léopold Delisle, Duchâlellier
,
membres de l’Institut, Léon Palustre, John

Paliers, d’ Oxford, le Commodore Saumarest, de la Sicotière, sénateur, Levavasseur,

conseiller général de l’Orne, etc. Le premier discours avait été prononcé par l’évêque

de Rayeux, à la cathédrale. Au pied de la statue, ont pris ofUciellement la parole

le préfet du Calvados, M. Pilet des Jardins, député, M. de Glanville, M. Palustre,

Druilhet-Lafargue
,
de Beaurepaire et Duchâlellier.

Bibliocrapiiib. — L'/^nnuair« de VAs$ociatio’ii normande 1876.

Le Uulletin monumental de l'Association française d'archéologie, 1876.

Levasseur (Gustave). — Souvenir du 15 juillet 1876, Paris. Plon-Nourrit et 1876.

Mémoires de la Société d'agriculture^ sciences, arts et helles-letlres de Bayeax. Bayeux, Duvant, 1882, t. IX,

p. 283 à 465.
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DESCRIPTION

Arcisse de Gaumont (1801-187.3), ar-

chéologue. — Statue. — Marbre. —
H. 2“,47. — Par Liuiarivicl-Diuo-

cnER (EinioND-AbcTOR).

Deboul, tête nue, en costuma moderne,

avec pardessus, Gaumont appuie la main

droite fermée, sur son Aôécécfa/requesupporle

un fraijment de colonne ;
la main gauclie rsl

relevée sur la poitrine et tient un porlefcuille

sur le plat diuiuel sont rappelées plusieurs

des institutions créées par l’archéoloyne.

Derrière le personnage, sur le socle, sont ou-

vertes les cartes géologiques du Calvados et de

la Manche.

Signé sur le socle : Leharivel-Duro-

CIIER.

Ce marbre a figuré au Salon de 1876

(n“ 3414).

Piédestal. Granit de Vire. — H. 2"', 32.

— L. 2“,20. Dessins de Lemarivel-

Di'ROCHER.

Deux inscriptions, gravées en creux, dé-

corent le piédestal.

Sur la face antérieure :

ARCISSE

DE CAU.MONT

ARCHÉOLOGUE

NÉ A BAVEUX

LE XXVIll AOUT MDCCCI

JIORT A CAEN

LH XVI AVRIL MDCCCLXXIII

Sur la face postérieure ;

ÉLEVÉ

PAR SÜUSCRIRTION

LE XV JUILLET MDCCCLXXVI

Une médaille a été frappée par les soins de

la Société française d’archéologie, à la suite

de l’inauguration du monument de Gaumont.

Elle est l’œuvre de G. Troitn (Editeur lies-

cher). l'^ace ; La statue ci-dessus décrite,

avec l’inscription : Arcisse de Gau.mont 18Ü1-

1873. Revers. luscriptiou : Société française

d’archéologie fondée par M. de Gaumont.

Conseil administratif. Celte médaille sert de

jeton de présence aux séances du Conseil. Un

exemplaire de cette médaille existe au cabi-

net de la Bibliothèque nationale, série des

hommes célèbres (n“ 875'’'").

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le prélèt du Calvados.

— Juin 1883.) — H. J.

VIII

BUSTE DE JEAN DE LA MARE

A BAVEUX. — 1880

Histoire. — Jacques-Charlemagne-Jean de la Mare, né à liayeux, le 19 mars

1772, mort au même lieu le 18 mars 1858, philanthrope, a doté la ville de Bayeux

d’un jardin botanique, d’une école primaire, de bourses d'apprentissage et de

bourses de dotation pour les jeunes filles, etc. Jean de la Mare a fait partie du Con-

seil municipal.

Le monument qui lui a été érigé se dresse sur l'une des pelouses du jardin bota-

nique. Il a motivé une dépense de 2 800 francs que la ville de Bayeux a prise à sa

charge. La solennité d’inauguration eut lieu le samedi 28 août 1880.

BuuooKsraiE. — Ce monument n'a donné lien à aucune publication spéciale.

DESCRIPTION

Jacques-Charlemagne-Jean de la Mare

(1772-1858), philanthrope. Buste. —
Bronze. — H. 0'",50. — Par Hotin

(Pierre) .

Le personnage est représenté tête nue,

avec indication de costume moderne.

Signé sur le socle : P. Hoti.x.

Le buste est placé sur un piédestal en
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granit de Vire. — H. 2"', 50. Cette

partie du monnaient a été dessinée par

Delauxey, architecte de la ville de

Rayeu.x.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé ;

A
CHARLEMAGNE JEAN DK LA MARE

LA VILLE DE BAVEUX

RECONNAISSANTE

(Les éléments de cette notice ont été en
partie recueillis par le préfet du Calvados.

— Juin 1883.) — H. J.

IX

ARRONDISSEMENT DE FALAISE

STATUE DE GUILLAUME LE CONQUÉRANT
A FALAISE. 1851

Histoire. — Guillaume dit le Conquérant, septième duc de Normandie, né à

Falaise en 1027, mort à Rouen le 9 septembre 1087, roi d'Angleterre.

L’idée première du monument érigé à Guillaume le Conquérant appartient à M. Ga-

leron, procureur du Roi. Une commission instituée sur l'initiative de M. Galcron compta

parmi ses membres les plus actifs M. de Rrebisson, le botaniste connu, et M. Rel-

lencontre qui accepta les fonctions de trésorier. On était alors en 1847. Au mois de

janvier de l’année suivante, le sculpteur, approuvé par la Commission, allait entre-

prendre son grand modèle, lorsque la Révolution de 1848 entrava, pour deux

années, l'exécution du projet. En 1850, Louis Rociiet et son frère reçurent la visite

officielle du président de la République à leurs ateliers. Des hommes politicques de la

région normande avaic7it intéressé le chef de l’Etat au moiiument en préparation

pour Falaise. Le grand modèle étant achevé, la Ville désigna trois personnes, avec

mission d’accepter la statue. Dans ce jury avaient pris place Prosper Mérimée, Léon

de Laborde, AbeldePujcl de Caumont, Prauier, Horace Vernet, membres de l Insti-

tut. La fonte fut codifiée au fondeur Saint-Denis. La souscription fut reprise. On

s'occupa de la construction du piédestal et, pendant quelques jours, le bronze de

Guillaume le Conquérant fut publiquement exposé dans les Champs-Elysées. Il par-

vint à temps, dans la ville de Falaise, pour être inauguré le 26 octobre 1851, sur la

place Guillaume le Conquérant. L’Etat, le département et la commune avaient

contribuéaux frais du monument que n'auraient pas couverts les ressources obtenues

par la souscri/ition qmblique. Une messe solennelle, à l’église de la Trinité, a ouvert

la fête d'inauguration. Le premier discours, devant la statue, fut qmonoiicé par le

curé de la Trinité qui procéda à la bénédict’ion du monument. Prirent ensuite la

parole MM. Leclerc, maire de la ville, Morisot, préfet du département, Paulmier,

représentant du Calvados et enfin Guizot, ancien ministre du gouvernement de Juil-

let. La séance d’inauguration se termina par U7i hymne de eirconstance, Ze Chant

des Normands, auquel succéda la Neustrienne, composée à la gloire du Conqué-

rant.

Bibliographie. — Compte rendu de la Fête d'inauguration de la statue équestre de Guillaume le Conquérant en

la ville de Falaise le 2ü octobre 1851. Falaifle, Levavasseur, 1851, iu*8°,

Bochet (Charles), Histoire d'une statue équestre. Épisode de la vie de deux artistes [ISiQ-lSbl). Falaise, 1889,

avec plauche.
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DESCRIPTION

Guillaume le Conquérant (1027-1087),

roi d’Angleterre. — Slalue équestre.

— Bronze. — H. 4"',20 (au sommet

(lu easque). H. G'", 10 (à la lance du

gonfanon). — Par Hochet (Louis).

Monté sur un cheval qui se cabre, le duc

tient, de la main gauche, la bride de sa mon-

ture, et, dans un mouvement brusque, le

cavalier s’est retourné sur sa selle, afin de

rallier autour de lui, par un geste d'appel

énergique, les combattants normands qu’il

commande à la bataille d’Hasling.

Le guerrier est vêtu d’une cotte de maille

sur laquelle est jeté un léger manteau. Le

casque normand, au nasal fixe, couvre la

tête. Ce casque est orné d’une couronne

ducale. La main droite brandit le gonTanon

dont le pape Alexandre avait gratifié le Con-

quérant, et sur lequel on lit le cri de guerre

Dex aie.

Sur la plinthe de la statue est gravé

en creux : L. Hochet.

Piédestal. — Granit. — H. 4 mètres. —
Long. 6™, 25. — Larg. 3'“, 75. Des-

sins de Thoploxüe (Ch.trles-Antomx) .

Sur la face antérieure du piédestal, une

plaque en bronze porte gravé :

CUILLAVME

LF.

CONQUÉRANT

DVC DE NORMANDIE

ROI d’angleterre

NÉ A FALAISE

EN

MXXVII

Sur la face postérieure, autre plaque en

bronze, où on lit ;

CE

MONUMENT

a ÉTÉ ÉRIGÉ

PAR SOUSCRIPTION NATIONALE

LA STATUE ÉQUK.STRE

LE 26 OCTOBRE 1851

LES STATUES

DES

SIX DUCS DE NOR.MANIIIE

LE 19 SEPTEMBRE 1875

L’inscription de la face postérieure motive

une explication. Le monument de Guillaume

le Conquérant attendit d’être complété pen-

dant vingt-quatre ans. Non seulement il ne

comporta pas d'inscription, lors de l’inaugura-

tion de 1851, mais le statuaire s’était promis

d'entourer le piédestal du Conquérant, d'une

sorte de garde d’honneur, en y plaçant les

statuettes des six ducs de Normandie qui ont

été les prédécesseurs de Guillaume, septième

duc. C’est au marquis Philippe de Clienne-

vières, directeur des Beaux-.4rt3, qu’appar-

tient riionneur d’avoir rendu possible le

couronnement de l’œuvre. Il accorda au sta-

tuaire les fonds nécessaires à l’exécution des

figures décoratives de ;

ROLLON

GUILLAUME-LONGUE-ÉPÉE

RICHARD l"

RICHARD II

RICHARD III

ROBERT LE MAGNIFIQUE, PÈRE DE GUILLAU.ME

La pose de ces statuettes fut l’occasion d’une

inauguration supplémentaire qui eut lieu le

19 septembre 1875.

Le modèle en plâtre de la statue et des six

statuettes a été exposé au Salon de 1864

(U» 2753).

Il a reparu à l’Exposition Universelle de

1807 (n“ 819).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Calvados.

— Juin 1883.)— H. J.

X

ARRONDISSEMENT DE VIRE

STATUE DE CASTEL

A VIRE. 1869

Histoire. — Castel {René-Louis-Richard)
,
né à Vire, le 6 octobre 1758, mort du

choléra, à Reims, le ‘20 juin 1832, naturaliste et poète. Son poème des Plantes lui
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valut une réputation méritée. Il fut successivement maire de Vire, procureur

syndic du directoire du district de Vire, membre de l’Assemblée législative

en 1791, projesseur de rhétorique à Louis-le-Grand et inspecteur général de

l’Université. Un ouvrage posthume de Castel, Lettres au comte de Clievigné parut

en 1834. (3 vol. j?i-18). Ces volumes renferment la correspondance adressée

par l’ancien professeur, de 1813 à \%W, au comte de Clievigné, son élève et son ami.

Le monument élevé à Castel, sur la place de l’Hôtel-de-Ville et inauguré le

12 septembre 1869, est un don personnel du comte de Clievigné. C’est au cours de

la même journée que fut solennellement inaugurée la fontaine Chenedollé. Le

cortège officiel comprenant les autorités civiles et judiciaires, des membres de l' Uni-

versité, des fonctionnaires, des groupes de musiques, des confréries et corporations

avec leurs bannières, procéda tout d'abord à l’inauguration de la fontaine Chene-

dollé. Le buste du chantre du(îh\\& àeVhommc:, ayant été découvert
,
le maire prononça

une courte allocution. Après lui, M. Ferdinand de Larenaudière lut un éloge biogra-

phique et littéraire du poète. Enfin M. Armand Gasté, agrégé des lettres, étudia

Chenedollé comme professeur et inspecteur général des études. Des fanfares terminè-

rent celte première partie de la fête, et le cortège se rendit devant la statue de Cas-

tel. Là, deux discours furent prononcés : l’un par M. René Lenormand qui fit

l’éloge du poète des Plantes; l’autre par M. Edmond Legrain qui retraça l’histoire

du buste de Chenedollé et de la statue de Castel, appréciant les deux œuvres au point

de vue esthétique. Un banquet de cent couverts réunit dans la grande salle de l'Hôtel

de Ville h s invités et les souscripteurs. Le premier toast fut porté par le maire aux

familles des deux poètes. A ce toast répoiidirent, en termes émus, M. Charles de

Chenedollé, fils de l'auteur du Génie de l’homme et M. Anatole Castel, petit-neveu

du poète des Plantes.

Bibliographie. — Inauguration des monuments, élevés à Vire, en l'honneur de Castel et de Chenedollé. Vire,

1869, in-8'’ de 66 pages.

DESCRIPTION

René-Louis-Richard Caslel (1758-1832),

naturaliste et qjoète. — Statue. —

Bronze. — H. 1"',78. — Par De Bay

(Joseph, père).

Assis sur une lorle racine. Castel s’appuie

du coude gauche sur un tronc d’arbre tapissé

de lierre. Le personnage est tète nue ;
il est

drapé dans la redingote aux plis abondants

que portaient les hommes de 1830 ;
les

jambes sont croisées ; la main gauche, rele-

vée tient un champignon que le naturaliste

paraît étudier attentivement. Des feuilles ou-

vertes, sur les(|uelles appuie la main droite,

sont posées sur le genou gauche; la main

tient un crayon, et le savant semble prêt à con-

signer ses ob.servations.

Signé sur le socle : J. De Bav.

Cette statue a été fondue par Quenel, qui

a apposé sa signature à la base, près de celle

du sculpteur.

Piédestal. — Granit. — H. 3"*, 95. —
Larg. à la base 3“,50. — Par Guer-

NiER (Charees-Joseph), professeui’ de

dessin, né à Vire.

Sur le piédestal est gravé :

R.-L.-R. Castel

1758-1832

DO.MNÉ PAR ,M. LE COMTE DE CHEVIGNÉ

EN 1869

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Calvados.

— Juin 1883.) — H. J.
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XI

BUSTE DE CHENEDOLLÉ

\ viiii;. — 18(59

Histoire. — C/ienedotlé {Charles-Julien Lioult de), né à Vire, le 'k novembre

17(59, mort nu cliâleau du Coisel, le '2 décembre poêle. Formé à l’Oraloire de

Juilbi oti il eut pour maitre Fouché, plus tard ehrj de la police impériale, Chene-

dollé cul une existence assez traversée, sous la période révolutionnaire ; il se lia plus

lard avec Chateaubriand et les personnacjcs éminents de l'époque. Sous la Restaura-

tion, il remplit des fonctions universitaires qu’il résujua l’année qui précéda sa

mort (1892).

Le buste qui lui/ut élevé a été donné par l’Etat. Mais son monument rqui fait corps

avec le Bassin de la qdnce nationale, dont il .surmonte la vasque, a été érigé aux

frais de M. de Cheviqné et au motjcn d'une souscription ouverte en 1899. L'inaugu-

ration du monument Chencdollé se confond avec celle du monument de Castel, dans

une fête unique qui eut lieu le 12 septembre 18(19.

l!iDLioGJi.irEMG. — Inmiijimilioii des monuments élevés, à Vire, en l'honneur de Castel et de Chenedollé. Vire,

1869, iii-8" (le 66 pages.

DESCRI 1*T10X

Charles-Julien Lioult de Chenedollé

(1769-1899), qjoète. — Rusle. —
Marlirc. — O'", 92. — Par Leiiaiuvei.-

Dvrociieu (Victor).

TètR inic, (le face, clicvcliii'c abomlaiile
;

iaiiication ilc lar<je iiiaiileau jclc sur les

épaules.

Signé sur le socle : Lkh.trivel-Diro-

cher, 18(56.

Ce marbre a lijjuré au Salon de 18C6

(,C 2852).

Un piédcslal, on granit, soutient le Inistc

au contre de la vasque. Il incsurc : H.

9"', 92. — L. 9"', 95. Cuernter

(Cimu.ES-.Io.sEi'ii)
,
prol'esseur à Vire, en

a l'ourni le dessin.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Calvados.

— Juin 1883).— II. J.

STATUE DE DU.IIOXT-D’UIIVIELE

.A C0\M)É-SUR-\’0 1REAU. — 18-4-i'

Histoiriî. — Dumonl-d'Ur ville {Jules-Sébastien- César), né à Condé-sur-Noircau

{Calvados) le mai 1790, navitjaleur, mort contre-amiral à Meudon,le 8 mai

18-42, dans la catastrophe du chemin de fer de Versailles. De 1822 à 1840, il ne fit

pas moins de trois voyages autour du monde, dont les résultats furent considérables

pour nos collections scientifiques. Au cours de son second voyage (1826-1829), Du-

monl-vl’ ürcille eut la bonne fortune de découvrir des traces du naufrage de Lapé-

rouse, survenu à l'ile de l 'anikoro, environ quarante ans auparavant . C est éi Dumonl-

d'Vrville que la géographie est redevable du relevé de 12 000 lieues de côtes et de la

constatation d’une longue suite de terres dans les régions, alors inexplorées, du

cercle polaire. Ce nouveau continent fut dénommé par lui : Tcrrc-.Adolie.

IV. PllOVI.VCE. — Mo.vumenïs civils.
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Le monument élevé à sa mémoire, à Condé-sur-DJoirenu, place d’Urville, traversa

des phases de difficultés qui retardèrent les fêtes d'inauguration. Elles furent fixées

au 20 octobre 1844. L'oeuvre a été érigée par souscription. La ville de Condé revêtit

un air de fête, dès le samedi soir 19 octobre. Le dimanche 20, les corps constitués,

les députations des villes environnantes se réunirent à l’Hôtel de Ville. Les gardes

nationales de Vire et de Coudé encadrèrent le cortège qui se dirigea vers la maison

natale de l'amiral. M. Henri Doijen, sous-préfet de Vire, le maire et le (Jonseil mu-

nicipal de Coudé, MM. Deslongrais, Morin d’Aulnaij, de Pontécoulanl membres du

Conseil général, M. liarlatier-Demas, lieutenant de vaisseau, ancien compagnon de

Dumont-d’Urvillc, dans son voijage au pôle Sud, tenaient la tête du cortège. Des

inscriptions commémoratives décoraient la maison natale du marin. Une plurque, en

marbre noir, avait étéfixée, la veille, sur la façade. Elle porte gravé :

ICI NAQUIT llUMOiNT-u’uiiUll.I.IC

LE 23 MAI 1700

A deux heures, le cortège arrivait devant le monument, il/. Doyen, sous-préfet

de Vire, j)rononea le premier discours
-,

M. Alexandre Lamotte, maire de Condé

,

lui succéda ; M. Gustave de Pontécoulant, lieutenant-colonel au corps royal d'Etat-

Major, membre du Conseil général du Calvados, a donné lecture d’un manuscrit

étendu, renfermant une biographie complète de Dumonl-d’ Urville ; M. liarlatier-

Demas, délérjué du ministre de la Marine a particuUèrement ému L’auditoire, en

retraçant les périls encourus par I^.s[\'o\ahc et la Zélée au milieu des glaces du pôle.

A diverses reprises, d’unanimes applaudissements couvrent la voix du marin;

il/. Pont, de Caen, ferme la série des discours par des paroles patriotiques à

l'adresse de Dumont-d’ Urville. Des stances sont lues par il/. Auguste Crochet ; puis,

le cortège défile devant la statue. Le soir, au banquet, M. liarlatier-Demas j)orle

un toast à la Ville de Condé et il/. Deslongrais, député de l’arrondissement de Vire,

porta le toast au prince de Joinville et a la mar'ine française, il/. Dumont-Dela-

londe, docteur médec'in, à Vassy, reqmésentaü la famille.

Bidliooraphie. — Extrait du registre des délibérations du Conseil municipal de Condé-sur-Noireau, séance du

10 septembre 1844. Manuscrit.

Barins (de). — ViCj voyages et àventuves de l’amiral Dumont-d' Urville... contenant la description du monu-

ment élevé à sa mémoire dàns sa ville natale. Paris, Le Bailly, s. d. in-12 de 108 pages avec planche.

DESCRIPTION

Jules-Sébastien-César Dumont-d' Urville

(1790-1842), contre-amiral. — Sta-

tue. — Bronze. — H. 2'", 50. — Par

Molkneciit (Dominique) .

Debout, en uniforme île son <jraile, il tient

(le la main droite, un burin, et ta main pose

sur une splière
;

dans la main gauche, rele-

vée sur la poitrine, est une longue-vue. .A ses

pieds : canon, carie, compas, boussole, etc.

Signé sur le socle : Dominique Molk-

NEUIIT.

Piédestal. — Granit. — H. 3-, 43. —
Par Gui, arcliitccle.

La statue a été fondue à Paris, par Si-

MONET, en 1844.

Les quatre faces du piédestal sont déco-

rées de bas-reliefs représentant ;

V La découverte du navire de Lapérome.

2“ Dmmml-d’ Urville dans les glaces du

pôle.

3" La découverte de la Vénus de Milo.

4" La catastrophe du 8 mai 1842,

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Calvados.

— Juin 1883). — H. J.
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XI/

CANTAL

A lUî O N D I s s E I\I E N r 1)’ A U Itl I. L A C

MONUMENT DU UAI'E (iElUIERT

A AUItlLEAC. 1851

Histuiuh. — Gcrbcrf, ou Gcrlent, nê an vilUuje de l{clliac, commune de Saint-

Simon, canton d’Aurillac, vers 940, devint pape sous le nom de Sylvestre fl, et

mourut à Rome en 1003. Ayant été élevé dans l’abbaye de Saint-Géraull d’Aurillac,

ilfa preuve, dès Vadolescence, de facultés inlcllccluelles supérieures. Rorcl, comte de

Barcelone, l’ayant emmené en Espagne, Gerbcrt se perfectionna dans l’étude des

sciences, sous la conduite de maîtres arabes, Le comte de Barcelone étant allé en

Italie, Gerbert le suivit et ouvrit à l’abbaye de Bobbio [Mifinais), une école (pii jouit

bientôt d’une réputation universelle. Ce succès appela sur lui la persécution. Gerbert

dut fuir. Il se réfugia d'abord en Allemaiiue, puis revint en France. Adalbéron,

archevéïpie de Reims se l’étant attaché, Gerbert ouvrit, dans celle ville, une école rpii

devint rapidement florissante. Adalbéron ayant eu pour successeur, sur le siège de

Reims, un prélat (pii trahit Hugues Capet au profit de Charles de Lorraine, un con-

cile national le déposa, et Gerbert fut nommé à sa place. Cette élection déplut à

Rome et nefut pas ratifiée. Gerbert, déposé à son tour (990),rt//« demander asile

Il l’empereur Olhon III. L'année suivante il était nommé archevècpue de Ravenne et,

e?i999, il succédait nu pape Grégoire V. C’est à il/, Grognier (L.-F.), ancien maire

d’Aurillac, secondé par diverses commissions, (pi il avait lui-méme instituées, (pie

revient l’honneur d'avoir doté Aurillac du monument de Gerbert. Cet ensemble im-

portant, comprenant une statue et trois bas-reliefs, est l'œuvre de David d’Axgfais. Le

bronze parvint à Aurillac le 9 octobre 1851, et son inauguration eut lieu le 10 du

même mois. Une pluie persistante obligea les organisateurs de la fête à en modifier

le programme. C’est ainsi que la messe (pii devait être célébrée en plein air, sur un

autel gigantesque, dressé à l’e.rtrémité de la promenade du Gravier, a dû être dite

dans l’église paroissiale de Saint-Gérault. Mgr Berthaud, évêque de ’Eulle, a officié

en présence des évêques de Saint-Flour et de Limoges. C’est l'évécpie de Saint-Flour,

Mgr Marguerye, qui prit la parole dans l’église II rendit, en termes éloquents, un

hommage mérité êi la persévérance heureuse de l’ancien maire d’.hirillac, M. Gro-

gnier. A la suite de l’office, le cortège se rendit à l'extrémité du Gravier, sur la

place Montyon, où se dresse le monument, êi la bénédiction duquel il fut procédé

par l'évêipie de Limoges. Au début de la séance, M. Félix de Parien, représentant

du peuple, prononça le premier discours officiel. M. Ilippolyte de Parien, maire en

fonction, prit ensuite la parole. Il eut, dans la circonstance, la délicatesse de louer

hautement le statuaire David d’ A\gek.s, déjà désignépour l’exil. Diverses souscript ions,

une allocation de l’État, des subventions du département et de la l ille, et enfin
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loffrande du Souverain Pontife ont couvert les frais du monument. La place Mon-

tijon porte, aujourd’hui, le nom de place Gerhert.

Bibliographie. — Picut (P,). Inauguration de la statue de Gerhert à .iurillac. Aurillac, Picut, père et fils,

1851, in-12 (le 15 pages.

R. B. — Inauguration de la statue de Gerhert, Kstrait de la Itevue du Cantal du 22 octobre 18M. Aurillac*

imp. Perary, 1851, iii-S*^ de 12 pages.

DESCRIPTION

Gerhert ou Gerlent, pape sous le nom de

Sijlcestrc // (940-1003). — Statue.

— Bronze. — H. 3'", 70. — Par

David u’ANUiîiiS (Piicuuii-Jean) .

DeLoul, revelu tics ornements pontificaus,

le ponlife a la tiare sur la tête et fait un

geste à l’appui clc paroles prononcées
;
en

d’autres fermes, il enseigne; la main gauche,

ouverte et baissée, corrobore le geste de

l’autre main.

Sicj7ié à (jauclie, sur le socle : P. -J.

D.avid d’Angeus, 1850.

Piédestal. — Granit. — II. 4'", 25. —
Par Leclèue (Achii.le).

Trois bas-reliefs décorent le piédestal.

Premier bas-relief.

Gerhert, enfant, gardant son troupeau,

est surpris par les moines de lahhaye

Saint- Géraiilt, observant les astres à

l’aide d’une lunette. — Bas-relief. —
Bronze. — H. 1 mètre. — L. l^jôO.

— Figures 0'",65. — Par David

d’Angers (Pierre-Jean).

Le jeune pâtre, entouré de brebis, s’ap-

puie sur sa boulette
;

dans la main droite,

baissée, est nu tube ou longue-vue
;
la tête

est relevée
;
les yeux lixent le ciel. A droite,

une colline boisée
; à gauche, des moines sus-

pendent leur marche et semblent étonnés de

rencontrer ce jeune pâtre. Au fond, sur une

élévation, les murs du couvent.

Deuxième bas-relief.

Gerhert explique à une illustre assem-

blée le jeu d’une horloge et celui d’un

orgue hydraulique. — Bas-relief. —
Bronze. •— H. 1 mètre. — L. l'",50.

— Figures 0"',80. — Par David d’An-

gers (Pierre-Jean).

Debout, portant le pallium, Gerbcrt ayant

dans les mains un style cl des notes, explique

à son auditoire le mécanisme de l’orgue by-

drauli(pic, placé près de lui
; des cornues,

des é(pierres, des marteaux gisent sur le sol.

En arrière de Gerhert, attentifs â ses explica-

tions, sont les personnages bistoricpjcs sui-

vants :Otbon L empereur d’Allemagne, assis,

Otlion II, Hugues Capet, liobert son fils, le

Persan Geber, regardé comme le fondateur

de l’école des chimistes arabes, Fulbert,

Adalbérou, Aimoin, Héribert et Flodoard de-

bout. Les noms de ces personnages sont gra-

vés sur le champ du bas-relief. Un groupe de

princes, de prélats et de moines anonymes

complète l’assistance. Daviü, dans cette

composition, a usé d’une licence permise â

l’artiste, en introduisant Gober parmi les au-

diteurs de la démonstration. Geber vivait en-

viron un siècle avant l’cxpcrience faite par

Gerhert. Mais le sculpteur a voulu rappeler

les leçons (|ue Gerhert avait reçues des

maîtres arabes rencontrés par lui en Espagne,

et ne pouvant pas mclire en scène un in-

connu, il a choisi Gober, personnage célèbre

du IX' siècle.

Troisième bas-relief :

Gerhert, pape sous le 7iom de Sylvestre

II, porté sur la sedia à Saint-Jean de

Latran. — Bas-rdief. — Bronze. —
H. I mètre. — L. 1"‘,50. — Figures

0“,70. — Par David d’Angers (Pierre-

Jean) .

Le cortège de prélats et de gardes, en

marche de gauche à droite, approche de la

basili([uc de Saint-Jean-de-Latran, dont on

aperçoit la silhouette
;
autour du cortège le

peuple romain, dans les attitudes les plus di-

verses, moines prosternés, femmes k ge-

noux, etc.

Signé dans l’angle inférieur, à gau-

che : DAVtD d’Angers, 1851.

La foule de la statue et des bas-reliefs a

été faite par Eck et Durand.

Le monument de Gerhert a été lithogra-

phié par Eugène Marc, 5' fascicule, pl. XV à

XVIII.

Sur le piédestal est gravé :
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A (jînnKHi'

SVI.VKSTIIE II

PHEMIRIt PAPE PRANÇAIS MORT A ROME E.M lOO.'î

1,’aupercne sa patrie

L’arüslc a offert au musée (TAinTlIac uu
exemplaire en plâtre des trois bas-

reliefs ci-dessus décrits. L’original de

l’esquisse (II. 0"',53j est la jiropriété

de i\I. Enault, curé d’Octee'ille-sur-

Seiiie (Seine- Inférieure).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet dn (fanlal. —
Juillet 1883). — IL J.

II

.\IONü.\IENT DU GÉNÉRAL DELZONS

A AURILI.AC. 1883

Histoiiie. — Ddzons {Alexis-Joseph, baron), né à Aurillac le !26 mars 1775, lué

en Russie le 24 octobre 1812, (jénéralde division, fit les campagnes de 1792 et 1793

à l'armée des Vijrénécs-Orientales, se signala au siège de Roses, au passage du pont

de Lodi
; fit partie de l'expédition d’Kggptc, contribua en Dalmatie ei la levée du

siège de Ragusc et dut son grade de général de division à l'habileté qu’il déploya

dans rorganisation de la province Illijrienne de Carlstadt. Appelé à la. tète de la

première division du 4“ corps, lors de la campagne de Russie, Delzons fit preuve de

la plus (p'ande valeur ii la bataille de la Moskova. Il tomba mortellement frappé

sous les murs de Maloïaroslawitz qu’il essayait de reprendre, sur l’ordre du prince

Eugène.

Ije monument, élevé à sa mémoire, a été l'objet d’une souscription, avec sub-

vention de la ville d’Aurillac, du Conseil général et des villes du département. Il est

érigé sur la promenade du Gravier. Son inauguration a eu lieu le 2'i juin 1883.

Quatre discours ont été prononcés en cette circonstance par il/. Amagat, député,

Joseph Cabanes, maire d’Aurillac, le général Roulanger, délégué du ministre de la

Guerre, Francis Charmes.

lîiiiuoGRAPHiE. — L'Avenir du Cantal, des 27 et 30 juin 1883.

L‘ Indépendant du Cantal, des 27 et 30 juin 1883,

DESCRIPTION

Alexis-Joseph, baron Delzons (1775-

1812) général de division. — Statue.

— Rroiize. — II. 3 mètres. — Par Du-

BRAY (ViTAI.-GaRIÎIICI,).

Deuont, Delzons, en costume de sou grade,

est dans l’attitude du commandement, ré|)ée

i\ la main, ralliant ses troup-'s i Maloïarosla-

ivitz.

Sur le socle, un gabion, un casque et des

débris d’armes.

Piédestal. — Pierie de Cliauviguy. —

II. 4"', 20. — Par Rali.eyguier (Geor-

ges).

Trois bas-reliefs et une inscription déco-

rent le piédestal.

La statue et les bas-reliefs, fondus jiar

lîüüissox et Boudou, ont été exposés au Salon

de 1878 (n» 4212).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie, recueillis par le préfet du Cantal. —
Juillet 1883). — H. J.
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XVI

CHARENTE

ARRONDISSEMENT d’ANGOELÊME

I

STATUE DE MARGUERITE D’ANGOULÉME

A A N G O U L Ê M F, . 187 7

Histoire. — Ancjoulêmc {Marguerite d'}, duchesse d'Alençon, reine de Navarre,

sœur de François née à Angoidême le 11 avril 1492, est morte à Odos en Béar?i

/e 21 décembre 15 49. Cette princesse doit sa célébrité à ses poésies recueillies par

Simon de La Haye, son secrétaire, et publiées sous le titre de Marguerites de la Mar-

guerite des princesses.

Le monument, élevé à sa mémoire dans le srpiare de l'Hôtel de Ville, et inauguré

le 11 mai 1877, est du à la générosité du statuaire, M. Radiou de Latuonciièue ([ui

offrit gracieusement son travail. L’État concéda le marbre. La Ville n’eut à sup-

porter que les frais du piédestal et de l’inauguration. M. Hippohjtc Broquisse,

maire d’Angoulcme, porta la parole, en cette circonstance. Un deuxième discours

prononcé par M. Gustave Babinet de Rencogne, jorésident de la Société archéolo-

gicque et historique de la Charente, fut très remarqué.

liiBLloGnAPHiE. — IndicateuT-pogramme des fêtes du concours régional de 1877. Angouleme, 1877, in-8®. (On

trouve dans celle brochure une notice de M. Émile Riais sur la statue de Marguerite d'Angoulême.
)

Biais . Catalogue dit musée d'Angoulême. Angouleme, imp. F. Lugeol, 1884, in-I8, p. G8-Ü9.

DESClllPTIOX

Marguerite (FAngoulême, duchesse d'A-

lençon (1492-1549), reine de Navarre.

— Statue. — Marbre. — H, 1">,95.

Par Radiou <le Latroxciièuè (Jacques-

Josei'ii-Emiee).

Debout, en costume de la Renais.saiice,

Marguerite tient un style dans la main

droite
;
de l’aulre main, elle porte un livre

et retient un pli de sa robe.

Signé sur le socle: R. de L-ttronchère.

Piédestal. — Pierre. — H. l'",80. —
L. 1 mètre. — Par Abadie (Paul),

arcliitccle.

Le piéde.stal est décore de rnargueriles et

<rentrelacs sculplés par (iuiMiiERTisAU (Rav-

MONU).

Quatre insrriplions sont gravées sur le

piédestal.

l'ace antérieure :

marguerite d'aXGOULÉME, reine de NAVARRE

SOEUR DU ROI FRANÇOIS l®'

NEE AU CHATEAU d’aNGOULKME

LE XI AVRIL MCDXCII

.MORTE AU CHATEAU d’oDOS EN BÉARN

LE XXI DÉCEMBRE MDXLIX

Côté droit ;

AlARGUERITES DE LA MARGUERITE

DES PRINCESSES MDXLVII

Côté gauche :

l’heptaméron

MDLIX

Face postérieure ;

LETTRES ET NOUVELLES LETTRES

MDCCCXLI-MDCCCXLII

La statue a figuré au salon de 1872 (u'>

1547).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Cbarente.

— Octobre 1883). — H. J.
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II

STATUE DE BOUILLAUD

A ANGOULÊME. — 1885

IIisTOiHE. — Bouillaud [Jean], né au lieu de Ilrngelle, commune de Garai, canton

d'Angoulème, le IG septembre I70G, mort à Paris le 29 octobre 1881, professeur à

la Faculté de médecine de Paris. A publié de nombreux ouvrages dont les principaux

se trouvent rappelés dans une inscription ci-après. A été député d’Angouléme de

I8i2 à 184G. Ilfit partie de l'Assemblée constituante en 1848.

La statue que lui ont élevée ses compatriotes, sur la proposition de la Société mé-

dicale de la Charente, décore la place du Marché-Neuf. Uinauguration du monument

eut lieu le IG mai 1885. A/. Vulpian, délégué de l’Institut, Laboulbène, délégué delà

Faculté de médecine de Paris et Henry Roger, délécjué de l’Académie de médecine

prirent place aux fauteuils d'honneur. MM. Rellamy, maire d’Angouléme, :]Iar-

rot, député, des généraux, de nombreuses notabilités médicales, et laJamille du doc-

teur Bouillaud, occupèrent lu tribune. Les discours d'usage furent prononcés par

M. Bellamy, le docteur Bessette, M. Vulpian, le docteur Laboulbène et M. Roger.

lilBLiOGRArHig. — Inauguration de la statue de M. le jtrofesseur Bouillaud. à Angouléme, \(à mai 1885. Paris,

.Alcan-Lëvy, in-8" «le 31 pa^cs.

Bi.ais (Emile). Notice hiographigue sur le professeur Bouillaud et sa statue, avec 3 fac-similés d'autographes,

.dngoulêino, imp. Riiiguet, 1885, in-8“.

DESCRIPTION

Jean Bouillaud (179G-1881), professeur

Cl la Faculté de médec'ine de Paris. —
Statue. — Bronze. — H. 2™, 52. —
Par Veklet (Raoui.) .

Debout, tète mie, eu costume de ville sur

lequel est passée la robe de docteur, ouverte,

Bouillaud est représenté prononçant une

leçon
;

de la main droite, il fait un rjesie

démonstratif à l'appui de sa parole
;

la main

gauche retient des notes posées sur la chaire.

Au pied du personnage est ILxée une cou-

ronne de bronze, hommage d’un médecin

grec, disciple do Bouillaud.

Signé sur le socle : R. Veiu-et.

Le modèle, en plâtre, a tiguré au Salon de

1885 (n" 4312).

Piédestal. — Pierre de Lacomhe-Rrune

(Charente). — H. 2"', Ai. — Par Wa-
iiiN (Edoliaud), arcliiteete diocésain et

de la Ville.

Quatre inscriptions décorent le piédestal.

Face antérieure :

JEAN nOUlLLAl'D

NK A GAHAT

LE 16 SEPrE.nDKE 1796

DÉCÉDÉ A PARIS

LE 29 OCTOBRE 1881

MUMDRE DE l’aCAüÉAIIE DE MÉDECINE

1825

PROFESSEUR DE LA FACULTE DE MÉDECINE

DE PARIS 1831

MEMBRE DK l’iNSTITUT

1868

DÉPUTÉ DE LA CHARENTE

1842

COMMANDEUR DK LA LÉGION d’hONNEUR

1867

Sur le côté droit :

ESSAI SUR LA PHILOSOPHIE .AIÉDICALE

1836

CLINIQUE .MÉDICALE DE l’hoPIT'AL

DE LA CHARITÉ

1837

TRAITÉ CLINIQUE DES .MALADIES DU COEUR

1842

TRAITÉ DE NOSOGRAPHIE MÉDICALE

1846

Sur le coté gauche :

TRAITÉ DE l’encéphalite

1825

traité des fièvres essentielles

1826

TRAITÉ DU CHOLÉRA

1832

TRAITÉ DU RHUMATISME ARTICULAIRE

1835
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Face postérieure :

AU DOCTEUR nOUiLLAUD

SRS Brèves, ses admiuateuiis

LA CIIARE.V'I'E

LA VFLLE d’aNGOULÊAIE

(Les élcmenls de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Charente.

— Février 1889). — H. J.

MONUMENT DES CHARENTAIS

A ANGOULÊME. — 1887

HtsTOiitE. — Le monument élevé aux Charentais tombés sur les champs de

halaille en 1870-1871, est le produit d'une souscription ouverte dans le départe-

ment. Il est adossé à une antique muraille, aux assises romaines, faisant partie de

l’ancien château féodal de la Maison de Valois-Anqoulêmc, dont deux tours ont été

conservées et encastrées dans le nouvel Hôtel de Ville. Le srquare de l’Hôtel de Ville se

développe au pied du monument. L’inauquralioneut lieu le 26 novembre 1887. Elle

s'est ouverte por une messe solennelle à la cathédrale. L’édifice avait été entièrement

tendu d’étoffe noire lamée d’aryent. Un immense catafalcque eiito\iré de faisceaux de

fusils, de sabres, de cuirasses, de fanions, se dressait en face du maître-autel. L'évê-

que d’Anyoulème présida la cérémonie et donna, l’absoute. Un service de deuil fut

célébré au temple protestant
,
avec une égale solennité. Le pasteur Monbrun prit la

parole, après l’office, et développa cette idée (que si l’Eglise défend de faire couler le

sang, elle fait une exception quand il s’agit de défendre le sol sacré de la patrie.

Enfin, un troisième servicefut célébré à la synagogue de Bordeaux, où le grand rab-

bin, il/. Lévy, prononça l’éloge funèbre de tous ceux, éi quelque culte qu’ils appartins-

sent, qui étaient glorieusement tombés pour la Erance en 1870-1871. A une heure un

quart la grande salle de l’Hôtel de Ville est ouverte, et il/, le maire fait honneur aux

autorités qui prennent place sur la tribune officielle. Dans le square sont rangés les

combattants de 1870, les sociétés musicales, les sauveteurs, etc. Au centre, les snu-

siques de l'artillerie et de l’infanterie. Puis, à la droite du moiiument, les drapeaux

et étendards du 107* avec leur escorte. Le général de Monccts qyréside. Le premier

discours est prononcé par le colonel Meyret, qn ésident du comité. La parole est

ensuite donnée éi il/. Bellamy, maire d’Angoulème, à il/. Christian, préfet delà Cha-

rente. Le général de Moncets prononce ensuite une brève allocution ; puis M. Don-

zole, président de la Ligue des patriotes dans la Charente et il/. Bambaud de La-

rocque ferment la série des discours. Un banquet offert au statuaire, M. Veulet, et à

Varch'itecie AI. Hectük LaroisiVE, a eu lieu à l’Hôtel de France sous la présidence

du colonel Meyret.

üinLiocRAi'HiB. — La Charente, n"® du mardi 29 et du mercredi 30 novembre 1887.

— Moniteur, du 5 décembre 1887.

DESCRIPTION

Monument des Charentais. — Stèle qua-

drangiilaire. — Pierre de Terrée

(Vienne). — H. 7™, 50. — A la hase,

la France. — Statue. — Pierre de

Terrée. — H. 2 mètres. — Par

Veri.et. (Raoul),

Assise, le torse couvert d’une cuirasse, les

jambes enveloppées dans une large draperie,

un voile sur la tête qui retombe en plis

abondants derrière le personnage, la France

tourne la tête vers l’épaule droite, avec une

expression de tristesse. De ses deux mains

croisées, elle serre la garde d’une large épée

posée verticalement, la pointe en terre; à sa

gauche, au milieu de branches de chêne, un
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écu sur lequel se délaclie en relief le mot
Patrie.

Signé sur le socle : R. Viati.Kx.

.'lu sommet de la stèle, les armes de la

Ville et riiiscription suivante ;

1870-1871

I.A CHARENTE

A SES ENFANTS MORTS POUR LA PATRIE

Suivent les noms des nombreux combat-
tants cbarentais lombes sur les champs de

balaille

.

I.a stèle et les acressoircs du monument
sont dus à iU. Laiioisne, arcliilecle.

(Ues éléments de celte nolicc ont été en

partie recueillis par le préfet de la Cliarente.

— Février 1880). — II. J.

ARBOWniSSEMENT DE COGNAC

IV

MONUMENT DE FRANÇOIS I-

A COGN.AC. — 1 8G4

Histoire. — François /", né a Cognac le 12 sepleaihre I 494, mort à Rambouil-

let le 31 mars 1547, roi de France, vainqueur des Suisses à Moriqnan.

L’idée première d’un monument à François dans sa. ville natale, semble avoir

pris naissance vers parmi les habitants de Cognac. Etexfut informé de ce projet

et, lui-même l'a raconté dans scs Suuvcnirs d’iiii ailistc « n agantrien à faire n, il mo-

dela deux maquettes. « L’une représentait François à Mariiiuan; l’autre beau-

coup plus simple, François /" à l’âge de seize ans, saluant de son épée ses conci-

toyens, les habitants de Cognac » . Les deu.c maquettesfurent exposées à la mairie.

La première rallia tous les suffrages ; c’est donc ce sujet qu’il fallut traiter. Le

Conseil municipal vota 20 000 francs de subvention. On assura l’artiste que les

grandes fabriques d’eaux-de-vie de Cognac souscriraient pour 00 000 francs. On

escomptait, en outre, que les habitants, qui avaient réclamé par une pétition l'érec-

tion d’un monument à François /", ne pourraient souscrire pour moins de dix

francs par tète. Or, ils étaient trois nulle. H riait donc permis d’espérer (pie, de ce

chef, on obtiendrait 30 000 francs. Ces sommes additionnées auraient formé un

total de MO 00^)francs. Vaines promesses. L’artiste se mit à l’œuvre, assuré du con-

cours que l’on avait fait miroiter à ses yeu.v. Mais la souscription demeura stagnante.

Etex s’enquit, à quelque temps de là, du chiffre des sommes recueillies. On lui répon-

dit cpie le projet ne cessait pas d’être sympathique, « mais (pie la récolte avait été

mauvaise, qu'il ne fallait rien brusquer et remettre la souscription au qmintemps

prochain ». Qu’advint-il de ces efforts entravés? Nous avons le droit de penser que

l’artiste ne fut pas convenablement dédommagé de son travail. Nous lisons, en effet,

sous la signature c/’Etex, en novembre 1864 ; « Je souhaite (pie le succès de ce

monument égale les sacr'ifices de tous genres (pie j’ai dû faire pendant les cinq années

employées à son exécution. Le monument pèse 23 000 lilogrammes et se compose

d’un groupe colossal en bronze, avec trois figures et un cheval ; d’un piédestal en

marbre blanc d’Ilalie, très dur, quatre morceaux seulement, dans lesquels sont

sculptées quatre figures ronde-bosse, huit sujets bas-reliefs, des accessoires ; un sou

bassement en granit; une grille enferforgé , etc. » Le monument s’élève sur la place

François /". Son [inawjuration eut lieu le 30 octobre 1804. Furent présents à

cette solennité: M. le comte Michel, préfet de la Charente ;M. Rouraud, maire de

Cognac ; les députés André et Planai ; Vévêque d’Angoulrme, Mgr Cousseau ;
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MM. Dumas-Champ vallicr, président du tribunal civil de Cognac, et président de la

commission du monument ; Sazcrac de Forge, maire d’Angoulcmc ; le sous-préfet,

il/, de Narcillac ; il/. Moufiel,premier adjoint au maire de Cognac, etc.

JjC préfet prit le premier la parole. Il débuta en ces termes: « Four répondre ét

votre désir empressé d’admirer le roi très français François j’ordonne que le voile

qui couvre sa statue tombe à l'instant même. »

Dans le discours du maire, parlant ensuite, et où il retrace d’abord, éi grands

traits, les événements les plus saillants du règne du roi-chevalier, on peut relever ces

mots de la péroraison : «... Pour être impartial envers toutes nos gloires, Fran-

çois doit figurer dans la galerie de nos grands rois... Nous, les descendants des

races opprimées, nous ne songeons qjoint à élever de statue à l’ancien régime, ni à

réveiller les souvenirs effacés des vieilles monarchies, qui sommeillent éi jamais sous

les voûtes de Saint-Denis, mais à rendre un éclatant hommage au guerrier de Mari-

gnan, au protecteur des lettres et des arts, au fils le qiliis illustre de notre ancienne

cité. )î Trois autres discoursfurentprononcés par MM. André, député; Planai, député,

et Dumas-Champvallicr, président de la commission du monument, il/. André, après

avoir rappelé les principau.x épisodes de cette lutte de géants qui, pendant dcu.v

jours se déroula dans les plaines de Marignan, conclut ainsi : « Demander un sujet

Cl de tels souvenirs a donc été pour l'art et pour votre patriotisme, messieurs, la

plus heureuse des inspirations. » M. Planat, dans son discours, rend un hommage

mérité à l'artiste qui a conçu et exécuté le nonument, à « Etex, l’illustre maitre,

dont la Joi artistique a, pendant cinq années, soutenu le courage et nourri l’inspi-

ration, à Etex (qui vient, après (quatre siècles, de payer à François /" la dette de

Léonard de VincIj et qui, simqile artiste, crée à V artiste-roi, dans ce bronze splen-

dide, un nouveau titre à l’immortalité »

.

Bibliographie. — Dumas Champvallier, Discours •prononcé par M. Dumas Champvaïlier, président du tribunal de

Cogiiac, président de la commission exécutive du monumtnt, à Voccasion de l'inauguration de la statue de Fran-

çois à Cognac, le ZO octobre 1864. Cognac, iinp. Durosier, 1864, petit in-8° (le 8 pages.

HoniN (Gerv.ais). François à Cognac ol son monument. Elude artistique et hiitorique. Angouleme,

impr. Girard, 1864, in-18 ^
L’ .Autographe, du mardi l®*’ novembre 1864.

Ktex (Antoine). Souvenirs d'un artiste, Paris, Dentu, s, d. in-8®, pages 283-284.

Ij'

I

ndicateur de Cognac du 6 novembre 1864.

DESCRIPTION

François P’ (1494-1547), roi de France.

— Statue équestre. — Rrouze. — H.

9™,05 environ. — Par Etex (Antoine).

Le roi de France, à clieval, l’épée à la

main, a la tête nue. De la main ganclie il

rassemble les rênes de sa monture. François

1" est revêtu du costume et de l’armure qu’il

portait îi Marignan. Le cheval se cabre. Sous

son poitrail sont deux lanciers suisses ren-

verses. Sur le socle, le casque du roi, orné de

sou panache.

Siijué sur la plinthe : Etex.

Ce groupe a été fondu par CnanNoi).

Piédestal. — Marbre. — Long. A'“,40.

Larg. 1"’,75. — H. 2'", 20. — Socle

I Celle lirochiire il pani .innnyme ; mais W. Emile

.Angouleme, nous révèle le nom de son auteur.

en granit gris. — Long. 4 inèties.

Larg. 2™, 35. — H. 0'",71. Les des-

sins du piédestal et du socle ont été

donnés par Antoine Etex.

Sur le piédestal est gravé :

FRANÇOIS 1" A MARIGNAN

Le piédestal comporte, en outre, sur sa

face principale, dans la direction d’Angonlême,

deux Génies taillés en ronde-bosse dans le

même bloc. Tous les deux s’appuient sur

Vécu du roi-cbevalier. L’un tient la masse

d’arme, l’autre le casse-tête.

La face du piédestal, dans la direction

de Cognac, est décorée des armes de la Ville.

Huit bas-reliefs ornent le piédestal.

Riais, arcliivislo municip.il et conservalcur du musée
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Face latérale du côte de la (jorderie.

Premier bas-relief ;

Louise de Savoie, étendue sur la pierre

historique du Parc, vient de donner le

jour au héros (1494).

Deuxième bas-relief:

François estfait chevalier par Bayard

(1515).

Assistent à cette scène, du côté gaucho,

(ïastuQ de Foix, de la Trémoiiille, Saint-Pol,

Cliabannes, de Bonnivet
;

du côté droit, le

connétable de Bourbon, Laulrcc, Bussy d’Am-

boise, Fleurange, Montmorency, Moutalem-

bert.

Troisième bas-relief :

Le roi endormi sur l'ajfùt d'un canon

(1515).

Son fidèle trompette italien sonne le réveil

du Roi.

Quatrième bas-relief :

François P’ donnant audience ii Fontai-

nebleau (1515).

Sont représentés dans cette scène ; Liîo-

NARD DE Vinci, Bknvenuto Cellini, André

DE i. Sarte, Jlii.es Kojiain, Erasme, Clément

Marol, Martin du Bellay, Rabelais, etc.

Face latérale, du côté du boulevard Denfcrt-

Rochercau.

Premier bas-relief :

Le Camp du Drap d’Or (1520).

François P' donne l’accolade à Henri VIII,

roi d’Angleterre.

Deuxième bas-relief :

Marguerite
,
sœur de François P', vient

charmer la captivité du Roi, fait pri-

sonnier à, Parie et renfermé éi Madrid

(1525).

Troisième bas-relief :

Les notables de Coepiac refusent laranron

du Roi au comte de Lannoy, envoyé

de Charles-Quint (1520).

Derrière du Prat, trésorier du Roi, se tient

le poète Saint-Oelais.

Quatrième bas-relief :

François P' montrant les tombeaux de

Dagobert et de la reine Nantchilde à

Charles-Quint dans la basilique de

Saint-Denis (I53S).

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Charente.

— Octobre 188:5). — H. J.

XVII

CHARENTE-INFÉRIEURE

ARRONDISSEMENT DE LA ROCHELLE

1

BUSTE DE FLEURIAU DE BEULEVUE

A LA ROCHELLE. — 185 4.

Histoire. — Louis-Benjamin Fleuriau de Bellevue, né éi />« Rochelle le

23 février 1761, mort à Paris le 9 février 1852, botaniste et géologue, correspon-

dant de l’Académie des Sciences (2 décembre 1816), député, conseiller municipal et

conseiller général, afmdé le jardin botanique de La Rochelle, ainsi que le Muséum

d’ Histoire naturelle.

Le monument élevé à ce bienfaiteur de la cité, dans le jardin botanique, a été

érigé aux frais de la commune. Son inauguration eut lieu le 24 septembre 185-4.

Ribliocrapuik. — Riché.«omi (L. iie). — la Rochelle et ses environs. La Rochelle, in-8» s. d. p. 2-iI
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DESCRIPTION

Louis-Benjamin Fleuriau de Belleviie

(1761-1852), bolanislecl yéoloçine. —
Buste. — Bronze. — H. O™, 75. —
Par Arnaui) (Au(îiiste).

Tâte Mlle, (le face, eu costume civil.

Signé sur le socle : Auguste Aunaud

DE La rocheuue, Paris, 1852. F<ia par

ThiÉRAUT FRÈRES il PaRIS FAUROURÜ SaINT-

Dems, 144.

Piédestal. — Granit. — II. 2 mètres.

— Larg. l'",25.

Un hus-relief décore le piédestal ;

La Rochelle écrit le nom de ses enfants

sur des tablettes.

l’Ieiiriaii essaie de s’opposer à l’inscription

do son nom. Armes de la Ville
;
attributs du

Commerce et de l’Agriculture.

Quatre inscriptions sont gravées sur le pié-

destal :

A ri.KURIAU DK BEM.EUUK

LA CITÉ RECONNAISSANTE

OEFlCiER DE LA LÉCION d’iIONNEIIR

ME.MliilR DE I,A CMAMIUIH DES DÉPUTÉS

DK 1820 A 1831

CONSEII.LHR GÉNÉRAL

DE 1801 A 1850

CONSEILLER MUNICIPAL

DE 1801 A 1852

ÉRIGÉ LE 24 SEPTEMBRE 1 854

SOUS l’administration

DE M. BEAUSSANT MAIRE

MEMBRE CORRESPONDANT DE l’iNSTITUT

PRÉSIDENT DES SOCIÉTÉS DES SCIENCES

NATURELLES ET d’AGRICULTURE

GÉOLOGIE

DESSÈCHEMENT DES MARAIS

NÉ EN 1761 MORT EN 1852

Le buste et le bas-relief ont été exposés

au Salon de 1853 (n“ 1214) avec la mention :

« Coinmaiiilés par la ville de La Ro-

chelle. I

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Charente-

Inférieure. — Mai 1883). •— H. J.

II

ilIONUMENT DE L’AMIRAL DUPEKHÉ

A LA ROCHELLE. — 1869.

Histoire. — Victor-Guij
,
baron Duperré, né A I.a Rorhclle le 20 février 1775,

mort le 2 novembre 1816, amiralfrançais, s'était embarqué comme “ pilotin >> sur

un navire de commerce, pour un voyage dans l’Inde. Son absence dura dix-huit

mois. De retour en L'rance, il passa au service de l’Etal et recul le titre d’enseigne

de vaisseau en 1795. Fait prisonnier par les Anglais, l’année suivante, Duperré ne

revit la France qu’en 1800. Commandant de la Pélagie, il s’acquitta de missions au

Sénégal et aux Antilles. Attaché à l’état-major du vaisseau le Vétéran, que com-

mandait le prince Jérôme Bonaparte, il fit campagne dans les mers du cap de

Bonne-Espérance. Nommé capitaine de frégate en 1806, il prit le commandement

de La Sirène. Cette frégate soutint, le 22 mars 1808, une lutte acharnée contre un

vaisseau et une frégate anglaise, sous les forts de Croix. Cet acte héroïque valut à

Duperré d’être nommé, par l’empereur Napoléon, capitaine de vaisseau. Le

20 aoMf 1810 il fut créé baron de l’Empire et reçut le grade de contre-amiral.

Seize ans qdus tard il était vice- amiral et, en 1830, il reçut le commandement de

l'escadre chargée de la conclue te d’Alger. Le \ A juillet de la meme année, Duperré

reçut le titre de pair de France. LeN) juillet, cette nomination fut annulée par .suite

de la Révolution qui renversait Charles X ; mais, dès le l3aodf 1830, Louis-Philippe
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élevait Duperré a la dujnilé d'amiral et, de nouveau, a celle de pair de Franee. l)u-

perréfut ministre de la Marine en 1834, en 1839 et en 1810.

Le monument élevé sur l’ancienne place de la Ilourserie, à l'extrémité du quai

Duperré, en l’honneur de l’Amiral, fut érigé par souscription, avec le concours du

ministère de la Marine. 1/inauguration en eut lieu le 19 octobre 18(>9.

lîiDMOGi\Arn[E. — Courrier th la Hochelle, n» du 20 ocloltru 18G9.

La Cltnrenle-Inférieure, ii*^ du 18 ocloln-c 1809.

L'Écho Rochelais^ n**" dfs 20 sc]ftcmI)io, 10 el 20 octoliro 1800,

.loi’iN (IIkniiv). — llehcrc père et fils, .louriial dü Maino-et-Loire, du 4 novemliie 1800.

DESCIUI'TIOM

l'ictor-Gug
,
baron Duperré (1775-1810),

Amiral de France. —
• StaUic. —

Hronzo. — 11. 3"‘,30. — Par lliciiicitr

(Pieukk).

Debout, tète nue, en costume d’amiral,

dans l’attitude du commandement.

Sur le socle, attributs maritimes.

Signé sur la plinthe : Piekiie llÉitEiiT,

1808.

Piédcslal. — Pierre. — H. 2">,20. — Par

HÉliFJIT PÉHE et Eli, s.

Le piédestal est décoré de deux bas-reliefs

en bronze :

1" Embarquement du novice Duperré

sur le Henri IF, armateur de ^FlSSlJ.

Remise, en 1830, d'une épée d’hon-

neur, par MM. Fleuriau de Belleme,

Callol et l/’ivier, délégués de la ville

de La Rochelle.

Ces bas-reliefs sont l’œuvre de Héuert

FILS (PlEIlliE-EüGÈNK-EwiLE).

Le piédestal comporte, en outre, deux ins-

criptions.

Face antérieure :

nLl'RllllÉ (viCToR-GLV)

Né A LA UOCIIKLLI'; LE 20 FÉVIIIEK 177.5

MOUSSU, CAl'irAINE, A.MIItAL

« COULE St TU PEUX, .lE n’A.MÈNK PAS.

FEU PAUTOUT ! ))

COMIIAT UE LA SIliÈNE DEVANT CROIX

22 MARS 1808

Face postérieure :

sous LA PRESIDE,NCE

DE

S. E. l’amiral iugault de CENOUILLV

MINISTRE DE LA MARINE ET DES CÜLO.NIES

DÉLKCUÉ DE S. M. NAPOLÉON III

EMPEREUR DES FRANÇAIS

CE JIONUMENT A ÉTÉ INAUGURÉ

LE 17 OCTOIIRE 18G9

HFRERT PÈRE, HÉIIERT FILS,

ARCHITECTES-SCULPTEURS.

THIÉBAUT FONDEUR.

•lOLLV ENTREPRENEUR

La statue a été exposée au Salon de 1860,

sous le n" 3191, et les bas-reliefs sous les

n“ 34-89 et 3490. — Héueri- (I’ierre) est

mort (juekiucs jours avant rinaiijjuralion.

(Les éléments de cette noiice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Uliareiite-

Inférieure, — Mai 1883). — H. J.

.111 ROM DIS SE ME N T DE M.lUENNES

111

STATUE DE CH ASSELOUP-L AU II AT

A MA RENNES. — 1871.

Histoire. — Chasseloup-Laubat [Justin-Napoléon-Samuel-Rrosper, marquis de),

né à Alexandrie (Piémont) le 29 mars 1805, mort éi Versailles le 29 mars 1873,

homme politique, fut élu en 1837 député de l’arrondissement de Marennes, puis

nommé conseiller d’Etat Vannée suivante. Représentant de la Charente-Diférieure, à
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l'Assemblée législative (1849), il entra au Corps législatif après le coup d’Èlat. Le

25 mai 1862, un décret l’appela au Sénat. Le \1 juillet 1869, il remjAit les fonc-

tions de ministre présidant le Conseil d’État. Aux élections du 8 avril 1871, ilfut à

nouveau choisi comme représentant par les électeurs de la Charente-Inférieure.

Son monument, élevé sur la place Chasseloup-Lauhat, à Mare/mes, a été inau-

guré le 13 septembre 1874. Les frais en ont été couverts par une souscription.

liiBuoGRjpniE. — Aucune publication relative à ce moniimenl n’a été conservée.

DESCRIPTION

Justin-Napoléon-Samuel-Prosper, mar-

quis de Chasseloup-Laubat (1805-

\'6Ti)
,
homme politique. — Slalue. —

Rronze. — H. 3 mètres. — Par Lii-

QUIEN (Al,EX.ANDRE-VlCTOn).

Debout, en costume de ministre, pronon-

çant un discours
;
de la main droite, il fait un

geste à l’appui de scs paroles ;
la main gau-

che, rclerce sur la poitrine, lient un rouleau

cur lequel est écrit ;

K-MANCII’ATION POLITIQUE ET COMMERCIâLE DES

COLONIES

Le personnage porte le grand cordon de

a Légion d’honneur et diverses décorations ;

à sa droite, sur un fût de colonne, sont des

manuscrits déroulés portant celle parole de

l’ancien ministre :

LE POUVOIR POUR UN HOMME HONNÊTE, c’eST

UN sacerdoce; on ne doit l’emI’LOVER QUE

DANS l’intérêt DU RIEN OU DU MOINS DE CE

Qu’oN CROIT ÊTRE LE BIEN.

Sur une carte géographique est écrit :

COCIIINCHINE FRANÇAISE. — SAÏCON.

Deux volumes out pour litre, l’un :

OitGANIS.ATlON DE l’aRMÉE
;

l’antre : Société de géographie. — Société

Franklin .

Signé sur le socle : Lequien.

Le modèle en plâtre de cette statue a paru

au Salon de 1875 (n” 3221).

Piédestal. — Granit. — H. 3“,60.

(tuatre plaques de bronze décorent le pié-

destal.

Face antérieure :

SAMUEL-PROSPER-JUSTIN-NAPOLÉON

MARQUIS DE CHASSELOUP-LAUBAT

NÉ LE 2!) MARS 1805

MORT LE 2'J MARS 1873

Sur la face latérale sud :

CONSEILLER d’ÉTAT

DÉPUTÉ DE LA CHARENTE-INEÉRIEURK

MEMBRE ET 12 FOIS PRÉSIDENT DU CONSEIL

[général]

DE LA CHARENTE-INFÉRIEURE

4 FOIS MINISTRE : MARINE, COLONIES,

ALGÉRIE, COLONIES

CONSEILLER d’ÉTAT, SÉNATEUR

GRAND-CROIX DE LA LÉGION d’hONNEUR

RAPPORTEUR A l’aSSEMBLÉE NATIONALE

DE LA LOI SUR LE RECRUTEMENT DE l’armÉE

Sur la 3® plaque :

CE MONUMENT A ÉTÉ ÉRIGÉ

LE 13 SEPTEMBRE 1874

PAR SOUSCRIPTION NATIONALE

Sur la face latérale nord sont reproduites

les paroles que M. de Chasseloup a pronon-

cées dans son rapport sur le recrutement de

l’armée :

Loin de se laisser abattre par ses revers,

UNE nation, qui NE CONSENT PAS A DÉCHOIR,

ÉTUDIE LES CAUSES DE CES REVERS, SE MET

HARDIMENT A l’oEUVRE, RÉFORME TOUT CE QUI

A PU l’affaiblir et parvient a se RELEVER,

QUELQUEFOIS PLUS PUISSANTE, APRÈS CES ÉPREU-

VES qu'il entre peut-être dans LES DESSEINS

DE LA PROVIDENCE d’iMPOSER AUX PEUPLES

COMME AUX INDIVIDUS, POUR MIEUX LEUR MON-

TRER LEURS DEVOIRS ET RENDRE PLUS FORTS

CEUX QUI SAVENT LES SUPPORTER
;
VOILA CE QUE

VOUS VOULEZ, VOILA, NOUS EN AVONS l’eSPOIR,

CE QUE FERA LA FRANCE. P. DE CHASSELOUP-

LAUBAT. ItAPPORT A l’assemblée NATIONALE DE

LA LOI SUR LE RECRUTEMENT DE l’aRMÉE.
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IV

\IONUMENT DE EHAMPLAIN

A HIKUS-BROUAGE. — 187S.

Histoire. — C/iampluin [Samuel de), né à lirouatjc vers 1567, mort à Québec, en

décembre 1635, géographe, fondateur de Québec et gouverneur de la Nouvelle-

France [aujourd’hui Bas-Canada). Une expédition commandée par il/, de Pont-

(Iravé, ayant pour but de continuer les découvertes de Jacques Cartier, Champlain

obtint du Roi l’autorisation de SC joindre aux explorateurs. H partit de Uonjîcur, ave^

Pont-Grave, le 15 mars 1603. Arrivésà Tadousac, situé dans lejlcuve Saint-Laurent,

Champlain et Pont-Gravé pénétrèrent dans les terres. Champlain dressa la carte

des lieux parcourus, puis les deux navigateurs revinrent en France. Henri IV fit

publier la relation de Champlain. Celui-ci repartit à nouveau avec de Mons, gen

tilhomme Saintongeais, pourvu du titre de vice-amiral et lieutenant-général de Sa

Majesté en Acadie. Pont-Gravé se joignit à eux. Cette expédition dura trois années

(1604-1607). Champlain reparut en France, mais pour six mois seulement, cl,

investi du titre de « géographe et capitaine pour le Roi en la marine », il repartit

pour VAmérique. Cette fois, il se fixa sur un point du Saint-Laurent nommé Qué-

bec. Depuis lors, jusqu’en 1630, la vie de Champlain fut celle d’un colonisateur

intrépide et avisé, qui triompha d obstacles de toute nature suscités parles indigènes

et l'Angleterre. Le Canada, tombé aux mains des Anglais, après la prise de Québec

(1628), /«< rendu à la France le 29 mars 1630 et Champlain en reprit le gouverne-

ment en 1633.

Le monument qui lui a été élevé à Rrouage, près de l’église, est dû à l'initiative

du Conseil général.

lliBLiooiUPHiE. — Il n'a pas éle conservé de publication relative au monument de Champlain.

DESCRIPTION

Samuel de Champlain [I5()l‘t- 1 635), gou-

verneur de la Nouvelle-France. —
Colonne surniontcc du glolie lerrestie.

— Pierre. — H. 3”,35. — Piédestal.

— Pierre. — H. P", 50.

Autour de la colonne sont sculpté.s des tro-

phées maritimes, reliés par une couronne

d’immortelles et de petits canons.

Celte décoration a été exécutée par le

sculpteur ornemaniste Motiu.on (II.)

.

Le dessin du monunicnl a été donné par

l'arcbitecle Forestier.

Signé sur la base du piédestal : Fo-

restier.

Signé sur la colonne : H. Motiu.on.

Sur la face antérieure du piédestal est gravé :

I Inférieure, — Mai 1883). — H. J.

LE CONSEIL GENERAL

DE LA CHARENTE-INFÉRIEURE

Sur rune des faces lalérales est fixée une

table de marbre blanc, portant gravé, en

lettres d’or :

A

SAMUEL DE CIIAMI’LAIN

NÉ A RROUAGE

EN SAINTONGE

VERS 1507

FONDATEUR DE QUÉBEC (1608)

RELATIONS DE VOYAGES (1632)

MORT EN 163.5

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Cbarente-A LA MÉ.MOIRE UE

SAMUEL DE CHA.MPLAIN
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ARRONDISSEMKNT DE SAINTES

V

STATUE DE BERNARD PALISSY

A SAINTES. — 1868.

Histuike. — Palissy (Rurnard) né, soit à la Capelle-Biron [Lot-et-Garonne), soit

(I Piron, canton de Pons [Charente-Inférieure), soit a Saintes, vers 1510, mort

prisonnier à la. Bastille en 1590, émailteur, physicien et chimiste. H voyaejea

d’abord en France, puis en Allemagne, et vint se fixer à Saintes (1539). Ilfut

peintre verrier, puis, vers 1555, il découvrit le secret de la fabrication des émaux

fjui n’était connu rpi’cn Italie. Il a lui-méme raconté au prix de epiels efforts et de

(piels sacrifices il parvint à fabriquer ses u rustiques fgulines. » Calviniste, Palissy

trouva deux protecteurs dans le connétable de Montmorency et Catherine de Mé-

dicis. Toutefois, jeté à la Bastille comme huguenot, sur l’ordre des Seize, lorsciue

la Ligue se fut emparée de la capitale (1588), il y mourut deux ans après.

Le plus ancien monument voté à Rhunaud Palissy, date de l’an III. C'est le

député Joseph Eschasseriau cpii en prit l’initiative, proposant de placer dans la

salle de la Convention les bustes d'Olivier de Serre et de Diîrnaiu) Palissy. Le décret

demeura sans effet. C'est, en réalité, un article de M. Conil, rédacteur en chef du

Courrier des Deii\-Charcnles, publié le \t) janvier 1861, cpii est le document initial

du monument de Palissy. Dès le 2 février, le sculpteur Tallet envoya l'esquisse

d’une statue. Le 8 du même mois, le maire de Saintes constitua le comité composé

du ministre de la IMarine, le comte de Chasseloup-Laubat, du maréchal Begnault de

Saint-Jean-d’Angely
,

de l’amiral Bigault de Genouilly, du sénateur comte

Lemcrcier, de Mgr Landriot, évêque de La Bochelle, dé MM. Audiat et Conil, etc.

Cne souscription publique fut ouverte. Un décret du 12 mars autorisa l’érect'ion de la

statue et, aussitôt après, un concours fut ouvert. Neuf sculpteurs envoyèrent à

Saintes treize projets. Ce sont MM. Radiou de Latronchère, Roglyo, Doublemard,

Elue, Leqlien, Levéel, Henry Maignant, Moris et Tallet. Ce fut à ce dernier cque

demeura confiée la statue. L’inauguration eut lieu le 2 août 1868, sur la place de

Bassompierre. Ont pris la parole en cette circonstance, M. Vacherie, maire de

Saintes, le contre-amiral Darricau, délégué du ministre de la Marine, M. Lemas-

son, préfet de la Charente-Inférieure et Louis Audiat, biographe de Palissy.

liiBLiocnAruiE. — .IfliiiN (IIeniw). 'Tableau de la sculpture historique à notre époque. Statue de Bernard

Palissy par U. F. Tuluet. Angers. I8G8, in-8“.

Courrier des Deux-CImrcntcs, 3 aoùl 1868.

AiiDfST (Louis). — Palissy et son biographe. Réponse à iU. Atli,anase Coquerel fils. Paris, Douniol, 1869,

in-S".

DESCRIPTION

Bernard Palissy (1510-1590), émailleur.

— Slatuc. — Marbre. — H. 2'", 40.

— Par Tallet (Eeuiiinani)) .

Dclroiit, l('t(! nue, portani le panlaloti hro-

clié, la culotte lioiirfante, le justaucorps, Pa-

i.LSSV a le manteau court ramené sur le bras

droit
;

la main droite, demi-fermée, est rele-

vée à la liauteur du visage et la fête, légère-

ment penchée, appuie sur la maiu; dans la

main gauche est un plat en faïence. Un four,

en maçonnerie sert de soutient à la statue.

Deux volumes sont placés sur ce support. Le

personnage est en marche, absorbé dans sa

réllexion.

Signé sur le socle : F. Taluet.
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Piédestal. — Pierre de Dreux (Charente-

Inférieure). — H. 9™,90. — Par

Fontohuk.

Sur la face aiiléricurc du piédestal

gravé :

fl

ItKKNARU rflLISSV

est

•MDX flIDXC

LA VIU.E DU Sfll.XTKS Kl' I.fl SAINTONCK

MDCCCl,XVIII

IlECEl’Tli VÉlilTAIII.E HDI.XIII

DISCOUlîS flWIllIAIII.ES MUI,XXXII

(Les éléments de celle iiuticc ont été eu

partie recueillis par le pi’élet de la Cliarcnle-

liiférieurc. — Mai 188d). — 11. J.

XVllI

DÉPARTEMENT DU CHER

AllUONDlSSEMENT DE liOUKGES

I

RUSTE DE HOUUDALOUE

fl BouiiüEs. — 1869.

Histoire. — Bourdaloue (Louis) né à Bourses le 20 août 1632^ mort à Paris le

13 août 1704. Beligiettx de la Compagnie de désus, prédicateur de la Cour pendant

dix années.

Le monument élevé à sa mémoire, dans le jardin public dit de « l’Archevêché

date de 1869. Il n'ij eut pas d’inauguration. C’est la municipalité ([ui a pris l'initia-

tive de cet hommage, en g consacrant le montant d'un legs fait à cette destinat 'ion

par M. Bourdaloue, ancien adjoint.

Biblioob.ii'Hie. — Il n'a été fait aucune puMicalion sur le monument de Rouidaloue.

DESCRI

Louis Bourdaloue (1632-1704), Beli-

gieux de la Compagnie de Jésus. —
Ruste — Bronze. — H. OjOi. —
Par Dumoutet (.1ui.es).

De face, la calotte sur le sommet de la Icte;

costume de Religieux de la Compagnie de

Jésus; indication de manteau à collet montant.

Signé sur le socle : Jui.es Du.moutet.

PT ION

Piédestal. — Pierre de Vollenay. — H.

1”',40. — Base. — Pierre de Lien-

uesse. — H. 0"',27.

Le huslc a été fondu par Bauiieüiknne.

Le modèle en plâtre a figuré au Salon de

18^(.l (u“ 2059).

(Les éléments de cette notice ont été eu

partie recueillis par le préfet du Cher. —
Mai 1883). — II. J.

II

BUSTE DE SIGAUD-LAFOND

fl Bouur. ES. — 1869.

Histoire. — Sigaud-La/ond (.loseph-Aignan)
,
né à Bourges le 5 'janvier 1730,

mort dans la même ville le janvier 1810, physicien, débuta par la fonction de

IV. — Provi.xce. — Moxi-.me.ms civils.
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démonstrateur de physique expérimentale à Louis-le-Grand (1759). Il fut le colla-

borateur de Marquer dans l’expérimentation du rjaz hydrogène (1776), et c’est à

cette date que les deux savants reconnurent rque la combustion produisait de l’eau.

Lavoisier, en 1783, tirera les conséquences décisives de celte découverte rqui appar-

tient à Siyaud-Lajond et à. Maquer. Sigand-Lafond avait succédé, en 1760, à

l'abbé Nollet, dans la chaire de physique de Louis-le-Grand. Il revint se fixer à

Bourges en 1782, et, quatre ans plus tard, il fut nommé professeur de physique au

collège de celle ville. La Bévolution lui enleva sa chaire, qu’il recouvra lors de la

création des Ecoles centrales (1795). Quand ces institutions furent transformées en

lycées, Fourcroy qui avait été l’ancien élève de Sigaud-Lafond le nomma proviseur

du lycée de Bourges. Il se démit de celte charge en 1808, cl mourut dans sa ville

natale deux ans après.

Le monument qui lui est élevé dans le jardin public dit de « VArchevêché n
,
a la

même origine que celui de Bourdaloue. Il date de 1869. Il n'y eut pas de fête d'inau-

guration. La municipalité l’a érigé à l’aide de fonds légués par M. Bourdaloue,

ancien adjoint.

liiDLioGRAiHiB. — Ce moDumeot n'a donné lieu à aucune publication.

Joseph-Aignan Sigaud-Lafond

pihysicien. — Buste. — Bronze.

— H. — Par Ddjiol'tet (.Iules).

Tctc nue, de face, sans indication de vête-

ment.

Signé sur le socle : Dumoutet

Piédestal. — Pierre de Vollenay. — H.

1“, iO. — Base. — Pierre de Lien-

iiesse. — H. 0‘“,27.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Cher. —
Mai 1883). — H. J.

DESCRIPTION

(1730-

III

MONUMENT DE JACQUES COEUR

A lîüURGES. — 1879.

Histoire. — Cœur {Jacques), né à Bourges vers 1400, mort à Chio (Grèce) le

25 novembre 1456, armateur, créateur des Echelles du Levant, maître de la Mon-

naie de Bourges (1435), de celle de Paris (1436), ilfut nommé argentier de

Charles VII, charge qu’il conserva plus de dix aimées, au grand profit de la Cou-

ronne. La faveur dont il jouit près du Boi, sa fortune personnelle, qui devint con-

sidérable, les services rendus au pays, avec une supériorité qui révélait l’homme de

génie, déchaînèrent d’implacables jalousies contre Jacques Cœur. Il connut la dis-

grâce, les jugements iniques, l’emprisonnement, la confiscation et ne dut qu’à la

fuite de ne pas succomber aux mauvais traitements dont l’accablait un monarque

oublieux. Béjugié à Rome, Calixte III l’investit delà charge de « Capitaine général

de l’Eglise contre les infidèles » . Il reçut la mission de défendre les îles grecques que

menaçaient les Turcs, et, dans ce but, le pape lui confia le commandement d’une

flotte. Ayant abordé à Chio, en 1456, Jaccpies Cœur mourut dans cette île la même

année.

La statue qui lui est élevée sur la place ^ Jacques Cœur » est un don de l’Etat.
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La Ville a supporté les frais du piédestal. L'inawjurulion du monumenl eut lieu le

15 mai 1879.

üniLioGnni'HiE. — Il n’a cto coiiservo auciiuc publication relalivo à rinaiignratinn do ce monument.
•loui.v (Henry) . — La Sciiliiturc au Salon de 187.5. l’aris, li. l’Ion et C'®, I87G, iu-S” de 67 pages (p. 41).

DESCRII'TIOM

Jacques Cteur — l 'ioG), arijen-

lier du Roi. — Statue. — Marbre. —
H. — Par Pitiî.tui.T (AuGisrii).

Debout, coiflé du cliaperou, vêtu de la robe

lonjjue, l’épée au côté 'jauebe, l’escarcelle

suspendue au côté droit, l’argentier pose la

main gauche sur la garde de l’épée, et l’autre

main sur un sac d’où s’échappent des pièces

d’argent.

Sur le socle, ballols, mappemonde, ancre,

sacs de monnaie, attributs commerciaux.

Siqné à la hase : A. Pré/uilt.

Piédestal. — Pierre de Volleiiay. — H.

2'"^ 25. — Souljasseiiieiit. — Pierre

de laCliapelle. — H.0'“,35. — Sou-

CHON, architecte.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

LA VILLK DK BOURGES

A JACQUES COEUR

I.NAUGURÉ LE 13 .MAI 1870

M. BRISSON (eUGÈ.VK) MAIRE

A COEUR UAILLA.VT RIEN LMI’USSIRLE

DANS BOUCHE CLOSE m’E-NIRK .MOUCHE

Les faces latérales du piédeslal comportent
deiLX bas-reliefs ;

1“ Scène d’intérieur de la vie de Jac-

ques Cœur.

2" Scène de sa vie commerciale. Embar-
quement.

La statue de Jacques Cœur a figuré au

Salon de 1875 (n“ 3337).

(Les éléments de celle notice ont élé en

partie recueillis par le préfet du Cher. —
Mai 1883). — H. J.

XIX

DÉPARTEMENT DE LA CORRÈZE

ARRONDISSEMENT DE BRIVE

I

STATUE DU MARÉCHAL BRUNE
A BRIVE. 1841.

Histoire. — Brune (Guillaume-Marie-Anne), né à Brive le 13 mars 1763^ mort

a Avignon le 2 août 1815^ maréchal de France et ambassadeur
,
adopta avec cha-

leur les principes de la Révolution, et, se trouvant à Paiis, en 1790, il se fit typo-

graphe. Quelques brochures de circonstance lui valurent une certaine notoriété. Il

entra au journal de la Cour et de la Ville où il publia de nombreux articles

(1790-1791). Il se fit l’ami de Danton et concourut, avec lui, à la fondation du

Club des Cordeliers. Envoyé en Belgique, comme commissaire civil, il prit ensuite

du service et parvint au grade de général de brigade. Bonaparte ayant reçu le com-

mandement en chef de l’armée d’Italie, s’attacha le général Brune. Celui-ci se dis-
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lingua à Arcole el à liicoli. C’est à la suite de cette bataille que Brune fut nommé
général de division, et chargé du commandement de Vavant-garde. Le Directoire le

choisit comme ambassadeur de la République à Naples. Brune refusa ce poste. On
l’envoya en Suisse. Il y fil preuve d’habileté. En 1709 il est appelé au commande-

ment de l’armée qui entre en Hollande et se signale à Bergen. En ISOO, il est en

Vendée et participe à la pacification de cette province. Il passe ensuite en Italie,

avec le titre de commandant en chef, et, de I803« 1805^ il est ambassadeur à Cons-

lanlinople. C'est pendant cette période que l’empereur le fit Maréchal et qrand-

croixde la Légion d’honneur. En 1807 il devint gouverneur général des villes han-

sèatiques et chargé de conquérir la Poméranie. Il prend Stralsund puis, tout à

coup, pour des motijs encore inconnus, Brune est frappé de disgrâce. L’Empereur

h rappelle à Paris, mais le laisse sans emploi jusqu'en 1814. JMal accueilli par les

Bourbons, Brune se range du côté de Napoléon, au retour de l'ile d'Elbe. Il est

nommé chef de t'armée du Var. Les fanatiques du Midi ont juré sa mort. Et le

2 août 1815, il est assassiné par Trestaillon, chef de bande, la terreur de la région.

Vainement, sur les instances de la veuve du maréchal, des poursuites judiciaires

sont ordonnées par Lotus XVIII, Trestaillon et ses complices échappent aux

recherches. Le crime demeure impuni. Toutefois, en février 1821, le portefaix

Guindon, reconnu complice, fut traduit devant la Cour d’assise de Riom et con-

damné à mort par coutumacc.

Une souscription jmblique a couvert les frais du monument élevé au maréchal

Brune, par ses concitoyens, sur la place de la Gugerle. L’inauguration en eut lieu

les 2 et octobre 1811. La commission de souscription comptait les maréchaux duc

de Beggio, comte Molitor, comte Sébastiani, l’amiral baron Duperré, Dupin,

ancien président de la Chambre des députés, etc. C'est le 23 septembre 1841 que la

statue parvint à Brive. Elle resta couverte d'un voile jusqu’au 3 octobre. Un service

funèbre fut célébré le samedi ''2 octobre. Une assistance nombreuse y prit part. Le

lendema'in ‘A octobre, le cortège, ayant à sa tète Dupin, le général d’Alton, le préfet

et le meure de Brive, se rendit à une heure devant la statue. Quatre discours furent

prononcés par M, Dubousquet, sous-préfet de Brive; Meunier, préfet de la Cor-

rèze ; le colonel Bourgoin ; et enfin par Dupin. Le discours de l’anc'ien prési-

dent de la Chambre des députés est de beaucoup le qalus intéressant . Dupin a, non

seidement, rendu hommage au Maréchal de France, mais à la. Maréchale : Cette

femme courageuse qui sut défendre, avec autant de persévérance que d'énergie, la

mémoire de son époux, contre ses calomniateurs et ses meurtriers. » La maréchale

Brune était morte en 1829. Un second discours de Dupin est à signaler. Il fut pro-

noncé au banquet qui clôtura la fête d’inauguration. Dupin venait d’être félicité

par M. Fortuné Maillard, au nom de la famille du maréchal « pour le courageux

appui qu’il avait qarété ci la Maréchale ». C’est à cet hommage cque répond Dupin

par ces paroles émues : « On me félicite d’avoir, comme avocat, consacré mon mi-

nistère Cl la défense du Maréchal Brune ; rien, messieurs, ne peut me toucher davan-

tage, car cette cause est une de celle cqucje m'honore le jolus d'avoir défendue. Mais

l’honneur de cette défense ne m'appartient pas tout entier ; l'illustre veuve du Ma-

réchal y a eu la plus cp'ande part. » Dans l' assistance se trouvait un des plus

fidèles serviteurs du maréchal Brune, M. Scordel, que la Maréchale avait chargé,

au lendemain de l’assassinat de 1815, d'aller recueillir les restes de son mari. Scor-

del jut acclamé. Dupin porersuit en ces termes : « La Maréchale une fo’is en posses-

sion du corps de son époux, fit placer son cercueil dans la galerie de son château de
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Saint-Jnst et jura de ne Le ronfler à la terre que lorsqu elle pourrait placer sous ta

même tombe, l'arrêt qui aurait condamné ses assassins. » Dupin raconte ensuite

que la Maréchale l’aijant choisi pour Vassister dans la poursuite des assassins, il

l'avait accompaijnée à Riom, avec M. Derjan, aide de camp du Maréchal ; et la

veuve de Brune voulut être présente à l’audience. Degan, qui assiste à l’inaugura-

tion de fond en larmes, lorsque Dupin rappelle les séances delà Cour d’assises

de IH2I. L’enthousiasme gagne l’assistance, et de toutes parts éclatent les cris de :

« Vive Dupin! Vive le défenseur du Maréchal Brune ! n M. Charles Rivet, député

de l’arrondissement, prend le dernier la parole et rend hommage aux hommes

illustres dont Brive a été te berceau : Treilhard, Cabanis, Latrcille et Martignac.

ninLior.RAPiiiR. — Extrait du p'ocès-veihal des cérémonies qui ont eu lieu à Brive les 2 et 3 octobre 1841, h

l'occasion de l'inaurjuration de la statue du maréchal Brune. Paris, Vinclion, 1841, in-8” do 30 pages,

Muzag (Eugénk). — Vers adressés aux mânes du maréchal Brune. Hrivo, Cranffon, 1842, in-8'’de 30 pages.

DESCRIPTION

Guillaume-Marie-Anne Brune (1763-

1815), Maréchal de France. — Sta-

tue. — Rroiize. — H. 2 mètres. —
Par Lanno (FiiANçois-GASPAni)-AiMÉ).

Debout, tète nue, eu costume de maréchal,

largement drapé dans son manteau, Brime

lient l’insigne de son grade dans la main

droite, et pose la main gauche sur la garde

de l’épée.

Signé sur le socle: Laxno, statuairr.

Piédeslal. — Pierre. — II. 2 mètres.

Sur la face antérieure du piédeslal est

gravé :

A BRUNE

NÉ A BRIVE LE 13 MARS 1703

MORT A AVIGNON LE 2 AOUT 1815

SES FRÈRES d’aRMES

SES CONCITOVENS

Sur la face poslérieure :

PACIFICATION DE I.’oUEST

AIURASSADE DE CüNSTAN riNOl'LE

Le piédestal comporle, en outre, les noms

graves, des quatre principales campagnes du

maréchal :

HELVÉTIK

LE HELDER

ITALIE

POMÉRANIE

A droite et à gauche de ces quatre noms,

sont rappelées les deux principales victoires

de chaque campagne :

FRIBOURG-NEUKNECK

BERGEN

KASTRICUM

.AIINCIO

ADIGE

STRALSUND

DANHOLM

La statue a été fondue par Soyer et Ingé.

Le modèle en plâtre a été exposé au Salon

de 18tl'3 (n" 1458). Il a reparu à l’Exposition

Universelle de 1855 (n“ 4448) et a pris place

dans les galeries historiques du .Musée de

Versailles (Voy. Soulié, Musée de Versailles

U» 497).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Corrèze.

— Juin 1883t. — II
•

II

STATUE DE MA.IOUR

A BRIVE. 1841.

Histoire. — Majour [François-Jean)
,
né à Brive le \ i décembre 1755, décédé à

Paris le Tl juillet 1834, médecin, cousin germain du maréchal Brune, il devint son

beau-frère. La Maréchale le fit son légataire universel. Majour légua, en mourant,

la totalité de sa fortune à Drive, sa ville natale.
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La municipalité prit l’initiative d'un monument à ce bienfaiteur de la commune.

Il fut inauguré le 4 octobre 1841, c’est-à-dire le lendemain de l’inauciuration de la

statue du Maréchal, dans le square de la République.

lîiBLioGRAPHiB. — Ce monumGnt n’a donné lieu à aucune publication.

DE SC R

François-Jean Majour (1755-1834),

médecin. — Statue. — Bronze. — H.

2 mètres. — Par Lanno (François-

Gaspard-Aimk).

Debout, vêtu de la redingote, il tient dans

la main droite le testament par lequel il ins-

titue Brive, sa ville natale, sa légataire uni-

verselle. Au pied du personnage, trois

volumes.

Signé sur le socle : Lanxo, statuaire.

Soyer, fondeur.

PTION

Piédestal. — Pierre. — H. 2“,50.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

j’iNSTITUK

BRIVE, MA VILLE MATAI, E,

MA LÉGATAIRE UNIVERSELLE

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Corrèze.

— Juin 1883). — H. J.

III

MONUMENT COMMÉMORATIF DE LA GUERRE DE 1870

A RRIVE. 1881.

Histoire. — Le monument élevé dans le cimetière de Brive, sur la tombe des sol-

dats morts en 1870-1871, dans les ambulances de la ville, est dû à l’initiative de la

municipalité. Une souscription en a couvert les frais. L’inauguration a eu lieu le

25 juillel 1881. Âlgr Denécheau, évêque de Tulle, a célébré l’office religieux dans la

chaj)elle du cimetière. Etaient présents à la cérémonie : le Conseil municipal, le

corps des officiers de la garnison, la Compagnie des Sapeurs pompiers et une com-

pagnie du 14“ en armes. L'évêque de Tulle, à l’issue de la messe, a prononcé (quel-

ques paroles émues, qniis un ancien aumônier des ambulances a donné lecture d'un

discours patrioticque (qui a qu'ofondément remué l’auditoire. Le colonel Billot, du

14“ de ligne, a qjris la parole pour remercier, au nom de l’armée, toutes les per-

sonnes gui ont contribué à l’érection de ce monument, à l’honneur des soldats morts

pour la patrie.

RniuocitAi’iiiE. — La tombe viilitaire du cimetièee de liiive, 25 juillet 1881, inauguration du inonument, etc.

Ilrive, Verlliac, 1881, in-8'' de 8 pages.

La Itépuhliijue, journal du département de la Corrèze, n“ du 28 juillet 1881.

DESCRIPTION

Monument commémoratif. — Croix: en

pierre blanclie. — H. 4 mètres. —
Rorlier. — Ampliibolite. — H. I”,35.

La croi.x simule un tronc de chêne auquel

est suspendu un glaive dont la lame est

brisée.

Sur la lace antérieure du rocher esl

gravé :

ILS SONT MORTS POUR LA PATRIE

PRIEZ POUR EUX

1870-1871

Ce monument a été élevé sur les dessins

de M. Linard, architecte à Limoges.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Corrèze.

— Octobre 1888).— H. J.
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ARRONDISSEMENT D'DSSEL

IV

RIISTE DE MARMONTEE
A itoiu), — 1839.

Histoire. — Marmonlel [Jecm-Framois)
,
né à Bord le VA juillet 1723, mort à

Abloville, près Gaillon [Eure) le 31 décembre 1799, secrétaire des Bâtiments du

Roi, il obtmt, en 1758, la direction du Mercure. Entré à l’Académie française en

17(33, il succéda, vimjt ans plus tard, à d’Alcmbert, dans la char<je de secrétaire

perpétuel. Bélisaire (17(37), /c5 Incas (1 777), /es Mémoires d’un père (1797), .ço«(

ses ouvrages les plus connus.

Le monument cpii décore la place « Marmonlel », « Bord, est dû à l’initiative

de MM. Maury et Eorsse cjue seconda le Conseil municipal. La commune fit les

frais de cet hommage. L'inauguration en eut lieu le ‘1^ juillet 1839. Un seul dis-

cours fut prononcé par M. C/iasteau-Dubreuil, conseiller à la cour royale de Bioin

et membre du Conseil général de la Corrèze.

Hibliographie. — Bulletin de la société scientifique
y

historique et archéologique de la Corrèzfy t. IV, 4® livrai-

son, oclobre-dfîcenibre 1882, lïrive, Hoche, imjjr. 1882, iu-8».

DESCRIPTION

Jean-Erançois Marmonlel (1723-1799),

secrétaire perpétuel de l’Académie

française. — Rusie. — Marbre. — H.

0'",80. — Par Dantan Aîné (Antoine-

Laurent).

Tèle nue, de face, indication de costiunc

officiel

.

Signé derrière : Dantan aîné.

Sur le devant du buste est gravé : Mar-

montel.

Piédestal. — Pierre de Volvic.— 11.3“, 50.

Le buste a été exposé au salon de 1837

(n» 1887).

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le maire de Bord. —
Juillet 1883). — H. J.

x.\

DÉPARTEMENT DE LA CORSE

ARRONDISSEMENT D’AJACCIO

1

STATUE DE CASANELLI D’ISTRIA

A vico. — 1887.

Histoire. — Casanelli d Isiria [Archunge-Xavier-Toussaint-Baphael)
,
né à l'ico

le 24 octobre 1794, «lor/ à Ajaccio le 12 octobre 18(39, /ii/ ordonné prêtre en 1817.

Il exerça les fonctions de vicaire général auprès du cardinal d’ Isoard, archevêcjue
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(VAudi etfui no/ni/té à léocché d’Ajaccio le ‘iH juin 1833. Il administra son dio-

cèse jusqu’à sa mort. Son épiscopat a été marqué par un certain nombre de fonda-

tions utiles.

Le monument qui lui est érigé à Fico, sa ville natale, est le produit d’une sous-

cription publique. L’inaujuration en a été faite le 24 octobre 1887. Une messe

solennelle a été célébrée dans l'église paroissiale, par un des membres de la famille de

l’évêque, Mgr le prélat Casanelli. Le pritice de Beauffremont
,
président d'honneur

du comité du monument, assistait à la cérémonie, entouré de tous les membres de la

famille Casanelli. A l’issue de la messe, le pr'mce a pris la tète du collège et s’est

dirigé vers la statue. Aijant pris place sur l’estrade offic'ielle, il déclara la séance

ouverte. Le maire de Vico, M. B. Cacavelli, président du comité, prit le premier

la parole. La statue est alors découverte. M. le chanoine Salicelti j>arle au nom du

clergé. Trois autres discours remplissent le qwogramme. Ils sont prononcés par

MM. Nivaggioli, miré de Cannel, S. Villanova, directeur du Petit Ajaccien et

PP. Cristinaccc, ancien juge de Paie.

La qûaee publique sur laquelle s’élève le monument joorte le nom de Casanelli

d'Istria .

liiBi.iocnApHiE. — Journal de la Corse, n» du l'-'"' novembre 1887.

I,e Journal des Arts, du 23 septembre 1887.

DESCRIPTION

Archange-Xavier-Toussaint-Baphael Ca-

sanelli d’Istria (1794-1869), évêque

d’Ajaccio. — Statue. — Bronze. —
H. 2 mètres. — Par Duisit.^v (Vital-

Gahiufx).

Debout, portant le rocliet, le camail et la

croix pectorale, le prélat est représenté

bénissant de la main droite.

Signé sur le socle : Vital Di dray.

Piédestal. — Granit de Corse. — H.

2-, 50. — Par Maclioli (M.-.I.),

arcliilecte de la ville d’Ajaccio.

A la base du piédestal, une fontaine, à

quatre ouvertures, avec des têtes de lions

reliées entre elles par des couronnes de

bronze.

Deux bas-reliefs décorent le piédestal.

Sur la face antérieure est l’inscriplion :

A MüNSKIGNEUn

CASAMÎU.I d’iSTRI.A

LA CORSE RECONNAISSAXTE

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Corse. —

-

Décembre 1888). — H. J.

ARRONDISSEMENT DE BASTIA

II

STATUE DE NAPOLÉON I»

A BASTIA. — 1854.

Histoire. — Napoléon P\ né à Ajaccio le 15 août 1769, mort à Sainte-Hélène le

5 mai 1821, empereur des Français.

Le monument qui lui est dédié sur la place publicque de Saint-Nicolas, a été élevé

aux frais de la ville de Bastia. Il aurait été inauguré le Fi juin 1854, bien que

l’une des inscriptions ci-après, semble faire dater le monument du 15 août 1853?

l!iiii.mr.nA?mu, — Aucune publicalion rebitivc à celle alaluo n’a cto conaervée.
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DESCRIPTIOX

Napoléon /" (1769-1831), empereur des

Français. — Statue. — Marbre. —
H. 4“,25. — Par RAirroi.iNi (UonKNZo).

La .statue pose sur un piédestal eu marbre.

— H. 3"', 75. — Par M. Sisco,

areliitecte de Rastia.

Debout, eu costume romain, il tient le

sceptre dans la iiiaiu gauche, et, dans

l’autre main, le Code.

L’aigle est au pied du personnage.

\'i la statue, ni le piédestal ne portent de

signature.

Sur rune des faces du piédestal est gravé :

N.VPOI.KONIS .MAf.MI
|

ST.VrUA.M
|

UIII KI.OaK.Vri.T: I-AUSTA MORA JACKNTKM
|

llIC l,UIiESS CONSTI'I'UIT CU/ri'AS RASTITEMSIS
|

DIE XV AUU. A. MDCCCLIII

Sur une autre face :

HORTANTE CORSICÆ GEXiO
|

OU l’ATRIAU HU.VIAX'.E GLORI.î;
|

AD CULMK.V ERECTA»!
|

ET QUASI GENTIU.U PRIXCIPATU ÜO.VATAM
|

(Les éléments de cette notice ont été en partie recueillis par le préfet de la Corse. —
Août 1883). — H. J.

A H RON DI SSE ME N T DE CALVI

BUSTE DE PASCAL PAOLI

A l/lLE-ROUSSE. 1852.

Histoire. — Paoli [Pascal), né à la Strella, hameau de la commune de Moro-

suijlia, le 5 avril 1725, mort près de Londres le 5 février 1807, chef Corse, fut pro-

clamé par la Consulte, ou Assemblée populaire de Saint-Antoine de la Casabianca,

chef unique de la Corse le juillet 1755. Il fit preuve de la plus grande énergie

dans sa lutte prolongée contre les Génois qui opprimaient ses compatriotes. Il aurait

obtenu l’indépendance de la Corse sans la cession de Vile à la France (1768).

Vaincu dans sa résistance, il prit le parti de se retirer en Angleterre. Il ne reparut

en France qu’à l’époque de la Révolution. L’Assemblée constituante lui conféra le

titre de lieutenant général commandant la 23“ division militaire. Mis hors la loi

[\1 juillet 1793) U fit alliance avec les Anglais et, fort de leurs secours, se rendit

maître de Pile. Mais, de nouvelles intrigues ne tardèrent pas à triompher de son

patriotisme. Il dut quitter la Corse, et, pour la seconde fois, il se retira en Angle-

terre où U demeura jusqu’à sa mort.

Le buste qui lui est élevé dans la commune de l’Ile-Rousse domine une fontaine

dite a Fontaine de Paoli », construite auxfrais de la Ville. Le docteur Antoine

Piccioni a offert personnellement le buste qui fut inauguré le 25 avril 1852.

Ribliograpiue. — Discours prononcé le jour de l'biauguration du buste de Paoli par le docteur A. Matei de la

Faculté de Paris. S. 1. 1852, in-S".

DESCRIPTION

Pascal Paoli (1725-1807), chef Corse.

— Buste. — Marbre. — H. 1 ™,34.

— Par Varèse (L.), né à Corte.

Tête nue, de face ;
indication de costume

civil.

Le buste pose sur un cube en marbre de

Corte, mesurant en hauteur 0"', V6 et en lar-

geur, sur chaque face 0'",60.

Signé : L. Vf.ARÈSE, 1852.

Sur la face antérieure du socle est gravé :

A

P. PAOI.I

AD.MIXISTRATEUR

LA VILLE RECONNAISSANTE

CONSTITUTION CORSE (I79'r)

(Les éléments de celle notice ont été en

partie recueillis |iar le préfet de la Corse. —
Juillet 1883). — H. J.
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ARRONDISSEMENT DE CORTE

IV

STATUE DE PASCAL PAOLI

A CORTE. 1854.

Histoire. — Pour la partie biocjraphique
,
voir d-dcssus, buste de Pascal Paoli à

l’Ilc-Rousse

.

Le monument élevé à Paoli, dans la ville de Cor te, a été érigé par souscriiUion. Il

décore la place u Paoli ». L'mauquration en a été faite le \ \ juin 1854.

I!iiiuogi\ai’Hie. — Discours prononcé le 11 juin 1854 par M. Citsale
,
président, à la tête de la dépululion

envoyée à Carte, par la Cour impériale de Bastia, pour assister à l'inauguration de la statue du général Paoli.

Raslia, imp. Fabiani, 1854, in-8'’.

DESCRIPTION

Pascal Paoli (1725-1807), chef Corse.

— Statue. — Bronze. — H. 3 mètres.

— Par Huguenin (Victor).

Debout, en habit i la française, Paoli pose

la main gauche sur la garde de l’épée et, de

la main droite, il tient, roulée, la Gonslitu-

lion de la Corse.

Sur un cippe, placé à la droite du person-

nage, se trouvent une lampe antique, deux

volumes et des feuillets ouverts sur lesquels

on lit : Staiuti.

Signé sur le socle: Victor Huguenin.

Statuaire^ 1852.

Au-dessous : Fonderie de Eck et Du-

rand, 1853.

Cette statue est posée sur un piédestal eu

marbre de Corte. — H. 2 ”>,33. — Par

Achille de Ligny.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé ;

AU GÉNÉRAI, PASCAL PAOLI

LA CORSE RECONNAISSANTE

l’an MDCCCLIV

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Corse. —
Novembre 1883). — H. J.

V

STATUE DU GÉNÉRAL ARRIGHI DE CASANOVA

A CORTE. — 1868.

Histoire. — Arrighi de Casanova [Jean-Thomas)
,
duc de Padoue, né à Corte le

8 mars 1778, mort à Paris le 21 mars 1853, général de division, se distingua en

Kgijpte, à Marengo, en Allemagne et dans la campagne de France (1814)/ avait été

nommé duc de Padoue et général de division en 1809. Pair de France à l’époque

des Cent-Jours, gouverneur de la Corse, il fut déchu de ses fonctions par les Bour-

bons. U ne rentra en France qu’en 1820. Représentant du peuple en 1849, le géné-

ral Arrighi fut créé sénateur par Najxiléon III en 1852;

Le monument qui lui a été élevé dans la ville de Corte, sur la place Arrighi, est

(c produit d’une souscription publique. L'inauguration en a étéfaite le 11 mai 1868.

UiHLiocitAPiiiK. — Du Cas. Le ijénéral duc de Padoue. Paris, s. d. l’errotin, 2 vol. iu-8*^ (non mis dans le com-

merce).

Anonyme. — Inaïujunition du monument élevé au gé’néral de division Arrighi de Casanova, duc de Padoue. Bastia,

Ollajjnicr, I8G8, in-8" (non mis dans le commerce).
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DESCRIPTION

Jean-Thomas Arrighi de Casanova, duc

de Padoue (1778-1853)^ général de

division. — Statue. — Bronze. — H.
2 ">,00. — Par Bartiioldi (Eriôdéric-

Auguste).

Debout, tête mie, le ijénéral s’appuie sur

son sabre ; il est en j>rand uniforme, aveo un

ample manteau sur les épaules.

Signé sur le socle : A. Bartiioi.ui sc.

1866.

Au-dessous est gravé ; Fom)'' Victor

Thiéhaut.

Piédestal. — Granit. — H. 3'", 33.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé ;

AU gi5m5ral

ARRIGHI DE CASANOVA

DUC DE PADOUE

SES CONCITOYENS

MDCCCUXVIII

Le piédestal comporte, en outre, les men-
tions suivantes ;

SOUSCRIPTION NATIONALE

SAI.IEH I, . ARICH

JAEFA SAINT-.IEAN d’acRE

MARENGO

IVURLINGEN

FRIIÎDI.AND. IVAGRAM. I.EU'ZIG

FERE CHAIIPENOISE. PARIS

NÉ A CORTE 1778

MORT A PARIS 1853

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Corse. —
Novembre 1883). — H. J.

Nota Bene. — On remarquera que l’Inventaire des statues et bustes du département de

la Corse ne renferme aucun monument de la ville d’Ajaccio. Ce n’est pas faute d’avoir essayé

de combler cette lacune. Des envois réitérés du questionnaire officiel, dressé par lu commis-

sion de VInveutaire, ont été faits, à diverses reprises, au préfet de la Corse. Ces question-

naires visaient

LE MONUNENT DU GÉNÉRAL ARATUCCt

érigé sur la place de ce nom, et dû au ciseau de Vital Dlhrav
;

LE MONUMENT DU CARDINAL FE.SCH

placé dans la cour du collège Fescb, et également sculpté par Vital Durrav;

LE MONUJIENT DE LA FAAIILLE BONAPARTE

qui décore la place du n Diamant » ,
et dont Viollet-le-I)uc a donné le plan.

Les dimensions des figures, leur matière, la date d’inauguration, les discours prononcés

dans cette solennité devaient faire l’objet d’indications précises que, seule, la préfecture ou la

municipalité étaient en mesure de fournir à l'.Administration des Beaux-.3rts. Aucune réponse

n’étant parvenue au Directeur des Beau.\-.Arls, malgré ses instances, il a fallu passer outre.

Nous le regrettons profondément, au point de vue de l’bistoire de l’art, car les Guides de

la Corse, qu’ils soient signés de Joanne ou de Baedeker, sont erronés en ce (jui concerne les

statues érigées sur la place du n Diamant » . Tantôt c’est à \Tollet-le-I)uc que l’on fait

honneur du monument
;
sa part est importante, sans doute: il a donné le plan de l’ensemble,

avec celte science, impeccable de la perspective qu’il possédait ô un si haut degré, mais

il n’est pas l’auteur des sculptures. Tantôt on se borne à nommer Barve comme auteur

unique des cinq statues de la place du a Diamant.» C’est une erreur. Barve a sculpté la statue

équestre de Napoléon VL en empereur romain, ipii est le point central du monument. Mais

les statues pédestres des quatre frères de Napoléon, qui font cortège l’Empereur, sont des

œuvres de Thomas, Maillet, .Ti.mé Millet et Vital Dubrav.

11 ne paraît pas que la statue équestre, sculptée par Barve, ait paru au Salon.

'Toutefois, l’exposilion centennale de 1889, un bronze de Barbedienne, inscrit au livret

sous le n“ 12, est l’esquisse de la statue en bronze d’Ajaccio.

La statue placée à la droite de l’Empereur, sur la face antérieure du monument, est

celle de Lucien Bonaparte, prince de Canino. Elle est due au ciseau de Thü.ma.s (Gabriel-

Jules) qui en a e.xposé le modèle en plâtre au Salon de 1807 (m' 2779).

La seconde statue représente le roi Jérôme en 1810. Le sculpteur Jacoues-Léonard Maillet

en est l’auteur. Le bronze a paru au Salon de 1807 (n“ 2091).
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La troisième figure est colle de Joseph-Bonaparte, roi de Naples, puis d’Espagne. Aiinî

M[|.i.f.t en est l’auteur, et l’a exécutée en ISfi'i..

I.a ([uatrième et dernière figure est colle de Louis Bonaparte, roi de Hollande. Elle est

due au sculpteur Vital Dubray.

l'ne note manuscrite d’AniK Millet, ([iic nous relevons dans des documents particu-

liers que nous a légués le statuaire, permet d’attribuer au prince Jérôme Najiolcon l’ini-

tiative du monument de la famille Bonaparte à Ajaccio.

A la première exposition posthume des œuvres do Baiiye, ouverte en 18T5, à l’Ecole des

Beaux-Arts, nous trouvons inscrite au Livret, sous le 11 “ 1, une « statue équestre en plâtre,

do Napoléon I", exécutée en hronze pour la ville d’.Ajaccio. d

Lors d’une nouvelle exposition do l’œuvre de Barve qui eut lieu, également à l’Ecole

des Beaux-Arts, en 1889, une « es(|uisse pour la statue du Napoléon à'A]acc\o j est cataloguée

sous len“,587, avec cette mention : « Appartient à M. Baruhdienne. »

Les quatre frères de Napoléon sont, comme l’Empereur, drapés à l’antique.

Au cours d'une étude « Exposition de Bordeaux t parue dans la (lazelle des Beaux-Arts,

livraison de mai 1805 (p. 472), Philippe Bnrty s’exprime ainsi : «Happcions que M. Barye

vient de terminer une statue équestre de Napoléon pour Ajaccio, et en entreprend une autre

pour Grenoble. i Ces lignes nous renseignent sur l’époque à laquelle travaillait Barye.

Henry JOUIN.

XXI

DÉPARTEMENT DE LA COTE-D’OR

ARROM DISSE MENT DE DIJON

1

STATUE DE SAINT BERNARD

A DIJON — 1847

lIisToniE. — Saint Bernard, né au château de Fontaines, près de Dijon en 1091,

mort à Clairvaux [Aube) te %)août I \ N?>, fondateur et premier abbé de Clairvaux,

joua tin rôle important dans le conflit (pii partagea l’Europe à l'occasion de l’élec-

tion des papes Innocent II et Anaclet, comme successeurs d’Honorius II (1130). Il

parvint à rétablir l’unité dans l'Eglise. Eufjène lU, ancien moine de Clairvaux,

étant monté sur le trône pont 'ificul, saint Bernard gouverna la chrétienté, de con-

cert avec ce 2>ont 'ife. Il pn'êcha la croisade de 1140 qui fut un désastre ptour la

France et l’Allemagne. Moine et homme d’Etat, philosophe et orateur, ilfut catio-

nisé en 1 174.

Le monument que lui a élevé la Ville de Dijon sur la qAace Saint-Bernard, et

qui fut inawiuré le 7 novembre 1847, est le produit d’une souscription publique.

iiiK. — Milsani). — Les rues de Dijon. Dijon, 1874, in-18 de 217 pages (p. 170),Ribliograpi
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DES CR

Sain! Bernard (1091-1153), fondaleur

de Clairraux. — Stuliie. — Rroii/.c.

H. 3"',iO. — l’ar .Iouffhoy (Eimnçois).

Dcbuiif, (Irapo dans le matileau des moines

de Ciaii vaiix, il presse une croix contre .sa

poitrine; la main droite est levée cl fait nn

yeste à l’appui des paroles (pie prononce le

moine prêchant la croisade,

Si^jné sur le socle : E. .Ioi ffkov.

ri('(lo.slal do l'orme lioxajjonalo. — Piorio

dmo do Dijon et d’Is-sur-Tille. —
H. ()'",7i. — Par LACoitu.FitiF, arolii-

terlo.

La soiilplure d’ornoniont du plédo.slal est

de Eoiify (Auguste), sculpteur dijon-

nais.

Une niche est praliijuce dans chaque lace

du piédestal et renferme, taillé dans la masse,

un personnage historique mesurant 1"',95 de

hauteur

Ces personnages sont les suivants ;

1 PT ION

Eucène III.

IIunuES !,n Pacifiqii'e.

Louis VIL

SUOEH.

PlEItlîE I.E VÉN'ÉRAIILE.

IIUUUES UE I’aven.s.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

A

SAINT BERNAUD

NÉ A FUNTAINES-I.EZ-DI.ION

EN .MXCI

Sur la face postérieure :

EninÉ CAR SOUSCRIPTION

vu NOV. MDCCCXLVII

JouFFROY est l’auteur de deux autres sta-

tues de saint Bernard; runc pour la cour du

Louvre, l’autre pour l’église Saintc-Gcnc-

viève.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Cote-

d’Or. —• Octobre 1883). — H. J.

BUSTE DE DA RCV
A DI.ION. 1858

Histoire. — Darcy [Henri-Philibcrl-Gaspard)
,
né à Dijon le 21 prairial an XI

(\0jnin 1803), morl à Paris le 2 janvier 1858, inspecleur (jéncral des Ponts et

Chaussées, fui un bienfaiteur pour sa ville natale. C’est en yrande partie à son in-

Jluence que la ville de Dijon est redevable d’être une station sur la (p-ande ligne de

Paris à Lyon. Aussi le vaste carrefour rpd confine à la gare a-t-il reçu le nom de

l’ancien inspeeteur des Ponts et Ch'iussées. C'esl également à l'initiative de Darcy

que sont dues les fontaines publiques de Dijon.

Le buste en bronze, érigé aux frais de la Ville, dans le square de la place

Darcy », se dresse en avant du nionuinent qui recouvre le réservoir des fontaines.

La pose du buste eut lieu en 1858, ma'is ne donna lieu à aucune .solennité. On ne

trouve pas trace d'une fete d'inaïupiration.

Bibliochaphie. — .Aucune publication u’a été consacrée à cc buste.

DESCRIPTION

Henri-Philibert-Gaspard Darcy (1803-

1858), inspecteur général des Ponts

et Chaussées. — Ruslc. — Bronze. —
H. 0'",80. — Par .Iouffroy (Euançois)

.

Tête nue, de face, indication du costume

ofliciel d’inspecteur général, sur leipiel est

jeté un manteau.

Sur la face antérieure du socle est gravé :

A

HENRI DARCY

LA VILLE DE DIJON

(Les éléments de cette notice ont été en

|)arlic recueillis par le préfet de la Côte-

,]•(),.. — Octobre 1883). — H. J.



110 INVENTAIRE DES RICHESSES D’ART DE LA FRANCE. 110

III

BUSTE DE RUDE

A DIJON. 1868

HisTOüiE. — Rude (FiiANijois), né à Dijon le à janvier 1784, mort à Paris le

3 novembre 1855, statuaire, élève, à Dijon, de Devosge, et, à Paris, de Pierue Cau-

TEHER. La vie de l'artiste est dans son œuvre. Nous nous bornerons à rappeler, au

nombre des pages durables du statuaire, /ePelit Pôclicur iiapolilain à la tortue

de 1831), le Départ, trophée de l’Are de triomphe de l’Etoile (1835-1836),

Louis XIII adolescent (1842), le Réveil de Roiiapartc ou Napoléon de Fixin (1847),

statue couchée de Godefroy Cavaignac (1847), statue de Monge (1849), Jeanne

d’Arc {Salon ele 1852), le général comte Bertrand (1853), le maréchal Neij

(1853), etc.

il/. Jacciues Gaumont, archilecte-voijer honoraire, de Dijon, était, en 1868, pro-

ju'iétaire de la maison 7iatale de Rude, située nie Francois-Bude, n" 25, autrefois

rue Petite-Poissonnerie. Gaumont avait été l’ami du statuaire; il eut la pensée de

placer sur la façade de l’immeuble historUpue, un exemplaire du buste de Rude,

sculpté par Cadet en 1857. Il n’y eut pas d’inauguration.

IDdi.iographie. — Füurcaud (Louis de). — François Hude. Paris, 1904, in-8*^ de 538 pages.

— PoisoT (Charles). — Notice sur le sculpteur François Rudct lue à VAcadémie de Dijon le 26 novembre 1856.

Dijon, 1857, in-8'’ de 18 pages.

DESCRIPTION

François Bude (1784-1855), statuaire.

— Buste. — Pierre. — H. 0“,88. —
Par Cabet (Paul) .

Tête de face, coiffée d’une toque; indica-

tion de costume moderne.

Signé : P. Cadet, 1857.

Ce buste pose sur une console, égale-

ment en pierre, appliquée sur la façade de

la maison natale du statuaire.

Au-dessous du buste, une plaque de marbre

noir porte l’inscription suivante :

DANS CETTE MAISON

EST NÉ

LE -4 JANVIER 1784

l'RANÇOIS RUDE STATUAIRE

MORT A PARIS

LE 3 NOVEMBRE 1855

CE MARBRE A ÉTÉ PLACÉ

PAR LES SOINS DE SON AMI

JACQUES CAUVIONT

ARCHITECTE VOVER HONORAIRE

DE LA VILLE DE DIJON

MDGCCLWIII

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Gôte-

,POr. — Octobre 1883). — H. J.

IV

STATUE DE RAMEAU

A DIJON. 1878

IIisToiRi':. — Hameau {Jean-Philippe)
,
né à Dijon le 25 octobre 1683, mort à

Paris le 12 septembre llGi:, compositeur .11 débuta comme organiste de Sainte-Groix-

dc-la-Bretonnerie, ù Paris {\1'2\)
,
fil représenter à l’Académie de nmsigue, en 1737,

son opéra Castor et Polliix qui lui valut de régner en maître à l’Opéra pendant

vingt-sept ans. Il n’a pas produit moins de vingt-deux opéras ou ballets.
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Une souscription publique et une allocation de la Ville de Dijon permirent de lui

élever le monument qui se dresse sur la place « Rameau » . I/Elat fournil le bronze.

L’inauquration eut lieu le samedi 12 août 1878. Les fêtes avaient commencé le 11

cl ne prirent fin que le 15. FAlcs eurent un plein succès. C'est à deux heures, le

12 août, que s’ouvrit la cérémonie d'inauguration, sous la prés'idence du préfet de la

Côte-d'Or, M. André, du maire de Dijon, M. Enfert, de son adjoint, M. Chauf-

four, et du vice-président du Conseil général, M. Perdrix, entourés d'une assistance

d’élite. M. Charles Poisol pr'il le premier la parole, et rappela que, dès 1860, il

avait réclamé, en l’honneur de Rameau, l'hommage trop tardif que lui rendait

Dijon. M. Poisot applaudit aux divers concours qu il avait pu grouper, et reporta

sur scs collaborateurs le mérite du succès final. Le maire de Dijon, M. Enfert, suc-

cédant à M. Poisot, passe en revue les hommes illustres auxquels la Rourgogne a

donné le jour. Rameau, dans ce groupe, tient une place de choix. Le maire de Dijon

n'oublia point, dans son discours, de faire tm chaleureux éloge de Charles Poisot

pour son initiative résolue et persévérante, ainsi que de Eugè-ve (juillaume, l’au-

teur de la statue.

lîiDLiOGRAPHiB. — Lc Pi'ogrès de la Côte-d’Or, n”® des 12 au 16 août 1878.

DKSCRiPTIOX

Jean-Philippe Rameau (1683-1761),

compositeur. — Sliilue. — Ri-onze. —
II. 2'”, 60. — Par Ciiit.LAUME (Ci.aode-

.1 E ilX-Ra PTISTE- l'i UG È \ e) .

Debout, eu costume de ré|)u(|ue, d’uiic

rare élcjjance, la tête une, léjjèremeiit tour-

née vers l’épaule gauche, il appuie le pouce,

l’index et le majeur sur les touches d’un cla-

vecin placé derrière lui, et semble chercher

une phrase musicale ; la main gauche est posée,

sur la poitrine, et tient un morceau de mu-

sique. Des partitions et un violon sont au pied

du personnage.

Signé sur le socle : E. Cuileaume.

Piédestal. — Pierre polie de Rrochoii. —
H. l'",40. — Par Bei,i\ (Cous), pro-

fesseur à l’Ecole des lîcaux-Arts de

Dijon.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

RAJIE.au

JEAN-PIllLiri’E

NÉ A DI,ION

MDCLXXXIII-.JIDCCLXIV

Au-dessous de cette inscription sont sculp-

tées une lyre, une flûte et des palmes, etc.,

formant trophée.

Ce bronze a été exposé au Salon de 1878

(no 1314).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Cotc-

d’Or. — Octobre 1883). — H. J.

V

STATUE DE LA RÉSISTANCE

.A DtJON. — 1880.

HiSTOtRE. — Le monument élevé aux Dijonnais morts pour la défense de la ville,

en 1870, est dû à l'initiative du Conseil municipal. C’est la Ville de Dijon qui en a

couvert les frais. Toutefois, l'État en a fourni le marbre. Ce monument décore la

place du « Trente-Octobre », et l’inauguration en a étéfaite le 30 octobre 1880.

Un premier monument, par C.'uncT, avait été érigé e/il875 et, violemment détruit,

sous le prétexte tendancieux que la statue de la Résistance pourrait être considérée

comme une personnification de la Commune, il/. Ruffet était président du Conseil.
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il/, de Marche lui succéda. Le nouveau minisire se hâta d’autoriser la réédijicalion

du monument, et le marbre fut offert par le ministère des Beaux-Arts. Mais le sta-

tuaire Caüet était mort le 23 octobre 1876, après avoir réclamé des jwjes, dans une

lettre indi<piée du 20 janvier de celte même année, livrée à la presse. Ces incidents

furent rappelés, d’une façon très complète, par M. Enfert, maire de Dijon, daris son

discours du 30 octobre 1880. Le décèlement du monument de 1875 avait été opéré

par des soldats que le qénéral de GaWJfct avait chargés de ce travail, sur une réqui-

sition du préfet. La population dijonnaise s’était montrée assez indifférente devant

cet acte d’autorité où il C7itrait de la passion politique. Le contre-coup de cet excès

de pouvoir sc fit sentir en 1880. Il sembla que l'on prenait une revanche. Le maire

de Dijon cite, comme étant les auteurs du monument de 1880, Mathurin Moreau,

Eude, Sciioexewerk, Alasseur auxquels se seraient adjoints comme praticiens Dau-

MAs et Grerer. Nous hésitons à croire que M. Enfert n’ait pas exagéré. Le monu-

ment de la Résistance n'est pas à ce point considérable qu’il ail dû exiger la collabo-

ration effective d'un si grand nombre d'artistes. M. Dubois, alors dép^ité, ancien

maire de Dijon en 1870, il/. Durai, préjet de la Côte-d'Or, il/, Paul Bouchard,

conseiller général, prirent successivement la qyarole à la suite de il/. Enfert. Assis-

taient à la cérémonie les statuaires Eude et Sciioenewerk, ü/™" Eabert, fille de Paul

Caret, et son mari, etc. La fête cul un très grand succès. L’ensemble du monument

est une rept'oduction, aussi fidèle que p>ossible, de celui sculpté par C:\mT. On en peut

juger par les fragmenls de l’œuvre de Caret déposés au musée de Dijon.

Rini.iocnflrHiE. — Le Progrès de la Cote-d'Or, du 31 octobre 1880.

DESCRIPTION

La Résistance. — Statue. — Marbre. —
H.- 2'", 80. — Par Caret (.Iean-Raptiste-

Paul).

Une femme, debout, drapée à l’antupie,

coiffée du bonnet phrygien et de la cou-

ronne murale, tient de la main gauche un

drapeau et, de l'autre main, un glaive brisé.

Signé sur le socle : P. Caret.

Piédestal. — Pierre polie et stuc. — II.

11 mètres. — Par Viennois, architecte

du département.

Le piédestal est décoré d’uu bas-relief

représentant deux soldats, dont un est blessé;

près de lui est tine femme tenant dans ses

bras un enfant.

Ce bas-relief est l’œuvre de Moreau (Ma-

thurin).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Côte-

d’Or. — Octobre 1883). — H. J.

VI

BUSTE DE DIETSCII

A DIJON. 1882.

Histoire. — Dietsch (Pierre-Louis-Philippe)
, né à Dijon le 17 mars 1808,

mo7't à Paris, le 20 février 1865, compositeur. Ilremplit les fonctions de chef d’or-

chestre de l'Opéra, de maître de chapelle de l'église de la Madeleine, et enfin de

professeur d’orgue à l'Ecole de musique religieuse. Il a laissé vingt-cinq messes, un
grand nombre de compositioèis diverses et des ouvrages didactiques fort estimés.

Le monument qui lui a été consacré et qui décore la façade de la maison natale

de l’artiste, rue Saint-Nicolas, n" 52, est le produit d’une souscription publique
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ouverte entre les confrères ei les élèves de Dictscli. Ce monument fut inaucjuré le

30flmriSS^i.

IliiiLiofiiiAi'HiE. — Il n'tt éic consnrvé aucuno iiuhlicalion sur cc moruiiiient.

Picrre-fjOuis-P/iilijipc

compositeur.

Rroiizo. — II. 0'",Ç3. —
(.Miciiici.-Ei'ioiM)

.

Tèlc ttiic, (le face; sans indication de V(^'(c-

ment.

Siyné à la base : E. Riikui..

Console'. — Pierre. — Par Rkmn' (Louis),

arcliilecle, ikî à Dijon.

Celle console est ornée de deux ynir-

landes.

Au-dessous du buste, une placjue en mar-

bre noir porte gravé :

niKiscii

riKinUi-LOlI.S-PHIMI'l'K

conii’osiTrîuit dk iiiiisioiii':

ii.iKR nu i.a i.iiciox n’iioMNEuii

NK DANS CUrrE .IIAISO.V

LU J7 M.AHS 180S

MOUT A PARIS

LE 20 FÉVRIER 1800

a SA MÉMOIRU VÉNÉRÉE

LA SOCIÉI'É INTERNATIONALE DES ÜRIIANISTES

ET SES CONCITOYUiNS

(Les éléments de celle notice ont clé en

partie recueillis par le préfet de la C,ôte-

d’Or. — Octobre 1883). — 11. J.

DESCRiPTIOX

Dietsch ( I SOS-

— Rnste. —
Par liuKUii,

VI!

BUSTE DE .lOUEEROV

A DIJON. 1885

Histoire. — Joueeroy (François), né à Dijon, le février 180(3, mort à Laval

(Mayenne)
,

le 2Gjuin 1882, statuaire, élève de Ramey eils, prix de Rome en 1832,

sur Capanéc foiulrovée sons les murs de Tlièhes ;
entra à i Institut en 185'i, comme

successeur de Simart. Son œuvre la plus populaire parut au Salon de 1830 : .Icnne

lille confiant son premier secret à Vénus, marbre d'une yracc afjinée réexposée en

1855 et cpd Jlcjura, durant de loncjues années au musée du Luxembourg . Aous dé-

crivons plus haut la statue de saint Rernard. Nous aurons à jmrler du bronze

représentant Ronaparte, lieutenant d’artillerie, érigé sur Lune des places d'Auxotine.

ILhommage qui lui a été rendu le 5 décembre 1885, est dti à l'initiative de

.1/. Uornier cpii parvint à recueillir (piclcpies souscriptions et obtint une subvention

de LKtat. Ces ressources permirent de couvrir les frais du buste en bronze exécuté

par d/. Rreuil et de la console en pierre cpd le supporte. Cc buste fut appli.pté sur

la façade de la mcdison natale de .Iouferoy, rue Monge, n°* 10 et 21

.

Uini.iocRAPHiR. — Le Petit Bourguignon,, du diinanclie 6 décembre 1885.

— Journal des ,-îr/5, du 8 décembre 1885.

DESCRIPTIOX

François Jouffroy (1806-1882), sta-

tuaire. — Ruste. — Rronze. — II.

0"',68. — Par Rreuii. (Miciiei.-Léon) .

Tète nue, de face
;

iiidicalion de vêle-

ment.

Signé : L. Rreuil.

Ce buste pose sur une console, eu pierre,

d’une hauteur de 0''',5Ü.

Au-dessous du luisie est appliipiée, sur la

façade de l'immeuble, une table en marbre

noir portant l’inscription suivante ;

IV. — Province. — Monuments civils.
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DANS CETTE MAISON

EST NÉ

LE 1'" FÉVRIER 1806

FRANÇOIS JOUFFROV

SrATUAIRH

MEMBRE DE I.’iNSTITUT

OFFICIER DE LA I.ÉülON d’hONNëUR

DÉCÉDÉ A LAVAL (mAVENNE)

LE 26 JUIN 1882

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Côte-

d’Or. — Février 1886). — IL J.

VI 11

STATUE DE NAPOLÉON BONAPARTE

A A U X O N N 10 . — 1857

Histoire. — Le monument élevé à Auxonne, en souvenir du séjour de Napoléon

en eelte ville, comme lieutenant d’artillerie, au régiment de La Fèrc {mai 1788-

septemhre 1780), est le produit d’une souscription publique et d'une subvention de

la commune.

Le monumetit décore la place d’Armes. L’inauguration en eut lieu le dimanche

20 décembre 1857. La cérémonie s'ouvrit par une messe pontificale que célébra

l’évêcque de Dijon, Mgr Rivet. A l'issue de la messe, le prélat prononça une émou-

vante allocution, puis le collège, ayant à sa tête le général Picard, délégué de 6'. il/.

rcmpcrcur Napoléon III, se rendit devant la statue, il/. Brg, préfet de la Côte-

d’Or, fil les honneurs, au nom du gouvernement, et les discours d' usage furent pro-

noncés.

lîmuooRAPHiE. — Perr/uilt-Dabot. (A,). — L'Art en Bourgogne, Paris, H. Laurens, 1894, gr. in-8“ avec

planches, p. 246.

DESCRIPTION

Naqjoléon Bonaparte (1769-1821), lieu-

tenant d’artillerie. — Statue. —
Bronze. — H. 3 ini'ircs. — Par .Iouf-

FiioY (François).

Debout tête nue, en uniforme de son

grade, la main gauche est pendante, la main

droite passée dans la tuniipie; derrière le

personnage, un obusier.

Signé sur le socle : F. .Ioii’froy.

La statue pose sur un piédestal en pierre

polie (le Conililancliien. — H. 5"‘,75. —
Larg. 2 mètres, dû au dessin de Phal.

Blando.

S'igné : Pliai. Blando.

Ce piédestal est de forme octogonale. Le

couronnement comporte (juatre aigles réunies

par des couronnes de laurier.

Les quatre faces les pins larges, à la base

du piédestal, sont ornées de quatre bas-re-

liefs, par JouFFROY, représentant ;

1° Bonaparte à Auxonne.
2» Bonaparte au pont d'Arcole.

3“ Bonaparte, premier Consul.

4" Couronnement de VEmpereur.

(Les éléments de cette notice ont été en

|)artie recueillis par le préfet de la Côte-

d'Or. — Octobre 1883.) — H. J.

IX

BUSTE DE VICTOR NOËL

A BEI R F. - I. E - C II A TEL. 188 4

Histoire. — Le monument élevé à Victor Noël, ancien maître de forges, impor-

tateur du houblon en Bourgogne, décore une place publique de Beire-lc-Chdtcl. Il
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est le produit d’une souscription ouverte parmi les planteurs du département de la

Côte-d’Or et des répions limitrophes. L’inauejuralion de ce monument eut lieu le

mardi 30 septembre 1SS4. Deux discours furent prononcés en cette circonstance. Le

premier par M. Lrnoir (Jules-Laurent)
,
maire de Dcirc-le-Chdtcl. « Notre a-uvre,

a dit le maire, est toute de gratitude et de justice. Un homme s'est trouvé, il g a

cinquante ans, qui a importé dans la commune de Deire, cette culture lucrative à

laqxiclle toute notre région doit aujourd’hui sa prospérité. Beaucoup d'entre nous

l'ont connu ; nous avons voulu rappeler sa mémoire à nos enj'antsqui, dans l'avenir,

devront, selon toutes probabilités, à cette meme culture, une partie de leur bien-

être. Nous avons gravé sur la pierre et le petit bronze que vous vogez, la date de

l'ère du houblon, le nom et les traits de l’imjmrtateur. La comnmne de Bcirc a pris

l’initiative de l'œuvre; une commission extra-municipale s’est chargée de l'exécution :

les planteurs, les négociants et les gens de bien de la rég'ion en ont fait tous les frais.

Nous sommes heureux de leur en exprimer publiquement aujourd'hui toute notre

reconnaissance. »

A la suite du discours prononcé par le maire, M. Jeanniot, président de la coni-

mission du monument, prit la parole. Des extraits de son allocution s'imposent à

nous. Us fixeront, dans la pensée du lecteur, la raison et le caractère de l’hommage

rendu au bienfaiteur d'une région, dans la personne de Victor Noël :

« Au lendemain de la brillante campagne de 1882_, dont tous les planteurs ont

gardé le souvenir, la commune de Beirc-lc-Châtel songea à élever à Victor Noël qui

fut le premier d’entre eux, un monument commémoratif de cette culture dans notre

département. Il lui appartenait de prendre l’initiative de cette œuvre de gratitude.

C'est en effet sur son territoire qu’en 1831^ c’est-à-dire il g a juste un demi-siècle, les

premiers essais en furent tentéspar M. Victor Noël cqui, tenait alors
,
avec sa famille,

un des premiers rangs parmi les grands industriels métallurgiques de la Côte-d’Or.

Comme s’il avait eu la prescience de l'avenir ; comme s’il avait deviné que tôt ou

tard la concurrence étrangère viendrait frapper au cieur l'industrie des fers dans

notre pags, il songea à le doter de la culture du houblon dont il avait pu apprécier

les avantages, dans ses relations commerciales avec l'Alsace où elle florissait. Res-

treinte, pendant assez longtemps, au territoire de Beirc, ce n’est qu’en faisant ses

preuves cqu’cllc s'étendit petit d petit dans les villages voisins, et finitpar s’implanter

dans le vallon de la Tille.

« Vous savez ce que sont aujourd’hui les plan tations : du vallon de la 'Tille, elles

ont gagné ceux de la Bèze, de la Vingeonne et de la Saône; après les houblons de

plaine sont venus ccu.c de montagne; aujourd'hui la culture s’est étendue du dépar-

tement de la Côte-d’Or aux départements voisins de l’Aube, de l'Yonne, de la Haute-

Saône, de la Haute-Marne et de Saône-et-Loire : elle coxivre près de deux mille hec-

tares, produit chaque année des millions, et compte au premier rang des cultures

industrielles. C’est elle, disons-le hautement, qui permet à l’agriculture de notre

pags de traverser, non sans souffrir, mais sans mourir, la crise agricole que nous

subissons.

« Tel est, à grands traits, l’historique de la culture du houblon en Bourgogne.

En présence des résxdtats magnifiques qu’elle a donnés; en présence des développe-

ments (qu'elle tend à prendre, on comjmend que la commune de Beire ait tenu à reven-

diquer l'honneur d’en être le berceau, et à l’établir d'um- façon, durable. Ce monu-

ment est, si je puis m'exprimer ainsi, l’inscription de son privilège au.v geux des

générations futures. Mais en même temps quelle avait ce souci bien légitime, n’était-
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il pas naturel qu’elle payât sa dette de reconnaissance, en consacrant le souvenir de

celui qui l'avait dotée elle-même? L'oublier dans cette circonstance eût été le comble

de l'inqralilu le. On ne discute pas avec un bienfaiteur, on s’acquitte envers lui. Le

nom de Victor Noël s'imposait à notre monument. Personne,jcpense, ne lui contes-

tera son droit de priorité comme importateur, car ce droit repose sur un titre incon-

testable. 1836, en eU'et,M. Noël recevait du ministre de l’Agriculture et du (Com-

merce, une médaille comme importateur d’une culture nouvelle dans le pays, et cette

culture, c'était celle du houblon. Il en fut donc vraiment le père, connue il aimait à

le rappeler souvent.

« Mais ce n'est pas tout : ajmès avoir implanté le houblon en Bourgogne, et, alors

que l’activité de son esprit l'emportait vers d’autres entreprises, il 7ie cessa de s’y inté-

resser, soit pour favoriser tes progrès de sa culture, soit pour en rendre les résultats

plus féconds. C’est ainsi rpic, le premier, il attira l’attention des marchands aile-

mands sur la valeur de nos j)roduits ; c’est ainsi encore que, plus tard, dans une

année d'abondance où les débouchés inanqua'ient
,

il songea à. nous ouvrir celui du

marché anglais. Que ses premiers essais d’exportation riaient pas été heureux, c'est

possible, mais, de même que le succès ne saurait tout justifier, l’insuccès ne diminue

pas le mérite, et, malgré ses déboires, il doit être remercié pour nous avoir frayé le

chemin du marché de Londres, de nous en avoir fait connaître les habitudes, et su

nous mettre en garde contre ses écueils. Tels sont, messieurs, les titres de Victor

Noël à la reconnaissance de tous les planteurs. »

Iiiiu,iocnAPHiE. — Ce monnment n'a été l’objet d'aucune publication.

DESCRITTION

Victor Noël, maître de forges et impor-

tateur du houblon en Bourgogne. —
Rusic. — Rronze. — H. O™, 60. — Par

IDmiciion (Eiidxçois).

Tète mie, de l'ace; .sans indication de vêle-

ment.

Signé sur le socle : F. D.(\mkro.v.

Le buste est ajipliqiié sur l’uue des laces

d’un édicule carré, eu pierre, flanqué de

tpiatre colonnes aitx angles, mesurant ;

H 5 mètres. — Larg. 2"’, 50, dû au des-

sin deSiRonoT, etevéculé parScH.dNOWSKi.

jvn-ücssous an miate est grave :

1836-1884

A VICTOR NOKL

I.MPOnïATEUR DU HOUBLON EN BOURGOGNE

MONU.UENT ifLEVÉ

PAR LES NÉGOCIANTS

ET PAR LES PLANTEURS DE HOUBLON

Signé à la base de l'édicule : Scha-

NOWSKI

.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Côte-

d’Or. — Décembre 1884L — H. J.

X

MONUMENT DE NAPOLÉON

A FIXIN. 1847

IIls'I'oirc. — Le monument élevé à Napoléon, dans le parc communal de Fixin,

dit U Parc Noisot » ,
est une commande particulière du cap'itaine Noisot. Une

inscription, <iravéc sur le monument, qualifie Noisot, de « grenadier de Vile d’Elbe ’ . «

A la dalo (lu A décembre 1908, nous avons reçu de l’Administration municipale de Fixin les renseigne-

ments complementaires suivants :

« 1,0 parc communal de Fixin, dit « l’arc Noisot », planté en sapins et cliènes, a été aménage, tel qu’il est
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L’inaiKiuration eut lieu le H) septembre 1847, et le donateur du bronze de Rldh

se réserva l’honneur de prononcer un discours. Le cortèvje o/ficiel s’était constitué

dans la maison même de Noisot. » Celui-ci, revêtu de son uniforme de (irenadier, a

écrit Louis de Fourcaud, où brille, au plastron, la médaille de Sainte-Hélène avec

la croix d'officier de la. Lésion d’honneur, a, près de lui, les notabilités du départe-

ment, le préfet de la Cê)te-d’Or, le maire de Dijon, des génératix, des magistrats...

Au coup de di.r heures, les inauguratcurs se mettent en marche, au milieu des accla-

mations .. Il g a là trois ce?its hommes de la garnison de Dijon, des détachements

de l’artillerie de Deaune et d' Au.rotme, des piquets de gendarmes, la musique dut

IR' réijiment de ligne..., la fanfare de l’anrientie garde dijonnaise... Arrivé devant

la statue, Noisot en fait tomber le voile ; ces mots se lisent au piédestal : A Xapo-

l('‘on, Moisot, ijreiiadier de l’ilo d’Elhe, cl Rude, staluaii'e. Les musiques sonnent; les

cris redoublent, mêlés à des tonnerres d’applaudissements. Hais le vieux soldat

réclame le silence. Il raconte, à larges traits, l’histoire de l’œuvre, « bénit la main.

<1 roijale qui a fait rentrer en France les restes de sou Empereur », refuse pour lui

tout élo(/e, et rapporte l'honneur entier à Ri:i)K... On entonne la Marseillaise, et le

cortège redescend vers le bourg. »

Telle fut la fête d'inauguration, du monument de Fixin dont le programme se

réduit, en fin de compte, éi un. seul discours prononcé par le donateur.

l?iBLiüGRAPHiE. — Truli.arü (J.) La hésuvrection de Napoléon. Dijon. 1847, in-8®.

ItuRtiER (William) (TIi. Tlioré). — Les Salon.s (Salon de 184G). Paris, 1872, in-i2, p. 35G-3Ô7.

A\oxv.me. — Notice sur le wonumenl élevé à Napoléon, à Fi.vin. par MM. Hude et Noisot. Dijon, 1847, in-S*^

de 32 pajjes avec pl.

Le National, du 28 août lS47.

La rresse. du 14 septembre 1847.

SiuvKSTRK. (Théopliile). — Histoire des artistes vivants français et élramjers. Paris, $. d. K. HlancliarJ,

gr. in-8'^avee planclies, p. 316-320.

Axüxvmk. — Uude, sa vie, ses œuvres, son enseitjneitienf. Vixvls, Deutu, 1850, in-l2, p. 146-149.

PouRcaui». (Louis de). — François Hude. Paris, 1904, in-8'», pages 289-307.

— Le Moniteur des .^rts, du 25 octobre 1895.

DESCRIPTION

Le Réveil de Napoléon. — Statue cou-

chée. — Rronze. — Long. 2'", 50. —
Par Riiui'; (EitANçors)

.

Sur un rocher volcanique, l’Empereur est

dcini-couclié dans son vaste manteau de cam-

pement, (pii l’enveloppe comme un suaire. Il

s’est soulevé sur le coude droit, et son liras

semble prêt i écarter le linceul. Ses tempes

sont lanrées. Déjà ou aperçoit le plastron, les

épaulettes, ruiiildrnie de colonel de grena-

diers; le bras gauche s’étire, la jambe droite

s’allonge.

Signé à la base : E. Rudk.

Ce monument pose sur im piédestal eu

marbre noir des Pyrénées — Long.

2 mètres. — H. l'',20, dû au dessin

de ReliiV, architecte dijonnais.

Le piédestal affecte la forme d’un rocher

baigné par les Ilots n tout cannelé de prismes

do basalte

Sur la face antérieure du rocher « gît l’aigle

impérial, les serres crispées, les ailes défail-

lantes, les plumes ébouriffées autour de son

cou, secoué par les lames (pii battent le

Sur le roc est gravé :

a .vmsoT

(UIEMADIKII IIE i.’ÎLE d’kI.BF,

Hlidu, sTtTcaiRiî, I84à-,

Le modèle en plâtre de r(eiu re de lU :.k

est entré au musée du Louvre en 1895.

JjCs éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la G(jte-

d'Or. — Novembre 1883.) — H. J.

aiijourd liui, par Clamle \oisot qui l a (Iouik; à la commune (le l'iiln. par leslamenl. ainsi qu’une renie perimluelle

de 230 fi-ancs par au pour l eulrelien du parc. Il reurerme, ouire le Itn-cil île XciiioUmi. par liuu, les liesles de

Rude et de Nuisot, par Cadet, et une maison de ÿaide, leproduetion en pelil de la duneuie de N’opuléun i File

Sainte-llélèue, dans laquelle est installé un petit musée. » — II. J.
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XI

BUSTE DE RUDE

A FIXIN. 1858

Histoire. — Voir ci-dessus la notice du « Buste de Rude » j)ldcé sur la maison

7iatale de Vartiste (p. 110).

Le Iniste du statuaire érigé dans le parc communal, dit « Parc Noisol a été

commandé par le capitaine Noisot. Ce mo7iument fat jAacé le 21 7uai 1858.

liiBUOGRflPHiE. — U n’a clé conservé aucune publication relative à l'inaiiyuration de ce busle.

DESCRIPTION

Fimirois Rude (1784-1855), statuaire.

Buste. — Bronze. — 0'",7(). — Par

Caret (Paue).

Tèle (le face, coiffée d’une loque; longue

barbe; indication de cravate, gilet boutonné

et redingote à large col rabattu.

Suj7ié sur le socle : Caret, 1850.

Ce buste est supporté par un piédestal (|iia-

draugulaire, eu granit rose: H. I'",50.

— Larg. 1 mètre. — Par Belin, ar-

ebitecte dijouuais.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

A

F. RUDE, SCULPTEUR

MORT LE 3 NOVEMBRE 1855.

C. NOISOT.

(Les éléments de celle notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Côte-d’Or.

— Novembre 1883). — H. J.

XII

BUSTE DE NOISOT

A FIXIN. 1861

Histoire. — Noisot [Claude), 7ié à Auxo7i7ie, le 5 septe77ihre 1787, 7iiort à Fixin

le 14 avril 1861, aaic'mi capitaine de grc7iadiers de l'Empire, officier de la Légion

d’/t07mcur.

C'est en vertu des dispositions testamentaires du capitaine Noisot (pie so7i huste a

été éri(jé sur so7i to/nheau, dans le parc communal de Fixin, dit « Parc Noisot »

.

La pose de ce huste eut lieu en 1861.

liinuocaarHiE. — Il n’a été conservé aucune publication relative à ce monument.

DESCRIPTION

Claude Noisot (1787-1861), ancie7i ca-

pitaine de grc7iadiers de l’Empire. —
Buste. — Bronze. — H. Û"’,70. —
Par Caret (Paul).

'l't'tc de face, nue, légèrement inclinée vers

ré|ianle gaiicbe; le regard sendile fixé sur le

Itéreil de Napoléon. Noisot porte la inons-

tacbe, la barbiche et des favoris. Il est en

tenue de capitaine avec épanlelles; un man-

teau jeté sur les épaules est largement ou-

vert et laisse voir trois décorations.

Signé sur le socle : Paul C.aret, 1858.

Un piédestal, en granit, supporte le buste.

Il est de forme (juadrangulaire. —
H. 1"',50. — Larg. 1 mètre. — Il est

dû au dessin de Belin, arebitecte dijon-

nais.
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Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

UN .SOLD.Vr

DU

NAPOUiüN 1".

Ce monument est posé sur le tombeau
même du donateur.

I-e buste a figuré au Salon de 1859
(11“ ;5I09).

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Côte-d’Or.

— Novembre 1883.) — II. J.

AKKONDISSEMIÎNT I)E BEA UNE

XIII

STATUE DE MONGE
A BEA UNE. 1849

Histoiue. — Monge (Gaspard), né à lîeaune, le 10 7iiai 1740, mort à Paris, le

'±ii juillet 1818, géomètre, entra ci l'école du génie de Mézières, ayant déjà professé,

dès l'âge de seize ans, chez les Oraloriens de Lyon, ('/est à Mézières, comme pro-

fesseur de mathématicpies et de physicpic qu’il créa la géométrie descriptive. Il entra

à l'Académie des Sciences en 1780;/«f ministre de la Marine du 11 aoiit 1792 cm

12 août 1793; s’associa avec Itcrthollet pour fournir des armes et des munitions à

la défense nationale ; contribua ii la fondation de l’Ecole Polylechniriue ; suivit le

général lionaparte en Egypte ;fut créé sénateur et comte de Pelusc par l’Empereur.

La Restauration le raya de l'Institut.

La statue érigée à Reaune le 2 septembre 1849, sur la place d’Armes dénommée,

depuis lors, place « j\Iongc n
,
fut commandée à Rude, par les habitants de Reaune,

au mois de janvier 1840. C’est en mai 1849 cpie le bronze prit place .sur le piédestal

en pierre de Pré.meaux. La statue fut ensuite enveloppée de toiles et le silence se

fit autour du monument jusqu’au mois d’août. L'inauguration venant d’être fixée

au dimanehe 2 septembre, la ville prend un air defête. Rude est d Beaune depuis le

31 août. La maison natale de Mo7igc est décorée de guirlandes et de drapeaux. Le

préfet de la Côte-d’Or, le premier président de la Cour d’appel, des ingénieurs, une

délégation de l'Institut et de l' Ecole Polylechnicjue prennent place sur l’estrade

d’honneur. Des discours sont prononcés par le maire de Beaune, Henry U'cllcr ; le

baron Charles Dupin, au nom de l’Académie des Sciences ; Jomard, autre acadé-

micien, qui fit partie de l'expédition d’Egypte avec IMongc ; Michel Monet, prési-

dent de la commission du monument et ancien maire, et enfin le premier président

Muteau.

tîiBUOGnArHiE — B.ard (.losejjli). — SoHce sur la statue pédestre de Gaspard Monge dans la ville de Beaune.

Dijon 1849, iii-8“.

Abiiertis (Charles). — Les rues de Beaune. Dijon, 1888, in-8“.

La Trihune, journal de lleaiine, seplembre 1849, passim.

Fovrc.aud (Louis db). — François Bude. Paris, 1904, in-8“, p. 322 à 325.

DESCRIPTION

Gaspard Monge (1740-1818), géomètre.

— Statue — Bronze. — 11. 2'“,05.

— Par Rude (François) .

Debout, vêtu à la française, avec le man-

teau de sénateur sur les épaules, Monge est

représenté, faisant un geste de la main droite,

a I appui d une démonstration scieutiluiue; la

main gauche est baissée et ouverte
;

à la

droite du personnage est un fragment de vous-

sure d’un pont.

Signé sur le socle : Rude sc"' 1847. —
Fonderie de Eck et Durand.
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Piédestal en pierre de Prénieaiix. — H.

2”, 80. — Par Séguin (Louis).

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

A

GASPARÜ MüNGK

SES ÉLÈVES

E-r

SES CONCITOVENS

MDCCCXLIX

Sur les autres faces :

GASPARD MDNGE

NÉ A IlEAUNli

LE X MAI MDCCXI.VI

MORT A PARIS

LE XXVIII JUILLET MÜCCCXVIII

GÉOMÉTRIE DESCRIPTIVE

1 MDCCLXXX

GÉOMÉTRIE ANALYTIQUE

MDCCLXXXIV

FONTE DES CANONS

MDCCLXCIII

ÉCOLE POLYTECHNIQUE

MDCCXCIU

INSTITUT d’Égypte

MDCDXCVIII ‘

Le nionumeut a été lilliograpliié par Chaf-

F0T1E, sur un dessin de Bonnet, et, au verso

de la litliographie, a été gravée, sur pierre, la

cantate d’inauguration, composée par Jules

Pautef et dédiée à jU'”' Alarey, née Monge.

La statue en bronze a figuré au Salon de

1848 (n» 4890).

L’escpiisse de la slatiie, en plâtre, a paru à

l’Expositiou Lniversellc de 1900, sous le

II" 1807. Cette escpiisse fait partie du musée
de Beaune.

Le modèle original de la tête de la statue

a pris place au Musée du Louvre (salle Rude)

eu 1891. (Voy. \c,Journal des Arts du 26 juin

1891.)

(Les éléments de eette notice ont été en

partie, recueillis par le préfet de la Côte-

d’Or. — Novembre 1883). — II. J.

XIV

STATUE DE LAZARE CARNOT

A NOI.AV. — 1882

lliSTOiiiF,. — Carnot (Lazare-AHcolas-MarçiuerUe), né à Nolay, Je 13 mai 1753,

mort à Matidelmurtj le 2 (toût 1823, homme politique et général. Entré comme lieu-

(I) Kn jiinvier 1900, une lettre de Foisset, magistrat dijounais, évidemment écrite en mai 1840, a jiassé en

vente. La Commission avait demandé à Foisset de composer les inscriptions du monument de Monge, et voici en

quels termes il avait répondu ; « Face orientale (inscription en relief). — A G.^spard Monge ses élèves et .ses

CONCITOYENS. — Facc Occidentale (inscription à graver en creux). — Gaspapd Monge — né a Beaune — le X mai

MDCCXLVl MORT A ParIS — LE XXVIII JUILLET MDCCCXVIII FoNTË DES CANONS MDCCXCIU ÉcOLE POLYTECHNIQUE

MUCCXCIV.

« Quatre patères décorent le cippe de la statue. Ces patères portent les inscriptions ci-apres :

B Géométrie — descriptive — Géométrie — analytique— Ecole Polytechnique — Institut d'Égypte.

« Puisque vous voulez tout savoir, oui, c'est moi qui ai indiqué ces inscriptions, sauf lapremicre, celle de la

face orientale, .le n'ai point reculé devant une répétition, celle qui regarde l’Ecole, dont le souvenir est insépa-

ralile du nom de Monge, Je ne voulais pas d'inscriptions dans les patères parce qu’elles seront trop loin de Pceil

<lu speclateui*. M. Hüde a insisté. La Commission a fini par céder. Par une sorte de parallélisme que vous com-

prendrez, on a mis en regard les deux grands litres scientifiques de Monge, sa Géométrie descriptive, sa Géométrie

anahftujiic. Voilà pour ses ouvrage.s
;
— et les deux événements culminants de sa vie do savant, l'École l‘olylech-

nique et rinstilul d’Egypte, deux lliéàlres où il a paru sur le premier plan. Mais en même temps, plus près de

FumI du spectateur, on a cru pouvoir rappeler les deux souvenirs les plus populaires de la biographie de Monge. Et

cftminc les inscj-iplions des j>atères seront comme non avenues, vu les distances et Pexiguïté obligée des carac-

tères, on a lepi’oduil sur la face occidentale du piédestal le nom de l’Ecole Polytechnique, lequel sert à expliquer

lü sujet de lu statue (Monge professant) et les mots, « ses élevés », qui se liront sur la face orientale. Vous

l‘a\üuGrai-je, monsieur ! Moi qui me serais fait tuer pour l’extermination de VlJ, je me sens prêt à capituler. Je

suis allé aujourd'liui à la P.ibliolhèque. J’ai vu les médailles frappées sous les yeux de l’Acailéinie des Inscriptions

sous le dernier régime, et j'ai remarqué ceci : Toutes les fois que l’inscription est latine, le V règne sans par-

lagc. Quand elles sont françaises. Vil reorend .sa place. Quant à l'époque de l'inauguration, l'on attend la

réponse do M. Kude.

a Je suis, monsieur, parfaitement à vous. I’üisset. »

Le telle proposé par Foissel, ainsi (jii'on en peut juger, fut sensiblement respecté par la Commission. -— H. J,
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tenant en second du (jénie, à l'école de Mézières, il en sortit lieutenant en premier

[Ml'l)
,
reçut le (p'ade de capitaine en 17H3, représentant du Pas-de-Calais à

l’Assemblée léç/islative. Ktu à la Convention, il alla onjaniser un corps d'armée sur

la frontière d'Kspayne. Un peu plus tard, il était à l'armée du iVord, et il prit place

au comité de Salut public, avec la mission de diriçier les opérations militaires.

C’est à sa capacité et à son talent d’organisation que l’on attribue la victoire de

Watticjmes (IG octobre 179G). Il siégea nu comité de Salut public jusqu’au 9 ther-

midor. Carnot s’est défendu d’avoir participé aux mesures sanglantes décrétéespar ses

collègues. Après le coup d'h'Aat du IS fruct'ulor, Carnot parvint à gagner la Suisse,

puis Augsbourg. Le IS liminaire lui permit de rentrer en France. Il fit partie du

Tribunal. Mais s’étant opposé, sans succès d’ailleurs, à l' établissement du Consulat

à vie, à la constitution de la Légion d’honneur et à la proclamation de l’Empire,

il comprit que sa carrière politique avait pris fin. C’est seulement en qu’il

sortit de la retraite pour offrir ses services à Napoléon. Celui-ci le nomma gouver-

neur d’Anvers. Il remplit les fonctions de ministre de ITntérieur pendant les Cent-

Jours. Proscrit en IKIG, il alla se fixer « Magdebourg où il mourut.

La statue, cqui lui a élé élevée place ^ Carnot -
,

à. Nolag, le A septembre I8S2,

est le produit d'une souscription nationale. L’Etal fournit le bronze.

ItiHLiuCRAPHiE. — Revmo\d (Cil.). — Carnol. S. 1. n. (1. iii-S». Celle liroeiiiirej publiée ii l'occasion do l'inaugu-

ration, renferme les discours prononcés en celle circonstance.

DESCRIPTION

Lazare - Nicolas - Marguerite Carnot

(1753-1823), homme politique, membre
du comité de Salut public, ministre

de la guerre. — Slaliic. — Rfoiize. —
H. 3 ini'tres. — Par Roui.i.k.ui (Jucks-

Pikrbe) .

Debout, tenant dans la main gauche un

compas, il appuie la main droite sur une

carie ouverte et indique Waüignics. Le per-

sonnage porte le costume de Conventionnel

délégué aux armées. Une figurine de la Vic-

toire est placée à droite, en arrière de la sta-

tue.

Signé sur le socle : J. Roui.i.eau,

1882.

Piédestal. — Pierre calraiie, dite pierre

de Comlilaïuliieii. — II. 1 mètres. Il

pose sur une Itase carrée de 2"‘,90 de

côté.

Il a été ilessiiié par Dic(ii..A\c.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

A CARNOT

ORCANISATEUR DE LA VICTOIRE

SOUSCRIFTlOiV NATIONALE

1882

Le hron/.e a figuré au Salon de 1882

(u“ 4820) et le plâtre ù l’Exposilion triennale

de 1883 (n“ 1110).

(Les éléments de celte notice ont élé en

partie recueillis par le préfet de la (nile-d’Or.

— septembre 1883). — H. J.

XV

.II0ÎVU.\1E.NT CO AIMÉ H ORAT IF DE LA DÉFENSE DE IG3Ü

A SAINT-JEAN DE COSNE. 1891.

Histoire. — Le 25 octobre 1G36, l’armée hispano-impériale, commandée par le

feld-maréchal Gallas, forte de plus de 50 000 hommes, mettait le siège devant la

ville, dont le peu d'étendue, l'état des chétives fortifications, la faiblesse de la garni-

son, composée de 150 hommes, dont par surcroît le commandant était gravement
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malade de la peste, semblaient devoir faire une proie facile. Il n'en fut pas

ainsi : la puissance d’une armée nombreuse, aguerrie, pourvue d’une artillerie for-

midable, se brisa devant l’énergie d’une poignée de bourgeois, de femmes et dlen-

fants. Sur la place où s'élève aujourd'hui le monument (fie nous décrivons, les

habitants s'engagèrent solennellement à se défendre jusifi à la dernière extrémité, à

incendier la ville si elle était forcée, et ii se retirer sur la rive gauche de la Saône.

La charte originale de cette résolution a été conservée, et, à deux siècles et demi de

distance, on ne peut, sans une émotion patriotique, lire ce texte hérdkfie, d'autant

plus saisissant qu’il est rédigé avec la simplicité d' un procès-verbal

.

Saint-Jean de Losne ne devait pas succomber; vainement le canon ouvrit-il de

larges brèches dans les murailles croulantes ; vainement les meilleurs généraux de.

l'Empire et de l'Espagne lancèrcnt-ils
,
à des assauts réitérés, les vieilles bandes qui

(pierrogaient depuis dix-huit ans en Allemagne, la défense fut la plus forte, 'foute-

fois, la ville n'en aurait pas moins fatalement péri, si dans la nuit du 2 au 3 no-

vembre, un faible secours qui se fit bien valoir à grand bruit de tromqiettes, de

cris, de cloches ii toute volée, à grand éclat de torches et de Jeux, n'eiU démoralisé

l'armée ennemie ; elle leva piteusement le siège, ne songeant plus qu’à battre en

retraite, et l'armement formidable qui devait anéantir la Bourgogne échoua par

la vaillance d’une bicoeque cqui g gagna le beau nom et bien justifié de Relie

Dél'cnsc.

C’est ce grand et pur souvenir (fie consacre, le monument érigé le II oetobre 1891,

sur la place dite de « la Délibération ».

Les frais en ont été couverts par l'Etat {subvention de 5000 francs), le départe-

ment [subvention de lOOO francs), la commune {subvention de 1000 francs), la

ville de Paris, le Conseil général de la Seine, des communes de la Côte-d'Or et des

dons particuliers

.

Le premier discours qmononcé en la fête d’inauguration est de M. Perrault,

maire de Saint-Jean de Losne. Il rend hommage au colonel Berthaut, président du

comité de souscription, à Sadi-Carnot, l’un des premiers souscripteurs, au sénateur

Magnin, et enfin aux divers artistes (qui ont contribué à l'exécution du monument.

Le second di.'scours est prononcé par le colonel Berthaut. Le général de Hag-Durand,

reqmésentant le ministre de la (guerre, prend ensuite la parole. M. Ricard, déqmtéde

la circonscript'um, succède au général. On entend encore M. Bizouard-Bcrt, député

de Semur, Albert Pétrot, délégué du Conseil nninicipal de Paris, et enfin M. le

sénateur Magnin. Tous les orateurs raqipellent, éloequemment, la magnifuque défense

de 1030.

il/. Sqmller, au bancquel du soir, fit aq)plaudir une allocution patrioticque d'un

libéralisme très accentué, sous une forme familière.

BiHUOGRAPHiE. — Le Prùéjrès de la Càte-d'Or, du 13 octobre 1891,

Journal des Arts, du 16 octobre 1891.

le Soleil, du 20 juin 1890.

DESCRIPTION

Colonne de forme conieque. — Pierre de

Rellevoiii (.lura). — H. 0'",20. — Due

au do'ssiiideM. Viom\ois (l‘'i!:ijx), arclii-

lecle.

Le chapiteau d(î la colonne est siirnionlé

d’une couronne de tours et de créneaux,

rappelant l’enceinte fortifiée d’une ville. La

colonne pose sur un piédestal eu pierre de

Comhlancliicu mesurant ; H. l mètre. Larg,

4 mètres. Les deux faces latérales du piédes-

tal comportent des bas-reliefs, et les deux

autres, des inscriptions.

Aux ([uatre angles est un canon en pierre
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L’un (les bas-reliefs repr(;serife :

Ja! lecture de la Délibération et le ser-

ment des Défenseurs.

L’anlre l(as-relief :

L’Assaut.

Les Las-rclicfs sont dus au statuaire Moiuîau

(AIatiiurin).

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

AUX DKFK.VSKUnS

DU .s‘-JKAN-UU-l,OSNf:

25 ocToiiitE-j NovminRK IC3(i

Sur la face postérieure est gravé :

M! 2 NOVKMRRK SUR LA PROl’OSmOX

DK DEUX KCIIF.VIVS, PIERRE I.APRE ET PIERRE

DE.SCRA.XUKS, et d’uX COURAUEIIX CITOVE.V,

El, AUDE MARTÈXK, I,KS IIAIUTANT.S RÉPOXDKXT

A LA DERMÈRE .SOAIAIATTOX DES LAIPÉIUAUX,

CO.MAIAMDES PAR LE CKXÉRAL CALLAS, PAR

UXE Dlil.IRÉRATlOX. DAXS LAOUKLLE ILS DÉCLAREXT

rois VOI LOIR EXPOSER LEURS VIES, ET AIÈME

a II. S SOXT RÉ.SOLUS, EX CAS QUE PAR AIALIIEUR

ILS VIXSSE.XT A ÊTRE EORCKS, DE AIETTRE LE EEU

K.V LEURS AIAISOXS, EXSUITE DE CE, MOURIR

l’éi’Ée a la MAIX J .

(Les éléments de cette notice ont été

en partie recueillis par le préfet de la CiÀte-

d’Or. — Décembre 1891). — If. J.

ARHOIMDISSEMENT DE SEMUU

XVI

STATUE DE VERCINGÉTORIX
A A I, I S E - S A I N 1 E - R E I N E . 1805

Histoire. — Le célèbre clu’l gaulois, mis éi mort à Rome, en 40 avant Jésus-

Christ, ne nous est pas connu sous son vrai nom. C’est César qui l’appelle Vercingé-

torix, c’est-à-dire commandant en chef ou généralissime, et le nom lui est resté. Il

descendait d’une illustre famille des Arvernes. Lorsque les Carnutes se soulevèrent

contre les Romains (52 ans av. J.-C.), la cité de Cergovie des Arvernes choisit Ver-

cingétorix pour son roi. D’une activité prodigieuse, d’une énergie surhumaine,

Vercingétorix entraîna dans la révolte la plus (p-ande partie de la Gaule. Une

assemblée générale des chefs gaulois eut lieu à Ribracle. Elle proclama Vercingé-

torix chef de toutes les armées. Il tint tête à César dans des rencontres fameuses.

Mais il se laissa enfermer dans Alésia. César l’assiégea pendant un mois. Des

secours survinrent. Les combats furent acharnés et durèrent trois jours. Mais les

Gaulois ne purent dégager Vercingétorix qui dut capituler, faute de vivres. César

le fit chager de liens et l’envoga à Rome où, après l’avoir gardé en prison pendant

six années, il le fit étrangler.

I.e monument érigé sur le Mont Auxois, à Alise-Sainte-Reine, est dù à la libé-

ralité personnelle de Napoléon III. La statue de Vercingétorix parvint à Alise le

27 août 1805. Elle fut placée peu après cette date. Il n'ij cul pas d’inauguration.

Nous lisons dans Dumesnil : « Aimé Mii.eet a fait plusieurs esquisses du Vercin-

gétorix. Dans l'une, le (guerrier est au repos, appuyé sur son glaive et méditant ;

dans l’autre, il est en action, l’épée haute. Ces deux projets ont été soumis à l’Em-

pereur : il a choisi le premier. »

Bibliographie. — Dilulsml (Henri). — Ai-jné Millet. Souvenirs inlimes. Paris, A. Leuierre, 1891, iii-8® avec

planche (p. 24-26).

DKSCRIPTIOX

Vercingétorix (? iO av. .I.-C.), chef gau-

lois. — Slaliie. — Cuivre repoiissé.

— H. 7 lll((l•e,s. — Par Miei.et

(Aimé).

Debout, tète nne, le personnage porte une I

cuirasse; les pieds sont cliaussés de bro-

dc(|uins
;

des bandelettes entourent les

jambes : les mains sont appuyées sur la

poignée de l’épée; le guerrier a des bra-

celets et un collier; son casque est à ses

pieds.
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Siipié à (a base : Ai.mé Millet.

La statue pose sur un piédestal en granit

(le Saulicu et pierre de Pouillcnay,

d’une hauteur de 7 mètres, exécuté par

Albert, sur les dessins de Viollet-le-

DtJC.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

LA UAÜLK LNIK

•NE FORMANT Qll’uNlî SEULE NATION

ANBIKE d’un même ESPRIT

PEUT DÉFIER l’uNIVERS

NAPOLÉON III

A LA .MÉ.MOIRK DE VERCINGÉTORIX

La slalue a figuré au Salon de 1865
(n“ 3080), avec celte mention: « Statue en

cuivre repoussé, exéculée par M.U. Monduit
et Béchet pour le plateau d’Alisc (Ci'ile-

d’Or).

L’csijui.sse en plâtre a paru à l’Exposition

Vniverselle de 1900 (n“ 1743). Celte es-

(piisse est au musée de Limoges.

Dnmesnil nous apprend, eu outre, (pi’une

« répétition, en pierre, du Ve/ringétorix, a

été faite eu 1872; elle est placée dans le

parc de Saint-Germain-en-Laye, non loin du

Musée Gallü-Bomaiii. » {
limé Millet, p. 27).

(Les éléments de celte notice onl élé eu

partie recueillis par le préfet de la Côte-

d’Or. — Septembre 1883). — H. J.

XVII

STATUE DE BUFFON

A MONTRA RI). IS05

Histoire. — Ihiffbn {Jean-Louis Leclerc, comte de), né à Monlhard le 7 sep-

tembre 1707, mort à l’aris le 16 avril 1788, naturaliste et écrivain, membre de

l'Académie des sciences et de l'Académie française, directeur du jardin du Roi

(1739). Son Histoire naturelle est un monument eiui assure la perpétuité de sa renom-

mée. La première édition, avec les suppléments, ne fut terminée epCen 1804. FAlc ne.

comprend pas moins de 44 volumes in-¥.

C'est la Ville de Monlbard q%ii a supporté les frais du monument élevé à Ruff'on,

sur la place de l’église, le 'S octobre 1865. S’// /iwf en croire M. G. Vattier, le

bioiiraphe des Dii.MO.vr, la statue, en bronze, deBuffon, qui parut pour la première

fois en public à VExposition Universelle de 1855, était terminée longtemps avant

celte date. Or, l’artiste dut attendre dix années encore l’inauguration de son ouvrage

dans la ville de Montbard.

niBuocnAPHiE. — Anonyme. Inaïujuration de la statue de Buffon à Montbard, s. 1. 1865, in-4°.

Vattier ((i). Augustin Dumont. Xoles sur sa famille, sa vie et ses our'rages. ï’aris, Oudin, 1885, grand in-8'^

avec pli.

— Une Famille d'artistes : les Dumont
(

1 660- 1 884). Pai’is, CIi. Delagrave, 1890, in-8^ p. 97 à 216.

DESCRIPTION

Jean-Louis Leclerc, comte de Bujfon

(1707-1788), naturaliste et écrivain.

— Statue. — Rroiue. — H. 3 mètres.

— Par Dumont (AuntiSTiN-ALEXANDRE).

Debout, v('tu avec recherche du costume

de répo([ue, il lient, d’une main, un cahier

de notes cl, de l’autre, un crayon.

Signé sur le socle : A. Dumont.

Un piédestal en ])ierre, H. 4 mètres, sup-

porte la slalue. Il est dû an dessin de

l’ERROT, arciiitecte a Alontuara.

Sur la face antérieure du piédestal est

BUFFON

NÉ A MONTBARD

LE 7 SEPTEMBRE 1707

Le bronze a figuré à l’Exposition Univer-

selle de 1855 (n" 4355).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Côte-d’Or.

— Mai 1883t. — H. J.
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XVIII

MOîVU.\IE\T J) ES SOURCES DE EA SEIXE

A SAIi\'T-GICHMAIi\-I,A-I'KUII.I. E. IKR7.

Hi.sioiiU':. — Le liwnumcnt des sourees de la Seine date de l'année ISRT. Il est dû

à la nianificcncc du Conseil municipal de Paris et du Conseil (léneral de la Seine.

C’est le baron Haussniann, préfet de la Seine, qui prit l’iniliatire de cet hotn-

niaqe aa fleuvefrançais, qui a donné son nom au départeinent de la Seine, et rpii ali-

mente Paris. L’acquisition des prairies on naissent les sources (I hectare 7A ares)

fut votée par le Conseil municipal, ainsi cpie l'creclinn d'un monument qui resta

confié aux soins des architectes Rai.taiu) eMlAvioui). De fréquentes erreurs ont été

commises par les qéographes au sujet du point où la Seine prend sa source. On a

cité souvent le mont Tasselot. Or le Tasselot est distant de onze hilomclres à vol

d'oiseau, de l’endroit où nuit la Seine. Certains écrivains désiiinent la commune de

Saint-Seine où se trouve, en effet, une source. Ceux-là, comme les premiers, se

trompent. Les eaux de Saint-Seine s'écoulent, non dans la Seine, mais dans l’Aube.

Nous avons sous les ijeux une étude de M. André Arnoult, datée précisément de

Sainl-Seinc-l'Abbaye, et publiée dans le Joiimal des Arts, en 1899, à l’occasion de

dégradations stupides infligées au monument jiar des oisifs inconscients ou imbé-

ciles. C'est ainsi que les noms de ces barbares modernes sont gravés nu couteau sur la

statue que nous décrivons ci-après. Quant aux noms de Napoléon II! et de Haussmann,

préfet de la Seine, ils ont été martelés, comme si des outraijes faits à la pierre pou-

vaient dénaturer des faits historiques. Nous emprunterons à. M. Arnoult les lignes

suivantes qui nous renseignent sur l'endroit exact où se trouve la source, et aussi sur

le temple gallo-romain qui précéda le monument actuel :

« En réalité, la source se trouve sur le territoire de la commune de Saint-

Ccrmain-la-Fcuille, aujourd’hui Saint-Cermain Source-Seine, canton de Flavignij,

arrondissement de Scmur-cn-Auxois (Côte-d'Or), mais à quelques mètres seulement

de la limite du canton de Saint-Seine et de l’arrondissement de Dijon.

On sait combien était enraciné dans l’ùme antique, surtout dans les Gaules, le

culte des eaux vives. On considérait celles-ci non comme l’émanation visible d’une

divinité cachée, mais comme le dieu lui-même présent cl vivant. Un temple s’élevait

à la .source de la Seine et il a livré au musée archéologique de Dijon de nombreuxfrag-

ments en pierre et bron ze, mais, la plupart, d'un travail grossier ; à défaut de

mérite artistique, ils présentent un certain intérêt comme ex-voto de malades qui se

sont crus guéris par l’eau bienfaisante. Il y a là des spécimens variés et nciifs de

presque toutes les misères humaines . Comme l'eau de la Seine, même prise à sa source,

n’est pas plus minéraUsée que toute autre eau de fontaine, il est évident que les

Gallo-Romains
,
nos ancêtres, lui attribuaient une vertu surnaturelle. Le temple de

la Seine disparut au quatrième siècle, dans la grande mission de saint Martin ;

mais la vénération de la source historique ne s’éteignit pas pour cela; si bien qu’au

dix-sept ième siècle on y faisait encore des processions poiir demander de la pluie. Il

s’était fait une sorte d’identification confuse entre la divinité païenne et saint Seine,

le fondateur de l’abbaye qui a pris son nom.

“ Le vallon élevé et peu profond, où jaillit le filet d'eau qu attendent de si

grandes destinées, n’a rien de remarquable; des débris, à fleur de terre, du temple
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délruit, se voient encore à quelquespas de la cjrolteenrocailles, où s’abrite la nymphe
couchée, dont l'urne distille Veau de sa source.

üiDLioGHAPHiE. — Lucfls (Cliarlcs). — Note sur le monument des sources de la Seine lue à la Société parisienne

d'archéologie et d'histoire lesiZ mai, 14 juillet, 11 août et S décembre 18G8, par Charles Lucas, arcliilecle. l’aris,

18Ü0, in-8” (le 36 pages avec planches.

Journal des Arts du 26 août 1899.

Moniteur universel du 9 avril 1868. Article signé Corot.

DESCRIPTION

La Source de la Seine. — Statue demi-

coucliêe. — Pierre de Chauvigny. —
H. 2 mètres. — Par Joufiroy (Eh.^n-

çois).

Nue, arcotiilée du bras gauclie sur une

urne renversée d’où l’eau s’écliappe, la

nymphe de la Seine est dans une atliludo

nonclialanle
;

la tète, légèrement couverte de

plantes aiiualitpies, penclie, avec abandon,

vers l’épaule ganche
;

la clievclitrc dénouée

se répand sur le ilos du personnage; une dra-

perie est disposée sotis la nymphe; la jambe

gauche, découverte, est allongée, tandis (|ue

l’autre jambe est repliée, et nn pli de dra-

perie passe sur le genou
;

le bras droit est

leiulu, la tnaiu pose sur le genou droit et

tient des pampres et des fruits, symboles de

la fertilité que procure le fleuve.

Sifjné sur le socle : F. Jouffuoy.

Cette statue est (ilacée à Saint-Ccrmain-la-

Feuille dans une grotte formée de pierres

fouillées cl trouées (très communes dans la

contrée).

Au-dessous de la statue, les eaux s’écoulent

des rochers artificiellement disposés, et se

réunissent dans une sorte de petit bassin

occupant le centre d’un square. Elles s’échap-

pent ensuite du bassin et prennent leur cours

naturel.

Sur la façade de la grotte est gravée l’ins-

cription ci-après :

sous U! ItÙCNK DE N.IPOLÉON III

E.ni’EREUIt DUS FIlAMÇaiS,

LE CO.NSEIL MliNICIPAL DE PARIS,

AVEC LE CONCOURS DU CONSEIL GÉNÉRAL DE LA SEINE,

SUR LA PROPOSITION

DE M. LE BARON HAUSSIIANN, SÉNATEUR, PREFET DE LA SEINE,

GRAND-CROIX DR LA LEGION d’iIONNEUR,

A, PAR DÉLIBÉRATION DU XVIII AOUT lllDCCCLXV,

ÉRIGÉ CE MONU.IIENT AUX SOURCES DU FLEUVE

OUI A DONNÉ SON NO.M AU DÉPARTEMENI' DE LA SEINE

ET AUOUEL PARIS DOIT SON ANTIOUE PROSPÉRITÉ

AIDCCCLXVII

(Les éléments de cette notice ont été puisés par nous dans des documents |)articuliers pro-

venant du statuaire, 1880). — H. J.

XXII

DÉPARTEMENT DES COTES-DU-NORD

AhRONDlSSEMEMT DE SAIIVT-BRIEUC

I

STATUE DE DU GUESCUIN
A SA INT-DRI EUC. — 1823.

lltsToiRK. — Du Gursclin {Bertrand), né de 131 i à 132i au château de La Motte

de Bron {Ille-cLVilainc)
,
mort le 13 juillet 1380, sous les murs du Château-NcuJ de
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Itandon, connclahle de France et de Castille, déjendit, avec succès, la ville de Rennes

assié(jée par le duc de Lancaslre (135(1-1:557), cl prit parti pour le réejent de

France, depuis Charles V (I3Gi). Prisonnier à la hataille il’A uray, il fut racheté

nioijcimant une rançon de 100 000 livres, cl débarrassa le roi/auinc des « routiers ->

ou pillards quil refoula en Espajne, au nombre de 30 000. Fn 13(315, Henri de

Translamarrc, aidé de Du Guesclin, conquit le royaume de Castille sur son frère

Don Pedre. Mais l’année suivante. Don Pedre prit sa revanche, et Du Guesclin, pri-

sonnier pour la seconde fois, dut être racheté moyennant une somme de 100 000 dou-

bles d’or. Après 1370, Du Guesclin. chasse les Anjlais de l’Auvcrync, du Poitou et

de la Gascoiinc. Fn 137S, le duché de Brctaync ayant été confisqué au profit du

Roi, les seiqncurs bretons se liyuèrcnt. Du Guesclin refusa de (picrroyer contre ses

compatriotes, et pria le Roi de reprendre son épée de connétable. Fn 1380, Du
Guesclin combat les routiers et les A nqlais dans le Midi. Il assièyc Chàtcau-Neuf de

Randon (Lozère) et meurt le jour de la capitulation.

Le monument qui lui a été élevé sur l'avenue de laplace « Du Guesclin », a Saint-

Rrieuc, est le produit d’une subvention de la ville et d’une subvention du départe-

ment. L'inauquration en a été faite le 20 juillet 1823. Ont pris la parole en cette

solennité M. Frottin de Ruqneu.v, préfet des Côtes-du-Nord cl M. le marquis de la

Roessière, maréchal de camp, commandant le département.

Bibliograi'HIE. — Procès-verbal de l'inauguralioii de la statue de Du Guesclin, Saiiil-Kricuc, 1823, iu-S".

DESCRIPTION

Bertrand Du Guesclin (né de 1314 à

E524, mort en 1380), connétable de

France et de Castille. — Slalue. —

•

Picne (le Conflaiis. — H. 2"’, 33. —
Par Rarukmh. (...)

Dehoul, en eo.sliimc yiierricr du XIU' siè-

cle, le connétable s’appuie sur sa masse

d’arme.

Siyné sur le .socle : Raruèmio.

Pi(51estal. — Granit de Goiiédic (Côl('s-dn-

Nord). — II. :5 mélres. — Par Lixon

(Eéliv), arcliilerte voyer à Sainl-Rrieuc.

La statue n’a pas été exposée.

Rarrk.me est un sculpteur nantais (|ui rési-

dait en 1822, rue Saint-Vincent, n’ 4, à

Nantes,

D’après une noie cpic nous avons sous les

ycux.BARRKME n’aurait reçu (|ue 121)0 francs

pour la statue de Du Guesclin.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis |>ar le préfet des (]ôtcs-du-

Nord. — Juin 188:5). — U. J.

II

.STATUE DK POULAIN DK C01U5I0N

A SAIN't'-RRlEUC. — 1889.

HtsTOiRK. — Poulain de Corbion (Jcan-François-Picrre)
,
né à Quintin le W juin

1743, mort à Saint-Rrieuc le 5 brumaire an VIII (21 octobre 1799), député au.v

Etats généraux de 1789, maire de Saint-Bricuc, ou, selon l’e.vprcssion du temps,

« commissaire du Directoire e.récutif près de VAdministration municipale ».

Le monument qui lui a été érigé sur la place de la Préfecture, est le produit d’une

modeste souscription et d’une subvention de l’Etat. La Ville a pris à sa charge les

frais d’installation de la statue et payé le piédestal. L’inauguration du monument

a été faite le 2(3 août 1889. Sur la tribune d’honneur prirent place M. Pracial,
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maire de Saint-Bricuc, M. Daijot, représentant le ministre des Beaux-Arts, M. Bès

de Berc, préfet des Côtes-du-Nord, M. Jules Simon, sénateur, le statuaire Dikruic

OüÉ, etc. C’est le maire de Saint-Bricuc rpii prend le premier la parole. Il fait l’his-

torique du monument. M. Daijot prononce ensuite une brève allocution . Puis Jules

Simon, retrace, avec l’élorptencc qui lui est Jamilièrc, la mort courageuse de Poulain

de Corlnon cpiil compare au chevalier d’Assas. Au banquet officiel, des toastsfurent

portés par le préfet ,
le maire de Saint-Bricuc, il/. Daijot, /!/. Armez, et une ode à

Poulain de Corbioti est récitée par son auteur, il/. Uon Durorher.

HiBLioonArHiE. — La Smainc (édition liebdomadairo du Uévcil Breton^, n® du dimanche sejitenihre 1889.

Journal des Arts du 30 août 1889.

DESCRII'TION

Jean-Franeois-Picrrc-Poulain de Cor-

binn (1 74:î-l 7D9), député aux Etats

(lénéraux, maire de Saint-Bricuc

.

—
Slaliic. — Rroiize. — H. 2™,20. —
Par Ogé (PiiîiUiE-MARiE-FiiAxçois).

Debout, en costume de l’époque, portant

en sautoir l’ccliarpe de représentant du peu-

ple, le personnage exprime, par la fixité du

regard, la fermeté de sa résolution. Il tient

dans la main droite les clefs de la poudrière

et fait, du bras gauche, un geste d’énergique

résistance.

Signé sur le socle : Oüé Pierre.

La statue pose sur uu piédestal en granit.

— H. 8"’, 10. Larg. à la base, 2'%50:

au sonunet 1 inidre. — Par RisciimaniV.

Le piédestal est signé du nom de l’arcbi-

tecte.

Le bronze a été fourni par l’Etat. L’artiste

n’a pas voulu recevoir d’honoraires.

Les quatre faces du piédeslal sont décorées

des inscriptions ci-après ;

Face antérieure (nord);

NOMS DES

A

P0ri,.AIN COIUIION

MORT LE

5 RRUMAIRE

AN Vin

VICTIME

DR SON DEVOIR

ET DE

SA FOI RÉPUBLICAINE

Une plaque en cuivre est scellée sur la base

du piédestal et porte ce qui suit :

CE MAGISTRAT, DIGNE DK CES SPARTIATES Qu’oN

AVAIT ALORS TANT A COEUR d’hIITER, SORTIT AVEC

SES DEUX FILS POUR SE RENDRE A l’hÔTEL DE

VILLE DÈS qu’il ENTENDIT LA FUSILLADE.

IL SE TROUVA EN ARRIVANT SUR LA PLACE, AU

MILIEU d’un groupe. DE CHOUANS QUI LUI MIRENT

LA baïonnette SUR LA POITRINE, LE SO.MMANT DE

CRIER ; VIVE LE ROI ! ET DE LIVRER LES CLEFS DE

LA POUDRIÈRE. VIVE LA REPUBLIQUE ! REPONDIT

FIÈREMENT LE PROCUREUR DE LA COMMUNE, ET IL

TOMBA AUSSITÔT PERCÉ DE COUPS.

GESLIN DE BOURGOGNE ET DE RARTHÉLÉMV,

Etudes sur la Révolution

.

Face latérale droite (est) :

CITOYENS

LE Ô BRUMAIRE AN VIII

POULAIN CORBION

CHARDRONNET

GAUTIER

LE BRETON

BOTREL

Face postérieure (sud) :

MONUMENT

ÉLEVÉ A LA MÉMOIRE DE

POULAIN CORBION

PAR

SES CONCITOYENS

ET AVEC LE

CONCOURS GÉNÉREUX DU GOUVERNEMENT

DE LA RÉPUBLIQUE

DARTHUY

COUTURE

FOURNIER

MARVIS

VALIN

Face latérale de gauche (ouest) :

CETTE STATUE EST l’oEUVRE DE

PIERRE OGÉ

QUI EN A FAIT DON A SA

VILLE NATALE

25 AOUT 1889

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet des Côtes-du-

Nord. — Janvier 1891). — II. J.
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III

STATUE DE DU GUESCLIM

A UINAN. 1823.

Histoiue. — Du Guesclin [Bertrand) . Voir plus haut la notice de Du Gucsclin au

monument de Saint-Bricuc (p. 12G-127).

Lesfrais du monument élevé à la mémoire du Connétable^ sur la place « Du Gues-

clin !> ont été couverts par une double subvention de la commune et du dépar-

tement. C’est le 25 août 1823, en la Jeté de saint Louis, qu’il a été procédé ci son

inaucjuration.

üniLioGBArHiK. — L'inauguralioii de celte slalue n'a donne lieu à aucune publication.

HESCR

Bertrand Du Guesclin [né de 1314 à

1324, mort en 138U), Connétable de

France et de Castille. — Slalue. —
l'ieiTC de Caen. — H. 2"',20. — Par

Moi.CHNETlI (Do.MI.MQLE) .

En costume guerrier de répotjue, le Coii-

nétuljle, debout, dans une attitude énergi(iue

a, pour attribut, une masse d’arme.

Non signé.

Cette statue n’a pas été exposée.

IPTION

La statue pose sur uii jiiédestal eu granit

de Saiut-Pierre (llIc-ct-Vilaiiie) . — H.

2'",40. — Par uu Lvco.wl'.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

DU GUKSCLI.V

COX.XÉIABLE DK KIl.l.VCE

131V-1380.

(Les éléments de cette notice ont été eu

partie recueillis par le préfet des Côles-du-

.\orJ. — Juiu 1883). — H. J.

IV

BUSTE DE DUC LOS

A DINAN. 1812.

Histoire. — Duclos [Charles Pinot, sieur), né ci Dinanle février 1701, mort ci

Paris le 20 mars 1772, écrivain, entra en 1747 à l'Académie française, dont ildevint

secrétaire perpétuel en 1755. Il appartenait à l’Acadéniie des Inscripthns depuis

1729. Il dut à son Histoire de Louis XI, le titre d’historiographe de France auquel

Voltaire avait renoncé en se rendant à Berlin. Son principal ouvrage a pour titre :

Considérations sur les mœurs de ce siècle (1751).

Son monument, qui décore la promenade dite a des Petits Fossés », a été élevé aux

frais de la commune.

Le buste est un don de l’Etat. Il a été inauguré en 1812.

liiBLiooB.APuiE. — Aucune publication relative à ce monument n’a étii conservée

.

DESCRIPTION

Charles Pinot, sieur (1704-1772)

,

écrivain. — Ruste. — Marbre. — H.

0"',85. — Par Uuseiumcuk (.Iean).

Tète nue, de face, indication de costume

officiel.

Signé : Di'seiu.velh, 1835.

Ce buste u’a pas été exposé.

Une colonne en granit de Saint-Pierre

(llle-el-Vilaine) . — H. l'",25. —

•

Diam. 0"',3S, [tose sur une base. —
IV. — PnOVi.X'CE. .\IO-\UUE.VTS CIVILS.
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H. 2'",25. — Larg. 0'",95. — Par De-

EAiioCHEAUUON
,

arcliîtccte clinanais,

supporte le buste de l’écrivain.

Sur le base de la colonne est gravé :

DUCLOS

JIEJIBnE DE l’ACADÉ.MIE FRANÇAISE

170V-1772.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet des Coles-du-

Nord. — Juin 1883). — H. J.

V

BUSTE DE MÉEE DE LA VIGNE

A DINA N. — 1865.

Histoire. — Néei de la Vigne [C/iarles-Rolland) né à Dinan le 18 novembre

1762^ a été, tour à tour, négociant, maire, puis sous-préfet de Dinan et enfin député.

La Ville de Dinan et le département des Côtes-du-Nord ont couvert les frais du

monument élevé à la mémoire de cet homme de bien.

Le buste de Néel décore la promenade dite « Jardin de la duchesse Anne >>. Il a

été inauguré en 1865.

ItinLiOGr.APHiE. — Ce monument n'a donné lieu à aucune publication.

DESCRIPTION

Charles -Rolland Néel de la Vigne

(1762-?), négociant, maire et député.

— Buste. — Marbre. — H. 0"‘,85.

— Par Maindron (Hippolyte).

Tète nue, de face
;

indication de costume

olficiel.

Signé sur le socle : H. Maindron,

1862.

Lue colomie eu granit de Saint-Pierre

(Ille-et-Vilaine) H. 2"', 90. — Diani.

0'",32, pose sur une base de 2 mètres,

et supporte le buste. Elle a été e\é-

cutée sur les dessins de Charles Gaul-

tier, conducteur des Ponts et Chaus-

sées, né à Laniballe.

Sur la face antérieure Je la base est

gravé :

CHARTES NÉEL

.MAIRE

SOUS-PHÉFET

DÉPUTÉ

ET

BIENFAITEUR DE DINAN

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet des Côtcs-du-

Nord. — Juin 1883). — H. J.

xxin

DÉDARTEMKXT DE LA CREUSE

ARRONDISSEMENT D’AUBUSSON

I

BUSTE DE QUINAULT
A EELLETIN. 1852.

Histoire. — QuinauU {Philippe), né à Paris le 13 juin 1635^ mort dans la

meme ville le 26 novembre 1688, poète dramatique et lyrique, entra à l’Académie
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française en 1670, et, quatre ans plus tard, à l’Académie des Inscriptions. Il

s’adonna, de bonne heure, à l’art dramatique. On cannait de lui seize cunédies,

traqédies ou tragi-comédies qu’il avait composées avant trente et un ans. Ce fut

seulement en 1671 qu'il aborda la carrière lyrique. Il fut, à ce litre., le collabora-

teur de Molière et de Lulli. Le livret r/'Armidc est son chef-d'œuvre.

Le monument qui lui a été élevé, sous le nom de « l'ontaine Quiuault » est dû à

l’initiative de la Ville de Felletin qui en a couvert les frais. Il a été inauguré le

\\ janvier 1852. L'Etat a fourni le buste. C’est Léon Faucher, ministre de l’Inté-

rieur qui, accueillant la demande de la municipalité, offrit cet ouvrage. Une tradi-

tion erronée, mais très en honiuur dans la Creuse, indiquait Felletin comme lieu de

naissance de Quinault. Auguste Jal s’aperçut de l’erreur des Felletinais et en

avertit le docteur Léonard, maire de la ville. Celui-ci ne se laissa pas convaincre. Il

répondit à Jal que Quinault était « un enfant de Felletin » . Cet échange de lettres

eut liai en 1853. Jal répliqua par l’envoi des extraits des actes de naissance, de

mariage et de décès de Philippe Quinault. Le maire de Felletin vint alors, lui-

méme, vérifier sur les registres de l’état civil de Paris, les mentions que Jal lui

avait communiquées . Il lui fallut se rendre à l'évidence et reconnaitre que l’erreur

des Felletinais était complète. Mais la « Fontaine Quinault » ne reçut aucune

atteinte de cette découverte, et le buste du poète lyrique n’a cessé d’etre l'ornement

principal de la cité.

ISiBUOCP.APHiE. — Jal (Auguste). Dictionnaire critique de biographie et d'histoire. 2“ édition. Paris, 1872,

H. Plon, in-8» p. 1027.

DESCRIPTION

Philippe Quinault (1635-1688), poète

dramatique et lyrique. — Rustc. —

-

Pierre. — H. 0'",80. — Par S.di.MSON

(Jea.v-Jüles).

Tête nue, de face
;
indication de vêlement.

Ce buste est supporté par une colonne en

pierre, de l'orme hexagonale cpii do-

mine la fontaine monumentale dite

U Eontaine Quinault. » Les dessins de

la fontaine et de la colonne sont dus

M. Tissieh (Jean), architecte, né à Fel-

letin.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Creuse.

— Juin 1883). — H. J.

II

BUSTE DE COURTAUD-DIVERNERESSE

A FELLETIN. 1881.

Histoiue. — Jean-Jacques Courtaud-Diverneresse, né à Felletin, le 19 novembre

1794, mort à Paris le W février 1879, philologue, agrégé des classes supérieures, a

rempli diverses fonctions dans l’Université. En 1848, il était censeur des études ou

collège Bourbon. Il prit sa retraite en août 1849. Son principal ouvrage est un Dic-

tionnaire français grec (1847-1859) Di-8".

Le monument gui lui a été élevé, place du Marché, à Felletin, domine la fontaine

Géolland. Il est le produit d'une souscription publique et d'une subvention de la

commune de Felletin. L’inauguration en eut lieu le dimanche Waoùt 1881. A trois

heures du soir, le cortège officiel, formé du recteur de l Académie de Clermont, de

M Hélitas, sous-préfet d’Aubusson, du maire de Felletin et des membres du Con-
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seil municipal, s’est rendu de l’Hôtel de ville à la plaee du Marché. M. Lnssaigne,

maire de Fellelin et conseiller général, a pris le premier la parole. Il a rendu hom-

mage aux hommes d'initiative qui ont assuré le succès de la souscription. M. Egger,

membre de l’Institut, président du comité de souscription, s’était q^roposé de

prendre la parole en la Jète d'mauguration. Son grand âge l’emqyêcha de quitter

Paris. Il fit parvenir au maire de Felletin le texte de sa brève allocution, et ce fut

M. Lassaigne qui en donna lecture. Nous en détachons cet éloge délicat, à l’adresse

du sculpteur : « Le nom du statuaire Coug.w, à qui vous avez confié ï exécution du

buste de Courtaud-Diverneresse, vous raqypelle celui de deux membres de notre Uni-

versité, dont l'ainé compte qoarmi nos meilleurs hellénistes. «

il/. Boissière, recteur de l’Académie de Clermont, retrace, ensuite, la vie de tra-

vail de Courtaud-üiverneresse, dont les qyremières jmblications datent de 1821 et

(qui, jusqu à sa mort, n’a cessé de tenir la plume.

BiRLiocF.APHiE. — V'ète de l'inauguration du buste de J.~J, Courtaud-Diverneresse à Felletin, Paris, iuipr. de

nitoile, 1881, in-8® de 22 pages.

DESCRIPTION

Jean - Jacques Courtaud - üiverneresse

(179-1-1879)^ philologue. — Busle. —
Bronze. — H. O'", 90. — Par Col'gxy

(LOL'iS-El)AIO.Vl)).

Tèlc luic, de face
;

indication de vêle-

ment.

Signé sur le socle : L. E. Cougxy.

Le Inistc en bronze, sorti des ateliers de

Tiiikbaut, a été offert par l’Etat à la Ville de

Felletin.

Le modèle en plâtre appartenant à

II. Jacques Delubrousse, à Paris, fut c.-îposé

au Salon de 1882 (u° 42 V5).

Une colonne octogonale, en pierre de

Volvic, surmontée d’un cliapitcau :

11. 5 mèlrcs, exécnlée sur les dessins

de M. Nehoux Boriiet, archUecte, né à

Y'olvic, supporte le busle.

Sur l’une des laces de la colonne, sont

sculptées, en relief, les armes de L'ellclin.

Sur l’autre face est cette inscription

gravée :

COUaT.AUl)-DlVER^EIU!SSE

S.AVAXT IIELLÉ.VISTE

NÉ A EELI.ETI.N

1794

.A droite, sur une plaque, en marbre noir,

sont gravées, en lettres d’or, les lignes sui-

vantes :

CE BUSTE A ÉTÉ ÉLEVÉ

PAR LES A.AltS DES LETTRES GRECQUES

PRÉSIDENTS DU COIIITÉ DE SOUSCRIPTION

E. EGGER DE l’iNSTITUT

MILLER DE l’iNSTITüT

A. DUMONT

DIRECTEUR DE l’eNSEIG.VE.IIENT SUPÉRIEUR

LASSAIGNE, MAIRE DE FELLETIN

14 AOUT 1881

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Creuse.

— Juin 1883). — H. J

BUSTE DE PIERRE D’AUBÜSSON

A VALI.IÈRES. — 1868.

IltsTOlUE. — Aubusson {Pierre d’), né en 1423, mort en 1503, grand maître de

l’ordre de Saint-Jean de Jérusalem, cardinal légat. Il se fit recevoir chevalier de

llhodes q assista, en 1467, au Chipitre général de son ordre qui se tint à Rome,

sous la présidenee de Paul II. Ilfut alors élu qmocureur du Trésor, et l’un des seize

chevaliers qui composaient le conseil actif ou exécutif de l'ordre. Ou créa pour lui le

briilliige capitulaire d’Auvergne. Il donna, dans cette fonction, la mesure de ses
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connaissances militaires étendues. Aussi, en 147G, le (jrand maître des Ursins étant

mort, Pierre d’Auhusson, connu dans toute la chrétienté, fut élu chef souverain des

hospitaliers de Saint-Jean. Mahomet II résolut de s’emparer de Rhodes. Les Turcs

donnèrent un assaut général. Mais Pierre d'Auhusson se porta sur le point menacé,

et les assiégeants Jurent obligés de hattrc en retraite (21 juillet 1480). A la vérité,

le vaillant défenseur de Rhodes axait reçu cinq blessures, et on le considéra comme

devant mourir. Il guérit. La diplomatie lui permit défaire prisonnier l’un des héri-

tiers du trône de Mahomet II, nommé Zizime. Innocent VIII e.rprima le désir de

tenir entre ses mains le prince musulman. Pierre d’Auhusson céda, et le pape le

nomma cardinal- diacre en même temps que légat général du Saint-Siège en Asie.

Ces faits se passent en 1 489. Pierre d’Auhusson, qui avait encore quatorze ans à vivre,

fit preuve d’une telle supériorité comme Religieux, comme guerrier, comme gouver-

nant, qu’il reçut le titre de généralissime des armées chrétiennes contre le Turc.

Pierre d’Auhusson est, en réalité, l’une des qAus grandes figures historiques du

moyen âge.

Le monument inauguré le 5 avril 1808^ sur la place de Vallières, surmonte une

fontaine. Le buste de Pierre d'Auhusson a été donné par l'Etat.

BiDLiocnAPHiE. — Ce monument n'a donné lieu à aucune publication .spéciale.

DESCRIPTIOX

Pierre d’Auhusson (T423-T503), grand

maître de l’ordre de Saint-Jean de

Jérusalem. — Buste. — Bronze. —
H. 0'",98. — Par Ogé (Pierre-Marie).

Tête mie, de face ;
indication du costume

de chevalier.

Signé sur le socle : Ogé scui.pteur.

Ce bronze, fondu par Victor Thiébaut, ne

paraît pas avoir été exposé.

i. Il ljussMi ciufuiaire, (le o mcires ue aia-

mètre, renferme une colonne octogonale sur-

montée d’un chapiteau, sur lequel est placé

le buste.

Au-dessous du chapiteau, six masques de

lions déversent l’eau dans le bassin. Cette

partie du monument est en granit du pays.

M. Prax en a fourni ie dessin.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Creuse.

— Juin 1883t. — H. J.

XXIV

DÈPARTEiVlENT DE LA DORDOGNE

ARROMDISSEMENT DE PÉRIGUEUX

I

STATUE DE MONTAIGNE

a PÉRIGUEUX. — 1840.

Histoire. — Montaigne [Michel-Eijquem de), né au château de Montaigne en

Périgord, le 28 février 1533, mort le 13 septembre 1592, moraliste et philosophe.

Conseiller au Parlement de Bordeaux, vers 1554, il ne tarda pas à quitter cette

ville pour venir à la cour de Henri II. Il fut successivement en faveur auprès de
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Charles IX, de Catherine de Médicis et de Marguerite de Valois. So7i titre principal

à la renommée est son livre Essais. Il remplit les Jonctions de maire de Bordeaux

où il laissa la réjmtalmi d'un administrateur conciliant et modéré.

La statue qui décore la place « Montaigne » ,
à Périgueux, a été érigée aux frais

delà Ville. Ellefut inaugurée en 1840.

Bibliographie. — Aucune publication relative à ce nionumenl n'a clé conservée.

DESCRimON

Michel- Egquem de Montaigne (1533-

1592), moraliste et philosophe. —
Statue. — Bronze. — H. 2“,35. —
Par Lanno (François-Gaspard).

Drljoiil, (cte nue, dans une allilude médi-

tative, Monlaigne tient un crayon dans la

main droite, et, dans l'autre main, quelques

feuillets.

Signé sur le socle : F. Lanno.

La statue pose sur un piédestal en pierre

de Périgueu.N : H. 2"’, 15. — Larg.

1“,20. — D’après un Inconnu.

Sur la lace antérieure du piédestal est

gravé :

A MICHEL MONTAIGNE

NÉ EN PÉRIGORD

(Délibération du Comeil municipal de Péri-

gueux, 17 avril 1849).

Une seconde inscription décore l’une des

faces latérales du piédestal :

8 .m’aimerois

A l’adventgre

MIEUL.V DEUXIESME OU TROISIESME

A PÉRIGUEUX

QUE

PREMIER A PARIS

Le bronze de cette statue a été exposé au

Salon de 1838 (n® 1888).

Le modèle en plâtre a figuré au Salon de

1852 (n“ 1454). Il a reparu à l’Exposition

Universelle de 1855 (n“ 4447). Il est con-

servé, de nos jours, au Musée de Versailles.

(V^ov. Eud. Soulié : Musées de Versailles, t. I,

n» 834).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Dordogne.

— Août 1883). — H J.

11

STATUE DE FÉNELON

A PÉRIGUEUX. — 1840.

Histoire. — Fénelon (François de Salignac de la Mothe-), né au château de

Fénelon (Dordogne) le 6 août 1651, mort à Cambrai le 7 janvier 1715. Il remplit

les Jonctions de précepteur du duc de Bourgogne (1689), entra à l’Académie Jran-

çaise en 1693, et fut nommé archevêque de Cambrai e/i /dur/er 1695.

C’est auxfrais de la Ville de Périgueux que la statue qui décore le cours Tourny,

fut éiigée. Sou inauijuration eut lieu en 1810.

Hidliograpiiie. — Ce momiment n’a donné lieu à aucune publication.

DESCRIPTION

François de Salignac de la Mothe-Féne-

lon (1651-1715), archevêque de Cam-
brai. — Statue. — Bronze. — H.

2'", 55. — Par Lanno (François-Gas-

pard).

Debout, vêtu de la soutane, du rocliet et du

carnail, le prélat est représenté enseignant
;

la main droite fait un geste complémentaire

de la parole.

Signé sur le socle : F. Lanno.

Le piédestal qui supporte la statue est en

pierre dure de Périgueux. H laiesure :
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H. 2-, 60. — Lai-g. D-,25. — Auteur

INCOXNU.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

A

FÉNELON

(Délibération du Conseil municipal de Péri-

gueux du 17 avril 1873).

Sur la face latérale de gauche :

IL VAUT MIEUX

QUE LE FEU AIT PRIS

A MA MAISON

qu’a LA CHAUMIÈRE

d’un pauvre laboureur

Sur la face latérale de droite :

TÉLÉMAQUE

DIALOGUE SUR l’ÉLOQUENCE

DIRECTION POUR LA CONSCIENCE d’uN ROI

ÉDUCATION DES FILLES

Sur la face postérieure est le blason archi-

épiscopal, avec la devise :

SCIO CCI CREDIDI

Le bronze a ligure au Salon de 1810
(n» 1720).

(Les éléments de cette notice ont été eu

partie recueillis par le préfet de la Dordo-

gne. — Août 1883). — H. J.

III

STATUE DU MARÉCHAL BUGEAUD

A PÉR IGUEU.X. — 1853.

Histoire. — liugeaud de la Pironnerie {Thomas-Robert)
,
né à Limoges le 15 oc-

tobre 1784, mort à Paris le juin 1849, maréchal de France. Cagmral à Auster-

litz, il fut le héros d'un glorieux, fait d’armes en juin 1815 à L' Hôpital-sous-Con-

flans (Savoie) où U défit tm corps de 7 000 Autrichiens avec 1 700 hommes. Licencié

sous les Bourbons, il s'occupa d'agriculture. Ayant repris du service, après 1830, il

fut envoyé en Algérie (1836). Gouverneur général de cette colonie (1840), il soumet,

en trois ans, tout le territoire arabe; remporte en 1844 la victoire d'hly ; est rem-

placé par le duc d’Aumale en 1847, et reçoit le titre de commandant supérieur de

l'armée et de la garde nationale de Paris le février 1848, mais il ne conserva pas

celte fonction. Le Président Louis-Napoléon l'appela au commandement en chef de

l'armée des Alpes.

La statue du maréchal qui décore la place « Bugeaud », à Périgueux, a été érigée

par souscription nationale. Elle fut inaugurée le 6 septembre 1853.

liiBLiofiRAPHiE. — Il n'a été conservé aucune publication relative à l’inauguralion de ce monument.

DESCRIPTION

Thomas-Robert Bugeaud de la Picon-

nerie (1784-1849), maréchal de

France. — Statue. — Bronze. — H.

S"", 20. — Par Dumont (Augustin

-

Ale.xandre).

Debout, lête nue, le maréchal porte un ca-

ban jeté sur sou uniforme
;
à sa droite est un

faisceau de drapeaux.

Signé sur le socle : A‘‘“ Dumont, 1851.

Piédestal en granit de Limoges : H. 3'", 40.

— Larg. 1“,20. — D’après un Inconnu.

Sur la face antérieure du piédestal est gravé :

A

THOMAS-ROBERT BUGEAUD

DE LA PICON.MERIE,

CAPORAL A AUSTERLITZ EN 1805,

MARÉCHAL DE FRANCE EN 1843,

DUC d’isly en 1844,

QUI A VAINCU, PACIFIÉ ET COLONISÉ l’algÉRIE.
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r.RAMD HOiniE DE GIIERUE ET PÈRE DES SOLDATS

AMI ET CONSEILLER DES LABOUREURS,

QUI A AIME ET PRATIOUÉ l’aGRICÜLTURE

MORT EN 18V9,

AIMÉ, HONORÉ ET REGRETTÉ DE TOUS DANS UN PAVS ET DANS UN TEMPS

DIVISÉS PAR LES PARTIS

Sur la face latérale de gauche :

« ,IE SERAIS l’homme DU MONDE LE PLUS HEUREUX

SI LA FRANCE, ASSURÉE DE SES DESTINÉES, JE POUVAIS VIVRE PAISIBLEMENT DANS MES

CHAAIPS jusqu’à LA TOMBE, SANS ÊTRE AUTRE CHOSE QUE LABOUREUR J

(Letiredu maréchal Burjeaud, 18 avril 181-!)).

Sur la face latérale de droite sont modelées les armes du duc d’Isly.

Sur la face postérieure est gravé :

CETTE STATUE,

OUVRAGE DE AI. AUG’'™ DUAIONT

AIEMBRE DE l’INSTITUT

A ÉTÉ ÉRIGÉE

A l’aide des SOUSCRIPTIONS

DE LA FRANCE

ET DE l’aLGÉRIE

La statue de Biigeaiid, érigée à Périgueux,

est une réplique de la statue du même per-

.sonnage élevée à Alger.

Le modèle en plâtre a figuré â l’Exposition

Universelle de 1855 (n“ 4556). L’auteur en a

fait don au musée de Semiir. Une reproduc-

tion, en marhre, de la statue qui nous oc-

cupe, a été exécutée par Duaiont pour le

Musée de Versailles. (Voy. End. Soulié,

Musée de Versailles, t. II, n" 1920).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Dordogne.

— .Août 1883). — H. J.

IV

STATUE DU GÉNÉRAL DAUMESNIL
A PÉRIGUEUX. — 1873.

Histoire. — Daumcsnil [Pierre, baron), né à Périgueux le \^i: juillel 1777, mort

au château de Vincenncs le 17 août 1832, général de brigade, surnommé la « Jambe

de bois ». Gouverneur de l’incennes en 1814 1815, il s'est rendu populaire par

l' intrépidité avec laquelle il refusa aux Alliés de leur céder la place dont il avait la

(farde. Les historiens du temps ont raconté les incidents du siège que Daumcsnil eut

à soutenir contre lîlürher, et nous ont dit la fermeté qu’il mit ci repousser les

menaces on les offres dont U fut l’objet.

La statue (qui lui a été élevée dans sa ville natale, sur le cours Montaigne, est une

réplicque du bronze érigé à Vincenncs, en l'honneur du général. Une souscription

publique, avec, participation des communes du département, a couvert les frais de

ce monument qui a été inauguré le 29 septembre 1873.

liiiiuoGn.M'HiE. — Notes manuscrites de CHam.ES Rochet, appartenant à l'auteur du présent travail.

DESCRIPTION

Pierre, baron Daumcsnil (1777-1832),

généra! de brigade, commandant lefort

de Vincenncs. — Statue. — Bronze.

— H. 2'", 50. — Par Rochet (Louis).

Dchoul, en costume de son grade, dans une

attitude irritée, le général froisse, d’une

main, la lettre où Bliicher l’engageait à capi-

tuler, et, de l’autre, il montre sa jambe de

bois. Ce geste a pour but de rappeler la pa-

role célèbre de Danmesnil « Rendez-moi ma
jambe et je vous rendrai Vincennes. »
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Sujné sur le socle: Louis Rociiet.

Le piédestal, en pierre calcaire tendre

d’AngouIcme, mesure : H. 2"', 60. —
Larg. 1"',25. — D’après nn Inconnu.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

A

DAUMESNIL

NÉ A PÉRIGIIF.UX

SES CONCITOVEXS

28 SEPTEMBRE 1873

Sur l’une des faces latérales :

1814

Sur l’autre face :

18 lô

Sur la face postérieure du piédestal est mo-

delée, en un lias-relief très méplat, une Vue

de Vincennes à vol d'oiseau.

Le modèle de cette statue, eu plâtre bronzé,

a été exposé au Salon de 1874 (n" 3116).

Ou conserve, au cabinet des médailles de la

Bibliothèque nationale (série dns hommes
célèbres), sous le n° 875^’, une médaille ano-

nyme frappée lors de l’inauguration do la

statue. Sur la face est reproduite l’œuvre de

Louis Rochet. Sur le revers, la première des

iuscriptious que nous donnons ici.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Dordo-

gne. — Août 1883). — H. J.

XXV

DÉPARTEMENT DU DOUBS

ARRONDISSEMENT DE BESANÇON

I

STATUE DU GÉNÉRAL PAJOL
A BESANÇON. — 1861'

Histoire. — Pajol {Claude-Pierre comte), né à Besançon le 3 février 1772^ mort

à Paris le 19 mars 1844, s est engagé comme volontaire en 1792, gagna le grade

de général de brigade en 1807, /wf créé baron l’année suivante, et nommé général

de division en 1812. Il se signala d'une manière absolument exceptionnelle au cours

de la campagne de France (1814). La première Restauration le créa comte. Mais,

après le retour de Vile déElbe, Pajol s’étant rallié ci Napoléon (1815), il fut mis éi

la retraite en 1816. Il réparait lors de la révolution de Juillet, au succès de

laquelle il contribue. Louis-Philippe le fil pair de France.

La statue qui lui a été élevée sur la promenade de Chamars, est une offre person-

nelle de son fils, le général comte Pajol. Le département contribua aux frais du

monument par une subvention de mille francs, et la Ville de Besançon vola trois

mille francs pour la statue, et quinze cents francs pour le piédestal. L’inaugura-

tion eut lieu le 28 aoéil 1864.

BiBuoURapHiE. — I.a Franche-Comté, journal de Besançon des 29 et 30 août I8Ui.

DESCRIPTION

Claude-Pierre, comte Pajol (1772-1844),

général de division. — Statue. —
Bronze. — H. 2 "“,70. — Par Pajol

(Charles-Pierre-Victor, comte), fils du

modèle.

Debout, le bras droit appuyé sur la han-

clie; la main gauche posée sur la garde U un

sabre traînant, le général est tète nue et

porte la petite tenue du divisionnaire : tuni-

([ue, manteau flottant à la hongroise; sur

l'uniforme, insignes de grand-croix de la

Légion d’honneur.

Sinné sur le socle, à aauche : Général
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CüiMTR P.iJOI,, SON FILS AÎNÉ SCUI.P. 1863.

Sur le côté droit du socle est gravé :

Fo.ndu par Victor Thiébaut.

La_ statue pose sur un piédestal en pierre

hlanclie du pajs : H. 2“,18. — L.

l'",51, dû au dessin de Delacroix

(Alphonse).

line inscription décore chacune des faces

du piédestal.

Face antérieure :

COiUTK C.-P. PAJOL

NÉ A BESANÇON, 1772

VOLONTAIRE 1792

GÉNÉRAL EN CHRP 1812

Face latérale de gauche :

VOTE

DU CONSEIL MUNICIPAL

DE BESANÇON

2 AOUT 1862

G. -G. CLERC DE LANDRESSE

MAIRE

F'ace latérale de droite :

VOTE

DU CONSEIL GÉNÉRAL

DU

DÉPARTEMENT DU DOUBS

31 AOUT 1862

T. PASTOUREAU

PRÉFET

Face postérieure ;

APRÈS SA BRILLANTE CHARGE

DE CAVALERIE

QUI ASSURA LE GAIN

DE LA BATAILLE DE MONTEREAU

17 FÉVRIER 1814

NAPOLÉON l"

LUI DIT EN l’embrassant

SI TOUS LES GÉNÉRAUX

m’avaient SERVI COMME VOUS

l’ennemi

NE SERAIT POINT EN FRANCE

Le bronze a figuré au Salon de 1863

(n» 2514).

L’esquisse originale de la statue a été

offerte par son auteur au musée de Besan-

çon.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Doubs. —
Juillet 1883). — H. J.

11

.\IONUMENT COMMÉMORATIF DE LA GUERRE
FRANCO-ALLEMANDE

A BESANÇON. — 1 886.

Histoire. — Le monument élevé à Besançon, à la mémoire des officiers et soldats

morts à l’armée de l’Est en 1870-1871, est érigé dans le cimetière du « Champ-

Brûlé !>. L'inauguration eut lieu le 10 octobre 1886^ sous la présidence du général

IVolj, commandant en chef du 7' corps. Assistèrent à la cérémonie les généraux de

division Ferron et Lamy, les généraux de brigade Faure, Keiser, Duval,

Landrut et Lecer j M. Bernard, sous-secrétaire d'Etat à l’Intérieur ; Ja-

bouille, préfet du Doubs; Brunnd, maire de Besançon; Oudet et Gaudy,

sénateurs; Beauepuier et Gros députés, etc. A l'arrivée au cimetière, le premier

discours est prononcé par M. Alfred Jacquard, adjoint nu maire de Besançon,

à l'époque de la guerre, et président de la section locale de la Société de

secours au.c blessés. C’est à cette société (quesl due l’initiative du monument,

et c’est elle qui en a couvert la dépense. M . Jacquard offre en conséquence « à

l’armée d, et confie « à la garde de l’autorité municipale » le monument élevé par

les soins de la société qu'il représente, en mémoire des victimes de la guerre de 1870-

1871. Le maire de Besançon, M. Bruand, prend ensuite la parole. Le préfet du

Doubs prononce le troisième discours. Vient le tour du sous-secrétaire d’Etat

f'i l’Intérieur, M. Bernard. Enfin le général Wolf clôt la cérémonie par une allocu-

tion vibrante de patriotisme.

niiiLioGRAriiiK. — Le Petit Comtois, du 11 octobre 1886.
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DESCRIPTIOM

Pyramide en granit de Mantalchcy

(Suisse), — 11. 4™, 25. — E. 1 -,92,

Par GriBUXG (PlEURE-EMM.iNUEI.)

.

Fotmce de cinq assises simulées qui se

dressent sur une hase sérèremeul décorée

d’une couronne de cliêne et de laurier, la

pyramide n’a d’autre ornement que les ar-

moiries de liesançon et les deux iuscriplions

qui suivent :

Face antérieure de la pyramide ;

A

LA MÉMOIRE

DES

DÉEKNSELRS

DE LA PATRIE

1870-1871

Face postérieure :

ICI

REPOSENT

2179 OFFICIERS

SOUS-OFFICIERS

ET

SOLDATS

MORTS

POUR LA PATRIE

La couronne qui décore la face antérieure

est duc au sculpteur ornemaniste Baudrand

(Joseph), né à Dole.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Doubs. —
Février 1889). — H. J.

111

STATUE DE JOüEFROY D’ABBANS

A BESANÇON. — 1884.

Histoire. — Jouffroy d’dhhans {Claude-Francois-Dorothée, marquis de), né à

Roche-sur-Rognon {Haute-Marne)
,

le 30 septembre 175U mort à Paris en 1832,

ingénieur-mécanicien, est célèbre par l’étude des moyens propres à appliquer la

vapeur à la navigation. Deux expériences couronnées de succès, siir le Doubs et la

Saône, en 1776 et en 1783, semblaient devoir permettre à Jouffroy d’obtenir un

privilège pour l’exploitatio7i de sa découverte. Il ne l’obtint pas. Pendant la

période révolutionnaire, il prit du service dans l’armée de Condé. Ren tré en France

sous le Consulat, il ne cessa, jusqu en de s’épuiser en démarches infruc-

tueuses, en essais de tous genres, pour que les jiouvoirs publics prissent intérêt à son

mvention. Au lendemain de la révolution de Juillet, dérouragé, sans ressources, il

obtint de se retirer aux Invalides. C’est léi qu'il mourut.

La statue qui surmonte une fontaine monumentale, éi Rcsançon, a été érigée,

place de la Madeleine, avec le produit d'une souscription publique
,
ouverte sur l'ini-

tiative de rAcadémie des sciences. L’inaugura! ion eut lieu le 17 jui’let 1884. Parmi

les personnages officiels qui rehaussèrent l’éclat de celte solennité, il convient de

nommer le ministre des Travaux publics M. Uaynal ; Félix Faure, sous-secrétaire

d’Ftat à la marine ; Ferdinand de Lesseps ; le maire de Rcsançon ; le généial Wolf,

commandant le T corps d’armée ; les généraux Lamy et Richard ; le premier prési-

dent Chauffour g les sénateurs Oudet et Noblot g les déqmtés Reauquier, Rernard,

Marquise!, Ord'maire et l’iet.

Le premier discours est prononcé par M. Delavelle, maire de Besançon
;
M. Fer-

dinand de Lesseps parle ensuite, au nom de l’Académie des sciences g Félix Faure

prend la parole au nom du gouvernement g Beaucpder, député, fait l’apologie du

travail g M. Resson, secrétaire de la Société d’Emulation du Doubs, retrace l’his-

toire du monument g des vers composés par M. Grandmougin, en l’honneur de Jouf-
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froij, sont déclamés par leur auteur. Le cortège officiel se reforme pour rentrer éi la

préfecture.

l^inMOCRAPHiR. — Gros .fuies). Claude de .loujfeoy et h ccntenaWe de la navigation à va^peur, impr. Alillto

frères, 18S4, in-l8 de 18 pages.

La Liberté Aw 7 novembre 1883.

Le Soir du 8 avril i88i.

La Jlevue de Françah du mois de mai 1881.

ï.e Petit Comtois des 15, 1'). 17, 18, 19 août 1881.

Le Figaro du IG août 1881.

L'Union Franc-Comtoise du 16 août 1881.

Le Temps du 19 août 1881.

La Démocratie du 18-19 août 1881.

Le Français du 19 août 1881

L’Evénement du 20 août 1881.

I.e Petit Moniteur du 20 août Î881.

L’.‘Avenir de la Haute-Saône du 21 août 188 î.

L'Illustration du 23 août 1884.

L'Union de l'Ouest^ d’Angers, du 24 août 1881.

Le Mo7ide Illusti'é du 30 août 1884.

Le Génie civil du 30 août 1884.

(C’est au statuaire Charles Gauthier que nous sommes redevable de celte abondante bibliographie sur !e monu-

ment de Jouffroy. — H. J.)

DESCRIPTION

Claude-François-Dorothée, marquis de

Jouffroij d’Ahhans (1751-1832), ingé-

nieur-mécanicien. — Statue.— Bronze.

— H. 2™, 25. Par G.huthier (Ch.irles).

Debout, la tête nue et penchée vers

l’épaule gauche, Jouffroy a la main droite

levée; de la main gauche il tient un compas,

et semble mesurer un modèle de navire à

aube; sur des plans déroulés, la gauche du

personnage, sont des modèles de navires à pa-

lettes.

Signé sur le socle, à gauche : Charles

Gauthier, 1884.

Sur la face postérieure : H. Molz, fondeur

à Paris.

Le piédestal, de forme qiiadrangulaire ;

H. 1 “,80. — Larg. 1 "',08 est décoré, à ses

angles, de quatre dauphins, de bronze, qui

lancent l’eau par leurs narines. Cette parlie

du monument est due à M. Etienne Saint-

Ginest, architecte de Toulouse.

Le piédestal, décrit ici, domine une fon-

taine comportant un bassin de 5 ”',G0

de diamètre, et d’un étage de vasques

demi-circulaires, épaulées par des arcs-

boutants et des consoles, style Louis XVI

.

Trois bas-reliefs, en bronze, décorent le

piédestal. Ils ont pour sujets :

1" Le chaudronnier de Reaume-les-

Dames.

Jouffroy est représenté, dans ce bas-relief,

dirigeant un modeste praticien dans la cons-

truction d’une première mécanique.

2'* L’expérience de Lyon sur la Saône

en 1783.

3° Mort de Jouffroy aux Invalides.

L’inventeur est représenté mourant sur son

lit.

Enfin, sur la face postérieure du piédestal

est gravée l’inscription suivante :

CLAUDE-FRANÇOIS-DOROTHÉE

IIARQUIS

DF. JOUFFROY d’aBBANS

APPLIQUA LE PREMIER

LA VAPEUR A LA NAVIGATION

MDCCLXXVI

MONUMENT ÉRIGE

PAR SOUSCRIPTION PUBLIQUE

SUR l’initiative

DE l’académie des SCIENCES

MDCCCLXXXIV

Le modèle de cette statue a paru au Salon

de 1885 (n» 1884).

L’auteur en a fait don au musée de Besan-

çon. (Voy. Inventaire général des Richesses

d’art de la France. Province, monuments

civils, t. V, p. 236).

(Les éléments de cette notice ont été en

parlie recueillis par le préfet du Doubs. —
Décembre 1884). — 11. J.
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IV

BUSTE D’AUPIIOMSE DELACROIX

A ALAisi:. — 1885.

Histoiue. — Delacuoix (Ai.phoxse), né à Dole le \0janvier 1807_, mort à Besançon

le 1 janvier 1878, a été archilectc de la ville de Besançon pendant près de quarante

années. C’est lui (pd découvrit l’emplacement d'Alésia, non loin de Besançon. Cette

découverte ouvrit les discussions archéoloqicques, qui se prolongèrent, au sujet des

dernières luttes de Vercingétorix . Est-ce à Alésia, dans le Doubs, est-ce ci Alise

Sainte-Beine, dans la Côte d’Or cque le chef gaulois fut vaincu par César ? Les deux

cités anciennes eurent leurs partisans, et Delacroix se passionna pour faire triom-

pher la cité gauloise qu’il avait découverte. Parmi les créations d’édilité cque la ville

de Besançon dut à Delacroix^ ilfaut citer la promenade Micaud. Au lendemain de

la guerre de 1870^ sous le titre de : Besançon, place forte, Delacroix publia des

études du plus haut intérêt, utilisées plus tard par les ingénieurs militaires chargés

de créer un camp retranché sous le feu des trois forteresses de Montfaucon, Planoise

et Chailluze.

Le buste élevé dans la commune d’Alaise, à Delacroix, et inauguré le dimanche

9 aoiit 1885, est placé sur le mur de clôture cqui environne l'église du village et fait

face à la place publique. Dans le piédestal est un jet de fontaine. La municipalité

cl’Alaise et la société clEmulalion du Doubs ont supporté les frais du monument.

Quatre discours furent prononcés en la cérémonie d'inauguration. 1“ Par Auguste

Caslan, délégué de la Société d’Emulation du Doubs ; 2' Par Martial Bordij, maire

de la commune d’Alaise ;
3= Par Alered Ducat, délégué de la Société des architectes

du Doubs

q

4' Par Léon Barbier, président de la Société d’Emulation du Doubs.

Biduographie. — Anonyme. Inauguration à .\îaise du huste d’Alphonse Delacroix, 0 août 1885. Discours pro-

noncés par MM. A. Caslan, Martial liordg, /l. Ducat, L. Barhier. Bcsaiiron. imp, Dodivers 1886, de

24 pages.

Le Courrier Franc- Comtois, des 11 et 12 août 1885.

DESCRIPTION

Hugues- Alphonse Delacroix (1807-1878),

architecte. — Buste. — Fonte bronzée.

— H. 1"‘,20. — Par Voislx-Dela-

cROix (Alphonse), petit-fils tlu modèle.

Tète nue, de face
;
indication de vêlement

ferme.

Non signé.

Ce buste est supporté par un piédestal eu

pierre. — II. 3 "',17. — L. 1 -,90.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

ALPHONSE DELACROIX

NÉ A DOLE LE 10 JANVIER 1807

MORT A DESA.NÇÜN LE 7 JANVIER 1878

SA DÉCOUVERTE ARCHÉOLOlUOUE

d’alaise

A FAIT REVIVRE EN FRANCE LE CULTE

DES SOUVENIRS DK l’aNCIENNE GAULE

MOVUAIENT ÉRIGÉ AVEC LE CONCOURS

DE LA SOCIÉTÉ d’ÉIIULATTON DU DOUHS

PAR LA COM.UUNE d’ALALSE

M. MARTIAL BORDV ÉTANT MAIRE

M. DCCC. LXXXV.

Le modèle en plâtre de ce Iniste est con-

servé au musée de Besançon. (Voy Inventaire

des Richesses de la France. Province, mo-

numents civils, I. V, p. 270).

(Les élémenls de cette notice out été en

partie recueillis par le préfet du Doubs. —
Mars 1885). — H. J.
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V

MONUMENT COMMÉMORATIF DE LA GUERRE
FRANCO-ALLEMANDE

A CUSSE y-sur-l’ügnon .
— 1872.

Histoire. — Au lendemain de la guerre franco-allemande, la municipalité de

Cusseij-sur-l’Ognon prit l’initiative d’une souscription en vue d’ériger, dans le cime-

tière de la commune, un modeste monument sur la tombe collective de trente et un mo-

biles tués à l’ennemi, et epui sont inhumés dans ce cimetière. L'inauguration de ce

monument commémoratif eut lieu leW avril 1872.

Ribliugraphie. — Ce monument u’a été l’objet d’aucune publicatinu.

DESCRIRTION

Pyramide quadrangulaire troncjuée. —
Pierre. — H. 2 '",60. — Par un

Incona'u.

Sur la face antérieure de la pyianiide est

gravé ;

ICI reposent

31 MOBILES

DES VOSGES

ET DES

HAUTES ALPES

PRIEZ POUR EUX

VOUS ÊTES TOMBÉS

NON PAS A LA FAÇON

DES LACHES

MAIS COMAIE

DES

HOMMES DR COEUR

O.VT COLTUAIE

DE AIOÜRIR

EN FACE DE l’ennemi

{Macchabées)

.

22 OCTOBRE 1870.

Ce monument est reproduit, d’après un

dessin de G. Massias, dans Tombes des mili-

taires morts pendant la guerre de 1870-

1871. Rapport au Président de la Répu-

blique, par AI. de Alarcère. Paris, 1878, in-

4° ôjlanclie 54).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le maire de Cussey-sur-

l’Ognon. — Octobre 1888). — H. J.

VI

MONUMENT COMMÉMORATIF DE LA GUERRE
FRANCO-ALLEMANDE

A QUINGEY. — 1871.

Histoire. — Att lendemain delà bataille de Mont-Gardol, les habitants de Quin-

geg ouvrirent une souscription epui leur permit d’inaugurer, cpidciues semaines plus

tard, en avril 1871, le monument que nous décrivons ici. Il est placé dans le cime-

tière de la commune.

liiBLiocaai'HiE. — La monument de Quinjjey u’a donné lieu à aucune publication.

DESCRIPTION

Colonne quadrancjulaire. — Pierre. —
H. 8 mètres, jiosée sur uu piédestal. —
H. 1"',10. — Par un Inconnu.

Sur le piédestal sont sculptées des palmes

cl des couionnes ijue surmonte une croi.x.

A la base de la colonne, un sac, des

armes, un drapeau. Au sommet, une dra-

perie frangée.

Sur la face antérieure de la colonne est

gravé :
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I.A PAROISSE DE OIIINGEV

A 14 SOLDATS I'T(a.\(:ais tués

AU AIONT-CARÜOT LUS 2o ET

2C JANVIER 18/1 ET A 2Ô liE

LEURS COIIPAONONS u’arAIKS

DÉCÉDÉS DANS LES AAIBULANCES DE LA VILLE

SIT .'UEAIORIA ILLORUM IN

BENEDICTION E ET OSSA EORUAI

PULLULENT DE LOCO SUO

(eccli)

Sur la face latérale de droite (Sud) :

E. LAEAV (Hliône)

P. COURTOUX )

K. RouvET
I

Nièrre
E. GAAIET )

A. GRANDCLERC (Vosjjes)

J. RARILLV (Unire-Infcricurc)

A. GAZIER (Somme)

Sur la face latérale de gauche (Xord) :

P. EAIDIDE (Gironde)

A. MORET (Seiiic-et-Oise)

J. COLLIN (Meuse)

L. GOIZKT (Gironde)

CH. SARRAZiN (Menrllie)

c. JOLY (Mèvre) (1)

Ce monument est reproduit, d’après un

dessin de G. Massias, dans Tombes des mili-

taires, etc. par M. de Marcère (pl. 54).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Doubs. —
Février 1889). — H. J.

AKRONDISSE MENT DE B E A E M E -L E S-D A M E S

VII

STATUE DE PIERRE HUMRERT
A U.ANCLAXS. 1879.

HtsTOiiiE. — Humherl {Pierre), né à Vanclam en I68G, mort à la maison de

Beaupré en 1778, missionnaire, prédiealeur, a éuanejélisé la région du Doubs pen-

dant jflus de soixante années. Il est l'auteur d'un eertain nombre d’éerits ascétiques.

Ses ouvrages les plus célèbres sont Inslnictioiis sue les devoirs du chrétien et Pensées

sur les vérités de la religion.

Cest à M. l’abbé Saillard, nommé curé de Vanclans en 1859, que revient l'Iion-

7ieur d'avoir provoqué l’érection d’un monument au missionnaire du di.v-huitièine

siècle. Le Conseil municipal de Vanclans résolut de Jeter le centenaire de la mort

d'Humbert en secondant les vues du curé de la paroisse. En conséquence, il prit une

délibération par laquelle il votait la somme nécessaire à l’exécution du monument.

En même temps, il conjiait la statue d'Humbert à M. Jules GutLuiN, statuaire à

Mouthiers (Doubs). L’inauguration eut lieu le \1 juin 1879. Un seul discours fut

prononcé p>ar M. Louis, missionnaire. La statue est érigée e'i l'entrée du village de

Vanclans, sur une esplanade de quatre mètres carrés.

Bidliographie. — Le missionnaire Pierre HumberL Discours prononcé a Vinauguralion du monument érigé en son

honneur par ses conciiogens le 17 juin 1879> par M. Louis, missionnaire. Besançon, Jacquin, 1879, in-l2 de

1 5 pages.

DESCRIPTION

Pierre Humbert (I68G-1778), mission-

naire, prédicateur. — Statue. —
Pierre de la Meuse. — H. 2 "',33. —
Par Guillin (Jules) .

Debout, dans l’attitude du prédicateur, en

costume ecclésiastique de ville, avec le man-

teau do cérémonie
; de la main droite il iu-

di([ue le ciel et tient un manuscrit roulé dans

l’autre main.

La statue se dresse sur un niassil' de

pierre. — H. 1 '",50. — Superficie,

4 mètres carrés.

Une croix monumentale en pierre, mesu-

(1) Le uom du 14' soldat n'est pas inscrit sur le monument
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rant 7 ‘“,50 est placée derrière le person-

nage.

Une plaque de nnarbre, posée sur la face

antérieure du massif, renferme l’inscription

ci-après :

HIC STAT PR.'EDICATOR

PKTRUS HUJIREUTUS MISSIONARIUS

OUI SAPIENTIA ET ELOOUENTIA MAGMUS

PtETATE ItlAXniUS

LIBRO SENTEXTIARUM AUREO CLARISSIMUS

OÜE.II lIE.nORIA ET LAÜDE PERE.VXI

DIüMSSUIU.M HOC JIO.VtBIEiN'TO

CONCIVES HO.MORARE VOLUERE

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Doubs. —
Juillet 188;j). — H. J.

ARRONDISSEMENT DE MONTBÉLIARD

VIII

STATUE DE CUVIER

A M O N T lî ÉU A R I) . 1835

Histoire. — Cuvier [Georges-Clirétien-Léopold-Dagohert), né à Monlhéliard le

août 1709, mort à Paris le Vi mai 1832, naturaliste, tour à tour professeur

au Muséum, au Collège de France, membre de l’Institut, etc. Il découvrit,

très jeune encore, les lacunes de la méthode de Linnée. Geoffroy Saint-Hilaire,

professeur de zoologie au Muséum d’histoire naturelle, eut connaissanee de

quelques cahiers d’études de Cuvier, et il fat frappé de la profondeur des aper-

çus du jeune naturaliste. Cuvier habitait alors la petite ville de Valmont,

en Normandie, où il remplissait l’office de précepteur. « Venez à Paris, venez

jouer, parmi nous, le rôle d'un autre Linnée
,

lui écrit un jour Geoffroy Saint-

Hilaire. A Paris, Lacépède, Lamarck et Jussieu se firent les protecteurs de Cuvier.

Geoffroy Saint-Hilaire obtint pour lui, au Muséum, le titre de professeur suppléant

d'anatomie comparée. Il devint, peu après, suppléant de Daubenton et, pendant

plusieurs années
,

il composa, en collaboration avec Geoffroy Saint-Hilaire
,
d’impor-

tants mémoires qui fondèrent sa réputation. Nous n'avons pas à dire (quel parti

merveilleux Cuvier sut tirer des ossements fossiles d'animaux.

Cuvier fit partie de l’Institut dès 1796. En 1800, il fit la connaissance de Bona-

parte, à l’Académie des sciences. Depuis lors, jusqu'à sa mort, sa vie se partage

entre ses travaux scientifiques et d'importantes fonctions administratives ou poli-

tiques. l/ers la fin de sa vie, sa carrière scientifuque se trouva troublée par une

opposition complète avec son ancien ami Geoffroy Saint-Hilaire, dont la doctrine

différait totalement de celle de Cuvier.

Le monument (qui a été élevé au naturaliste, dans sa ville natale, est le produit

d'une souscription imblirque. Il se dresse place Saint-Martin, devant l'hôtel de ville.

L’inauguration en a eu lieu le 23 août 1835. C’est le Conseil municipal qui prit

l’initiative de cette souscription. Une députation de l’Académie des sciences com-

q)osée de Duméril, Mirbcl et Flourens, une déqmtation de l’Académie française com-

qmsée de Charles Nodier, Michaut et Roger, une députation de l'Académie de Besan-

çon ayant à sa tête Victor Touranghi, préfet du Doubs, président de l’Académie,

occupèrent les places d’honneur, le jour de l’inauguration. Valenciennes représen-

tait le Muséum d’histoire naturelle, et Duvernois l’Académie de Strasbourg,

Le premier discours fut qwononcé par M. Saivres, sous-préfet. Duméril prit

ensuite la qmrole. Puis ce fut le tour de Charles Nodier. M. Roger, de l'Académie

française donna lecture d’une épilre de Bignan, « A l'immortel Cuvier » ,
couronnéepar
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iAcadémie. Valenciennes, professeur de zooloijie au jardin du Roi, prononra le

cinejnième discours, et Duvernois lui succéda. Blondeau, député de l'arrondissc-

inent, Touramjin, préfet du Douhs, Bosscl, ancien condisciple de Cuvier, Cofpicl,

maire de Montbéliard complètent la série des discours. Une cantate de M. Kuhn,

professeur au Conservatoire à Paris, est exécutée devant la statue, lui fêle se ter-

mina par un hampict et une illumination des monuments de la ville.

llini.mGR.'ïi'inE. — Innugnrulion du monument Cuvier on Précis historiffue de la cérémonie qui a eu lieu a Monthé-

itard te 2:î août 1835. Monlhéliartl, iiin). Uticklierr, 1835, in-8*^ de 50 payes.

DESCRIPTIOX

Georejes- Chrétien- Léopold-Daijobert Cu-

vier (I7G9-1832), naturaliste. —
Statue. — Ri’onzc. — II. 2'",(>S. —
Par I)/U'in (PiKiiHK-.lKAN)

.

Delioiif, lète nue, de face, en redinjjotc

bordée de fourrure, porlant la cidoUe courle

et les bas, le naturaliste lient, de la main

•{auclie, un manuscrit déiOulé; dans la main

droite, relevée sur la poitrine, est nue pinme.

Dcirière le personnage, un socle, sur bupiel

sont posés des fragments anatomicpics et des

lossiles.

Sicjné, à. gauche, sur la ;

P. -J. David u’Anghh.s, 1835.

Sur le même coté est gravé : Fovou A

Paris par IIovori; UiOA'on rt sks dkvx; fii.s.

l.ilbograpbié par Eui'.kx'h Marc, i' fasci-

cule, pl. \ .

Un piédeslal, en pierre de Soleure, — H.

2'", 50, sup|)orle la statue. Il est dù

au dessin de Moiua.-MACi.iai (Ehkdvric)
,

nreliitecte à .Montbéliard.

Sur la face antérieure du piédest.d est gravé ;

GKORIIKS CUVIKR

171)9-1812

(liCS éléments de celle notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Doubs. —
Juillet 188:5), — 11. J.

IX

STATUE DU COUO.MEI. DENFERT-ROCHEREAU

A lIONTIiÉl.lAlU). — 1879.

Histoiiu;. — Denfert-Rochcreau [Picrrc-Maric-Philippe-Aristide)
,

né à Sainl-

Maixent (Deux-Sèvres), le \
\
janvier 18:13, mort ét Versailles le 11 mai 1878, oRi-

cier et députéfrançais, ancien élève de l’Ecole polgtcchnirpic cl de l'Ecole d’applica-

tion de Metz, fit la campaejne de Rome et de Crimée. Le 13 aoiit 1803, ilfut promu

au grade de lieutenant-colonel du génie. Commandant supérieur de Belfort en 1870,

il se signala par l'énergie avec laquelle il défendit celte place. Il avait été promu

colonel en recevant le commandement de Belfort. A l'armistice (18 février 1871) il

obtint que la garnison placée sous ses ordres fut autorisée à (quitter la place avec

armes et bagages.

Ilfut successivement représentant du Haut-Rhin, de la Charente-Inférieure et du

sixième arrondissemeut de Paris . Le Doubs et l'Isère l’avaient également élu (2 juil-

let 1871). Mais, ses préférences avaient été q>our la Charente-Inférieure. Son élec-

lion, dans le Doubs, explicque le monument gui lui a été élevé par souscription, sur

la place des Halles, dans la ville de Montbéliard, et dont l' inauguration eut lieu le

21 septembre 1879.

ItiBLiooDArHiE. — Ce moiiuuieiil u'a donné lieu à aucune publication.

IV. — Province. — Mo.wme.nts civils. 10
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DE SC R

Pierre-Marie-P/iillppe-A rislide Dcnfert-

Rorhereau (I82R-I878), officier et

homme politique. — Statue. — Rronze.

— H. 2'", 80. — Par Riccquet (.Iust).

Debout, tête nue, en costume de son

<]iade, il tient le drapeau l'rauçais et les clefs

de Belfort serrés ronlre sa poitrine.

Signé sur le socle : .Itisr IlECQiiEr^

1879.

Sur la plinthe est jjravé : Jules (jFisu.x nr

C" EOMFEUIIS A I’aIIIS.

En ]>iédestal, en pierre du Jura (Saiiit-

Ylie). — H. 3"’, 15. — Par Sain't-

Ginest (i'.'TIENNe), architecte du dépar-

tement, supporte la statue.

IPTION

Sur la face antérieure du piédestal sont

gravées les deux inscriptions suivantes :

NOUS CONNAISSONS l.’lîTENDUE DE NOS

DEVOinS ENVERS LA ERANCE ET ENVERS

LA RÉPIIIILIQUE ET NOUS SOM.AIES DÉaDlts

a LES REAIPLIR

COLONEL DENFElvr A OUI NOTRE

PAVS DOIT d’ÈTRE resté FRANÇAIS

Sur la base du piédestal est gravé :

HP Bloch sculpteur a IUontréliard.

Le modèle, eu plâtre bronzé, de la statue

ci-dessus décrite, a figuré au Salon de 1880
(u» (iÜ88).

(t.es éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Doubs. —
Juillet 1883). — H J.

STATUE DE PAHRENIN

ai; hussey. — 1864.

Histoire. — Parrenin {Dominique), né au Russeij le 1" septembre 1665, mort

en Chine en 174U missionnaire.

C'est sa commune natale qui a fait les frais du monument placé sur la place

publique du Russey, et qui fut inauguré le 11 mai 1864.

Hibmograi’Hie. — Discours 'prononcé le jour Je Vinauguralion Je la slatne Je Parrenin, par M. l’abbé Siiclirt

lU-eançon, imp. .lacquin, 1864, in-8'^. (Cette brochure est un tirage à part des Annales franc-comloises, f. 1,

P 441.)

DESCRIPTION

Dominique Parrenin (1665-1741), mis-

sionnaire. — Statue. — Fonte de 1er.

— H. 1"',80. — Par Fhancescih

(Paoe), né à Dijon en 1828.

Debout, en costume de maudariu, il est

représenté prècbaul
;
dans la main droite, un

crucilix; la main gauebe, baissée, pose sur

une sjibère.

Non signé.

Une colonne octogonale. — Pierre tendre

de Morteau. — H. 6 midres. — Larg.

à la hase, 1"’,30, due au dessin de

Fallet .ielne, de Monthéliard, sup-

porte la statue, et l'ait partie de la déco-

ration d’une fontaine.

Sur la face antérieure de la colonne est

gravé :

DOJIINIQUE parrenin

NÉ AU RÜSSUV EN 1605

iUÜRT EN CHINE EN 1741

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Doubs. —

-

Juillet 1883). — II. J.
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ARKONDISSEMEMT DE PONTARLIEIl

XI

\l O N UMENT COMMÉMO BATIE DE EA GUERRE
FR ANCO-AEEEMANDE

^ l'ONÏ A III. I K li. IS74.

His'i'oiitn. — Le monument érigé aux victimes de la guerre de 1H70^ dans te cime-

tière de Pontarlier, est dû à l’initiative de cette commune, qui en a supporté la

dépense. L’inauguration eut lieu le 7 février ES7i. FAlc s'ouvrit par un service

funèhrc à l’église paroissiale. L’éloge des soldats décédés, lors de la retraite de l'ar-

mée de l’Est, ou tués au pied du fort de Jou.v, dans les rencontres avec les Prussiens

le \”' février 1871 et jours suivants, a été prononcé à. l’église par l’ahbé Itessou, de

Besançon. Le cortège s’est ensuite dirige vers le cimetière. M. l’ahhé Perrin, vicaire

général, délégué de Varchcvêcpue de Besançon, procède ii la bénédiction du monu-

ment. M. Loiseau, premier président de la Cour d’appel, prend le premier la

parole. M. Charles Gros, maire de la ville, parle le second, et la série des discours

est close par M. Colin, membre du conseil général. On remarque dans l’assistance,

aux côtés du préfet du département : le général de brigade d’Arriès, commandant à.

Lons-lc-Saulnicr et délégué de M. le duc d’Aumale ; le statuaire Oiimivs-

MAY
;
M. de Sa'mte-Croix, ministre, délégué de la Suisse, etc.

ïliRUOGRArHiE. — Le Courrier de la MontaQne, du 8 février 1874.

DESCRIPTION

Le Génie de la Revanche. — Stalue. —
Pierre tendre de Renie. — H. 2 inèlrcs.

— Par Demesmav (C.amille) .

Un génie ailé, vêtu à l’antiijne, est assis

dans une attitude méditative
; le coude gau-

che pose sur la cuisse, et la main, relevée,

supporte la tète
;
les jambes sont croisées ; la

main droite, baissée sur le genou gauche,

tient un tronçon d’épée.

Non signé.

Un piédestal en pierre tendre de Berne,

de eouleur bleue, mesurant 2'", 90, et

du an dessin de .M. Girod, arcbilccte,

supporte la statue.

Sur la face antérieure du piédestal est

sculptée une croix en relief.

Au-dessous de la croix est gravé le vers

célèbre du 1-' chant de l’Enéide ;

EXOIUARE ALIOlirS

KOSTiiis E.x ossines

n.Toii

Plus bas, une épaisse guirlande d’immor-

telles, soutenue par deux patères.

Au-dessous de la guirlande :

1" EÉVRIER

1871

Ce monument est rcprodnil, d’après un

dessin de G. Massi vs, dans : Tombes des mi-

litaires, etc., par Al. de lAlarcère (|d. ,'>4).

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Doubs. —
Février 1880). — H. .1.
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XXVI

DÉPARTEMI’XT DE LA DROME

ARRONDISSEMENT DE MONTÉLIMART

STATUE DE MADAME DE SÉVIGNÉ

A GRIGNAN, — 1857

Histoire. — Sévkjné {Marie de Rabulin-Chanlal, marquise de), née à Paris le

lî février 162(3, morte au château de Gricjnan le 18 avril 1696, écrivain. Restée

veuve en 1651, son mari ayant été tué en duel par le chevalier d’Albret, elle avait

fils et une fille. Celle-ci devint, plus tard, la marquise de Griejnan. C’est avec

sa fille, (qui vivait alors en Provence, que Mme de Sévigné entretint la correspon-

dance intime à laquelle elle est redevable de sa grande notoriété. Le style, la grâce

et l’e.sprit, dont Mme de Sévigné a fait preuve dans ses lettres, lui ont eonquis le

premier rang parmi les épistolaires de notre pays.

La statue de cette femme célèbre, qui décore la place Sévigné, à Grignan, précé-

demment place de l'Horloge, surmonte une fontaine érigée à proximité de. la tour

de l’Horloge et de l'Hôtel de Ville.

Ü7ie souscription nationale a couvert les frais du monument quifut inauguré le

4 octobre 1857. M. de Monmerqué, membre de l'Institut, a présidé cette solennité.

Ribliograpiuk. — Inauguration de la statue de de Sévigné à Grignan, présidée par M. de Monmerqué.

Uapport fait à (‘.Académie. Paris,. 1858, br. in-S''.

Itevue du Daufyhiné et du Virarais, juiilet-aoûl 1879. Monument de Grignan et notice sur M™® de Sevigne.

DESCRIPTION

Marie de Rabutin-Chantai, marquise de

Sévigné (1626-1696), écrivain. —
Staüic assise. — Rronze. — H. l'",80.

— Par Hochet (Louis).

Assise sur ntic chaise à pieds tors, garnie

de frange, Mme de Sévigné est en robe, aux

plis amples, lecouverte d’nne double jnpe

relevée sur les côlés par un nrond. Le cor-

sage est très ouvert, les manches sont courtes,

houfrantes et terminées par deux volants de

dentelle. I.e |)crsonnage porte nn cellier et

des hrarelels en perles; clievclurc frisée;

liouL'Ics d’oreilles. L'écrivain lient de la

main droile une plume, et, dans l’antre main,

mrc lettre.

Signé sur le socle : Loiis Rociiet,

MDCCCI.VH.

Sur nn angle dn sotie est gravé : Foxuu

iMii S u.vr- Diî.ms. Paris, 1857.

Le piédestal, eu pierre dure du Pègue,

sauf la hase ipii est en pierre de Chamarrt,

mesure, H. 2'", 58. — L. 1™,58. — Long.

i“,95, et est dù au dessin de Chaix (Casi.iimj,

né à Mirabel-les-Baronnies (Drôme).

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

UXE SOUSCRIPTIOX NATIOX.ai.K

A EM.EUÉ CKTTK STATUE

A 1,’niMOItTEU.E

H.ADAIIE DE SÉVIÜiVIi !!!

I.E 4 OCTOBRE 1857

Sur l’ime des faces latérales sont gravées

les armes des Bussy-Rabntiu.

Sur l’antre face latérale se voient les armes

des Sévigné.

Sur la face postérieure du piédestal est

gravé :

DUCRO.S, MAIRE

1857

MARIE DE RABUTI.\'-I HANTAI.

jAIARQEISE DK SÉVIGNÉ
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D’après des noies manuscrites que nous

tenons de Charles Hochet, la souscription

nationale, ouverte par le maire de Grignan,

n’aurait pas couvert les frais du monument.
Une partie de la dépense de la foute serait

restée à la charge de Louis Hochet qui, en

outre, aurait offert sa statue sans qu’elle lui

valût aucune rémunération.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Drome. —
Mai 1883). — H. J.

ARRONDISSEMENT DE DIE

11

BUSTE DE LA COMTESSE DE DIE

A DIE. 1888.

Histoire. — La comtesse, femme poêle, parait avoir vécu au douzième siècle.

M. Paul Meyer, qui s'est occupé de ce personnage, a reconnu l’impossibilité defixer,

(Tune façon certaine, la date de sa naissance et celle de sa mort. Quelques écrivains

dénomment la comtesse de Die Alix. D autres penchent pour le prénom de Béalrix.

Certains biographes ont prétendu qu'il y eut deux comtesses de Die, Tune et Tautre

aimées et chantées par des poètes provençaux. Dans celle hypothèse on a conjecturé

que ces deux personnages devaient être la mère et la fille. Rambaud d' Orange

aurait été Tamant de la première, et ce troubadour parait mourir vers 1173. La
poétesse, après la mort de Rambaud d’Orange, aurait épousé Guillaume de Poitiers.

La seconde comtesse aurait également vu mourir son amant, Guillaume cTAdhémar,

et, dans son chagrin, elle se serait retirée chez des Religieuses de Tarascon

.

Ses poésies seraient totalement perdues . Ce (que nous connaissons, comme compo-

sitions qméticques attribuées à la comtesse de Die, devrait être considéré comme

appartenant à la première comtesse. On connnit (Telle (quatre chansons à Téloge de

Rambaud d' Orange.

Jx monument qui lui a été érigé sur la place de « l'ancien Evêché » à Die, et dont

l’inauguration a eu lieu le 10 août 1888, est une offre gracieuse des sociétés la

Il Cigale » et les « Félibres » de Paris. C’est à ces deux sociétés (que la ville est

redevable du buste. Les frais du piédestal ont été couverts par la municipalité.

Bibliographie. — Ce monument u’a donné.lieu à aucune publicatioD.

DESCRIPTION

Alix ou Béatrice, comtesse de Die (NIL

siècle), femme poète. — Buste. —
Bronze. — H. 0"',85. — Par M'"® Clo-

vis Hugues, née Jeanne Rovannez.

La tète, légèrement tournée vers l’épaule

droite, revêt une expression de tristesse rési-

gnée; d’abondantes tresses de cheveux tom-

bent le long du torse; un voile, posé sur le

front, déroule ses plis sur les épaules; indi-

cation de corsage montant très orné; drape-

rie jetée sur le corsage; couronne de com-

tesse sur la tète.

Signé sur le socle : Jeanne Ci.ovts

Hugues, née Royannez, 1888.

Le jiiédestal qui supporte le buste est en

pierre calcaire, provenant des ruines d’un

temple de C^bèle. Il mesure 1"',5Ü. M. Dal-

lung (Joseph), agent voyer d’arrondissement,

en retraite, né à Ferret (Haut-Hbin), en a

fourni le dessin.

Ce piédestal est placé au centre d’un bas-

sin, et des jets d’eau entourent le monu-

ment.

Sur la face antérieure di-i piédestal est

grave ;
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A LA COMTESSE l»E DIE

LES CIGALIERS

ET

LES FÉLIHIIES

(Les élérneiils tle cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Drôme. —

•

Septembre 1888). — H. .J.

ARRONDISSEMENT DE VALENCE

III

STATUE DU GÉNÉRAL CHAAIPIONNET

A VALENCE. 1848

Histoire. — Championnct [Jean Etienne, surnommé), fils naturel d’Etienne

Grund et de Madeleine Collion, né à Valence le 14 avril 1762^ mort à Antibes le

0 janvier 1800, ijénéral. Il servit d’abord dam l’armée d’Espagne. Rentré

en France en 1791, et nommé commandant d’un bataillon de volontaires, ilfut

envoyé à t’armée du Rhin où U conquit, avec une rapidité surprenante, le grade de

général de division. Il prit la part la plus glorieuse à la victoire de Fleurus. Charge

décommander en Italie l’armée gui oecupait Rome, il s’emqjara successivement de

Gaëte, de Capoue et de Naples (1798-1799). Ses démêlés avee un agent du Üirec-

tuire le firent destituer et emprisonner à Grenoble. Il recouvra la liberté au ‘Sêi prai-

rial, fat chargé d’ organiser l’armée des Alpes, mais il connut la défaite à Savi-

gliano (4 novembre 1799). Son armée subit, en outre, les ravages d’une épidémie à

laquelle il succomba lui-méme en 1800.

Le monument cpie lui ont élevé ses compatriotes, sur la place du Champ-de-Mars,

a Valence, et (pii fut inauguré le 24 septembre 1848, est le produit d'une souscrip-

tion. L’allocation de la Ville, dans le chiffre total de la dépense, est t/e 5 000 francs.

lîinLiüGp./iiiiiiî. — Aucune publication n'a été faite sur ce monument. La statue se trouve reproduite dans la

lievue du Dauphiné et du Vivarais, u“ 2, février 1877.

DESCRIPTION

Jean Etienne, dit Championnet (17G2-

1800), (général. — Statue. — Rronze.

— H. 4 niètres.— Par Sappey (Pierre-

\Tctor) .

Debout, tète nue, en costume de général

de dii/ision, il est représenté baranguaut la

populalion; de la main gunebe, placée der-

rière le dos, il tient son cliapeau de gè'iiéral.

Signé sur le socte : Sappev.

Le pièdeslal, eu pierre calcaire de Crussol,

mesure : H. 4'", 20. — Larg. 2™, GO.

Il esl dû à M. Feri.IiV, arcliitecte à Va-

lence

Sur le piédestal est gravé :

Coll' Est ;

lEAN ÉTIENNE Cil A JIPIONNET,

NÉ A VALENCE LE 24 MAI 1702,

Alülcr A AN ITUES LE 9 JANVIER 180Ü,

GÉNÉRAL EN CREE

DES ARMÉES DE LA RÉPUHLIQUE FRANÇAISE

EN ITALIE,

VAINQUEUR SUR LES BORDS DU TIBRE,

DU GARIGLIANO,

DU VOLTURNE,

IL SOUMIT LA VILLE DE NAPLES EN 1799

ET RESTA PUR

AU MILIEU DES SÉDUenoNS UE LA CONQUÊTE.

AU GÉNÉRAL SORTI DES RANGS DU PEUPLE,

HOMMAGE PUBLIC DE SA VILLE NATALE.

Côté Nord :

BORGHETTO. TERNI. ÜTRICOLI

CASTEL PORTE. CAPOUE. — NAPLES.

Côté Ouest :

SOUS LE RÈGNE

DE LOUIS-PHILIPPE l“L ROI DES FRANÇAIS,

CE MONUMENT

A ÉTÉ ÉLEVÉ
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AUX API»LAUl)ISShniKNTS DU PKUPLK.

SOUS UKS AUSPICUS

DU CONSKIU MUNICIPAL DK VAI.KNCK,

PAH LKS SOINS d’uNK C0M.\IISSI0\%

AUX FHAIS DK LA VILLK ET DES CITOYENS

AMIS DK LEUR PAYS.

CotéSuil :

EI.KURUS. COLOCNE. ALDKNHOUEN

KOSTHEIM. STROMUERC. V URTZROIIRC

.

(L(*s plornents do colle notice ont été en

partie rociioilÜs par le [irclot de la Drome.

— Mai 1.S8;].) — H. J.

XXVII

DÉPARTEMENT DE L’EURE

AKHONDISSEMEWT D ÉVUEUX

1

FONTAINE MONUMENTALE

a ÉvREUx. — 1SS2.

Hist()[iuc. — La Fontaine monumentale, surmontée d’un qroupe nllé(jor\que

,

représentant /’Kurc^ /’Kon et le Rouloir, (pti décore la place de l’Hâtel-de-ville,

porte le nom de Fontaine Jules Janin. Elle fut édifiée, en partie, avec le produit

d’un leijs de la veuve du critique. La ville d’Evreux assuma le complément de la

dépense.

Le monument a été inauguré le \ 'i; juillet 188*2.

Un seul discours fut prononcé par M. Corbeau, maire d’Evreux. L'orateur, en

termes élevés, rendit un touchant hommage à la mémoire de Mme Jules Janin, la

donatrice du monument, et il exprima, au nom de la l ille, la gratitude qu’inspire

cette femme de cœur qui a voulu associer à son bienfait, le nom de son père, le pré-

sident Huet, ancien maire d'Evreux, et celui de son mari, Jules Janin, l’éminent

critique des Ilobals, membre de l'Académie française.

RiituoGBAPHiE. — Ue monument u’a été l'ohjet d'aucune publication

.

DESCRIPTION

L'Eure, l’Iton et le Rouloir. — Groupe.

— Pierre et maiFre. — H. 2"‘,50. —
Par Diccoucuemoxt (Emii.e).

\i'Eiire, suas la forme d’une femme cou-

ronnée de plantes (Inviales, est debout, le

torse et la jambe droite nus, la tête légère-

ment tournée vers l’épaide droite; la maiÊi

gauche lient un aviron posé verticalement;

la main droite appuie sur un écusson aux

armes d’Evreux.

En arrière du personnage principal, de-

bout et nus, se tiennent deux épbèbes symbo-

lisant VIton et le Rouloir. 1
est l’œuvre de Gem vs (Ciiaïu.Es)

,
arclii-

vciscc, U ou s ccuappe une

nappe d’eau, sert de support au pied droit

de VEure.

Ce groupe a pour base un socle très orné

(|ui émerge d’une vasque. Il comporte des

mas(pies de lion et des dauphins lançant des

jets d’eau. Des colonnes, un riche soubasse-

ment servent de |)oint d'ap[)ui à la vasque et

à l’ensemble du monument.

La statue est signée sur le socle :

Emii.e Dkcouciiumont.

La partie nrcliitectiirnle de la Fontaine
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tecte diocésain, qui en exposa le dessin

au Salon de 1882 (n“ 5056) et obtint

une 3® médaille.

La base, la vasque et le soubasse-

ment sont en pierre et marbre. La lian-

teur totale de la Fontaine est de 8™, 50.

Sur la face antérieure du soubassement est

gravé :

LKCS 0E i\IADAiUE JULES JANIN

EN^MÉMOIRE DE SON PÈRE

M. LE PRÉSIDENT HUET

MEMBRE du) CONSEIL GÉNÉRAL DE l’eURE

MAIRE d'ÉVREUX

ET

DE SON MARI

M. JULES JANIN

MEMRRE DE l’aCADÉMIE ERANÇAISE.

Sur la face postérieure ;

1882

Ce groupe a figuré au Salon de 1881

(n® 3788).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de l’Eure.

— Mars 1891.) — H. J.

II

STATUE DE LEPOUZÉ

a ÉvRKUx. — 18 83.

Histoire. — Lepouzé [Jean-Louis], né à Cissaij le 20 janvier 182 U mort à

Evreux le 16 février 1882, homme politique, député de l’Eure. Ancien avoué ci

Évreux, il était à la tête de la municipalité de celte ville, lors de l’occupation prus-

sienne en 1870-1871. Il s’acquitta de ses difficiles fonctions, durant celte période

troublée, avec un dévouement et une adresse cpii lui valurent l admiration de ses

compatriotes. Élu à VAssemblée nationale le \\ février 1872, il vit son mandat

renouvelé le février 1876 et le 14 octobre 1877.

Le monument qui lui a été élevé au cimetière de la ville, sur le caveau renfer-

mant ses restes, est le produit d’une souscription publicque. Il a été inauguré en

1883.

RiBUOGnflmiE. — Ce momimenl ii'a domié lieu à aucune publication.

DESCRIPTION

Jean-Louis Lepouzé (1821-1882), /tomme

politicque. — Statue. — Pierre de

Tercé. — H. l'",50. — Par Decouche-

MONT (Fmile).

Le personnage est représenté assis, en

costume de ville, avec la ceinture de maire

comme attribut.

Signé sur le socle : Emile Decorciie-

MONT.

Un piédestal en pierre d’Fluville, H. 2“,50.

— L. 0"‘,75. — Long. I'",05, suji-

])orte la statue. Il est dù an dessin de

C.AUCiiois (Pacl), arcbileclc de la ville

d’ Evreux.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

A LA JIÉMOIRE

DE

J.-L. LEPOUZÉ

SES CONCITOVENS

RECONNAISSANTS

Sur la face de gauche :

J.-L. LEPOUZÉ

MAIRE d’ÉVREUX

CONSEILLER GÉNÉRAL

POUR LE CANTON DE SAINT-ANDRE

DÉPUTÉ DE l’EURE.

Sur la face de droite ;

JEAN-LOUIS LEPOUZÉ

AVOUÉ

NÉ A CISSAV (eURE)

LE 20 JANVIER 1821

DÉCÉDÉ A ÉVREUX

LE IC FÉVRIER 1882.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de l’Eure. —
Août 1883.) — H. J.
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III

i'YRAMIDE DUR Y

A KPIEDS. 1802

Histoire. — La Pyramide, d’Ivry est un don du duc de Penthièvre. Elle jul

èricjée en Mil, en souvenir d’Henri IV qui, au soir de ta bataille d'Ivry, s'est

reposé à Epieds. Le monument de Mil fut détruit pendant la Révolution. Mais,

en 1802, le Premier Consul ordonna qu’il fût réédifié aux frais de l’Etat.

BiBLiocnapHiE. — Ce moauinent n’a donné lieu à aucune publication.

DESCRIPTION

Pyramide décorée d’un médaillon. —
Hauteur tic la Pj laiiiitlo, 8 mètres. —
Pierre de taille. — Le médallloii est eu

marlire blanc.

Le médaillon représcnie Henri IV en

Imsie, de profil, la lèle ceinte d’une couronne

de laurier.

Deux branches de laurier, reliées dans la

partie iid'érienre du médaillon, forment enca-

drement au buste simulé du monari|ue.

Un second médaillon, décoré des armes

royales, avec fleurs de lis, orne la lace posté-

rieure de la Pyramide.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

c’kst ici

I,’k.\’1)|U)IT de l’kxte

ou SE Tl.vr UE ROI HKXRI IV

LE JOUR UE L.a lU-rfAIULE ü’iVRY

UO.V.XKE UE

H .UARS 1.090.

Sur la partie postérieure du piédestal est

gravé ;

N.VI’OUÉOX RO.V UVOVI E

l'RU.MIER C0\si:u

A UA iUÉ.UOIRK DE IIUMU IV

VICTORIEUX DUS KX'XKMIS DE u’Él'AT

AUX CHA.MF.S ü’iVRV

UE 14 MARS 1390
UE ROI SE RKI'OSA

E.\ CE UiEU

Al'RÈS UA VICTÜIRE

Ni la Pyramide ni les médaillons ne portent

de signature.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de l’Eure. —
Août 1883). — H. J.

IV

\1 ONUM EN T C OMM ÉM O RA T 1

F

DE LA UUERRE ERANCO-ALLEMANDE

A VEUXEUIL. — 1877

Histoire. — Le monument commémoratif de la guerre de 1870-1871 a été érigé,

dans le cimetière de la ville, le 10 îtoi>e/»7tre 1877. L'Etat a concouru pour une

somme de deux cent cinquante francs à la concession du terrain. La commune a

pourvu au surplus de la déqjense.

L’inauguration a été faite en présence des autorités civiles, du clergé et des

enfants des écoles.

IlinuoGRAPHiE. — Ce moüument est décrit dans fouvraga de M. de Marcèro, les Tombes des militaires, elc.

,

p. 78 . Il est reproduit sur une planche du mèn-.e ouvrage.



15i INVEiVTAIRE DES RICHESSES D’ART DE LA FRANCE. 154

DESCRIPTION

Pyramide (|ua(lraii;jiilaire. — Granit. —
II. 4'", 20.

La Pyramide pose sur une l>ase de forme

cul)i(]ue.

Elle est ornée, sur sa face antérieure,

d’une croix latine. Au-dessous de la croix est

‘jravé :

fl

i.fl fliihroiRK

DES SOl.DflTS MORTS

l'OUR Lfl DKEliXSK

DK Lfl l’flTRIK

1 870-1 8Tf

Suivent trente et un noms de soldats tués

à l’eunemi.

Au-dessous de celte liste nécroîoyique est

gravé ;

UEQUIESCANT I.X PflCE

(Les éléments de cette notice ont été en

l)arlie recueillis par le maire de Verncuil. —
Novembre 1888.) — H, J.

AURONDtSSEMEWT DES ANDELYS

V

STATUE DE NICOLAS POUSSIN

flux fl DE LYS. — 1851

IIisToiiuo. —- Poussix (Nicolas), né au hameau de Villers, dépendant des Andehjs,

le juin 1594, mort à Rome le 19 novembre 10G5, peintre d’histoire, élève de

Oi lo.vn.x Vari.x et de Feruixani) Elle, accompagna le cavalier Marin gui se rendait

à Rome en 1()24. Il eut pour protecteurs, dans la Ville Eternelle, les Rarberini et le

commandeur dcl Rozzo. Le 18 septembre IG29, il épousa une française, Marie I)u-

(jhet. Louis XIII le rappela en France en 1G41, et le nomma son Premier Peintre.

Mais ritalie avait à jamais séduit iàmc de Poussix. Il prétexta la nécessité de

venir défendre ses intérêts éi Rome, et quitta la Franee en 1G42. La mort de

Louis XIII et de Richelieu l’aijant dégagé de toute obligation envers la France, il ne

quilta plus l'Italie.

Le monument qui lui a été élevé, aux Andehjs, est le produit d’une souscription.

Il est érigé place du Marché. L’inauguration en eut lieu le 15 juin 1851.

Le marquis Philippe de Chennevières assistait à cette cérémonie dont il rendit

compte dans le « .lournal d’Argenlaii »

.

« Tous les Parisiens, écrit-il, ejui se trouvaient là, se rappelaient avoir vu ce

bronze à la dernière exposition du Louvre, en 1848, et son plâtre l’année précé-

dente. Au Louvre, la statue était immense; ici, elle est petite, elle disparait avec

son trop simple piédestal dans I étendue de la place, et surtout dams l’étendue de

l'horizon. L’œuvre de M. Louis Rriax est vraiment fort bonne et tout à fuit digne

d’nn grand-prix de Rome ; le mouvement en est e.rcellent. Le musée central du

Louvre a donné autrefois à la. commune des Andehjs, en même temps (gue le « Corio-

lan », lin moulage en plâtre de la célèbre statue de .Iuliex cpii concourut pour le

prix décennal en 1810; il eût été curieux de voir c.é)te à côte l'œuvre de Rriax et

celle de .Iuliex. Nous doutons que celle-ci, l’une des plus belles de l’école impériale,

eut effacé celle de notre contemporain. Si, dans la statue inaugurée, les jambes

paraissent un peu courtes, il ne faut s'en prendre ejuau piédestal, car ce défaut

n'avait clunpié personne, il g a trois ans, devant le bronze vu à mi-hauteur. Ah!

ce n'est pas de cette proportion, et dans ce coin honteux, (puefeusse voulu voir, aux
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Andelys, la slaluc palrioliquedu I'oussim. Si le bronze «si trop cher, il valait mieux

un colosse de pierre de Vernon... un Poussim (jénnt de oO pieds, assis sur un bloc de

granit normand. »

Parmi les orateurs (pii se firent entendre à l’inauipiralion de re monument, il faut

citer Piuoul Rochette, alors secrétaire perpétuel de V.Académie des Reaux-.irts.

liiBLiouMPiiiiî. — UocHKTTE (llaoiil). Discours prononcé le 15 juin 1851 à l'inaiicjuralion de la statue de

K. Poussin^ aux .(ndelijs, l’arh, impr. Firmiii-Didot fièros, 1851, 111-4“.

Journal d'Arijentan, du 23 juin 1851. (Arlicle du marquis de ClieiinevièreB.

)

DESCRIPTION

Nicolas Poussin (1594-16G5), peintre

d'histoire. — Statue assi.se. — Rronze.

— H. 2'", 15. — Par Rkia\ (Je.an-

Louis).

En costume de l’époque, dans une attitude

méditative, le peintre a pour tout attribut un

crayon et une tablette dans les mains,

M. de Chennevières, dans l’élude que nous

visons plus haut, donne, de la statue qui

nous occupe, la description suivante :

« Le Poussin assis, et la jambe droite un

peu ramenée sous lui, tient, appuyée sur son

,qenou jjauclie, une large tablette soi- laquelle

il va crayonner la pensée ou l’étude qui vient

de frapper son puissant regard. Sa tète, pleine

de vigueur et de calme noblesse, est aussi

lidèle que possible à ce magnifique type de

a sérénité et de la grandeur dans la force

(pie tout le monde connaît. »

Le piédestal qui supjiorle la statue est en

pierre dure. 11 mesure, 11. 2'", 50. —
L. l'",50. Il est exécuté d’après les

dessins de M. RouRGi)tuxo\, architecte

du département.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

A
NICOLAS COUSSIN

1851

Signé, sur le socle de la statue : L. Biuan,

SCUI.CTEUK, 1847.

Plus loin est écrit : A'î.vuu.u fecit, ruser,

SlllONKT. V. P.AILL.AIIU u’HeNDICOUK'I'.

Le plâtre a figuré an Salon de 1847

(n“ 2028) et le bronze au Salon de 1848

(il" 4633).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de l'Eure. —
Août 1883). — 11. J.

ARKONDISSEMENT DES ANDELYS

VI

M O N U M E N T C O AI M É M O H A T I

F

DE LA GUERRE FR ANGO-AEEEMANDE

A ÉTHKl’.ACX Y. — 1S72

IliSToitiE. — Le monument commémoratif de la (jucrre de IH70, érigé à l’extré-

mité de l'allée centrale du cimetière d’Ktrépatjnij, a motivé une dépense de 800 /;.,

.supportée par la commune. Il domine le caveau dans lequel sont déposés les restes

,

des soldats tués au combat du 50 novembre 1870. Il a été inauguré en mars 1872.

niBLioc.icAiMiiE ~ Ce inomiinenl n'a donné lien à aucune publication.

DESCRIPTION

ti>es les armoiries do la Ville, et, dans le

fronton, se détachent un sablier et deux tor-

ches renouées de bandelettes.

Sur la face antérieure de la colonne, dans

un cadre entouré d’une gorge, est gravé :

Colonne cpiadrangulaire. — Pierre de

Vernon, supportant un fronton que

surmonte une croix.

Sur le piédestal de la colonne, sont sculp-
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A LA 3IÉM0IKE GLOIUEUSE

I)U CAPITAINE CHRVSOSTO.VIE

DU CAPORAL LABIÎÉ

DES SOLDATS DRIUlOIN, PAINS ET AUTRES

TUÉS AU COAIBAT d’ÉTRÉPACNV

LE 30 NOUEAIBRE 1870

Sur la base de la colonne :

LA VILLE d’ÉTHÉPAGNV

RECONNAISSANTE.

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le maire d’Etrépagny. -

—

Octobre 1888.) — H. J.

Vil

MON U AIEN T C OMM ÉM O R A T I

F

DE LA GUERRE FRANCO-ALLEAIANDE

A KTIIÉPAGNY. 1873

Histoire. — Le monument commémoratif du combat du 30 novembre 1870, «

Ktrépagnij, a été érigé aux frais de la commune. La dépense s'est élevée à la somme

de 3 200 francs. Il décore l’une des places de la ville. Son inauguration eut lieu en

1873.

L’amiral La Roncière Le Nourg représenta le Goxivernement à la solennité, et

prononça un discours des plus éloquents.

ISuiLiocnAPHiE. — Ce monunieut ii’a donné lien à aucune publication

DESCRIPTION

Pyramide quadrangulaire. — Pierre de

Vcriioii. — H. 8 mètres. Posée sur un

piédestal de iiiême matière. — H.

6 mètres. — Par M. Bonaterke, arclii-

tecte.

Le piédestal pose sur trois degrés. Il est

orné, à ses angles, de lorcbos enflammées.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

HONNEUR ET PATRIE

SOYONS UNIS

POUR ETRE FORTS.

Sur l’une des faces latérales :

LES ALLEMANDS

CHASSÉS d'étrépagnv

SE VENGENT

PAR l'incendie de la ville.

Sur l’autre face latérale :

n’oublions pas!!!

Sur la face postérieure :

M. BON.ATËRRE.

Ce monument est reproduit dans l’ouvrage

de AI. deAIarcère, Tombes des militaires, eic.

,

p. 55.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le maire d’Ktrépaguy.

—

Octobre 1888.) HJ.

VIII

STATUE DU GÉNÉRAL DE RLANMONT
A Gisons. 1851

Histoire. — Blnnmont {Marie-Pierre Isidore de), né à Gisors le février 1770,

7)wrt le 8 décembre 1816^ (jénéral de brigade. Il avait débuté comme simple

soldat au régimetit d’Auvergne en 1786. D’une bravoure exceptionnelle. Blanmont
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reçut de nombreuses blessures au cours de ses campatjnes. C'est Napoléon qui, en

1811, lui conféra le grade de général de brigade.

Au lendemain de sa mort, ses compatriotes résolurent de lui élever un monu-

ment. La municipalité de Gisors vota ut

souscription publique. Ilfut décidé que l

de lilanmont.

L' inauguration du monument eut lieu

IiiBLioGRAPHiE. — H n’cxîste aucune pubÜcalion sur 1

DE SC R

Maric-Pierre-Isidore de lilanmont (1770-

1846), général de brigade. — Statue.

— Marbre. — H. 2 luètres. — Par

Desüoeufs (Aktoixe) .

Debout, tête nue, le regard fixe, l'expres-

sion résolue, le général, en costume de sou

grade, a son manteau militaire jeté sur

l'épaule gauche ; un pli du manteau s'enroule

autour du bras; la main, baissée, tient le

sabre, la pointe en terre
;
la main droite pose

sur l'avant-bras gauche.

Signé sur le socle : Desdoeues.

Le piédestal, en pierre, mesure ; H.

2"', 60. — Îj. 0™,80. Auteur inconnu.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

AU

UÉNKHÏL UE BLAXMÜNT

I.A

VILLE UE Gisons

Sur l’une des faces latérales :

UE liLANVIDXr

? allocation et ouvrit en même temjts une

statue du général s'élèverait sur la place

e 13 juillet 1851.

statue de lilanmont.

PTIOAT

(.M.UilE-I'IKnHE-ISIUOnE)

NÉ A Gisons

LE 23 FÉvniEn 1770

DÉCÉDÉ

LE 8 DÉCE.lIBnE 1846

Sur l’autre face latérale :

SOLDAT

AU HÉGIUENT d’aUVEIIGNE

EN

1786

GÉNÉn.AL DR nniGADK

EN

1811

GIlAND-OEEICIKn

DE LA LÉGION D’uONNEUn.

Sur a face postérieure :

32 BLESSIIHES

9 CHEVAU.V TUÉS SOUS LUI.

Le marbre a figuré au Salon de 1851

(n' 3324).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de l’Eure, —
Août 1883.) — H. J.

IX

MÉDAILLON DE 15RUNEL

A IIACQUEVII.I.E. 1883

Hi.stoire, — Brunei {Marc-Isambart) , né à Hacqueville le 25 avril 1769, mort à

Londres le 12 décembre 18D, ingénieur, vice-président de la Société royale des

ingénieurs déAngleterre, membre correspondant de ilmtilut de France, fit, anté-

rieurement à 1792, plusieurs campagnes dans les Indes occidentales . De retour en

France, au plus fort de la tourmente révolutionnaire, Brunei, qui affichait des con-

victions inonai chiques, comprit bien vite que ses jours étaient en danger. Il partit

pour l’Amérique du Nord et se fit ingénieur. A cette période de sa vie, se rattachent

les travaux de fortifications du fort de .Neiv-l'orh, et l’établissement d une fonderie

de canons cqu’il dota de perfectionnements nombreux, de son invention. Ayant quitté

l'Amérique pour passer en Angleterre, il débuta dans ce pays par la decouverte
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d'une machine pour la fahricalion des poulies en bois. L'application du procédé de

Brunei ayant clé faite par ordre du (jouvernemcnt, dans les ateliers de Portsmouth

,

on en apprécia l'excellence, cl Brunei acquit, tout à coup, xme qrande célébrité. Ceci

se passait en 1806. L'injénicur ne se borna point à cette invention. Aijant été pré-

senté à l'empereur Alexandre, lors de la visite de ce souverain en Angleterre ('1815)

il lui proposa d’établir un tunnel sous la Néva. Le tsar n’accepta pas. Brunei réso-

lut alors d'exécuter, sous la Tamise, le tunnel dont il avait étudié les moindres

détails. Une société anç/laise, présidée par le duc de lUellington, adopta le projet de

l ingénieur, et les travaux commencèrent en L'irruption des eaux mit plusieurs

fois obstacle (I l'avancement de la construction. La, société commanditaire se ruina.

U g cul une interruption de sept années dans l’exécution du tunnel. Mais l'ingénieur

avait foi dans son anivre et, à force d’instances persévérantes, il parvint à intéresser

l’Etat à son entreprise. C'était le salut. La conception gigantesque de Brunei prit

sa forme définitive, et le tunnel sous la Tamise fut livré ci la circulation en 1815.

Des découvertes ingénieuses, utiles, (que la science moderne n'a pas dépassées, honoren t

encore le nom de Brunei.

Le monument qui décore la place de la Mairie, ii Hacqueville, est le produit

d'une souscription. Il fut inauguré le 16 décembre 1885.

Le maire, M. Moreau, assisté de conseillers généraux, parmi lesc/uels ilfaut citer

M. Passy, le comte Le CouUeux et Baonl Durai ont présidé la solennité. Un

seul discours a été prononcé par M. Passy rpii a retracé la vie de labeur et de succès

d'Isambart Brunei.

IJinuoGUAPHiE. — Journal des Andelys, du 20 décembre 1883.

DESCRIPTION

Marc-Isambart Brunei (1760-1849), in-

génieur. — MOIaillon. — Mai'l)re. —
biaiii. 0'",15. — Par Maükv (Ch.-.I.)

(rapri's Taylor (W.-J.).

Tète nue, de profil.

En exergue est sculpté uii éperon, avec la

devise de l’ingénieur : a En avant, n

Le piédestal en pierre : H. 1"',68. — L.

I mètre, est l’œuvre de M. Varin, ar-

cliitecle, agent-voyer à Etrépagny.

Le travail a été exécuté par M. Pel-

tier, eiitreprenour aux Andelys.

Sur la face antérieure du monument est

gravé :

A

imUNKL

MARC-ISAIIDART

INUK.XirUR CIVIL

MKAIBIU! CORItKSI'ONDANT

DE 1,’lXSTirU’l' DE EllANCE

NÉ A IIACOUEVILLIÎ

EN 170'.»

ÉTAIILI EN ANC.I.ETERItE

EN 1789

DÉCÉDÉ A LONDRES

EN 1819

Sur la face postérieure :

ÉLEVÉ PAR SOUSCRIPTION

sous l’aduinistration

DE

vni.

MOREAU CH., MAIRE

HOURGEOIS P., ADJOINT

GÉRARD A., GUION A.

LEROUX G., I.ONGEIUR J. -R.

guillo'i' a., guimier f.

JIOREAU J. -II., HOULIER J. -II.

M. Mijiiiot. propriétaire, à V?esly, a été

riutermédiaire entre la municipalité de Hac-

qneville et la famille Brunei qui compte, en

Angleterre, de nombreux représentants.

Le médaillon, inauguré en 1885, a été

offert par iVI. Isambart Brunei, petit-fils du

modèle, à la demande de M. Mignot.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de l’Eure. —
Novembre 1885.) — U. J.
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AllliONDISSEMKlVÏ DE BEUNAY

X

HUSTE DE EHESiVEI.

A niuHîuic. — lH8i

llisToiiiK. — Fresnel [Amiiistin-Jean), né à liroijUe le 10 moi I7SS, morl à ViUe-

d’Avraij, près Paris, le 14 juillel 1827, pln/sirieii-, élève de l’Frôle polijterlniiqae

(1804) d’oii il sorUt ingénieur. Il fut cluDUjé de divers services en Vendée et dans la

Drôme, jusqu'en 1815. ('/est éi cette date qu'il s'occupa de la polarisation de la

lumière. Les résultats de scs recherches, e.rposcs dans un mémoire, furent couronnés

par l’Académie des Sciences en 1810. Il entra dans cette Académie en 1820. Sa

découverte des phares lenticulaires lui conquit une céléhrilé européenne.

Le monument placé sur sa maison natale, à. Uroglie, a été érigé au.c frais de la

Société d’agriculture, arts et belles-lettres de Iternag, et de la commune de Uroglie.

Jfinauguration en eut lieu /e 14 septembre 1884.

A une heure et demie, les membres de IAcadémie des Sciences, accompagnés de

toutes les notabilités présentes à la fête, .sont vernis prendre place sur l'estrade

dressée en face du monument. M. Jamin, secrétaire perpétuel de l’Académie des

Sciences, pour les sciences phgsiciucs, qmésidait la cérémonie, agant ii sa droite

M. Frémij
,

et éi sa gauche M. Bertrand, membres de l’Académie des Sciences. Puis

venaient : MM. le duc de Uroglie, le curé-douen de Uroglie, Uaoul Duval, député ;

F. Mercadier, directeur des études à l’Fcolc polytechnique ; MM. de Forçai,

C. Fouquet, A. Fouquet, Fmile Hébert, .loin- Lambert, A. Lambert, Sevaistre,

Simon, F. Vy, conseillers généraux; l’abbé de Uroglie, ancien élève de l'Ecole poly-

technicque ; Prétavoine, 'Parget, anciens députés ; de Uonnechose ; Uausseau, Hue,

Jousselin, conseillers d'arrondissement ; Loutrcul, président de la Société d'horti-

culture du centre de la Normand'ie ; M. Héron, président de la Société d’horti-

culture de la Seine-Inférieure, et plusieurs autres personnes notables du départe-

ment et du canton.

Après un morceau de musique exécuté par la fanfare de Montrcuil-l’A rgillé; sur

un signal donné par le duc de Uroglie, le voile qui recouvre le cnonument tombe,

et la figure accentuée et éncnjique de Fresnel apparaît, saluée par les applaudisse-

ments. MM. Jamin et Mercadier parlèrent, tour lï tour, devant le buste. Le duc de

Uroglie prononça un éloquent discours à l’issue du banquet qui clôtura la journée.

r>ifU.iooiioi*uiK. — Le Français, fin î 8 spptombre 1 S84

Le Firjaro. ()n 18 seplemlire 1884.

Discours prononcé au nom de l'Académie des sciences à l'innngurnlion du monumeni de Fresnel à Broglie [Eure)

le i S septembre 1884, par M. Jamin, sucrélaiie perpoliiol du coite Acailémie, Paris, Firniin-Didot, I8S4, iti-i"

de 22 pa‘]es.

DESCRIPT lO .V

Augustin-Jean Fresnel (1788-1827),

physieien. — Rusle. —- Rroiize. — H.

O"", 45. — Par David d’A.miichs (Pieriie-

Jean).

Tèlc nue, de face, sans indication de vête-

ment.

Signé à la section de l’épaule gauche :

David d’Angers.

David a sculpté le Imsto de Eresnel en

1845. 11 l’exécnla en marbre pour la famille

du physicien. La terre cuite originale a été

offerte par David, au musée d’Angers (lettre
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du 6 novembre 1845 à Mercier, conser-

vateur de ce musée). Cette terre cuite

mesure O"", 55. D’autre part, nous lisons

dans une lettre de l’inspecteur «fénéral, direc-

teur de l’Ecole nationale des Ponts et Cliaus-

sées, que le dépôt des Phares |)ossédcrait un

plâtre du buste de David mesurant 0'",tl4.

Les directeurs de ce dépôt ont, en outre,

fait exécuter en 1857, une copie en marbre

de l’œuvre de David, par Adrien Folrdiun.

Ce marbre mesure 0"',50. Des exemjilaires

en bronze mesurant 0'”,525, et des plâtres

bronzés, de la même dimension, ont été

propagés par l’administration du dépôt des

l’Iiares. Enfin, le bronze érigé à Broglie,

mesurant 0"’,45, est une nouvelle interpré-

tation de l’œuvre originale. Ces diverses

reproductions ont-elles une lidélité absolue

avec le travail initial? 11 est permis d’en

douter.

Le bronze, érigé i Broglie, a été offert par

le Ministère des Travaux jiublics.

Un socle, en pierre, senlpié. --H.

supporte le buste.

Sur cette base est gravé :

aur.us'riN eresnei,

INGÉNIEUR DES l'ONTS UT CHAUSSÉES

ME.MHRE DE l’aCADÉMIE DES SCIENCES

CRÉATEUR DES l’IiARES I.ENTICUI.AIRKS

EST NÉ DANS CETTE lUAISO.N

I,E 10 MAI 1788

I,A THÉORIE DE I.A I.IlMlÈltE

DOIT A CET ÉMULE DE NEWTON

LES CONCEI’TIO.NS

LES l'LUS ÉLEVÉES ET LES AI'I’LICATTO.NS

LES PLUS UTILES

AIüNUMENT ÉRIGÉ EN 1884

Le dessin du monument de Fresiicl est dû

i\ M. de Montant, ingénieur en chef des

Ponts et Chaussées.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le Directeur de l’Ccole

des Ponts et Chaussées. — Mars 188G.) —
H. J.

XI

BUSTE DE I.E PRÉVOST

A ÜERNAY. 1883

liKSToiiiiî. — Ijeprcmsl {Auguste)
,
né à Bernnij /e 3 juin 1787, mort à La Uaupa-

Hcrc (Sciiic-Inférieurc) le \ \ juillet 1859, historien et archéologue, remplit les foiic-

fions (le sous-prefet en 1814, puis s’adonna aux travaux historiques et à l’archéo-

logie locale. De 1834 à 1848, il appartint à la Chambre des députés comme repré-

sentant de l'Eure, et fut élu membre libre de l’Académie des Inscriptions et Belles-

lettres en 1838. Son Dictionnaire dos anciens noms de lien du département de l’Eure

(!<',creux, 1840, </i-12 et tn-8'’), son étude Ancienne division territoriale de la X^or-

mandie {Caen, 1840, Di-4») font autorité.

Le monument qui lui a été érigé à Bernag est le produit d’une souscription

ouverte sur l’initiative de la Société libre de l’Eure. Il a été inauguré Ic'iOjuin \ 8Ho.

BiBLionRAPiiiE. — PoRKH (l’al)lié). .^ugusle f>eprévQSt. archéologtie et historien, commun icalion faite à la Société

libre âcl'Eurele 18 décembre 18S1. nernay, veuve Alfrcul Lefèvre, 1881, in-8® de 19 pages.

DESCRIPTION

Auguste Leprévost (1787-1859), histo-

rien et archéologue. — Buste. —
Bronze. — II. 0"’,70. — Par Bo.was-

siKüX (.Iean).

Tôle nue, de face, indication do vêtement.

Signé sur le soc, le : Boxna.ssieu.x, 1882.

Sur la face antérieure du piclcstal est

gravé :

AUGUSTE LEPRÉVOST

(Les éléments de celle notice ont été en

])arlic recueillis par le préfet de l’Eure. —
Août 1883.) — H. J.
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XII

STATUE DE DUPONT DE L’EURE

AU NK un O LUC. — I SS I

Hi,stoiiik. — Dupont de l’Eure [Jarques- Charles)
,
né au Neuhourq le 27 fé-

vrier 1707^ mort le 3 mars 1S55, homme polilir[uc, remplit successivement les fonctions

d'administrateur du district de Louviers (1792), de président du tribunal criminel

d'Evreux (ISOO), de président à la Cour impériale de Itouen (ISM), de vicc-prési-

dent de la Chambre des députés pendant les Cent-Jours, et de député, de IS17 à

ISIS. Ministre de la Justice dans le cabinet Laffitte, en IS30, il se démit de scs

fonctions le 27 décembre. Membre de l’opposition, de IS30« 1S4S, il fut, à iavène-

ment de la République, nommé président du Gouvernement provisoire, éé’axjant pas

été réélu en 1S49, il vécut dans la retraite jusqu’à sa mort.

Le monument élevé à cet homme politique, dans la commune du Xcubourg, sur la

place Dupont-de-l'Eure, est le produit d'une souscription. Il a été inauquré te 4 sep-

tembre ISSU

HiBLiOGiiAPKiE. —
• Ce monument u’a donné lien à aucune publication.

DESCRIUTIOX

Jacques-Charles Dupont de l’Eure (1767-

1855), homme politique. — Slatiie

assise. — Rroiizc. — H. 2™, 20. —
Par Dkcokcükjkin'i' (Louis-Emile).

Assis sur un fauleuil, dans le costume de

l’époque, Dupont de l’Eure est représenté

dans une altitude méditative.

Signé à gauche, sur la plinthe : Emile

Decohciienont, 1881, et à droite : TmÉ-
lîAUT FHÈRES, FONDEURS.

Un piédestal, en granit, H. 3'", 15, sup-

porte la slalue. Il est décoré de deiiv

has-reliel’s en hronze, par Decorciie-

MONT. Ils représentent :

Le Conseil des ministres : Séance

du 20 octobre 1830. IjU proclamation

de la République en 1848.

Le modèle en plâtre do la statue a figuré

au Salon de 1882 (n” 4208). 11 est aujour-

d’hui au Musée d’Evreux.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de l’Eure. —
Août 1883). - H. .1.

XIII

STATUE DE RAOUL-DUVAL

•U NO ÏRE-I)AME-I)U-V.AU1)REUIL. 1890

Hisioire. — Raoul-Duval {Edgard-Raoul Durai, dit), né à Laon le 0 avril 1832,

mo) t à Monte-Carlo le 10 février 1887, homme politicpie. Il débuta comme substitut

au tribunal de Nantes en 1855, et remplit ensuite les fonctions d’avocat général à

Angers, Bordeaux et Rouen. Démissionnaire en septembre 1870, ilfut élu représen-

tant de la Seine-Inférieure à l’Assemblée nationale, le 2 juillet 1871. Au.v élections

du 5 mars 1876, Varrondissement de Louviers le nomma député. Son mandat lui

fut renouvelé en 1885.

IV. — Pnovivcn. — MowMii.vrs civii.s.
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C’est avec le produit d’une souscription que fut érigée la statue qui décore la place

de la Mairie, à Notre-Dame-du-Vaudreuil. Ellefut inaugurée le M juin IH90.

il/. Léon Scvaislre, ancien député de l’Eure, président du Comité de souseriplion,

a pris place, le premier, sur l’estrade d'honneur. Il avait à ses côtés MM. Edmond
et André Raoul-Duval, fils de l'ancien député, et MM. Remi Esehassériau.r et

Hervé, ses gendres ; M. Pelletier, maire de Nolre-Dame-du- Vaudreuil; MM. Léon

Saij, Rlavier, le comte d’Osmog, sénateurs ; Jules Delafosse, le baron Eschassériaux,

Agnard, Edouard Muller, Louis Passg, Camille Fouquet, Olrg, députés; Réhie,

ancien ministre ; Roffinton, ancien sénateur ; Johnston, de la Ferrière, anciens

députés. On remarquait
,

en outre, dans l’assistance, MM. Octave Noël, pro-

fesseur à l’Ecole des Hautes études commereiales ; Maujan, directeur honoraire du

collège Chaplal; Patinot, directeur du Journal des Débats; Ducrocq, professeur à la

Faculté de droit de Paris ; Le Ménager et Risson, conseillers généraux ; Cordier et

Pollard, conseillers d'arrondissement ; Lahbé, ancien conseiller général; les conseil-

lers municipaux du Vaudreuil ; Avnhroise Janvier de la Motte, le comte de Monte-

hello, Chailleg, Georges Michel, des Débats; Cornélg, du Petit Journal
;
Rois-Glavg,

du Gaulois
;
Gachot, de la Petite Presse, et plusieurs journalistes de Rouen et du

département de l’Eure.

Le premier discours a été prononcé par M. Sevaistre. Ont ensuite pris la parole :

M. Pelletier, maire de Notrc-Dame-du-Vaudreuil ; M. Jules Delafosse, député

du Calvados ; M. Octave Noël, économiste ; M. Agnard, député du Rhône, qui, en

quelques paroles improvisées, a exprimé son adhésion aux principes économiques

de Raoul-Duval ; M. E. Kunemann, délégué de L’Association des anciens élèves

de l'Ecole des Hautes Etudes ; M. Camille Fouquet, député de l’Eure; il/. Rlavier,

sénateur de Maine-et-Loire, un des plus anciens amis de Raoul-Duval, et

M. Edmond Raoul-Duval qui a remercié tous ceux qui sont venus honorer la mé-

moire de son père. Un dernier discours composé par M. Amagal, empêché d'assister

à la cérémonie, a été lu par M. Sevaistre.

liiiiLiociifli'HiB, — Le Courritr de l'Eure, des 3, 4 et 5 juin 1890.

L'Autorité, des 3 et 6 juin 1890.

Le Soleil, du 29 mai 1890.

DESCRIPTION

Edgard-Raoul Duval, dit Raoul-Duval

(18512-1887), homme politique. —
Statue. — Rnuize. — II. 2"‘,70. —
Par Drcoiicmaioxf (Loiiis-Ei\ui.e) .

Debout, tète nue, en redingote, le corps

rejeté en arrière, les bras croisés sur la poi-

trine, le regard impérieux, Raoul-Duval est

dans l’attitude résolue et légèrement provo-

cante, (ju’il aimait à prendre à la tribune de

la Chambre.

Signé sur la plinthe : E. Decokche-

JtO.M.

l'u piédestal eu granit de Vire, de l'orme

carrée, mesurant : II. 3"',20, est élevé

sur une double base. H est l’œuvre de

i\l. SatiU/UiE (Aiior.sTH-EiiiVusT-Ai.i'iii'.u),

arcbilecte, né à Veruetiil (Eure). L’en-

laitlemeut du piédestal est orné de mé-

üaiiious carres et a un tore (te leuiiics

de ebéuc et de laurier.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

E. RAOüL-DUVai.

H0SDIA(jE DE SES COXCITOVE.VS

1890

Dans un cartouche sont gravées les dates

de la naissance et de la mort de l’ancien dé-

puté :

1832-1887

Sur la face postérieure :

ASSEMBLÉE NATIONALE

1871-187(5

CHAMBRE DES DÉPUTÉS

1876-1877

CHA.MBRE DES DÉPUTES

1885-1887
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Signé sur la face antérieure du piédestal :

A. SauvflGK, architecte à Paris.

Sur la face postérieure : Jules Ilallais, en-

trepreneur à Nice.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de l’Eure. —
Mars 1891.) — H. J.

XIV

HUSTE D’HYACINTHE J-ANGE()IS

A p()\t-i)k-i,’auohk. — 1877.

Histoihk. — Lanoi.oi.s (I'Iustachk-Hyacim'hk), né à Vonl-de-ïArche, le 3 aoùl

1777^ mort à Rouen le 2!) septembre 1837, peintre, antiquaire, dessinateur ei qra

veur, élève r/e Louis Daviii, se fixa à Rouen vers 1816, et obtint, en 1828, le poste de

professeur de dessin et de peinture de cette ville. Ses écrits, comme archéoloque,

sont nombreux. On peut citer, entre autres : Notice sur rineendic de la oalliédralc de

Rouen, occasionné par la l'oudre, le 15 octobre 1822, et sur l’Histoire inonumentale

de cette église, etc. {Rouen, 1823, in-8" avec fiqures). Essai historirpie et descriptif

sur rAhbaye de Eonlenelle, ou de Saint-Wandrille et sur plusieurs monunieuts des

environs. {Paris, 1827, /m-8"), etc.

Le monument qui a été élevé sur la place Hyacinthe-Lamjlois, à Ponl-de-l’Arche,

est le produit d'une souscription. Il a été inauguré le 3 août I 877.

ISiDuocuAPiiiE. — Ce moiiiimenl n'a donne lieu à aucune piiblicatinn.

DESCRIPTION

Eustache - Hyacinthe Langlois (1777-

1837), peintre, antiquaire, dessina-

teur et graveur. — Ruste. — Rron/e.

— H. 0",80. — Par Ljlel (Ciiakuks-

EltAiNÇOIS-MAlttE).

Tète nue, de face, chevelure abondante,

visage imberbe
; collet de chemise ouvert ;

foulard ; indication de manteau sur l’épaule

gauche.

Signé sur le socle : biUEi,.

l II pii'deslal, en pierre : H. 1"',60, sup-

porte le buste. Il est l’auivre d'biUEi..

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de l’Eure. —
Août 188.3.) — H. J.

XV

BUSTE DU DOCTEUR AUZOUX

A SAIM'-iUnilN D’ECKOSVlt.I.E. — 18!)0

HtSTOtRE. — Auzou.v (Louis-Thomas-Jérôme)
,
né à Saint-Aubin d'Ecrosville le

7 avril 1797, mort à Paris le 7 mai 1878, médecin anatomiste. Il Jut reçu docteur

à Paris en 1822. Dès cette meme année, il retourna dans sa commune natale, où il

établit unefabrupue de modèles, destinés à faciliter et à populariser l’élude de l'ana-

tomie dans les écoles médicales du monde etitier. L’originalité du système imaginé

par le dorteur Auzoux consiste dans la composition de pièces anatomiques artiji-

cielles, d'une exactitude rigoureuse. Pour atteindre à son but, l’inventeur fit usage

d’une pâte assez liquide pour prendre les empreintes les plus délicates sur les
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or(janes de l'homme ou de l’animal. Soumise à des procédés de dessiccation spéciaux,

cette pâte acquiert une solidité qui assure la durée des empreintes. Celles-ci repré-

sentent alors des orcjanes ou desparties d'organes, montahles et démontables, permet-

tant au professeur d'exposer, avec toute clarté, le fonctionnement des corps. Le doc-

teur Auzoux qualifiason système « dAnatomie élastique » , du verbe grec KAAii qtii

signifie briser, rompre ou casser. Auzoux exposa lui-même sa méthode, dans l’ou-

vrage intitulé : Leçons éicmeiilaires d’anatomie et de physiologie, ou Description suc-

cincte des pliétioinènes physiques de la vie, etc., à l’aide de rAualomie clastitpie.

(Paris, 1839; 3' édition en 1858). Auzoux ne se borna point à composer ses ingénieux

modèles. Il fut lui-même un professeur d'anatomie des plus éminents. On conçoit

que certains organes de peu de volume ne pouvaient être démontables dans leurs pro-

portions réelles, tels l’œ'd, l'oreille, le larynx, l'œuf humain, auxquels il a fait subir

un grandissement notable.

En vue d’aider à l’élude de l’anatomie des animaux, Auzoux s'est imposé la tâche

de reproduire un type de chaque grande famille. C’est ainsi qu'il a composé un che-

val comprenant deux cents pièces ; un d'indon, un serpent, une vipère, un poisson [la

perche de mer), un hanneton grossi (cinq cents fragments), une abeille grossie, un

colimaçon comprenant six cents pièces.

Le monument qui lui a été érigé sur la place de l'Eglise, à Saint-Aubin, en face

des ateliers de fabrication du docteur, est le produit d’une souscription, ouverte sur

l’initiative de la Société Vibre d’Agriculture de l'Eure. L’inauguration du monument

eut lieu le 18 mai 1890, sous la présidence de M. Halley, maire de Saint-Aubin.

Prirent place sur l’estrade d’honneur MM. Izarn, vice-président de la Société

libre de l’Eure, représentant le préfet du département ; Mme veuve Auzoux; M. Til-

lot, sous-préfet de Louviers ; le docteur Eort 'in, président de l’Association des méde-

cins de l’Eure ; M. le docteur Semclaigne, de Paris ; Milliard, sénateur; Thorcl,

député, conseiller général; l'abbé Aubry, curé de Saint-Aubin ; Ferray, président

du tribunal de commerce d’Evreux ; Ducy, maire d’Evreux ; Léon Petit, secrétaire

de la Société Vibre de l’Eure ; Letellier-Alaboisselle, trésorier ; Charpentier, Piéton,

Lecointc, Bove, Cnuët, Hay, 'Poussin et Tastemain, délégués de la Société ; Hector

.Auzoux, etc. Jxs discours d'usage ont été prononcés par M. Halley, Izarn, Seme-

laiqne qui a rappelé, dans les plus grands détails, la vie de labeur du docteur Au-

zou.v. A'jirès ce remarquable discours, M. Hector Auzoux, directeur des établissements

de Saint-Aubin, neveu du célèbre anatomiste, remercia les souscripteurs et la muni-

cipalité d'avoir honoré la mémoire de l’illustre professeur d’anatomie quifut, en

même temps, le b'ienfaiteur de sa commune.

Un banquet de 140 couverts termina la fête d'inauguration.

IliPti.lOOUAi’MiK. — Inawjnralion du buste du docteur Auzoux à Saint-Aiihin d'Kcrosviîle le ISwrti 1890. Compte

rendu. Kvi’eiu, Jlérissey, 1800, jjr. in-8" de 41 pages avec planche.

Journal du Xeubourrj, d»2l mai 1890.

Journal des Arts, du 18 juin 1800.

DESCRll'TlON

Louis-Thomas - Jérôme Auzoux (1797-

1878), docteur-médecin, fondateur de

l’atelier de l’Anatomie élastique. —
Rusie. — Rronze. — H. 0“,G0. —
Par Dkcorchkmox r (1,ouis-Lmii.k)

.

Tête mie, de face, chevelure ubondaiile,

cravate, rediugote fermée à parement ra-

battu
;
rosette de la Légion d’honneur.

Signé sur le socle : Decorchehont.

Un piédestal, en pierre, H. 2 mètres, dû

aux dessins de A.-T.-E. S.^uvaue, sup-

porte le buste.
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La face antérieure du piédestal est dé-

corée d’un bas-relief en bronze :

Le docteur Aiizoux, debout, à droite, a,

devant lui, son t bornnie clasti(|ue », monté

sur un cbevalet, et donne une explication

anatomique à deux de ses ouvriers, en blouse,

qui, penchés vers le maître, paraissent atten-

tifs à sa leçon.

Sur la face antérieure du piédestal, au-

dessus du bas-relief, est ;(ravé ;

AU DOf.TKUIl

AUZOUX

1797-1878

Sur la face postérieure :

UE VinX'LMKXr

A ÉTé Él.Elli K\ 1890

IMll I.E.S SOIX.S

DU LA .SOUIÉTÉ I.IUIIK DE I.'eUDE

ET AVEU LE UO.VUOIILS

DE NOMimEUX SOLSUllIP'l'EUItS

Le modèle en plâtre du buste d’Auzoux a

paru au Salon de 1890 (n“3757).

(Les élémenls de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet de l’Eure. —
Mars 1891.) — H. J.

ARUO\I)ISSF.MENT DE P O N T-.l U DE \l E R

XVI

\l O N U -\I L: \ T CO .\IM ÉMO R A r I

F

DE LA GUERRE FRANCO-ALLE.\I ANDE

A ,S ^ I \ T-0 U H N It E T II O li II K II V 1

1

. 1, 10 . 1 S 7 2

lli.sToiiiio. — Six niohiles et qualrefrancs-tireur s
,
tués le Al décenihre LS70, furent

inhumés dans le cimetière de Saint-Ouen de Thouherville
.
Quelques mois après la

querre, il/. Delacnur et il/. Power, maire de Saint-Ouen, ancien lieutenant-colonel

des mobiles de l’Eure, convinrent d’élever, àfrais communs, un petit monument sur

cette tombe. Plusieurs habitants de la commune voulurent s’associer à cette œuvre et

adressèrent au maire leur offrande.

La dépense occasionnée par la construction de ce monument fut de cinq cents

francs. L’inemejuration en eut lieu au mois d’octobre 1S72.

Bibliocbapiiie. — Ce monument n'a donne lieu à aucune publication.

DESCRIPTION

Six canons. Foule.

Ils sont posés verliealemenl, à demi en-

,qagés dans le sol. Ils sont surmontés chacun

d’une bombe ; les anneaux de ces bombes

sont reliés par des ebaînes. Le sixième cauou

domine les cinq autres.

Sur le canon jirincipal est yravé :

Ici REPOSENT DIX SOLDATS FRANÇAIS, 31 DE-

CEMBRE 1870.

Dans l’œil de la bombe i|ui surmonte ce

canon est plantée une croix imitant le buis

rusti(|ue.

L’espace compris entre ces six bornes est

occupé par un parterre de Heurs.

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet de l’Eure. —

•

Novembre 1888.) — H. J.

XVII

MONUMENT DE LA MAISON-RRULÉE

A SAINT-OUEN D E T H O U 1! E R V 1 1, 1. E. 1873

Histoire. — Le monument commémoratif du combat de Château-Robert (4jan-

vier 1871) a été élevé par souscription, avec subvention de l’Etat et de plusieurs

départements. L’inauguration en a eu lieu le \d jxiin 1873^ en présence de plus de
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15 000 personnes accourues de tous les points de la rccjion normande. L'amiral La

Roncière le Noury, président du comité de souscription, était présent ainsi (fie

Son Éminence le cardinal de Bonnechose, archevêque de Rouen; les éoêrfies

d'Evreux et de Baijeux assistaient le cardinal. Le cortège s’est formé au château

de M. Delaville. C’est de là que l’archevêque de Rouen s'est rendu à l'autel dressé à

(quelques pas du monument ; des détachements de tous les corps de la division mili-

taire de l’Eure, voire même des vétérans, faisaient la haie.

A onze heures et demie les tamhours ont battu aux champs. C’était l'amiral, suivi

d'un état-major des qilus brillants, dans les rangs duquel on remarcquait M. l i-

gnes, capitaine de frégate, le baron Brunet et M. Fournier, lieutenants de vais-

seau ; le qyréfet de l’Eure, M. Sers, et le préjet de la Seinc-hi/érieure, M. Lizot ;

le commandant de la station nord des côtes de France, M. Rorsa-Christave, et l’état-

major du (]iivii'r, venu le matin même de Honflcur.

Parmi les députés : MM. Pouyer-Quertier, comte Rampon, comte Ginoux de

Fermont, Salvandy, Louis Passy, Target, Prétavoine, d’Osmoy et Comhier.

M. le duc de Rroglie s'était fait excuser par lettre ; son fils le prince de Broglie

assistait à la cérémonie.

Etaien t également présents : M. l’abbé Métairie, aumônier supérieur de la marine ;

M. d’Arjuzon, ex-colonel des mobiles de l’Eure, et un grand nombre de conseillers

généraux des départements voisins, parmi lesquels MM. d’Albuféra, Join-Lambert

,

de Boisgelin et Hébert.

Le cortège s'est avancé, au milieu d'un flot de bannières, jusqu'au pied du monu-

ment. Là, le général Roy a prononcé un discours auiquel l'amiral La Roncière a

répondu.

Puis le cardinal de Bonnechose s’est approehé, suivi des évceques de Bayeux et

d'Evreiu'. L'amiral est allé à leur rencontre pour les complimenter.

M. le comte Rampon, déqmté de l'Ardèche, dont les enfants ont si largement

p>ayé leur dette à la patrie dans le combat de Château-Robert, a qorononcé (quehques

q)aroles (qui ont ému l’assistance et auxquelles a répondu le préfet de la Seine-Infé-

rieure.

Après la messe, dite par l'évêque de Bayeux, l'amiral La Roncière le Noury

s’est tourné vers les trois prélats, et a fait entendre un discours patriotique d’un

puissant effet.

Mgr de Bonnechose a répondu ; et une salve de vingt et un coups de canon, tirée

par l' artillerie de terre, et répétée qmr /e Cuvier, embossé sur la Seine, a annoncé la

bénédiction solennelle du monument.

HmuoGHAPJUE. — Paris-Journal, du 19 juin 1873

Le Dix-neuvième siècle, du 22 juin 1873.

La Patrie, du 19 juin 1873.

Le Gaulois, du 10 juin 1873.

Le Moniteur de l'Eure, du 21 juin 1873.

ïx Nouvelliste de Houen, des 19 juin 1873 et 27 octobre 1876.

î,e Journal de Houen, du 19 juin 1873.

Le Ehjaro, du 19 juin 1873.

OiHEUViiK (l’abbé). -— Trois combats . Moulineaux, 30 décembre 1870. Le Chàteau-Hohert, 31 décembre 1870.

La Maison-brnléc et Itourgtlieronlde, A jaiwier 1871. Évreux, iinpr. de l’Eure, 1888, in-8° de 32 pages.

.allocution jtrononcée par Mgr l'évêque d'Èvreux dans son église cathédrale le i janvier 1872, au service funèbre

des soldats de l'armée de l'Eure morts pendant la guerre. Évreux, 1872, A. Hérissey, iu-8® de 8 pages.

Programme de lu cérémonie funèbre de la Maison-brûlée, commune de Saint-Ouen de Thouherville, le mercredi

18 juin 1873. Evreux, 1873, .4, Hérissey, in-8<^ de 7 pages.

Journal de Ponl-^udemer

,

du 28 octobre 1876.
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OESCRIRTION

Un Garde-Mobile. — Statue. — Rrouze.

— H. 1“,85. — Par Mii.lkt (Aimé).

Debout, sac au dos, coiflé du képi, le

;|arde-mobile , au repos, a la main droite

posée sur la douille du fusil
;
le coude gauche

appuie sur la main droite
;

la capote est re-

troussée
;
le pantalon est passé dans les guê-

tres. Le personnage a la tête légêreineut

louruée vers l’épaule droite; l’e.xpressioii du

visage est à la fois rêveuse et résolue.

Signé sur le socle : A. Miu.et scui.p.

Un piédestal, en roche de Saint-Leu, avec

<|uehjues parties eu briques, d’une liaii-

(eiir de U'",7U, sup[)orte la statue. Il

est dit au\ dessins de AI. Léon Dipiié,

architecte à Paris.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

HONNEUR ET PSTRIK

ARDÈCHE

GARDES jtlomi.KS

ÉLEVÉ PAR SOUSCRIPTION ‘

CK MONU^IENT EST ÉLEVÉ A I.A llÉ.MOIRU DE CEUX

OUI SONT VENUS moUItlR ICI

POUR I.A DÉFENSE DE LA PATRIE, 1870-1871

IL RENFERME I.EURS RESTES .MORTELS

REQUIESCANT IN PACH.

Côté droit :

LANDES

GARDES AIOBILES

LOIRE-INFÉRIEURE

GARDES .AIÜIIILES

CIIAREN'I'E-INFÉIUKU RE

CALVADOS

FRANCS-TIREURS

EURE-ET-LOIR

SEINE

EURE

SEINE-ET-OISE.

Côté gauche :

GENDAlUIERIE

DOUANIERS ET AIARINS

12" CHASSEURS A CHEVAL

SEINE-INFÉRIEURE

MOBILISÉS d’elBEUF.

P’ace postérieure :

Enfin, sur des pla(|ues de marbre sont

gravi’s, eu lettres d’or, les noms des soldats

tués à Aluuliiieaux, au Cbiteau-Robert et i

Saiiit-Oueu de 'l'bouberville.

La statue du (larde mobile a été exposée

dans les Champs-Elysées, devant l’entrée

principale du Palais de l’iiuluslrie, pendant

la durée du Salon de 1873. Celle œuvre n’est

pas mentionnée au livret.

Une médaille a été frappée à l’occasion de

l’inauguration du monument. Elle est l’œuvre

d’E.viiLE Soi.Di, et mesure 0"',03 de diamètre.

Face : La statue du (larde mobile. De
cbatpie côté du personnage, à la hauteur du

torse, les millésimes 1870-1871, En exergue

est inscrit Défense nationale. Deux palmes

enveloppent le socle de la statue.

xA la gauche du socle est gravé ;

Ai.viÉ AIillet, sculpteur

A la droite :

ÉMILE SOLDI GRAVEUR

Revers ;

ARLÈCHK

EURE

I,ANDES

LOIRE-INFÉRIEUR E

CALVADOS

MORBIHAN

BASSES-PVRÉNÉES

SEINE-INFÉRIEURE

SEINE

SEINE-ET-OISE

etc., etc., etc.

Le monument est reproduit dans l’ouvrage

de M. de Marcère ; Tombes militai-

res, etc., pl. 55.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de l’Eure. —
Novembre 1888.) — H, J.

I Une note du maire de Saint-Oueu donne un aperçu de l'importance de la souscription et de l'emploi des

fonds .

« La somme recueillie par le comité a été répartie de la manière suivante : Vinyt mille francs pour le monu-

inent, dont douze mille pour la statue. Six mille francs pour les frais de la cérémonie de l'inauguration
;
douze

cents francs pour les exhumations et la cérémonie de la translation ; mille francs distribués aux pauvres au mo-

ment de l'inauguration
;

six cents francs donnés à la commune de Saiut-Ouen pour les petites dépensés d’entre-

tien du monument
;
quatre cents francs donnés à la fahri(|ue de l'Kglise de Saint-Ouen pour fondation de quaire

services annuels; le surplus pour dépenses diverses. »
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XXVIII

départemp:ivt d eure-et-loir

ARKOIVDISSEMENT DE CHARTRES

1

STATUE DU GÉNÉRAL MARCEAU

A CHARTRES. 1851.

Histoire. — Marceau ( Franœis-Séverin Desgraviers), général, né à Chartres le

D' mars 1769, tué à Altenhirchen le 20 septembre 1796, était fils d'un procureur

au bailliage de Chartres • sergent d'infanterie lorsque éclata la Révolution, il prit

part à l'attaque de la Bastille. Commandant du 2' bataillon des volontaires d'Eure-

et-Loir (Juillet 1792), il faisait partie de la garnison de Verdun lors de la capitu-

lation de cette place forte. Il remplit, l'année suivante, une mission délicate en

Vendée. On seplaît à citer des traits d'humanité de Marceau p>endunl qxi il essayait

de mettre un terme à l'insurrection vendéenne. Nommé général de division (1798)

il est attaché à l'armée des Ardennes et se signale à la bataille de Fleurus par sa

bravoure. Plus tard, il est chargé du commandement de la première division à l’ar-

mée de Sambre-et-Meuse. Il remplissait ce poste lorsqu’il fut mortellement atteint à

Altenhirchen.

La statue que lui ont élevée ses compatriotes, sur la place des Epars, est le pro-

duit d’une souscription publique. Elle fut inaugurée le 21 septembre 1851. Préaih.t

en est l'auteur. La Commission eût souhaité de confier ce monument à David d’A\-

CERs. Deux lettres de David, relatives à Préault et à la statue de Marceau, ont été

publiées par nous, dans David d’Angers, sa vie, son œuvre, etc. [t. II, p. 431 et

410. Voyez aussi t. I, p. 350-351). Une lettre d’Alexandre Decamps, critique d’art

au National et ami de Préault, a été pubViée par nous, dans Lettres inédites d’Ar-

tisles Crançais (p. 201-202). Decamps fait savoir à son ami que la Commission du

monument de Marceau s’en remettait à David pour le choix du sculpteur qui devrait

honorer le général. Celte lettre est du (îjuin 1838. Enfin Sergent-Marceau, graveur,

beau-frère du général, avait fourni, le 20 mars 1836, «David d’Angers, de très

curieux détails sur la tenue et la chevelure de Marceau. (Voy. David d’ANgers et ses

relations littéraires, p. 102 à 104). Sergent-Marceau avait gravé le portrait de son

beau-frère en 1788. Il indique son estampe comme un document fidèle. Il signale

aussi le buste sculpté par Edme Dumont, alors placé dans la salle des Maréchaux, qui

avait figuré en plâtre au Salon de 1800 («“ 427) et en marbre au Salon de 1801

(n» 429).

UiiiLiOGiiApniK. — JoHiN (llcnry.) David d'Angers, sa vie, son œuvre, ses écrits et ses contemporains. Paris,

1878, 2 v()l. grand iw-8® avec planches.

— David d'.]ngers et ses relations littéraires. Paris, 1896, im vol. in-8^ avec planche.

— Lettres inédites d'.-^rtistes français du dix-neuvième siècle. Maçon, 1901, un vol. iu-S” avec planche.

Marceau né à Chartres, soldat à seize ans : général A 23 ;
mort à 27. 5a vie viüitaire. ses conquêtes, ses

paroles. Honneurs rendus à sa mémoire. Paris, lloncqiiin, impr. 1851, in-fol.
,

une page avec le dessin du
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DESCR

François - Séverin Desyraviers - Marceau

(1769-1796), (lénéral. — St.atue. —
Rronzc. — H. 3 inèlrcs. — Par

Piii':aui.T (Au(Ui.ste).

Debout, tète nue, les cheveux lonys, en

costume du 1 1' cluisseurs, iju’il portait le jour

(le sa mort, Alarccau a la main gauche ap-

puyée sur sou sabre
;
de la main droite, il

tient un manuscrit déplié (Capitulation de

Cobleniz). Derrière lui est son chapeau, sur-

monté du plumet.

Sujné sur le socle : PRÉAUi/r.

La statue a pour base un piédestal en

pierre.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

A

.MARCEAU

Sur la face postérieure :

ÉRIGÉ I.E 21 SEP'rEHHIIK 18.71

IPTIOiV

Un has-relier en lii'onze (h’core la face

|)iinci|iale du pii’aleslal . Il lejm’senle ;

La mort de Marceau.

Marceau, demi-couché sur un brancard,

posé à terre, est entouré d’oflicicrs généraux

et de soldats (jui prodiguent leurs soins au

blessé

.

I>es récits du temps nous apprennent ipte

les généraux Jourdan, Kléber, Calfarelli et

Dumas furent des premiers à accourir au-

près de leur frère d’armes. Un médecin mi-

litaire tâte le poids de Marceau. Un soldat

lui présente un breuvage. Dans l’angle de

droite, un cavalier tient la bride du cheval du

général.

Le bronze a été exposé i devant le Lou-

vre, en face le Pont des Arts > , durant le

mois (|ui précéda rinauguration.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet d’Eure-ct-Loir.

— Juin 1883). -- IL J.

MONUMENTS COMMÉMORATIFS DE LA GUERRE
FRANCO-ALLEMANDE

A CHARTRES. — 1872.

IIi.sToiRE. — Deux ossuaires ont été construits dans le cimetiere de Chartres., nu

Icnileinain de la (juerre. Le premier renferme les restes de soldais français lues à

l’ennemi ; le second, la dépouille des soldats allemands morts pendant la campayne.

Il n'tj eut pas d'inamjuralion. L’Etat a supporté les frais de ces ossuaires.

BibLiûcitAPHiE. — 11 n’a «té fait aucune imlilicatlon spéciale sur ces monuments.

DESCR

Le lecouvieuicut des deux ossuaire.s est en

[lieiT'e dure des Rerelières, calcaire du

pays, d’une su[>erlicie de 16'", dO. Il

est surmoiilé d’une Itase et d’une pyra-

mide supporlanl une croix;.

Sur la face anterieure est sculpti'e nue

couronne.

Sur la face postérieure, une palme.

La hase mesure : H. 0'", 90. — La pyra-

mide et la croix qui la surmonte, sont

en roche de Lavoux. La hauteur totale

des deux monuments est de 4'", 40. Le

constructeur de ces monuments est

PTIO\i

Roiilhemard (Louis), sur les dessins de

MoUTOXÉ, architecte du département.

Les monuments ne sont pas signés.

Sur la lace principale de l'ossuaire des

français est gravé :

A LA MÉ.MÜIRE

DES

SOLDATS KRAXÇAIS

TUÉS PE.XD.AXT LA GUERRE

1870-1871

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le maire de Chartres. —
Décembre 1888). — H. J.
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111

.IIOMUMENTS COMMÉMORATIFS DE LA GUERRE
FRANCO-ALLEMANDE

A KPERNON. 1 872.

Histoire. — Il existe, à Kpernon, trois monuments commémoralijs de la guerre.

Le 'premier a été érigé sur l'emplacement de l'ancien château dit : « La Hutte de la

Diane » ; le second et le troisième sont placés au cimetière. Les deux premiers, ren-

fermant la dépouille de soldats français, sont le produit d’une souscrij>iion puhliepie.

Le troisième, qui sert de sépulture à des soldats allemands, a été érigé aux frais de

la Ville.

L’inauguration eut lieu le A octobre 1872^ au milieu d'un immeîise concours de

population. Les pompiers du canton et ceux des cantons voisins assistèrent « la

cérémonie, de même que les diverses fanfares de la région, lin détachement du régi-

ment de dragons, en garnison à Chartres, colonel en tète, escorta le cortège qui se

réunit à l’église. Etaient présents cinq des députés d’Eure-et-Loir : MM. Vingtain,

Lefehvre-Ponlulis, de Pontoi. Gouv'ion Saint-Cijr et Noël Parfait. A l’issue du ser-

vice religieux, le curé de la paroisse prononça un discours patriotique à l’éloge des

citoyens tués à l’ennemi. Le cortège s’élant ensuite rendu devant le premier monu-

ment, MM. Lefebvre-Ponlalis et Noël Parfait prirent successivement la parole. Le

discours de M. Noël Parfaitfut particulièrement remarqué. Nous en détachons les

lignes qui suivent :

« Devant celte pyramide funèbre, qu’il me soit permis de saluer, avec un pieux

respect, la mémoire des braves qui ont péri dans le combat d’Epernon. Honneur à

ces gardes ‘mobiles et éi ces (jardes nationaux qui, tout inexpérimentés, tout mal

armés qu’ils étaient se montrèrent dignes d'un chef tel que le regrettable comman-

dant Lecomte! Honneur éi ce chef intrépide, enfant de Chuleaudun, qui, avec son

bataillon, préludait à l’acte de sublime patriotisme par lequel allait s’illustrer sa

ville natale !

il Un témoin nous disait tout à l’heure, en termes émus, les péripéties de la lutte

inégale et meurtrière dont le théâtre se déroule sous nos yeux. Les jeunes troupes

qui occupaient la crête et les pentes des coteaux voisins ne jmrent résister aux fou-

droyantes décharges de l'artillerie allemande et les quelques compagnies (qui défen-

daient ce plateau de la Diane restèrent seules exposées au feu de l’ennemi. Pendant

cinq heures, celle po'ignée d’hommes, ces soldats improvisés le soutinrent sans recu-

ler, sans pâlir ; pendant cinq heures, ils se virent décimer par la mitraille... Et

c’est en passant sur le corps des plus vaillants d'entre eux que l’étrangerfranchit

pour la première fois le seuil de notre département . Souvenir de douleur et de

deuil! 1)

Le cortège sc rendit ensuite au cimetière où un dernier discoursfut prononcé par

.M. de Pontoi.

niiH.ioGRAFHJE. — h' Vuion aQrxcoU

.

(lu 6 octobre 1872.

DESCRIPTION

Premier monument :

Pyramide quadrangulaire, en granit.

— H. 5 mètres.

Deuxième monument :

Eût de colonne brisée.

Troisième momimeiit :
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Croix C7i fer, avec entourage également

en fer.

Ces trois monuments sont érijjés en souve-

nir (lu combat du 4 octobre 1870 oii des sol-

dats de l’armée régulière et des garde mo-

biles eurent à soutenir le choc d’une brigade

de l’armée allemande.

(Les élén'enls de cette notice ont etc en

partie recueillis par le préfet d’Eure-et-Loir.

— Février 1889). — IL J.

IV

15USTE DE COLEl^: D’H AELE VI I.EE

A M Al.VTK.VON, I8GG.

HiSTOtiii:. — Co/lin-Harleville ou d’Harleville (Jean-François Collin dit), né éi

Mévoisins le 30 mai 1755, mort à J'aris le 24 février 1800, auteur dramatique

.

Ses deux œuvres les plus connues, jouées à la Comédie-Française, sont Les Cliàteunx

en Espagne (1780) et Le Vieux C(’‘lil)ataire (1792).

C’est le 27 mai 1800 qu’eut lieu éi Maintenon l’inauguration du buste du poète.

L'hiitiative de l’hommage rendu éi l’auteur du Vieux C('dil)alaire appartient au doc-

teur Isidore Lamy, 7naire de Maintenon, qui, en 1804, provoqua l'ouverture d’une

souscription. I.c buste de Collin d'Harleville est adossé à la mairie nouvellement

construite. C’est en face du buste que se réunit, le jour de l’inauguration, une assis-

tance nombreuse et brillante, dans les rangs de laquelle on remarquait le comte de

Chamailles, préfet d' Fure-ct-Loir, le duc de Noailles et Camille Doucet, chancelier

de l’Académie française, tous les deux délégués de l’Académie dont avait fait partie

Collin d’Harleville ; Fdouard Thierry, directeur du Théâtre-Français, Eugène

'Talbot, professeur de rhétorique au collège Rollin, Ferdinand Dugué et Siraxidin,

auteurs dramatiques, Régnier et Gaillard de la Comédie-Française, Mme Lemoine

et ses deuxfilles, 7iiècc et petites-nièces de Collin d’Harleville, de Rertheville, prési-

dent du Tribunal civil de Chartres, Famin, président de la Société archéolo-

gique, etc.

Une salve d’artillerie et desfanfares ouvrirent la cérémonie. Le maire de Main-

tenon prit le premier la parole ; le second discoursfut prononcé par Camille Doucet

qui rappela qu’im duc de Noailles avait été le protecteur de Collin d’Harleville

« huitième enfant de Martin Collin, avocat à Maintenon et cultivateur à Mévoi-

sins » . Fdouard Thierry lut ensuite une étude remarquable sur l’œuvre théâtrale

de Collin d’Harleville ; Ferdinand Dugué, au 7iom de la Société des auteurs dra-

77iatiques ter77iina, par 7ine impi'ovisation chaleureuse, la série des discours. Le cor-

tège se rc7idit e7isuite dans la salle de l’Ora7igerie du château du duc de Nouilles où

Sa77iso7i, de la Comédie-Française, fit une confére7ice familière sur Collin d'Harle-

ville. Un banquet ter77iina cette joimiée. Le maire, Sa7iiso7i, Ferdinand Dugué et le

statuaire CHKi\ti,i.ioN prire7it la parole à la fini du banquet.

Bibliographie. — înanguration du buste de Collin d' Harleville à Maintenon le 27 «mi 1860. Chartres, Bélto-

Garnier, 1866,

DESCRIPTION

Jean-François Collin, dit Collhi d’Ha7'-

leville (1755-1800), auteur dra/na-

tique. — Buste. — Bronze, — H.

0"', 05. — Par Chenilliom (JEAN-Louts).

Tète nue, délacé; indication de vêtement

une couronne de lilas sur les tempes.
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Signe sur le socle : Chenilmon.

Le buste est supporté par un piédouclie ilù

aux dessins de M. Sirodot, architecte à Main-

tenon .

Ce buste a figuré au Salon de 186G

(n» 2687).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet d'Eure-et-Luir.

— Juin 1S8;1). - IL J.

AltRONDISSEMKlVT DE CHATEADDUK

V

MONUMENT COMMÉMORATIF DE LA GUERRE
ERANCO-ALLEMANDE

A CHATEAUDUN. — 1876.

IlisTOiiiio. — C/est le 1" mai 1872 que le Conseil municipal de Chateaudun,

sous la présidence du maire, M. Lumière, a jeté les bases de Vhommagefunèbre que

la Ville se proposait de rendre aux soldats tombés dans ses murs le 18 octobre

1870. Il fut décidé au cours de cette séance (que le projet de M. Péronm:, architecte

à Paris, serait exécuté. On fit choix de la pierre d’Angoulémc pour la construction

de la pyramide proposée par l'architecte. La souscription ouverte parmi les habi-

tants de la ville s’était élevée à 3,600 fr. 75. Le devis de l’architecte atteignit le

chiffre de 4,312 fr. 85. Le Conseil estima que la Ville devait pourvoir au surcroît

de dépenses s'élevant à 706 fr. 10. La pensée des Dunois avait été d’élever tin mo-

nument national « à l'une des entrées de la ville, sur les qwints où la lutte a été le

plus énerg'ique. » La modicité des sommes recueillies ne permit pas de donner suite

(I ce projet. Ilfallut se résoudre à la constructmi d’un mausolée modeste dans le

cimetière de la ville. C’est ce mausolée cpü fut inauguré le 18 octobre 1876. La

solennité s’ouvrit par une messe célébrée dans l’église Saint-Valérien. Le curé de la

paroisse officia. A l'issue de la messe, le cortège se dirigea « croix et clergé en

tête, vers le cimetière et s'arrêta sur la sépulture définitive des victimes du 18 oc-

tobre. » Les drapeaux de la Ville et le fanion des francs-tireurs de Nantes précé-

daient le cortège. Lafanfare du train des équipages et /’Liiioii dunoise exécutèrent

des marches funèbres. Au premier rang du cortège marchaient M. Gouin, maire de

Chùteaudun, Itiencourt de Longpré, préfet d' Eure-et-Loir
,

le général Carrelet, De-

lacroix et Labiche, sénateurs, Dreux, Gatineau, Maunounj, Noël Parfait, Truelle,

députés, le sous-préfet, le colonel et les officiers de la garnison, les membres du Con-

seil (jénéral et du Conseil municipal. Avaient également pris place dans le cortège

ceux des habitants de la ville que tes Prussiens avaient faits qu'isonniers et emmenés

en Poméranie. Le clergé procéda à la bénédiction du monument érigé eï l’entrée du

cimetière. Puis, M. Gouin prononça un discours patriotieiue qu’il termina ainsi :

« Honneur à ces courageuses victimes! Merci à ceux qui ont contribué à conserver

leur souvenir! »

BinuocnAniiB. — Aucune publication sur ce monument n’a élé conservée.

DESCRIPTION

Pyramide equadranequla'irc

.

— Piciio

d’Aiigoulénic. — II. 6'", 50. — Par

Nai:d (Pihiiiie), Rernau» et Mai. i. et,

sculpteurs, d’après les dessins de

M. Peronne architecte.

La hase de la Pyramide, également en
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piciTC (l’Aiigoulèiiic, mesure l"',r)0 de

largeur sur eliaque face.

St(/né sur la hase : Ukhonni':, anaii-

TECTE A Paius, Rkuxar» el Mai.i.et, seii.p-

TELiHS A Paris.

Sur la face priucipalc de la Pyramide est

gravé :

AUX aniB.lïTANTS

DU

18 OCTOBRE 1870

AimIcssohs de celte inscription sont sculp-

tées les armes de la Ville.

Sur la face de droite de la Pyramide sont

gravés les noms des gardes nationaux ipii ont

succombé dans la lutte.

Sur la face de gauclie sont rappelés les

noms des francs-tireurs et volontaires morts

le 18 octobre 1870.

Sur la face postérieure sont inscrits les

noms des Danois <jui, sans avoir combattu,

ont perdu la vie par suite de la défense.

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le jiréfet d’Eure-et-

Loir, — Février 18S.>). — D. J.

VI

MONUUEXT CO.ll.AfÉMOKATIE DE LA (iUERHE
ERANCO-ALEEHAXDE

A I.IIMEAU. 1X73.

Histoire. — Le monumentfunèbre qui se dresse dans le cimetière de Lumeau, sur

la tombe des mobiles du 7D réqimcnt, a été érigé aux frais du département de la

Haute- Vienne. Son inauguration date de juillet 1873.

lîiBLiociiAPiiiE. — Aucune publication relative à ce mouunient n'a été conservée.

DESCRIPTION

Obélisque en béton, dessiné par A. f.i-

XARi), arcliitectc du déparlement de la

Ha U te-Vieil lie.

Sur la face principale de l'Obélisque est

gravé :

A I.A .MEtlOIRE

UES MOBILES DU 71° RÉGIMENT

TUÉS A l’ennemi

COMBAT DE LUMEAU

2 DÉCE.VIIIRE 1870

LE DÉPARTEMENT

DE LA HAUTE-VIENNE

GARDE

UN SOUVENIR RKCONNAISSAXT

AUX HABITANTS DE NEUVII.LIERS

ET DR

LUMEAU

QUI ONT RECUEILLI SES BLESSÉS

Sur la face opposée est gravé :

.MEI.IUS EST NOS MORI IN BELI.O

QUAM VIDERE MAI, A GENTIS NOSTR.'E

A.es éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet d’Eiire-et-

Loir. — Octobre 1888). — H. J.

VII

.MOXU.MENTS COMMÉMOUATII'S DK l-A GUERRE
FRANCO-ALLEMANDE

A TERMINIERS. — 1 8 7 '2-1 8 7 -4- 1 8 7 7

.

1

LA CROIX DE VILLOüRS

Histoire. — Ce monument, élevé aux frais de Mme de Ferron, est en granit.

Il a été inauguré en 1872.
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DESCRIPTION

Croix de l'illuurs. — Granit. —
9 nii'ties. — Par Hernot, sculpteur à

Lanniou.

La base, en pierre, mesure 0'", 60 de

bauteur.

Six inscriptions décorent ce nioniiment.

Première inscription ;

ZOUAVES l’üNTIFICAUX

EEliNANI) IIE EElUtüN

EUANÇOIS QUÉRK

JEAN DE BELLEVUE

JOSEPH SÉIUÜ

HENRI SüUKEUANT

29 AUTRES ZOUAVES NON RECONNUS

Deuxième inscription :

2 DÉCE.UBRE 1870

HIC CEClUERUNT

ET JACENT

COEUR DE JÉSUS

SAUVEZ LA FRANCE

Troisième inscription :

MOBILES DES COTES-DU-NORD

FRANCS-TIREURS DE TOURS

FRANCS-TIREURS DR BLIDAH

AU NO.MBRE DE 96

Quatrième inscription :

CELUI-LA FAIT UNE MORT PRÉCIEUSE

OUI ACHÈTE l’immortalité AU

PRIX DE SON SANG

(Saint Cvp.)

Cinquième inscription :

SI NOTRE HEURE EST ARRIVÉE

MOURONS COURAGEUSEMENT

POUR NOS FRÈRES ET NE SOUILLONS

POINT NOTRE GLOIRE PAR AUCUNE TACHE

(iVIacc.)

Sixième inscription :

CENT JOURS d’indulgence

POUR TOUTE PERSONNE

qVi DÉVOTEAIENT PRIERA

DEVANT CETTE CROIX

S. S. PIE IX (27 AOVT 1872
)

HERNOT, SCVI.P. A LANNION (C.D.N.)

H.

BOIS DES ZOUAVES

Histoire. — Le monument érigé dans le Bois des Zouaves consiste en une

statue du Sacré-Cœur de Jésus. Une société particulière a couvert les frais de ce mo-

nument, inauguré en 1874.

DESCRIPTION

Le Sacré-Cœur. — Slainc. — Pierre

tendre. — Par L.anson (E.), sculpteur

à Orléans.

Un piédestal en pierre dure d’une bauteur

de I'", 20, supporte la statue.

Au pied de la statue est gravé :

COEUR DE JÉSUS

SAUVEZ

LA FRANCE

Sur la face principale :

A LA MÉMOIRE DE MARTIAL MARIË LOUIS HENRI

COAITE DE VERTHAMON

ENGAGÉ AUX volontaires DE 1,’OUEST

ZOUAVES PONTIFICAUX

NÉ A RORDEAUX LF, 19 FÉVRIER 1 8.‘)0

BLESSÉ MORTELLEMENT AU COMBAT DE LOIGNV

LE 2 DÉCEMBRE 1870

IL NOUS EST MEILLEUR DE MOURIR DANS LE

COMBAT QUE DE VOIR LES JIAUX DE NOTRE PEUPLE

ET LA DESTRUCTION DE TOUTES LES CHOSES SAINTES

L. MACC. CIIAP. III, VERSET LIX

Sur la base du socle :

GLORIA viens

Sur la face postérieure :

A LA MÉMOIRE

DE TOUS LES HÉROS TOMBÉS LE 2 DÉCEMBRE 1870
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K.V COMBATTANT POUR LA FRANCK

SOUS l’kTKNDARD du SACRK-COBUR DK JÉSUS

Face (le clroilc :

A LA MÉMOIRK

DE FKRNAND LOUIS MARIE CLAUDE

ARTUS HEimÉNKE, CO.MTE DE ROUILLÉ

ENCAGÉ AUX VOLONTAIRES DE I.’oUKST

ZOUAVES PONTIFICAUX

IlLESSK MORTELLEMENT AU COMBAT DE LOIGNV

LE 2 DÉCEMBRE 1870, A l’aGK DE 59 ANS

SON NOM NE TOMBERA POINT DANS l’oUBLI

ET SA .MÉMOIRE RESTERA EN BÉNÉDICTION

KCC. XXXIX ET XIV

Face de gauche :

A LA MÉMOIRE

DK JACOUES-MAIUE-ARTHUR AMOUR

COMTE DE BOUILLÉ

ENGAGÉ AUX VOLONTAIRES DE 1,'oUEST

ZOUAVES PONTIFICAUX

FRAPPÉ MORTELLENENT AU COMBAT DE LOIGNV

LE 2 DÉCK.MBRE 1870

A l’agK de 20 ANS

IL n’a POINT ÉTÉ PLEURÉ AU LIEU OU IL EST TOMBÉ

IL n’a POINT ÉTÉ RAPPORTÉ AU TOMBEAU DESESPERES

ET SA CENDRE EST DEMEURÉE INCONNUE

(2 MACC- V.)

3

PYRAMIDE

Histoire. — En 1877 a été inawjurée, dans le cimetière de Tenniniers, une

Pi/ra»iidc eu pierre tendre. Elle mesure H. 1"'^ 50 et le socle qui la supporte,

en pierre dure, est d'une hauteur de U",

commune, a été exécuté par M. Un,amenés

HESCR

Sur la face principale de la Pyramide est

gravé :

.3 LA MÉMOIRE UES 49 MILITAIRES FRANÇAIS

INHUMÉS DANS CE LIEU, MORTS A LA SUITE DK

LA BATAILLE DES l" El' 2 DÉCEMBRE J870.

CaRSENAC, capitaine d’infanterie
;
MARIANI

SOUS-LIEUTENANT d’aRTILLERIE
;
CUUTÜUX, AD-

JUDANT; DUTOUR, MARÉCHAL DES LOGIS CHEF;

DUSSE, SERGENT-MAJOR; NOËL, BIZONNK, VERLV,

CHAMPAGNE, ARDEL, GEOFFItOV, JEAN, REGKRAT,

IlUAU, FEISSIER, COCHEREI., DESPREZ, MILLET,

ARNAUD, BEGAV, LEVISTE, PUVRAT, CUISINIER,

BENEDIÈRE, DELAMICHEL, DELCANAP, LEGRAND,

LECLERRU, BERTRAND, VIZET, LAMBART, lUBS,

PINSON, GAPVAU, VERHIER, GÉRARD, MAIUDET,

CHASSAGNEUX, CASSAGNE, FOULQUIER, FOURNIER

00. Ce monument, élevé aux frais de la

,
d'Orléans.

iP’noN

J"-B®, LEXTRAIT, AMARGÉ, FOURNIER JEAN,

LACOTTE, BEIGNIER, VRIGNAUD. GOZZÉ, PENIN,

SOLDATS.

((]liameiics, à Orléans.)

Sur la face opposée ;

A LA MÉMOIRE DE 150 SOLDATS OUI AVAIENT

ÉTÉ INHUMÉS SUR LES CHAMPS DE BATAILLE DE

VILLEPION ET LOIGNV UES 1"' ET 2 DÉCEMBRE

1870 ET DONT LES RESTES ONT ÉTÉ ICI RAS-

SEMBLÉS AU MOIS DK FÉVRIER 1877.

Requiescant in pacc

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet d’Eure-et-Loir.

— Juin 1883). — H. ,1.

ARRONDISSEMENT DE DREUX

VIII

STATUE DE UOTROU

A DREUX. 1867.

1 lis loi KF,. — Rotrou [Jean), né ét Dreux, le 21 aoilt 1600, mort dans la même

ville le 2Sjum 1650, poète dramatique. Il fit représenter, à l'/iqe de dix-sept ans,
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sa première tragi-comédie /'Hypocondriate et, en vingt-deux années, il ne produisit

pas moins de trente-cinq pièces, toutes en cinq actes et en vers. C’est à juste litre

gu 071 l’a qualifié de « Père de la scèyie française » . Les tragédies de Venccsias et

de Saint-Genest sont ses chefs-d’œuvre. Rotrou fut l’ami et te conseiller de Pier/-e

Corneille. Il habitait habituellenmit Dreux, où il 7-emplissait les cha/n/es de lieute-

nant particulier cl civil au bailliage de cette ville, d’assesseur cri/ninel et de commis-

saire examinateur du même cointé. Mais la mise ci la scène de ses pièces l’obligeait

à de fréquents voyages ci Paris. C’est à Paris cque lui parvint la nouvelle d’une épi-

cléniie de fièvre pourprée qui sévissait sur Dreux. Plus de trente habitants succom-

baient chaque jour. Rotrou n hésite pas. H estime cpie son devoir est d’être présent

dans la ville en proie au fléau. Vainement on veut le retenir. Il part, et pendant que

Dreux se dépeuple par la mort des uns cl la fuite des autres, il s'instciUc dans ta

ville contaminée, veillant aux besoins de la cité et y maintenant le bon ordre Son

frère lui écrit de Paris pour le presser d’y revenir. Il refuse, et sa dernière lettre se

termine par ces mots : « Le péril où je me trouve est imminent. Au moment où je

vous écris, les cloches sonnent pour la vingi,-cleuxiéme j)ersonne, aujoureVhui : ce

sera pour moi, demain peut-être ; mais ma conscience a marqué mon devoir. Que la

volonté de Dieu s’accomplisse ! » Deux jours après il était mort.

IjC monument qui se dresse sur la place Roti'ou a été élevé au moyen d’une somme

léguée par il/. Lamésange, ancien maire de Dreux. L’inauguration en a eu lieu le

‘Si) juin 1867.

La céi'émonie a commencé à une heure. Le cortège formé à l’Hôtel de ville s'est

le/idu à la place Rotrou. .Avaient pris place dans le collège, le préfet etEure-et-

Loir, le sous-préfet de Dreux, le général Lebreton, député, le maire de Dreux, le

comte de Falloux et Ernest Legouvé, de l’Académie française, Edouard Th'ierry

adm'in'istrateur de la Coméd’ie française, All.^ssicur, statuaire, auteur de la statue

de Rot/'ou, J.^xviiîii, architecte du monument . On remarcpiait parmi les invités,

Chasles, ancien député, Desmousseaux de Givré, ancien préfet, Levassort, curé de

Dreux, etc.

Sur testrade d’honneur prit plate, le préfet, ayant à sa droite MM. de Fcdlou.c,

Lebreton et Edouard Thierry ; êi sa gauche, Legouvé, le maire et le curé de Dreux.

C’est il/. Mesirard, maire de Dreux, cpii parla le premier. Le voile qui couvrait ta

statue fut enlevé ê/ la suite du discours du maire, puis « vingt-quatre indigents

composant la députation des pauvres, .s’avancent et déposent au pied de la statue,

les rameaux de chêne dont ils sont porteurs, en témoignage de reconna'issance pour

les services rendus aux habitants de Dreux par l’homme illustre auquel son dévoue-

ment coûta la vie. »

Le préfet prend ensuite la parole et retrace la vie de Rotrou « poète et magis-

trat » . MM. de Falloux, Legouvé et Edouard Thierry succèdent au préfet, il/, de

Falloux, en un discours d'une extrême concision, adresse un délicat hommage à la

patrie de Rotrou ; M. Legouvé expose avec tact les motifs qui ont empêché Rotrou

d’appartenir à l’Académie ; M. Thierry étudie l’œuvre dramatique du poète et par-

sème son discours d’anecdotes imprévues.

Une cantate, paroles de M. Lhabitant, musique de M. Desforges, est ensuite exé-

cutée. La fêle s’est terminée par un banquet et la représentation de Venceslas avec

le concours des artistes de la Comédie française.

llinLiOüiui'HiK. — t'.ontpte-renâu de la solennité du 30 juin 1867. Dreux, Lemcuestrel, 1867, in-8^

Holrou i Jean), dit le tjrand, jtoète illustre, magistrat héroïque, 1609-1650. Dreux, 1869, in-8° de 154 pages.



177 STATUES HISTORIQUES. — EURE-ET-LOIR. 177

DESGRIl'TIO.V

Siiiné sur le sorte : J. Ai.i.a.sski n.Jean Rotrou (I(>09-I(!5())^ poète dramn-

tique. — Statue. — Bronze. — II.

2 mètres. — Par Ai.i.asskiik (.Ikan-

Jui.es).

Debout, revètiide la robe de lieiiteiiaiit-par-

liculier, serrée à la taille par une ceinture,

Rotrou tient un pli ouvert dans la main

gaucbc.

l u piédestal en pierre supporte la statue.

Il est l’œuvre de rarcliiteete .Janviku.

Le bronze a paru au Salon de 1866 (n"

2616).

(Les éléments de celle notice ont été en

partie recueillis parle préfet d’I'jurc-et-Loir.

— Février 1889). — H. J.

IX

lUONUiMENT COMMÉMORATIF DE LA GUERRE
FRANCO-ALLEMANDE

A UKEUX. — IS72.

Histoikë. — Le 17 novembre !H72, la ville de Dreux a inau<iuré une Pyramide

quadranyulaire dans le cimetière communal. Ce monument se dresse sur la tombe

des soldats français et des soldats allemands tués sous les murs de Dreux pendant

La yuerre de 1S70.

C’est la ville qui a supporté la dépense de cette Pyramide. La cérémonie (rinau-

(juration s’ouvrit par une messe de Requiem à laquelle furent présentes les autorités

civiles et militaires. Le cortèyc s'est ensuite rendu au cimetière, où l archidiacre de

Dreux a procédé ci la bénédiction du monument. Le sous-préfet a pris le premier la

parole et prononcé tin discours patriotique. Le maire a succédé au sous-préfet et

MM. Jousseaume, ancien marin, et Thierrée, .conseiller yénéral, ont terminé la

série des discours.

Bibliographie. — Le Journal de Dreux, n® du 19 novembre 1872.

pyramide quadranyulaire. —
— H. 3'", 80. — Par un Incoxnu.

Piédestal. — Granit. — H. 1 mètre.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

AUX SOLDATS FRANÇAIS

TUÉS SOUS CKS MURS

1870-1871

LA VILLE DE DREUX

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet d’Eure-et-

Loir. — Février 1889). — H. J.

DESCRIPTION

Granit.

X

MONUMENT C0MM;ÉM0RAT1F DE LA GUERRE
FRANCO-ALLEMANDE

A MAU VILLE-MOUTIER-BHULÉ. — 1872.

Histoire. — Le monument élevé dans le cimetière de Man'ille~Moutier-Bi ülé a

été inauyuré le 10 novembre 1872. Il est le produit d’une souscription publique. Le

IV. — Province. — Monuub.nt» civils. 12
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Journal de Dreux a publié l’un des discours prononcés à la cérémonie d’inaugura-

tion. C’est celui de M. Leparcjneux, conseiller général du canton de Châtcauncuf.

Bibliographie. — Journal de Dreux, n'’ du 19 novembre 1872,

DESCRlPTlOiV

Croix. — Pierre fie taille. — H. I'", 80.

— Par C. Rlix.

lYon sigtié.

En |iiédeslal, cgaleincnl en jiicrre de

taille, supporte la croix. Il mesure H.

Im^ 80. — Par C. Rlin.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

rOUR DIEU ET L.r P.VTRIE

A NOS CHERS GARDES-MOBILES

DU 2' BATAILLON

•rOMBÉS BRAVEME.NT

AU COMBAT d’i.MBERMAIS

LE 17 NOVEMBRE 1870

Suivent les noms de vingt soldats, gravés

sur deux colonnes.

Au-dessous est écrit ;

Requiescant in pace

Sur la face postérieure :

iSrigé

PAR LE TRAVAIL DÉSINTÉRESSÉ

DE C. BLIN

LEUR COMPAGNO.N d'aRMES

AVEC LE CONCOURS

DES OFFICIERS ET SOLDATS

DES HABITANTS DE LA LOCALITÉ

ET DE PLUSIEURS PERSO.NNES DÉVOUÉES

PAR LES SOINS DR

,M. l’abbé HERVÉ

LEUR AUMONIER

ET DR

l’abbé rusttoue

CURÉ DE JIARVII.I.E

(Les éléments de cette notice ont été eu

partie recueillis par le sous-préfet de Dreux.

— Février 1888). — H. J.

XI

.AI ON LIMENT COMMÉMORATIF DE LA GUERRE
FRANCO-ALLEMANDE

A SAIi\T-ANüK et TORÇAV. — 1871.

llisrotRE. — Le monument élevé à la mémoire des soldats tombés le 18 novembre

1870, aa combat de Torçay, a été érigé aux frais des huit communes dénommées

dans l’inscription d’une des faces latérales.

La cérémonie d! inauguration s'est ouverte par les Vêpres des Morts auxquelles

assistaient MM. Le Guag, préfet d’Eure-et-Loir, et Servais, sous-préfet de Dreux.

Ils ont été reçus à la porte de l’Eglise par M. le curé Auboin. De nombreux offi-

ciers de la garde mobile étaient également présents. M. l'abbé Bricre a qoris la

parole au cours de la cérémonie rclig'ieuse. Celle-ci ayant pris fui, une chorale

entonna le Chant de rFspêranre, dont les paroles avaient été composées par M. l’abbé

Bricre. Puis le cortège se mit en marche pour se rendre au monument, éloigné de

trois hilomètres, et dû aux dessins de M. Doré. Une part notable des frais aurait été

assumée par le marquis de Maleyssie, châtelain de Maillebois, president de la Com-

mission du monument. Le qoremier discours a été prononcé qoar d/. l abbé Auboin,

témoin oculaire du combat du 18 novembre. Ce discours terminé, M. Auboin pro-

céda à la bénédiction du tombeau. Le préfet prit ensuite la parole. Le marquis de

Maleyssie, un lieutenant du 30” de marche et enfin M. Lepargneux ont clos la série

des discours. La cérémonie s’est terminée par le chant du De Profundis.

PjijK. — L’U’moii (ujricoh, n® du 21 septembre 1871.BiULIOGIlAl
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DESCRIPTION

Pyramide quadranyulaire

.

— Pierre de

taille. — H. 2 mètres. — ParM. Doiuc,

architecte.

La pyramide est terminée par une sphère

que surmonte une croix.

Le piédeslul se divise en deux parties :

1“ Parallélipipède rectatijjulairc. — II.

0", SO. — 2» Parallélipipède. — H.

2 mètres. Le tout en pierre de taille.

Sur la face antérieure du piédestal est

jjravé ;

A LA Al Knom K

UES

SOLDATS l'RANÇAIS

MORTS E.M DÉI'EXDAIVT LA TATRIE

CO\TRE l’invasion

18 NüUEMURE 1870

Première face latérale :

36 FRANÇAIS

DU

36' RÉGIMENT DE MARCHE

TOAIBÉS SUR LE CHAMP DE BATAILLE

ONT ÉTÉ INHUMÉS

EN CE LIEU

PAR LES HABITANTS DE TORÇAV

Deuxième face latérale :

ÉRIGÉ

PAR LES POPULATIONS

DE

SAINT-ANGE-ET-rORÇAV

CHATEAUNEUK, IIUÉVV,

l'ONTAINE-LKS-RIBOCTS

MAILLEBOIS

SAINI-JEAN-I)E-REBEIIUILLIKRS

SAINT-MAIXME

ET

SAINT-SAUVEUR-LEVASVILLE

Face postérieure :

1000 SOLDATS FRANÇAIS

SOUS LES ORDRES DU COMMANDAM'

MALLARD

ONT COMBATTU DANS CETTE PLAINE

PENDANT CINQ HEURES

CONTRE

10,000 ALLEMANDS

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le sous-préfet de Dreux,

— Octobre 1888). — H. J.

XXIX

DÉPARTEMENT DU EINISTÉllE

AHRO\DISSEMEIVIT DE QUI M PER

I

STATUE DE EAENNEC

A QU IMPER. — 1868.

Histoire. — Laennec (René-Théophile Hyacinthe) ,
né à Quimper, le 17 février

1781, mort le 13 août 1826, médecin. Il s’est illustré par la découverte de la mé-

thode de l'auscultation et a inventé l'appareil le stéthoscope, qui facilite la pratique

de sa méthode. Membre de l'Académie de médecine, Laennec remplit successivement

les fonctions de médecin de l'hôpital Necker, de médecin de la duchesse de Berry, de

professeur au Collège de France (1822) et enfin de professeur de clinique interne à

la Faculté de médecine (1823). Son ouvrage Traité de rAuscultalion (1819, 2 voL
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m-8'’) qui fait toujours autorité, a été l’objet de nombreuses éditions et traduc-

tions.

La statue de Laennec, érigée sur la place Saint-Corentiu, entre la cathédrale et

le Musée, est le produit d'une souscription ouverte au sein de l'Association générale

des médecins de France, à laquelle se joig7iircnt de nombreux admirateurs de l’il-

lustre praticien, tant Français qu’étrangers

.

L’inauguration du monument eut Heu le 15 août 1868. Sur l'estrade d’honneur

prirent place les autorités locales, les délégations de l’Association des médecins de

France, de l’Académie Impériale et de la Faculté de médecine de Paris. La céré-

monie s’ouvrit à quatre heures de l’après-midi. Le préfet du Finistère prononça le pre-

mier discours. Prirent ensuite la parole : 1“ /e maire de Quimper ; 2" le docteur

Tardieu, prés'ulent de l’Association générale des médecins de France ; 3“ le docteur

Kergaradec, au nom de la famille et des amis de Laenncc ; 4” le docteur Henri

Roger, délégué de l’Académie impériale de médec'me

;

5” le professeur Rouillaud

,

délégué delà Faculté de médecine de Paris g 6“ le docteur Le Dibcrder, de Lorient ;

7" le docteur Halléguen, président de la Société médicale du Finistère. La solennité

d’inaugurâtio7i consista dans cet ensemble de discours. Le soir, u7i ba7iquet fut

offert aux orateurs. Une illumuiation, U7i feu d'artifice, une retraite aux fla77ibeaux

teiuninèrcnt la journée.

BjBUOGnAPHiK. — Inauguration de la statue de Laennec à Quimjjcr le 15 août 1868. Diieours prononcé par

M. Kergaradec. Paris» Baillière, 1869, in-8® de II pages.

Le QuimpéroiSt des 10 août et 2 seplemhre 1868. (Le discours du maire est insère dans le n® du

10 août et celui du docteur Kogér dans le n® du 2 septembre).

DESCRIPTION

René- Théophile-Hijacmthe Lae7mec (1781-

1826), médecin. — Statue. — Bronze.

— H. 1‘", 76. — Par Le Quesne (Ei-

gène-Loüis).

Tèle nue, assis, les jambes croisées, re-

vêtu de la robe de prol'esseur de la Faculté

de médecine, Laenncc tient, dans la main

droite, le stéthoscope dont il semble exposer

l’utilité
; de la main gauche, le professeur

fait un geste explicatif, complément de sa

parole.

Sig7ié sur le socle : E. Le Qijesne, sc.

IJii piédestal, en graiiit de Laber (Finis-

tère). — H. 2'", 19. — Par Bigot

(.Iosepii-Fkançois-Etiexne)
,

arcliitcctc,

né à Quimper en 1807, supporte la

statue.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

LAENXEC

Sur la face postérieure ;

A

I.’lWKNTEUR DK I.’ AUSCULIATIOX

I.AENNKC

RENÉ-THÉOPHILE-H VACINTHE

NÉ A QULMPER

LE 17 EÉVRIER 1781

MORT A PLüARÉ

EN 1820

PROFESSEUR A LA FACULTÉ UE .IIÉOECI.NE UE PARIS

ET

AU COLLÈGE UE FRANCE

MEMIIRE UE l’aCAUÉHIE UE MÉDECINE

CE JIONU.MENT A ÉTÉ ÉLEVÉ

PAR l’association GÉNÉRALE DES lAIÉUEClNS

DE FRANCE

PAR LA BRETAGNE

ET PAR LES AIÉDECINS FRANÇAIS ET ÉTRANGERS

MAI 1808

Cette date de mai 1808 est un indice de

l’achèvement du monument, un certain temps

avant son inauguration. Nous trouvons dans

le Quimpérois du 19 août cette réflexion

qui, pour nous, reste énigmatique : “ La

fête avait été retardée de quelques mois,

afin d’éviter une coïncidence qui ne sem-

blait pas heureuse. •

La statue de Laennec a été exposée au

Salon de 1807 (n“ 2358).

Un hommage, d’un caractère différent, a

été rendu à Laennec en 1808. La municipa-

lité de Quimper a fait placer sur la maison

natale du savant, rue Vieille-Cohue, une
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plaque de marbre noir perlant l’inscription : I (Les éléments de crtte notice ont été en

partie recueillis par le préfet du f’inistère.

ICI EST .MÉ L.aE.v\EC I
— Mai 1883). — H. .J.

.'IIUIONDISSEMEIVT DE BREST

II

(IHOUPE DE AIÉLÉAGRE

^ BREST. 1801.

Histoire. — Le groupe de Méléagre poursuivant un rorf dont il est vainqueur est

de Nicol.ts Coistoi . l*iganiol ne donne pas à ce groupe le titre qui lui convient. Il

se home à écrire, en parlant de la décoration du grand bassin de Marlij :

« Deux Chasseurs, dont l’un lue un sanglier et l’autre un cerf. Ils sont de Coi sroi: et

ont été posés en 170G. » L’un des Chasseurs visé ici n’est autre que le .Méléagre. Lenoir

obtint, le 12 octobre 17UG, de transporter ce marbre au.c Pctits-.4uguslins. Chaptal

agant demandé des œuvres d’art pour la ville de lirest, Lenoir, le 18 mai 1801,

propose de se dessaisir du Méléagre. Le ministre de l’Intérieur accepte l'offre de Le-

noir le 'ijuin 1801. Avant de passer outre, il nest pas sans intérêt de jeter sur le

manuscrit de Coustou agant pour titre : « Estât des mémoires donnez par Couslou

des ouvra(jCS de sculptures par lug faits et posez en leur place pour le liai tant aux

Invalides, Versailles que Marlg. » On lit dans cette pièce que les deux groupes de

r.lia.sseurs, de la proportion de six pieds et demi, g compris quatre modèles, montent

pour chacun desdils groupes à la somme de 14 G50 livres. D’autre part, les Coniples

des Ràliincnts du Roi mentionnent, en 1705, le parfait paiement de 998 livres fait à

Langlois, » poiir les moules des deux (groupes de Udiasseurs qu’il a faits pour le châ-

teau de Marlg »

.

Le Méléagre, concédé êi la ville de Brest, en \S0\
, fut posé, peu après, sur la

place du Marché, et c'est là (ju’ilfut tellement mutilé qu’on l’enleva lors de la

reconstruction du marché en 1845. Il fut alors recueilli dans une cour de la Mairie.

A l'époque où, fut créé le Musée des Beaux-.irts, en 1877, ce groupe fut déposé au

pied de l’escalier du Musée. Le brus et la jambe gauche de Méléacjre n’existent

plus ; il en est de meme du mufle du cerf (qui est à moitié enlevé.

Le 19 octobre 1886, le maire de Brest fit part à l’Administration des Beaux-A rts

du projet du Conseil municipal de procéder à la restauration du Méléagre, ainsi que

des deux marbres de Govzevov demeurés en possession de la Ville. Le maire, on le

comprend, reste muet sur l’Amphitrite devenue propriété de la Marine. Il serait à

souhaiter que les (quatre groupes fussent l’objet d’une infection intelligente et com-

plète, et (que la municipalité obtint de les placer dans le Musée, afin de les soustraire

à l’air salin.

BifiLioGRAPHJE. — PiGANJOL DE LA PoRCE. Description de Versailles et de Marhj. Pari*, 1751, t, 11, p. 274-275.

Archives de l'Art français, t. III, p. 139-141.

(iOi'Six DE Contamine. hUoge historique de M. Coustou l'aîné. Paris, 1737, in-12, p. 17-19.

Comptes des Bâtiments du Rot, publiés par M. J. Guiffrey, t. IV, col. 1185.

Ini'etuaire général des Richesses d'art de la France. .Archives du Musée des Monuments français, t. III, p. 22-29.
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DESCRIPTION

Méléacjre. — Groinie. — Marbre. — H.

2">, 15. — Par CoLSTOu (Nicolas).

Méléagre, jeune, est debout
;

il pose sur

la jambe droite, et l’orteil du pied gauche

effleure à peine le sol
;

il a le bras droit levé

et va plonger le couteau dans la gorge du cerf

([ui est abattu sous lui; il le tient, par le bois,

de la main gauche ; tout son corps est pen-

ché vers la tête de l'animal
;

le chasseur est

vêtu d’un corset à la grecque
; une sorte de

manteau et une draperie flottante complètent

son costume; il est chaussé à la romaine; le

cerf est aux abois
;

il jette les oreilles sur le

derrière de la tête
;

il tire la langue et verse

de grosses larmes.

Nous empruntons cette description à Cou-

sin de Contamine, en raison des mutilations

subies au dix-septième siècle par le Mé-
léagre et dont nous parlons plus haut.

(Les éléments de celle notice ont été en

partie recueillis par le maire de Brest. —
Octobre 1886). — H. J.

III

GROUPE HE UA SEINE

A BREST. — 1801.

Histoire. — Le groupe de la Seine a la même origine que celui du Neptune do7if

il sera parlé plus loin. Il décora d'ahord la Rivière de Marly. Alexandre Lenoir

ohlint que la Seine entrât au Musée des Monuments Jrancais le 21 vendémiaire

an V (12 octobre 1796). Ce groupe fut compris dans l’envoi fait à la Ville de

Bi'est par le ministre de l’Intérieur, le 14 germinal an IX (4 avril 1801), et il fut

placé à une extrémité du Cours Dajot, en pendant au Neptune.

IJiBi.iocB.^PHiE. — PjcANioL DE LA FoBCE. Description de Versailles, i. II, p. 274, éditiou de 1751.

— Archives du Musée des Monuments français, t. III, p. 21.

JouiN (Henry). Antoine Coyzevox, 1883, iu-I2, p. 105 et 202.

DESCRIPTION

La Seine. — Groupe. — Marbre. — H.

2"', 66. — Par Coyzevox (Antoine).

Demi-nue, assise, la jambe gauche passée

sous la jambe droite, la Seine, vue de face, le

front couronné de plantes aquatiques, lient

de la main gauche une corne d’Abondance

et, de la main droite ramenée vers la hanche

gauche, une urne demi-renversée d’où l’eau

s’échajipe. Au pied de la Seine, demi-couché

sur le sol, est l’Amour qui semble vouloir se

garantir, de la main gauche, de la nappe

d’eau qui l’inonde, tandis qu’il s’appuie du

coude droit sur une urne renversée ù terre.

La main droite laisse tomber des fleurs et des

fruits.

C’est Alexandre Lenoir qui, pour répondre

au désir du ministre de l’Intérieur, fit choix

du Nep/iine et de la Seine, en vue de « dé-

corer le rempart ou la rade de Brest. »

(Lettre du 9 mars 1801). Dès cette époque,

Lenoir nous l’apprend, les deux marbres

avaient « éprouvé des mutilations. » Lenoir

ignore le vrai titre du groupe de la Seine.

Il le désigne « Une rivière qui féconde la

terre et provoque la végétation, exprimée

par l’Amour enfant qui tient une corne d’A-

bondance, arrosée par l’épanchement des

eaux qui coulent d’un vase sur lequel elle est

appuyée. » La description que donne Lenoir

est fautive. C’est notre texte qui doit préva-

loir.

La pose de la première pierre du piédestal

destiné à recevoir le groupe de la Seine,

donna lieu à une fête patriotique le ven-

démiaire an X (23 septembre 1801).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le maire de Brest. —
Octobre 1886). — H. J.
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IV

GROUPE D’AMPHITRITE

A lUUCST. — 1801.

IIisToiRK. — Le Triomphe d'AmphitritcJut placé d'ahnrd à Mar/ij, comme décora-

tion de l'un des hassins du « Tapis- Vert y . Ce groupe passa ensuite au Musée des

Petits-Augustins, et Lenoir l’a catalogué sous le litre de \Vt(M(Ic assi.‘;e sur un Dau-

phin. Chaptal, ministre de l’Intérieur, écrit /e 25 Jlorral an IX. (15 mai 1801) à

Alexandre Lenoir (pi’il désirait cpdon joignit ciuelciues autres statues aux deux

groupes déjà concédés à la commune de lires!. Lenoir dut s’exécuter. Il Jit choix de

/'Ampliitrile et du Mélûafjre. Il attribue, à tort, les deux œuvres à UotsTuii. L’Am-

philrite est de Coyzevox. La lettre de Lenoir à Chaptal est du 28 floréal an IX

(18 mai 1801). Lenoir a soin d’avertir le ministre que les marbres cpCil lui propose

ont besoin de restaurations. Le W prairial an IX juin 1801), Chaptal approuve

le choix fait par Lenoir et, le 29 fructidor an IX (12 septembre 1801)^ le ministre

de la marine et des colonies prévient le directeur du Musée des Monuments français

que s^ir l'ordre du premier Consul, il assume les frais d’envoi des quatre marbres

destinés à la ville de lires!. Kn conséquence, il vient de « donner l'ordre aux citoyens

liiétrix, entrepreneurs des transports militaires, de faire transporter ces groupes. »

Le Triomphe d’Aniphitrite domine une fontaine située sur la place du IMagasiu.

général, dans l’intérieur de l’Arsenal maritime. A peine était-elle mise en possession

du marbre de Covzicvox que la Ville de Ilresl céda celte œuvre à la Marine en

rcconnaissa7ice des bons offices (pie les différents services du port, sur l’ordre du

citoyen Joseph Caffarelli, conseiller d’L'lat, préfet maritime, avaient rendus à la

Ville pour la construction des piédestaux des statues du Cours de la Réunion et pour

l’érection desdites statues. »

Bibliocr.aphje. — PiGANiou DE L,i FoHCE. Desci’iplwn de Versailles, t. Il, p. 275.

Archives du Musée des Monumeyds français, t. 111, p. 21-23,

JouiN (Henry). Antoine Coif:ievox, 1883, in-l2, p. 105 et 202-203,

DESCRIPTION

Amphilrile. — Groupe. — Marhre. —
H. 2"', 33. — Par Coyznvox (Antoixiî).

.Assise sur un dauphin, Ariiphitrile, le torse

iiu, a sur l’épaule droite une draperie flot-

tante (jui retombe sur les {jenoux en plis

abondants et couvre la jambe gauche
;

la

jambe droite est nue
;

le bras droit est baissé

et la main pose sur le genou gauche
;
le bras

gauche est relevé, la main effleure la cheve-

lure de la déesse. Au pied d’Ampbitrite est

un enfant nu, assis, qui, d’un air victorieux,

serre un poisson dans ses bras.

Ce groupe pose sur un soubassement qiia-

drangulaire dont les faces sont décorées de

vasques. Ues masques de lauves déversent

l’eau dans ces vasques.

Sur la face antérieure du socle est une

plaque ovale, sur laquelle est gravée l’ins-

cription suivante :

KRIÜÉ

sous LUS AUSPICES

ET PAU UES SOI.VS

nu PRÉEET .'UARniAIE

J. CAI'EARELM

LE 1" GERIIIXAL

AN XI

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis jAar le maire de lîrest. —
Octobre 1886.1 — H. J.
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V

GROUPE DE NEPTUNE

A BREST. — 1801.

Histoire. — Ce groupe fut sculpté par Coysevox, pour la « Rivière » de Marly.

Le modèle de ce groupefut l’objet d’un paiement dès 1683. Mais l’artiste semble

ne s’être occupé de ce travail, d'une façon suivie, qu’à dater du août 1703. Ae Nep-

tune était achevé le 1 1 septembre 1707. Ce groupe fut enlevé de Marly pour prc7idre

place au Musée national le 17 juillet 1705. A la date du 14 germinal an IX

(4 avril 1801), le Neplune fut concédé par le ministre de l'Intérieur à la ville de

Brest. Ce marbre, très mutilé aujourd’hui, décore l’une des extrémités du cours Dajot.

liiBLiOGiiAt-HiE. — PiGANiOL DE LA FôncB. Üescri^txon de Versaillet, t. II, p. 274, édition de 1751.

—— .\rchives du Musée des Monuments français, t. 111, p. 21.

Joins (Henry). Jh(oîh« Coyzevox, 1883, in-12, p. 105 et 202.

DESCRIPTION

Neptune. — Croupe. — Marlire. — H.

2"’, 66. — Par Coyzevox (Axtoine).

Neptune, assis sur un cheval marin, lient

son trident et fait un geste d’irritation
; un

Triton, sonnant de la cotupie, est auprès du

dieu de la mer
;
une draperie flottante passe

sur le bras droit de Neptune et se déroule

derrière lui eu plis abondants.

La pose de la première pierre du piédes-

tal, élevé au haut du cours de la Réunion

(aujourd’hui cours Dajot) destiné à recevoir

le Neptune, eut lieu le 18 brumaire an X

(9 novembre 1801), avec la plus grande

solennité.

(Les éléments de ces quatre notices ont

été en partie recueillis par le maire de Brest.

— Octobre 1886). — H. J.

ARRONDISSE ME NT DE CHATEADLIN

VI

STATUE DE LA TOUR D’AUVERGNE

A CARRAI X. 1841.

Histoire. — La Tour d'Auvergtie [Théophile-Malo-Corret de) né à Carhaix le

23 novembre 1743, tué à Oberhausen {Bavière) le 27 juin 1800, guerrier et philo-

logue. Il était capitaine lorsque éclata la Révolution, et c’est en vain que ses chefs,

témoins de son intrépidité, essayèrent de le faire monter en grade. Il refusa tout

avancement. A l’armée des Alpes (1702), à l'armée des Pyrénées-Orientales (1793),

il commande les compagnies de grenadiers et les entraîne par sa bravoure. En

1795, comme il se rendait de Bordeaux à Brest, il fut fait prisonnier par les An-

glais, et gardé dans le comté de Cornouailles. Deux ans plus lard, il bénéficia d un

échange et reprit du service pour épargner au fils de son ami Le Brigant de porter

les armes. C'est Le Brigant qui avait formé La Tour d’Auvergne à l étude des

langues celtiques. En 1799, La 'Tour d'Auvergne fait la campagne de Zurich.

Bonaparte, en 1800, le nomme premier grenadier de la République ;
mais il refuse

cette distinction et demande à rejoindre Moreau en Allemagne. Il était au camp

depuis six jours lorsqu’il péril

.

Le seul ouvrage connu de La 'Tour d’Auvergne a paru en 1792, sous le titre :

Nouvelles reeberelies sur la langue des Bretons, in-12. Deux ans apres la mort de
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l’auteur, l’ouvrage en question fut réédité en un volume in-H’‘ intitulé : Origines

gauloises.

Le monument érigé sur la place dite le Champ de bataille avait été décrété par

les Consuls de la République, le 18 fructidor an VIH (5 septembre 1800). Il Jut

inauguré le 27 juin 1841. L’Etat, le département, la commune et une souscription

publique ont permis d'en couvrir les frais.

HiDLiOGRAPiiiE. — Diverses publications ont été faites à roccasion do rinanguratinn d«i monument de la Tour

d’Auvergne, mais elles n’out pas été conservées.

DESCRIPTIO.V

Théophile -Malo-Corret de La Tour

d’Auvergne (1743-1800), guerrier et

philologue. — Statue. — Rronze. —
H. 2'", 20. — Par Mahochetti (Chaui.es,

bahon).

Debout, en uniforme de grenadier, il tient

le sabre d’iionneur que lui offrit le premier

Consul. Auprès du personnage sont un sac de

soldat, un fusil, un volume et le bonnet à

poil de grenadier

.

Signé sur le socle : Mahochetti (Rahré

foxdeuh).

Les quatre faces du socle sont ornées de

bas-reliefs rappelant des épisodes de la vie

du héros.

Sur la face principale du piédestal est

gravé :

LA TOUR d’aUVERGNE

PREMIER GRENADIER DE FRANCE

NÉ A CARHAIX

LE 23 DÉCEMBRE 1743

MORT AU CHAMP d’honneur

LE 27 JUIN ISOO

Sur la première face latérale

ÉCRIVAIN, CITOYEN, SOLDAT

SA VIE

TOUJOURS GLORIEUSEMENT REMPLIE

NE LAISSE QUE DE SUBLIMES EXE.MPLES

A LA POSTÉRITÉ

Sur la deuxième face latérale ;

CELUI QUI MEURT

DANS UNE LUTTE SACRÉE

TROUVE POUR LE REPOS UNE PATRIE

MÊME SUR LA TERRE ÉTRANGÈRE

Sur la face postérieure :

TANT DE TALENT ET DE VERTUS

APPARTIENNENT A l’hiS'I'OIRE

MAIS

IL APPARTIENT AU PREMIER CONSUL

DE LA DEVANCER

Un arrêté du premier thermidor, an VIII,

a ordonné le dépôt du sabre d’honneur de la

Tour d’Auvergne dans le ’l'emple de Mars.

(Les éléments de cette notice out été en

partie recueillis par le préfet du Finistère. —
Mai 1883). — H. J.

XXX

DÉPARTEMEXT DU GARD

ARROMDISSEMEMT DE NIMES

STATUE D’ANTONIM UE PIEUX

A NIMES. 1874.

Histoire. — Antonin le Pieux, empereur romain, né à Lanuvium {Civita-Lavi-

nia] le 19 septembre de l’an 86 de 1ère chrétienne, mourut à Lorium [Castel-di-
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Guido) le 1 mars 161. Son grand-père, Titus Aurelius Fulvius, qui avait été den.x

fois consul, ptiis préfet de Rome, était originaire de Nîmes
;

e’est ce qui explique la

présence à Nîmes du monument que nous décrivons. C'est en l’année 158 que l’em-

pereur Adrien adopta Antonin et lui conféra à la fois le titre de César, la puis-

sance proconsulaire et la puissance trilmnitienne. Adrien mourut celte même année

et Antonin, devenu maître de l’empire, reçut des Romains le surnom de Dieux.

IjC règne d’Antonin fu t de tous points heureu.r et fécond. Il prit pour füs adoptif

Marc-Atirèle auquel il donna sa fille Faustine en mariage.

Le monument qui a été élevé à Antonin, aux frais de la ville de Nîmes, décore le

centre du « square Antonin. » L’inauguration en eut lieu le 8 octobre 1874.

liiDi.iooiiAi'HiE. — Aucune publication relaliie à ce monument n’a été conservée.

DESCRIPTION

Antonin le Pieux (86-161), empereur

romain. — Statue. — Marbre. — H.

2”, 70. — Par Rose (Auguste-Félix),

lté à Ninies le 26 mars 1827, déeéilé le

8 décembre 1879.

Debout, eu costume d’etripereur, la tête

vue de face, légèrement relevée, Antonin

lient la main droite levée et ouverte; le bras

et les jambes sont nus; nu manteau flotte

derrière le personnage et couvre, en partie,

un tronc de palmier placé à la gauche d’An-

tonin
;

la main gauebe, baissée le long du

corps, lient une épée dont la pointe relevée

se perd dans le manteau.

Signé II la gauche du personnage, au

pied du tronc de palmier : A. Rose, 1874.

Un piédestal en pierre de Lens, avec

socle en pierre de Raruthel, mesurant

P", 10, supporte la statue.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

ni P • CA ES

T AELIO HAimiV.XO

AXTÜNIX'O

AV(i • Plü • P • P

XEM • OlUVNDü

Sur la face de gauebe :

VOTÉ I.E xi;l rÉVIllElt

M • DCCC LXIV

F • PAKAÜA.X

.AIAIKE IIK iXniES

Sur la face de droite :

KHKiÉ LE VIII OCTOBltK

M • DCCC • LXXIV

A • Ill.ANCIIARÜ

JIAIRE DE NI.MKS

Sur la face postérieure :

SENATVS

POPVLVSQVE

NEAIAVSEXSIS

Jean iieboul, le poète boulanger de Nîmes,

avait en (pi('l([iie sorte réclamé l’érection de

ce momnneut dans les vers connus que l’on a

rappelés, avec à-propos, lors de rinaugiiralion

de la statue qui nous occupe :

... LE X'I.MOIS EST A DEMI ROMAIN I

SA VILLE FUT AUSSI LA VILLE AUX SEPT COL-

LINES :

UN BEAU SOLEIL Y LUIT SUR DE GRANDES

RUINES.

ET l’un de ses ENFANTS SE NOMMAIT ANTO-

NIN.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Gard. —
Octobre 1883). — H. J.

STATUE DE JEAN REBOUE

A NIMES. 1876.

lliSTOiitK. — Reboul (Jean), né à Nîmes le 2 pluvîàse an IV [22 janvier 1796),

mort dans la même ville le 29 mai 18()4, poète et représentant du peuple. Fils d’un
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serrurier, il apprit à 1-5 ans le métier de houlamjer ; à quelque temps de là, il entra

dans une étude d’avoué piiis revint à son premier métier. Tout en complétant son

instruction modeste, par un travail soutenu et de fortes lectures, lejeune Rehoul s'es-

sayait à des compositions poétiques. So7iélé(jieV et YMuhni, imitée du poète alle-

mand Grillparzer, parue en 1828, /«/ reproduitepar un très grand nombre de jour-

naux, et Lamartine, dans son recueil les Harmonies, dédia à Rehoul la pièce inti-

tulée le Génie dans rol)seurité. Rehoul, conseiller municipal de Nimes, membre de

rAcadémie du Gard, reçut en 18-18 le mandat de rcprésentasit à l’Assemblée cons-

tituante. Il siégea sur les bancs de l'opposition légitimiste. Ses œuvres ont paru sous

le titre de Poésies, avec préface par Alexandre Dumas et lettre à l’éditeur par La-

mart'inc. (Paris, 1836, <n-8“^ 1837, 1840, 1842, m-18 avec portrait) -, Poésies nou-

velles et inédites [Paris, 1846, /n-12)
;
Le Dernier .lour, poème en dix chants [Paris,

1837, in-8" y 1841, 18-42, m-18)
;
Les Traditionnelles, reewe// f/e jaoe'iû'i (/'«/•«

AHmes 1856, grand in-\^), etc.

Le monument dédié à Rehoul, dans l'intérieur du jardin de la Fontahie, a été

élevé (I l'aide de souscriptions diverses. Le Conseil général a voté 500 francs ; le

journal l’Union [de Paris) a recue'ilU 1 837 francs ; la ville de Nîmes et diverses

sociétés littéraires ont pourvu au surplus de la dépense. L'inaucjuration eut lieu le

17 mai 1876.

liinuociiAHHiE, — It 11'» été conservé aucune pulilicalion sur ce monument.

DESCRIPTIOV

Jean Rehoul (1796-1864), boulanger,

poète et homme politique. — Statue.

— Marbre. — H. 2'", 05. — Par

Rose (Auguste-Félix),

Assis, tète nue, eu costume moderne avec

un manteau jeté sur l’épaule droite, Reboul

appuie la maiu gauche fermée sur le genou
;

sous la main est un manuscrit ouvert
;
dans la

main droite baissée, un crayon.

Signé sur la face antérieure dsi socle :

A. Rose.

Un piédestal en marbre, .avec socle en

pierre de Lens (Gard), mesurant 2'", 75,

supporte la statue.

La face antérieure du piédestal est décorée

d’un bas-relief représentant une mère attris-

tée ayant auprès d’elle le berceau d’un en-

fant. Au pied du berceau est un ange debout

largement drapé, et les ailes repliées, qui

contemple l’enfant mort, et semble s’adresser

à lui par le geste de la main droite, tandis

que de l’autre main il indique le ciel.

A la base du piédestal, sur le socle, est

gravé :

.a JH.A.X RKllOCL

SES CONCITOVENS

Sur le coté gauche du piédestal sont sculp-

tées une lyre entourée de branches de pal-

mier et de laurier, au-dessous de laijiielle est

l’inscription suivante :

XXIX Ji.vr JiDCCci.xiv

La décoration de la face de droite com-

porte également une lyre avec l’inscription :

XXIII J.VXV • MDCCXCVI

Ou remarquera que cette date du 23 Jan-

vier 1796 ne concorde pas avec celle du

11 pluviôse au ÏV (22 janvier 1796) à la-

quelle tous les biographes s’accordent à faire

naître Reboul.

L’inscription de la face postérieure est la

suivante :

VOTÉ I,K XI MAI MDCCCLXVII

B.AUIELLE

K • FONCTION' LIE .’IIAIIIK

ÉRIGÉ LE XVII liai MÜCCCLXXVI

M.AIRE DE NI.MES

A • HLANCHARU

On conserve au Cabinet des médailles de la

Bibliothèque nationale, série des hommes
célèbres, sous le n“ 875“^ une médaille de

Caqué représentant Reboul, en médaillon, vu

de profil à gauche.

Sur la face est écrit :

A JEAN REBOUL, SES CONCITOYENS, A. BütîC. INV.

Sur le revers est gravé :

Inauguration ub la statue de Jean Re-

boul, 17 MAI 1876, Caqué.

(Les éléments de cette notice ont été eu

partie recueillis par le préfet du Gard. —
Octobre 1883). — H. J.
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III

BUSTE DE SOEEILLET

A NIMES. — 1888.

Histoihe. — SoleiUel (Jcan-Joscph-Maric-Mkhel-raul), né à Nîmes le 28 avril

1812, mort à Adcn en 1886, eaplorateur

.

La carrière très courte de Soleillct, mort à 14 ans, s'est écoulée en majeure

partie au Sénégal. Le jeune Nimois Jut un civilisateur convaincu ; il essaya de

faire pénétrer les idées et l'esprit Irançais dans un monde dont la lormation morale

est loin d’être accomplie. C’est ainsi qu'il comhattit, avec une énergie de tous les

instants, les horreurs de l'esclavage. Une entreprise qui l’occupa longtemps fut de

relier l’Algérie au Sénégal, à l’aide d’un chemin de fer ; projet démesuré dont

Soleillet n'a pas vu le succès, mais dont il aura été l’instigateur.

IjC monument érigé Soleillet, dans le bosquet de l’Esplanade, est le produit

d’une souscription publieque, augmentée d’allocations de l’Etat et de la ville de

Nimes. Son inauguration eut lieu le 15 août 1888. Cette fête a coïncidé avec celle

des Félihres et Cigaliers languedociens. Au nombre des hôtes de la ville de Nimes,

il convient de citer les députés Maurice Faure, de lu Drôme; Caillard et Jourdan,

de l'Isère; Gaillard, de Vaucluse; Germain Casse, de la Seine; Francisque Sarceg ;

Henry Fouquier ; StouUig ; Mounet-Sutlg ; Mistral, etc.

A 9 heures du matin, le 15 août, les corps de musique de Nîmes se rendent

devant l’Hôtel du Lu.vembourg où sont descendus les Cigaliers et Félibres arrivés la

veille ; de lit, le cortège se rend à la mairie. Le qu'éfet du département, le maire de

la ville, les adjohits, les députés Jamais et Desmons, le général Luzeux, les cifants

de Soleillet, font part 'ie du cortège cjui se dirige vers le bosquet de l’Esplanade.

M. Ale.xandre Ducros ouvre la série des discours. Il retrace la vie de Soleillet.

M. Sextius Michel, prés'ident des Félibres de Paris, parle au nom du comité de sous-

cription. M. Félix, président de la Société normande de géographie, rappelle les ser-

vices rendus à la science par Vexplorateur dont onjète la mémoire. M. Sicard, délé-

gué de la Société de géographie de Marse'ille, met en lumière, dans son allocution, les

avantages que le premier port de France a retiré des explorations de Paul Soleillet.

Le député de Vaucluse, M. Gaillard, rappelle que l'enfance de Soleillet s’est écoulée

à Avignon ; il fait ensuite un éloquent exposé des travaux de l'explorateur. Le dé-

puté Desmons qyarle au nom de lafranc-maçonnerie à larquelle était affilié Soleillet.

Le dernier discours est prononcé par M. Pascal. Un banquet réunit à l'Hôtel du

Luxembourg les personnages officiels qui avaient pris part ét la fête.

— Le PeiU Midi, n» du 17 août 1888,

L'Éclair, journal quolulien du Midi, du 17 août 1888.

Le l'etit Méridioual. n® du IG août 1888.

Le Furet Minois, n® du 1®*^ au 8 septembre 1888.

[Le Furet renferme une poésie de Mme Marie de Valandrc à la mémoire de Paul Soleillet).

DESCRIPTION

Jean-Joseph-Marie-Michel-Pnul Soleillet

(I842-I88(>), explorateur. — Rusle.

— Rroii/,('. — II. I"’, 45. — Par Amy
(.Iean-Raknaué).

De face, tète nue, chevelure fournie,

barbe opulente, habit fermé.

Signé sur le socle : Amy.

Vn piédestal en pierre de Lens (Gard),
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avec ])ase en pierre de Roqiiemollière,

mesurant en hauteur I"',24, su|)porle le

l)uste. Ce ])iédestal est décoré des ins-

criptions suivantes :

\

l’.ari, SOLKILLKT

KXI’I.OnATKUlt

18V2-188()

LKS CKLlIlltES El' l.liS CICAI.IERS

I.ES SOCIÉTÉS UE UÉOElUrillE

L.\ MUNICU’AMTÉ DE MEMES

ET

SES co.vcrrovENS

SOUSCItlI’TIO.V PUDEIOUE

MMES AUEN

18 V2 1886

Ce buste a été esposé au Salon de 1888
(11" 6724)

.

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Gard.

Septembre 1888j. — H. J.

IV

STATUE DE SAINT LOUIS

AIGUES-MORTES. 18 49.

Histoire. — Louis IX, né au château de Poissy, le 25 avril 1215^ mort devant

Tunis, le 25 août 1270, roi de France.

H monta sur le trône le 8 novembre 1220 succédant à Louis VIH, .son père. Il fut

couronné à Reims le 2!) novembre. En 1244, Louis IX prit la résolution de faire une

Croisade; il s’embanpia à Aiyues-.Uortes le ‘‘25 aoilt 1248 et ne revint en Europe

(pi en 12-54. Il repartit pour la Terre Sainte le V' juillet 1270, et débarejua devant

'J'unis où une épidémie ayant sévi sur son armée, le roi fut atteint et succomba.

Le monument (jui décore la place Saint-Louis à Aiyues-Mortes est le produit d’une

souscription publirpie
,
à laquelle s’ajouta une subvention de la commune représentant

un tiers de la dépense. Il fut inauyuré le 9 septembre 1849.

liiBUOGRAPHiB. — Aucuuc publication relative à ce monument u*a elé conservée.

DESCRIPTION

Saint Louis (1215-1270), roi de France.

— Statue. — Rronze. — H. 3 mètres,

— Par Pr.tdier (James).

Debout, le front couronné du diadème

royal, Louis IX, en cotte de mailles sur

laipielle passe la robe fleurdelisée, indique de

la main droite, relevée sur le cœur, la croix

qui orne sa poitrine
;
la main gauche baissée

s’appuie sur la garde de l’épée. Derrière le

personnage, une ancre.

Un piédestal en pierre hlanehe de Crussol,

mesurant une hauteur de 4 mètres,

supporte la statue. Il est l’œuvre de

l’architecte Questel (Charles- Auguste) .

Ce piédestal, traversé par des proues de

navire, est décoré des inscriptions ci-après ;

A

SAINT LOVIS

I.A VILLE d’aigues MORTES

VOULA.VT rElU’ÉTUER

LES PLUS GLORIEUX SÜUVE.MRS

DE SES ANNALES,

A ÉLEVÉ CETTE STATUE

DANS LE LIEU

TÉ.MOIN DE l’e.MBAROUEMENT

DE CE HÉROS CHRÉTIEN

POUR LA 5“ ET LA 6' CROISADES

AMXO R. S. MDCCCXLIX

DICATU.M EX STIPE

.MCCXLVIll. MCCLXX

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Gard. —
Octobre 188.3). — H. J.
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ARRONDISSEMENT D'AEAIS

V

BUSTE DU COMMANDANT FAVAND

A AL Aïs. I 886.

Histoire. — Famnd (Auç/uste-L'douard)
,
né à Alais le 20 juillet 1826, mort à

Paris en mai 1881, commandant et ancien député d’Alais. Favand entra à l’Fcolc

Polytechnique, prit part à la querre de Crimée et à la ijuerre de 1870. Ilfut fait

prisonnier à la bataille de Wissemboury. En 1878, il succéda à la Chambre des

députés à Eugène Ducamp.

Le monument élevé dans le cimetière d’Alais au commandant Favand a été érigé

par souscription. Son inauguration eut lieu le 5 septembre 1886. MM. .Jules Cazot

et Claris, sénateurs ; Bousquet, Desmons, Gaussorgues et Jamais, députés, assistè-

rent à l’inauguration ainsi que M. Maurice Faure, député de la Drôme ; le sous-

préfet de l’arrondissement; le maire et le conseil municipal d'Alais ; et enfin

M. Miranda Malzac, ancien maire . Le cortège, s’étant rendu au cimetière, forma

groupe autour du monumentfunèbre. M. Maurice Faure prit le premier la parole ;

après lui, le sénateur Jules Cazot, le député Desmons, M. Espérandieu, maire

d’Alais, M. Colomb, sous-préfet de l’arrondissement, et M. Miranda Malzac,

ancien maire, prononcèrent des discours à l'éloge de Favand. A 2 heures, la céré-

monie était terminée et un banquet, offert aux sénateurs et députés venus à Alais

pour la circot! stance, l'éunit soixante-dix convives. Des toasts furent qmrtés par

MM. Espérandieu, Cazot, Desmons, Boudon, conseiller général de Saint-Jean-du-

Gard ; Bousquet, Maurice J’aure, Goirand, Albert ’l’ournier, avocat à la Cour

d’appel de Paris.

l’.inLionBArHiE. — Le commandant Favand, ancien député d' ilaii. Ses obsèques. Inaiiguralioa (lu monument életé

à sa mémoire . Comptes rendus et discours. Alais, imprimerie de l'Union républicaine, 1887, in-S”.

DESCRIPTION

Un piédestal en marbre supporte le buste;

il mesure en hauteur 1*”, 60.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

IIO.M.M.VGE A NOTRE DKPUTIî

SRS ÉLECTEURS ET SES A.MIS

RECONNAISSANTS

(Les éléments de cette notice ont été eit

partie recueillis par le préfet du Gard. —
Novembre 1888). — H. J.

Auguste-L douard l< avand
(

I Szb- 1881),

commandant et député. — Buste. —
Rron>:e. — H. 0™, 60. — Par Tru-

riiÈME (A.vdré-François-.Ioseph)

.

De face, tète nue, moustache et barbiche,

front chauve
;
indication de vêtement légère-

ment ouvert.

liC buste porte sur un piédouebe.

Signé à la section de l'épaule : Tru*

PIIÈME.
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VI

STATUE DE .lEAIV-HAPTISTE DU.VIAS

A AI.A IS. I SS9.

HisTomic. — Damas {Jcan-Baplislc)
,
né à Alais le \ \ juiUcl USni», mort à Cannes

le 11 avril IHS'i, rliimislc, membre de l’Académie de Médecine, fil parlie du

Scnal. Dumas débuta par l’élude de la pharmacie à Alais, pais à (iencrc. Il fut

nomme en 1823 répétiteur du cours de chimie à l'Ecole Vohjlechniepic ; il épousa,

vers la même époque, la fille d’Alexandre Bronijuiarl. Berzélius s’élanl déclaré

l’adversaire des théories scienlificqucs de Dumas, celui-ci acquit, de la polémique

engagée avec l’illustre savant, une notoriété européenne . En 18i9^ Dumas prit part

aux travaux des Commissions de la Chambre des députés chargées des qmojets de

lois sur la refonte des monnaies, l'imjnjt du sel, celui du sucre, etc. Député du Nord

à l'Assemblée Législative, il se montra un ardent défenseur de l’industrie du sucre

indigène. Ilfut ministre de l’Agriculture pendant quelques mois, d la fin de l'année

1850. Il remplil les fonctions de vice-président du Conseil municipal de Paris. Pen-

dant la durée de l'empire, Dumas appartint au Sénat.

Le monument que lui ont élevé ses compatriotes, sur la place Saint-Sébastien, est

le produit d’une souscription publique. Son inauguration eut lieu le 21 octobre

1889. La cérémonie ouvrit éi 2 heures sous la présidence de Pasteur. Le cortège

s’est formé à la mairie et s’est dirigé vers la qAace Saint-Sébastien, l’ingt mille per-

sonnes se pressaient autour de la tribune officielle. A la droite de Pasteur prirent

place M. Eaije, ministre de l'Agriculture ; à sa gauche, le maire d’Alais. Au pre-

mier rang, on remarquait le baron d'Estrclla, chambellan, représentant officiel de

S. il/. Dom Pedro, empereur du Brésil ; Mgr Gilltj, évêque de Mimes g le général

Luzeu.v ; les sénateurs Cazot et Claris g les députés Desmons, Jamais, Bonncfoij-

Sibour, Gaussorques, Maurice Faure g auteur de la statue g I)i;i.mas, archi-

tecte du monument g Gaston Boissier de l’Académie Française g les délégués de l'Aca-

démie des Sciences, du ministère de l'Agriculture, de l’Ecole Centrale des Arts et

Manufactures, de la Société des Ingénieurs civils g Frédéric Mistral, etc.

Lorsque le voile qui couvrait la statue fut tombé. Pasteur donna la parole à

M. Bigaud, président du Comité. Le maire d’Alais, M. Espérandicu, prononça le

second discours g Pasteur lui succéda. Il rendit un hommage ému à Jean-Baptiste

Dumas qui appartenait, dit-il, « nu petit nombre d'hommes aussi bienfaits pour le

travail silencieux que pour les débats des grandes .Assemblées. S’agissait-il d’une

grande école êi fonder comme l’Ecole Centrale, ou d'un inventeur à encourager

comme Daguerre, par exemple, qilus que méconnu dans les premiers temps,

/I/. Dumas était toujours là » . A la suite de Pasteur ont pris successivement la

parole : M. Faye, ministre, le baron d'Estrella au nom de l’empereur du Brésil,

MM. Gaston Boissier pour l'Académie Française, Gautier pour l’.Académie des

Sciences, Darboux pour la Sorbonne, Vigreux pour l’Ecole Centrale des Arts et

Manufactures g Haton de la Goupillière au nom de la Société pour l'encouragement

de l’Industrie nationale.

.A 5 heures, la cérémonie d’inauguration de la statue de Dumas était terminée, et

le cortège se rendit à la mairie où devait avoir lieu la distribution des récompenses

aux lauréats du Concours agricole par M. Faye. Un banquet de deux cents cou-
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verts termina la journée. Des toasts furent portés par MM. liezomhes, sous-préfet

d’Alais, Espérandieu, Faije, Jean-Baptiste Dumas, pelit-fils du chimiste, etc.

Birliographik. — Mémorial des Fêles d'Alais. Octobre 1889. Erection delà statue de Jean-Baptiste Dumas.

Alais, imprimerie J. Martin, 1890, in-8'*.

description

Jean-Baptiste Dumas (1800-1884), chi-

miste et homme politique • membre de

l’Institut. — Statue. —
- Rroiize. —

H. 2™, 95. — Par Pech (Gabriel-

I'Idouaud-Baptiste).

Debout, tète mie, en costume moderne, le

chimiste a le bras droit levé, la main est

presque fermée
;

l’index ouvert paraît com-

menter la parole du professeur. La main

gauche, baissée, appuie sur une sorte de tri-

bune qui supporte un appareil scientifique.

Aux pieds de Dumas est une cornue.

Mon signé.

Sur le socle est gravé : Thiébaet frères,

Pa ris.

Un piédeslal en pierre blanclie et grise

des Mages de Ruoms et de Lens (Gard),

mesure G mètres de liauteur. 11 est diî

à l’architecte Delmas (Fei-xand-Etienne-

Crr.AitLEs).

Ti'ois has-reliel's décorent les faces laté-

rales et la face postérieure du piédestal
;

ils rappellent des épisodes de la vie du

chimiste :

1 “ Dumas donnant une leçon à la Sor-

bonne.

2" Dumas présidant à la fondation de

l’Ecole centrale.

3” Dumas dans son laboratoire des Arts

et Manufactures

.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

J.-D. DUMAS

CHIMISTE

NÉ A ALAIS LE 14 JUILLET 1800

DÉCÉDÉ A CANNES

LE 11 AVRIL 1884

SECRÉTAIRE PERPÉTUEL DK l’aCADÉMIE DES

SCIENCES

MEMBRE DE l’aCADÉMIE FRANÇAISE

UN DES FONDATEURS

DE l’École centrale des arts et manufactures

Sur la face de droite :

ANCIEN MINISTRE

ANCIEN CONSEILLER MUNICIPAL DE PARIS

PRÉSIDENT DK LA SOCIÉTÉ d’eNCOURACE.MENT

ET DES AMIS DE LA SCIENCE

Sur la face de gauche :

LA SCIE.NCE ET SES CONCITOYENS RECONNAISSANTS

(souscription PUBLIOüE)

Sur la face postérieure :

INAUCURÉ LE 21 OCTOBRE 188!)

sous la PRÉSIDENCE DE M. PASTEUR

Cette statue a figuré au Salon de 1888

(n“ 4504).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Gard. —
Mars 1891). — H. J.

Vil

HLSTE DU MARQUIS DE LA FARE-ALAIS

A ALAIS. 1889.

HisTOinic. — La Fare-Alais {Guslave-Christophe-Valentin, marquis de), né au

château de La Coste, à proximité de la ville d’Alais, le 16 novembre 1791, mort le

29 janvier 1846, poète. La Fare entra à 16 ans à l’Ecole de Saint-Cijr, mais sa

santé fragile l’obligea à abandonner la carrière militaire et il se résigna à l’étude

du Droit à la Faculté de Toulouse. Toutefois, en 1815, La Fare prit les armes et

entra dans les Gardes du corps, compagnie de Noailks, et plus tard à la légion du

Gard ; mais, dès 1818, il renonçait, pour la seconde fois, à la. vie militaire. Betiré
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dans son pays natal qu’il ne devait plus quitter, U devint maire de Saint-Martin-

de-l/al(julques et conseiller municipal d’Alais. Il collabora longtemps à /'Echo

d’Alais. Il se révéla poète. Un grand nombre de ses poésies .sont en langue française,

mais il avait une préférence pour l’idiome languedocien
,
et ce sont les divers chants

écrits en langue d’Oc, qu’il a recueillis dans le volume des Gos(a;jiiaclus qui ont

assuré sa mémoire dans sa province. La mort l’empêcha de mettre la dernière main

au Dictionnaire languedocien (pi il avait entrepris, et dans lequel il se montre l'his-

torien « non moins original que fidèle des mœurs, des coutumes cl des traditions du

vieil Alais ».

Le monument qui lui a été érigé, à l’entrée du Bosquet de la Maréchale
,

est le

produit d’une souscription publique. Il a été inauguré le 20 octobre 1889.

La cérémonie ouvre éi 9 heures du matin, La municipalité, le Conseil municipal

et les membres de la Société Félibrécnne artistique et littéraire, précédés de la cho-

rale des Trouvères, se rendent à la gare pour recevoir les délégués des maintenances

de la Provence, de Catalogne, d’Aquitaine, de Paris et de Languedoc. Après les

compliments d’usage, le cortège se reforme et se rend à l’Hôtel de Ville. En tête du

cortège ont pris place : Mistral, le Capoulié Bouiianille, les félibres Majoraux,

Roumieux et Arnavieille, Maurice Faure, député de la Drôme, les députés Desmons,

Jamais, Bonnefoi-Sibour, etc. A l’Hôtel-de-Ville, où un vin d'honneur est offert aux

F'élibres, M. Léonce Deslremx de Saint-Christolc, ancien député, porte un toast aux

F'élibres', Roumanille répond en leur nom; Mistral parle à la suite de Boumanitle.

A 2 heures et demie, le cortège seforme à nouveau dans la grande salle de l’Hôtel

de Ville et se dirige vers le Bosquet de la Maréchale où il prend place sur l’estrade

d'honneur, faisantface au monument de La Fare. Sur l'estrade, en dehors des per-

sonnages déjà nommés, sont assis Mgr Gilly, évêque de Nîmes, son vicaire général,

l’abbé de Villeperdrix, j\I. l’archiprctre d'Alais, M. Cazot, sénateur, iM. Caussurgues,

député du Gard, etc.

Auprès du monument une place avait été réservée à deux vieillards. L' un d’eux

était le serviteur fidèle qui recueillit le dernier souf/lc de La F'are ; l'autre était

Soler, le facteur de poste immortalisé par le poète dans une ode restée populaire.

Une cantate de circonstance a été exécutée, puis .1/. Deslremx prend la parole it

remet le monument à M. le maire d’Alais. M. Espérandieu, maire d’.Mais, répond

à M. Destremx. M. l'abbé Bouvière lui succède. Arnavieille adresse alors un salut

languedocien au marquis de La Fare. M. Gourdoux, délégué des F'élibres de Paris,

succède à M. Arnavieille, et Mistral clôt la série des discours. Un banquet termina

lajournée
;

il réunit deux cents convives, et des toasts nombreux en l’honneur de La
F’are y furent portés, tant en langue d’Oc qu’en langue française. Au sortir du

banquet, les convives, conduits par Mistral, se rcnd'irent au théâtre où une poésie,

cornqmsée par l’abbé Bouvière, en l’honneur de La Fare, fut récitée sur la scène au

fond de larpielle se dressait le buste du poète dans une sorte d’apothéose.

IJiBLiOGR.APHiE. — Mémorial des Fêtes d'Alais. Inauguration du buste du marquis de La Fare-Alais. Alais, impri-

merie J. Martin, 1890, iu-8®.

DESCRIPTION

Gustave-Christophe- Valentin, marquis

de La Fare-Alais (1791-1840), poète.

— Ruste. — Rronze. — H. I”. 10

— Par R.^STIÎT (VlCTOlUX-AxTOiNE) .

Tète nue, légèrement tournée vers ré|);uile

IV. — PllOVIX'CE. — Momiments CU’Il.S.

gauche, lisage iinljcrhc, iiabit oiuerl, à large

collet rabaüu; sur l'babit est jeté un manteau

dont les plis lloltants s’enroulent autour du

piédouche.

Signé à la section de l’épaule :\^Msn x.

13
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Un piédestal en pierre blanche de Brou-

zct et des Mages, mesurant H. 2™, 42,

supporte le buste
;

il est l’œuvre de

M. Raiiraud, architecte de la Ville; la

sculpture d’ornement est duc à M. An-

dré (Auguste). Sur la face antérieure

du piédestal est sculptée une Lyre en-

lacée d’une branche de châtaignier.

Quatre inscriptions sont gravées autour du

jiiédeslal.

Face antérieure :

LAFARE-ALAIS 1791-1846

Face de droite :

INAUGURÉ LE 20 ÜCTORRE 1889

ESPERANUIEU MAIRE

Face de gauche :

AUBOUIIA l’ER ÜDIIO l’Ulil.IQUÜ, SOU'IO LA

l’RESIDENCO DE LÉONCE DES'l'RKMX

Face postérieure :

MAS DI EAÏ REVIÉOURÉ TA LENGO , JIA TERNÉLO QUE

s’eSCRAFO et s’aI’AURIDIS, SEUCLü, DESIlIiAÜUSSü-

LA DE LA MOUSSO NOUVKLÜ, DÉ SOUN FRANCHl.MAN

MESCLADIS

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Gard. —
Mars 1891). — II. J.

AKRONDISSEMERJT D’UZÉS

VI 11

STATUE DE L’AMIRAL RRUEYS

A L'ZÈS. 1861.

Histoire. — Brueijs d’AiyaUiers {François-Paul), né à Uzès le 11 février 1753,

mort à Aboutiir le 24 août 1798, vice-amiral. Il fit sa première campayne dès l’âye

de 13 ans, comme volontaire, sur le vaisseau le Protecteur. Garde de la marine à

15 ans, il prit place dans l'escadre appelée à combattre les Barharesepies y lieute-

nant de vaisseau en 1781), U est atlaché à l'armée du comte de Grasse. Nommé au

commandement de l'aviso le Chien de (ihasse, il parcourt les lies de l’archipel amé-

ricain pendant 4 années, et recueille de nombreux renseiynemenls sur la naviyation

et le commerce de ces contrées. Capitaine de vaisseau en 1792, il est envoyé en mis-

sion élans les Echelles du Levant et élans les ports de l'Adriatique. Contre-amiral en

1796, il est charyé d'établir une croisière eleins la Méditerranée. Vice-amiral en

1798, il reçoit le commandement ele la Jht le destinée ét tremsporler eu Eyypte l'ar-

mée ele Bonaparte. Le W juin suivant, la flotte était devant Malte ; le V’ juillet,

elle était devant Alexandrie. Le ‘2. juillet, l'amiral Brueys prit position dans la

baie d’Aboukir, « trois lieues environ d’Alexandrie. Nelson se présenta et vint atta-

quer les vaisseaux français (qui étaient à l’ancre. Le combat entre les deux escadres

fut acharné. Dès le début de l'action, l’amiral Brueys fut blessé à la joue et à la

main ; quelques heures plus tard, un boulet le coupa preseque en deux. On voulut le

transqmrter au poste qwur lui donner les soins que réclamait sa blessure. Il ne le

permit pas, disant qu'un amiral français devait mourir sur son bane de quart.

Quelques instants après, il expirait, dyé de 45 ans.

Les frais du monument qui lui est élevé à Uzès, sur la promenade dite des Mar-

ronniers, ont été suqiqwiiés par la comtesse de Brueys, sa veuve. C’est le baron de

Eontarèches, mandataire et exécuteur testamentaire de la comtesse de Brueys, en

même temps que petit-neveu du vice-amiral, qui a donné ses soins à l’exécution du

monument. Le 20 octobre 1861, à 11 heures élu matin, le cortèye s'est formé à

l'Hôtel de Ville, jmis s’est diriyé vers l’ancienne cathédrale. Il comimcnait un peloton
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de (jendarmes à cheval, le corps des scnjents de ville, les divers corps de métier avec

leurs bannières, les médaillés de Sainte-Hélène, le (jénéral de hrujadc de F'ayet de

Chubanes, commandant la subdivision du Gard ; MM. Alazard, sons-préfet d’Uzès;

Cliabanoïi aîné, maire d’Uzès et député; le baron de Fontarèches ; le marquis de

Valfons ; Ferdinand de Larminat, lieutenant de vaisseau, parents ou alliés de la

famille de lirucys ; Coxstam-Düficux, architecte de la Couronne. Ac préfet du

Gard et l'évêque de Nimes « retenus par les devoirs douloureux rque leur imposait le

terrible événement survenu aux mines de Laite » s’étaient fait excuser.

Parvenu éi l’éejlise cathédrale, le cortège s’est augmenté du clergé de la ville, con-

duit par le vicaire général d’Alzon, délégué de l'évêque de Nimes, et il s'est rendu

devant le monument. H a été procédé éi la bénédiction delà statue, puis le vicaire

général et, après lui, M. Bonnet, curé de la cathédrale, ont pris la parole. Co.vstaxt-

Dufeux a fait la remise du monument au baron de Fontarèches, lequel l'a aussitôt

transmis à M. Chabanon, maire de la ville. Cette transmission a donné lieu éi un

remarquable discours auquel a répondu le maire d'Vzès. L'inauguration était ter-

minée. Des banquets, des danses, des feux di artifice, d'abondantes distributions de

secours aux indigents, remplirent le reste de la journée.

liiDUOGBAHiiE. — Inauguration de la statue du vice-amiral comte de Urueijs, le 20 octobre 18G1. Uzès, ly|iogra-

phie Henri Malige, 18G1, in-8“.

DESCRIPTION

François-Paul Brucijs d’Aigalliers (1753-

1798), vice-amiral. — Statue. —
Bioiize. — H. :2"',90. — Pat' Duret

(Francisque-Joseph).

Debout, en costume de sou ÿrade, l’amiral

e.st dans l’attitude du commaudemeut. Il tient

dans la main droite une lunette de campagne.

A scs pieds sont une ancre et un boulet.

Signé sur le socle : Duret F.

Un piédestal en pierre dure de Crussol,

mesurant H. 3™, 40, est dû à Constant-

Dufeux (Simon-Claude)

.

Sous la corniche du piédestal ügurent, sur

trois faces, les noms des navires de la flotte

qui périt à Aboukir. Les faces antérieures et

postérieures du piédestal portent les inscrip-

tions ci-après :

Face principale :

AU

VICE AMIRAL COMTE UE HllUEUS

NK A UZÈS

LE 11 FÉVRIER 1753

MORT A ABOUKIR

LE 11 AOUT Muccvcvni

b ace postérieure :

CE MÜNl.MEXT

A ÉTÉ ÉRIUÉ A LA MÉMOIRE

DU

VICE AMIRAL COMTE DK IIRUEVS

NAI’OLÉON III ÉlA.\r EMPEREUR

BARON l'OUGEAIlD DU LIMIiERT, PRÉFET DU CARI)

HENRI PLA.V'ITER, ÉVÈqUE DE NLMES

JEAN CHABANON, .MAIRE d’u/.ÈS, DÉPUTÉ

EN VERTU DU DÉCRET DU 11 JANVIER 185!1

INAUGURÉ LU 20 UCIOBRE 1801

EN EXÉCUTION DES VOLONTÉS DK LA COMTESSE

DE BRUEAS, SA VEUVE

PAR LES SOINS DU BARON DE FONTARÈCHES

SON PETIT NEVEU

Sur le socle de la statue est gravé :

UN AMIRAL FRANÇAIS DOIT iMOURIR SUR SON

BANC DE yuAiur

Le piédestal est signé à la base ; Cons-

tant-Duffux.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Gard. —
Mars 1883). — H. J.
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A U U 0 \ D 1 s s E M E N T DU V 1 G A N

IN

STATUE J)U CHEVALIER D’ASSAS

AU VIÜAN. — 1830.

Hisioini:. — Assas {fjonis d’), dit le chevalier d’Assas, ne au Viçjan le 20 juillet

Mi'Sjînorl à Klostcvkamp, près de Gueldre {Hollande), en 1760. I)'Assas n'a pas

d’histoire. Il n’est célèbre que par le cri (que lui dicta son patriotisme
,

et qui fut le

signal de sa mort glorieuse. Simple capitaine au régiment français d’Auvergne, il

commandait une garde avancée près de Klostcrkamp
,

dans la nuit du 15 au

16 octobre 1760. Etant sorti à la pointe du jour, dans le but d'inspecter les postes,

il se trouva en présence d’une division des troupes ctmemies qui allait surprendre

l'armée française. On s’empare de lui et il est menacé de mort s’il élève la voix pour

prononcer un seul mot. D’Assas comprend le devoir qui s’impose à lui. Il sent que

le sort de ses soldats dépend d’un avertissement immédiat q et, sans hésiter un seul

instant, il s'écrie : « A moi, Auvergne! ce sont les ennemis. » Aussitôt on le

frappe et il meurt; mais l’armée française est sauvée. D'Assas n'avait cpie 27 acis.

C’est la commune du Viganqui a .supporté lesfrais de la statue érigée au vaillant

capitaine sur la place qui porte son nom. Ce monument date de 1830.

ISiDuoiiRsriiiE. — Il n'a été conserve aucune publication relative à ce monument.

DESCRIPTION

Louis d’Assas (1733-1760), capitaine

au régiment d’Auvergne. — Statue.

— Rronze. — H. 2 mètres. — Par

C.ATÏEAUX (.IaCQUES-EdOUARD) .

Debout, en costume de sou grade, le per-

souuagc a la tète rejetée vers l’épaule gauciie
;

(le la main droite, il lieuf l’épée haute.

Ce lirouze a figuré au Salon de 1827

(n“ 1,709).

l’ii piédestal en marhre, œiu re de .\I. Ch.a-

roi, areliilecte de la Ville, mesurani

une hauteur de 2'", 80, supporte la

slalue.

Sur le piédestal sont gravées les ioscrip- partie recueillis par le préfet du Gard. —
lions suivantes ; Mai 1883). — H. J.

AU CHHV.AUKR ü'aSSAS

NÉ AU VIGAN

KiV 1733

MORT ÜLORIEUSE.MENÏ

A

KLOSTERKAMP

A 27 ANS

A JlOt, AUVERGNE !

CK SONT LES ENNE.Mls!

SES CONCITOVENS

ONT ÉLEVÉ

CE MONUMENT

EN 1830

(Les éléments de cette notice ont été eu
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XXXI

DÉPARTEMENT DE LA GARONNE (HAUTE
)

.iRUONDlSSEMENT DE T O El, O U .SE

I

STATUE DE EU.! A S

A TOULOUSE. 1850.

Histoire. — Cujas [Jacques], né à Toulouse en 1522, mort à Bourges le \ or-

tohre 1590, célèbre jurisconsulte. Il avait à peine 25 ans lorsqu'il ouvrit à 'Tou-

louse, .sur les Insliliitcs de Justinien, un cours qui, dès le début, obtint un très grand

succès. La nouveauté des enseignements donnés par Cujas porta, rapidement om-

brage. li se vit refuser en 1554, par l'Université de 'Toulouse, la chaire de droit

romain. L'année suivante, il était à Bourges ; mais les intrigues de ses collègues

l'obligèrent à quitter cette ville dès tannée 1557. L’ Université de Valence le retint

pendant deux ans. Il fit un premier retour à Bourges et g séjourna jusqu'en 1505.

De Bourges, il passe à 'Turin, revient à Valence, puis se fi.xe à Grenoble pour reve-

nir nue dernière fois à Bourges, où U mourut en 1590.

La statue qui lui a été élevée, aux frais de la ville de Toulouse, sur la place du

Palais, fut inaugurée le 8 décembre 1850.

La cérémonie fut présidée par il/. Petit, adjoint au Maire de Toulouse. Nous

croijons devoir extraire les lignes suivantes du discours prononcé dans la circons-

tance :

« Après avoir rétabli la vérité sur les hommes du passé, permettez-nous d’attri-

buer à chacun dans e présent, le mérite cpii lui revient. Si nous avons l’honneur de

présider à cette fête, .e projet en appartient à nos prédéeesseurs de 1884, qui com-

prenaient aussi tout ce que nous devons au génie de Cujas. Des difficultés artistiques

en avaient fait ajourner l'exécution et nous sommes heureux de la réaliser aujour-

d’hui.

« 'Toutefois, il est ci craindre, que cette place, de forme, irrégulière, ne paraisse

peu digne de la statue cpie nous y avons élevée, mais, nous préoecupant surtout de sa

destination scientifique, nous avons pensé epte la place de Cujas était marquée en

face, du Palais, où les magistrats qui rendent la justice, s’inspirent si souvent de ses

doctrines et de sa raison. »

Ridliographie. — Journal de 7'oulouse, du 9 décembre 1850.

Aniiunire de l .Académie des Sciences et des Lettres de Toulouse, année 1884.

DE SC RI PT ION

Jaceptes Cujas (1522-1590), juriscon-

sulte — Statuo. — Bronze. — H.

l'“, 70. — Par VfAi.ois (Acmm.le-.Io-

seph-Etiexke).

Debout, la tète couverte de la toque à

cornes ou barette, vêtu de la toge sur la-

quelle est jeté un ample manteau à rnanclies,

Cujas |)orte sur la jambe gauche
;

le pied
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droit pose sur des livres
;

le personnage

lient dans la main droite un livre entr’oiivert

et paraît faire une démonstration
;

de la

main gauche, Cujas fait un geste explicatif à

l’appurde sa parole.

Sujné sur le socle: A. Valois, 1887.

Un piédestal en pierre, du an\ dessins

d’un arcliileote de Toulouse, supporte la

statue.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

JACOBO CUJACIO

TOLOSANO

Cette statue a figuré au Salon de 1838

(n° 1927).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Haute-

Garonne, — Novembre 1888). — H. J.

H

STAT UE DE RIQUET

A TOULOUSE. 1858.

Histoike. — lÜquet (Pierre-Paul), baron de Bonrepos, né à Béziers en 1604,

mort à Toulouse le U" octobre 1680, ingénieur. Biquet est le créateur du Canal réu-

nissant la Méditerranée à l'Océan. Le projet de l'ingénieur date de 1662/ il s’ou-

vrit cette année-là de son plan à Colbert ; Vapprobation officielle ne fut accordée à

Biquet qu’en 1665. L’édit du roi date de 1666, et la première pierre du Canalfut

posée l’aîinée suivante. En 1672, le février, cmq barqties partirent de Naurouse

et arrivèrent le 6 février, vers le soir, dans la Garonne. Biquet neut pas la joie de

voir son projet entièrement exécuté; les travaux ne prirent fin qu’au mois de mai

1681, sept mois après la mort de l’ingénieur . Mais ses deux fils, Jean-Mathias

Biquet, président à mortier au Parlement de Toulouse, et Pierre-Paul Biquet, comte

de Caraman, tinrent à honneur d'achever l'œuvre paternelle.

La statue élevée à Biquet à l’extrémité des Allées Lafayette, aux frais de la ville

de Toulouse, fut inaugurée le 20 septembre 1853. M. Massol de Montastruc, maire

par intérim, prononça le discours d’usage. Il eut, dans sa péroraison, quelques

paroles délicates à l’adresse des deseendants de l’ingénieur qui assistaient à la céré

monie.

« Que les nobles fils de Biquet, dit-il, devant lesquels nous porto7is la parole et

qui sont venus mêler leurs joies de famille à celles de la cité, reçoivent ici le tribut

de notre gratitude. Sans doute eette statue rappelle avec talent et fidélité les traits

de Biquet, ma'is nous sommes heureux d’adresser nos félicitations à ceux qui le

représentent si dignement. »

ïx comte Georges Biquet de Caraman, censeur de la Compagnie du Canal du

Midi, répond'it au maire de 'Toulouse avec autant d'à-propos que de véritable élo-

quence.

« La Compagnie, dit le comte de Caraman, que j’ai l’honneur de représenter ici,

désirant répondre à l’hommage que la ville de Toulouse décerne, en ce jour, à l'il-

lustre 'inventeur du Canal, aformulé le vœu de voir accueillir le tribut le plus digne

de cette grande cité. La mise à sa disposition d’une somme dont le produit annuel

serait réparti entre les bureaux de bienfaisance. i>

liiüUüCRAi’HiK. — Inaufjuralion Je la statue de Pierre-Paid Rituel, 20 septembre 1853. Toulouse, imprimerie

(le Sens et Paul Savy, in-4'\ 1853, 4 p. avec pl.
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DESCRIPTION

Pierre-Paul Piquet, comte de Bonre-

pos (1604-1680), ingénieur. — Sta-

tue. — Marbre. — H. 2 mètres. —
Par GiiiFFOiiL-DoiiUAi. (RfRiVAHd).

Debout, tète nue eu perruque, vêtu du

costume Louis XIV, sur lequel est jeté un

manteau, Riqiiet a le bras gauche replié, la

main tient un rouleau. De la main droite, il

indique le sol
;
à ses pieds est simulée la

source de Natironse qui coule ilans deux sens

opposés.

Signé .iur le socle : Guiffoui.-Dorual,

1838.

Un piédestal en marbre blanc, avec sou-

bassement en niarl)re gris, supporte la

statue. Il est l’œuvre de M. Vitry (Ur-

rain).

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

A PIERRE-PAUL RIQUET

LA VILLE DE TOULOUSE

Première face latérale :

ÉDIT DE COXSTRUCTION

DU CAXAL DU MIDI

5 üCTORRIi lt)(57

Deuxième face latérale :

OUVERTURE DE LA NAVIGATIO.X

15 MAI 1081

Face postérieure :

JONCTION DES DEUX MERS

RIGOLE NOURRICIÈRE DE LA MONTAGNE

SAINT-FERREOL NAUROUSE

PERCEMENT DU MALRAS

PORT DE CETTE

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Haute-

Garonne. — Novembre 1888). — H. J.

ARRONDISSEMENT DE MURET

III

STATUE DU MARÉCHAL NILL

a MURET. — 1876.

Histoire. — Niel [Adolphe), né à Muret le 4 octobre 1802, mort le 13 août 1869,

maréchal de France.

Admis en 1821 à l'École Polytechnique, en 1823 ci l’Ecole d’application de Metz,

il était capitaine en 1831 et s’embarciuait en 1 832 l’Algérie. Il parvint au

grade de chef de bataillon en 1837, après la prise de Constantine dans laquelle il

s’était signalé. Chef d’Etat-Major du Génie en 1849, jucMi/anf l’expédition de Borne,

il fut nommé général de brigade et promu en 1853, général de division. Il fit partie

du corps expéditionnaire de la Baltique au début des hostilités avec la Bussie, et se

rendit en Crimée au mois de janvier 1855, avec la mission d’instruire l'Empereur

sur la marche à donner aux opérations militaires. Il proposa l'investissement de

Sébastopol et l’attaque du fort Malakoff. Ayant reçu le commandement en chef du

Génie de l’armée cT Orient, il s’appliqua à précipiter le siège de la place. Au lende-

main de l’assaut définitif, l’Empereur le promut Grand-Croix. En 1857, ilfut créé

sénateur. Lors de la guerre d’Italie (1859) il reçut le commandement du quatrième

corps de l’armée des Alpes. La victoire de Solférino lui valut le titre de maréchal

de France. Ministre de la guerre en 1867, il donna ses soins à la réorganisation de

l’armée et créa la garde mobile. Il était ministre cpiand la mort le surprit en 1869.

La statue qui lui est élevée dans sa ville natale a été érigée aux frais de la com-

mune. Son inauguration tut lieu le 15 octobre 1876.
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Ribliogeaphie. — Tons les Journaux de Toulouse, des 16 et 17 octobre 1876, ont rekld la Fête de Muret;
mais aucun n'a été conservé.

DESCRIPTION

Adolphe Niel (1802-1869), maréchal de

France. — Statue. — Bronze. — H.

2“, 10. — Par Crauk (Gustaue-Adoi,-

phe-Désiré) .

Debout, tête nue, en uniforme de général

de division, le grand cordon de la légion

d’Iionneur en sautoir, Niel appuie la main

gauche sur la garde de son épée et tient,

dans l’autre main, un manuscrit roulé.

Signé sur le socle : Crauk, 1875.

Un piédestal en marbre supporte la

statue.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

AU

MARÉCHAL NIEL

Le bronze a figuré au Salon de 1S76
(n» 3177).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Haute-

Garonne. — Novembre 1888). — H. J.

IV

STATUE DE DALAYRAC

A MURET. — 1 888.

Histoire. — Dalaijrac {Nicolas), né le \'S juin 1753 à Muret, mort à Paris le

27 novembre 1809, composileur. Il n'a pas produit moins de 61 opéras-comiciucs.

Deux furent joués à la Cour ; ce sont /e Petit Souper ef le Chevalier à la mode

(1781). Tous les autresfurent représentés à l’Opéra-Comique. Le Pavillon du Calife

fut joué à l’Opéra ; mais il fit retour à VOpéra-Comique en 1822.

Dalaijrac n'a pas cessé de produire pendant la période révolutionnaire ; il fit

notamment représenter quatre ouvrages dans le cours de l'année 1793.

La ville de Muret a ouvert une souscription pour élever une statue à Dalayrac.

Elle se dresse à l’entrée des Allées Niel, côté da couchant, et a été inauqurée le

8 avril 1888. yd 11 heures, la solennité s’ouvrit par un concours des sociétés musi-

cales et orphéoniques de la région. Le concours ayant pris fin à une heure, les

sociétés se groupent sur la place de l’Hôtel de Ville et se rendent, précédées de

/’Harmonie Dalayrac, aux Allées Niel.

Prennent place sur l’estrade d’honneur : M. et Mme Alfred Dalayrac, Mme Ar-

mengaud, M. Lasserre, procureur général, descendants du compositeur. M. Niel,

maire de Muret, reçoit sur le seuil de l’enceinte réservée le préfet du département,

MM. Sirven, maire de la v'ille de Toulouse, de La Barthe, conseiller de qméfecture,

les membres du clergé, etc. C’est au bruit de salves d’artillerie cque tombe le voile qui

couvrait la statue ; puis M. Mériel, directeur honoraire du conservatoire de Tou-

louse et président du Comité de souscription, prononce le premier discours dans

lequel il offre la statue à la v'ille de Muret. M. Niel, au nom de la ville, répond à

M. Mériel; il fait un éloge discret du statuaire Saint-Jean, enfant de Muret, auteur

du bronze représentant le compositeur.

M. Henri, président du tribunal, retrace la vie de Dalayrac. M. Charles Lomon
dit une pièce de vers composée pour la circonstance. Deux cantates, lune de M. Mo-

nès (Ici Pujol, l'autre de M. Mériel, sont exécutées par l’Orphéon, les Enfants de

Muret, la l'’anfare de Muret et /'Harmonie Dalayi'ac. A 5 heures a lieu un festival,
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auquel siiccèdent un feud'nrlificc et des illaminatinns quifont honneur aux orqanisa-

teurs de la fête. Entre temps, à 0 heures du soir, la Céciliemie {Harmonie et Or-

phéon) s’est rendue à l’é<ilise de Muret qmur prêter son concours aux vêpres solen-

nelles qui allaient être chantées. Une Joule compacte a aussitôt rempli la vaste

enceinte de l'éçilise, et on dut laisser les portes largement ouvertes pour donner satis-

faction à la multitude demeurée debout en dehors du monument.

Hibmographik. — i'Uirondellet journal de Muret, des 7 et 14 avril et 22 septembre 1888.

Inauguration de la statue Dalnyrac, projjramme de la fête. Muret, imprimerie Teste, in-8®.

Inauguration de la statue de Dalaijrac, programme des fetes des 7 et 8 avril 1888. Muret, imprimerie Mar-

quès, in-î",

OEuvres de Dalnyrac. état chronologique des opéras du compositeur, rédigé par Léon Deîpechj promoteur du

inonuLnent. Muret, imprimerie Marquès, 111*4*^

Circulaire aux directeurs d’orphéons. Muret, imprimerie Marquès, in-4'^.

Loterie de la statue Dalayrnc, liste des lots. Muret, imprimerie Marquès, in-8”.

DESCRIPTION

Nicolas Dalayrac (1753-1809), compo-

siteur. — Statue. — Rroiizc. — H.

1"’,90. — Par Sai\t-Jkan ((îust-ave)

.

Assis sur une chaise de style Uouis XVI,

Dalayrac, tète mie eu penuriuc, regarde

légèrement vers l’épaule droite. Il porte

l’habit i grand collet, la culotte courte, les

souliers découverts et un jabot de dentelles;

la main gauche est Laissée sur le genou et

tient un cahier de musique ouvert
;

dans la

main droite est une plume. Sous le siège du

personnage est un violon, avec son archet,

posé sur une partition.

Signé sur le socle : S.aint-Jean, 1885.

H. Moltz et fies, fondeurs à Paris.

Un piédestal, eu pierre de Carcassonne

dite de Gazil, mesurant : H. 2'", 10, et

du au\ dessins de ,\1. I.Acassi.v, a été

exécuté par M. Dubois.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé ;

DAI.AVilAC

X'É A iiuaiRT 1753

lunirr a j'Aius 1809

Sur la face postérieure du piédestal ;

SOUSCRIPTION NATIONALE

CONSEIL GÉNÉRAL DE LA HAUTE-GARONNE

CONSEILS AIUNICIPAUX

.MURET, TOULOUSE, FONTENAV-SOUS-BOIS, ETC.

SOCIÉTÉ DES COMPO.SITEURS DE AIUSIQUE

LÉON DELPECH PRO.MOTEUR DE l’oEUVRE

Première l'ace latérale :

Nina, Azé.uia, Renaud d’Ast, les deux

PETITS SAVOVARDS, MARIANNE, AmRROISE, AdÈI.E

et Dorsan, Ca.aiille, la maison isolée, Gul-

MARE, etc.

Deuxième face latérale :

.Alexis, le chateau de sionténéro, Adol-

phe ET Clara, maison a vendre, Léhéman,

Picards et Diégo, la jeune Prude, une

HEURE DE MARIAGE, (lULISTAN, etC.

La statue de Dalayrac a figuré au Salon de

1885 (u“ A207).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Haute-

Garonne. — Novembre 1888). H. J.
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XXXII

DÉPARTEMENT DE GERS

AliltONniSSEMEXT D’A UC H

STATUE DE D’ÉTIGXY

AAUCH. — 1817.

HiSTOinio. — Mégrel d' FAicjnij {Antoine), né à Paris en 1720, intendant de la

(lénéralité d!Auch. Il occupa ces hautes fonctions pendant 10 années, de 1751 à

1707. La statue qui décore la place de l'Hôtel de Ville est érigée au sommet de l'Es-

calier précédant le Cours d'Eligng. Le département du Gers a supporté les frais du

monument ; son inauguration eut lieu le 11 juillet 1817, sous la présidence du pré-

fet, M. de Lascours.

liiBLiociiAPHiE. — Il n’a ct(! conservé aucune publication relative a ce monument.

DESCRIPTION

Antoine Mégret d’Etigmj (1720— ?),

intendant. — Slalue. — Marhie. —
H. 2"', 20. — Par Vigan, sculplcur

toulousain.

Debout, en costume de maître des Re-

quêtes, il tieut de la main droite un plan dé-

roulé qu’il indique par le geste de la main

gauche. A .ses pieds sont une ancre, une

roue et une corne d’abondance. La statue est

supportée par un piédestal en marbre veiné,

mesurant en hauteur 2“,20.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

a L.a c.LOiitK

d’ANTOINE MÉüItKT o’ÉTICNV

IMTENDANT DE JU.STICE

POLICE ET EIN.AMCES

EM MAVARIIE

BÉAIIM

ET

GéMÉRALITÉS d’aUCH

l’am 181()

aPPROÜVÉ PAR LE ROI

Sur les faces latérales du piédestal sont

gravés des extraits de la dernière lettre de

d’Etigny, au contrôleur général.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Gers. —
Juin 1883). — H. J.

II

STATUE DE VIULARET-.lOYEUSE

A A UC II. — 1 885.

Histoire. — Villarel-Joyetise {Louis-Thomas, comte), vice-amiral, né à Audi en

1750, mortel Venise, le juillet 1812.

Issu d’une ancienne famille de Gascogne, il appartint d'abord à la Gendarmerie
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royale. Un duel malheureux, dans lequel il tua son adversaire, le mit dans l'obliga-

tion de quitter son corps et il entra dans la Marine. Embarqué sur la frégate

Z’Alalantc, ilfit partie de lescadre de Vinde en 1773. Le bailly de Suffren comman-

dait Vescadre. La belle conduite de Villaret-Joycuse, au siège de Pondichéry, lui

valut le titre de capitaine de frégate. S'étant mesuré avec succès contre le navire

anglais le Sccplro, de Gi canons, ce fait d'armes attira sur lui lattention et ilJut

nommé chevalier de Saint-Louis. Capitaine de vaisseau en 1791, il reçut deux ans

après le commandement du Trajan. La flotte de Brest lui fut confiée et il fut

nommé contre-amiral. L’hiver de 1794 avait été meurtrier pour la France.

Paris était menacé de la famine. Vers la fin de mai, une quantité considérable de

blé et de denrées coloniales était attendue d’Amérique. Le gouvernement anglais

avait l’œil sur ce convoi. Pitt avait promis au roi Georges III de s'emparer des

navires de commerce américains. Des espions, soudoyés pur le Cabinet britannique,

avaient renseigné de la façon la plus précise les ministres anglais, Villaret-Joyeuse

reçut l’ordre de sortir de Brest avec sa flotte comprenant 2G vaisseaux, et de protéger

le convoi attendu. L'amiral français devait croiser près du cap Finistère en évitant,

autant que possible, tout engagement avec les Anglais. Mais la Convention avait

envoyé vers Villuret un membre du Comité de Salut public, .lean Bon-Saint-André,

qui était monté à bord du vaisseau amiral, et qui insista pour qu’on offrit le combat

à la flotte ennemie. Le 9 prairial (2S mai), on aperçut le pavillon britannique. La

bataille dura quatre jours. La flotte ennemiefut désemparée, et le convoi d’Amé-

rique entra dans nos ports. C’est ci cette bataille navale que se rattache le naufrage

hérdicque du Ven<{our. Villaret reçut le titre de vice-amiral. Le Consulat fit appel

à ses services en 1801
;

il reçut le commandement des forces navales appelées à agir

contre Saint-Domingue. Le général Leclerc compromit le succès de la campagne.

Villaret fut nommé en 1812 capitaine général de la Murtinique et de Sainte-Lucie ;

mais il mourut, celte même année, à Venise.

La ville natale de l’amiral résolut d’Iionorer sa mémoire par un monument.

L’honneur de cet hommage appartient au.v habitants d’Auch. L’amiral Cloué, mi-

nistre de la Marine, M. Jean David, député d’Auch, M. Descamps, député de Lec-

toure, le préfet du Gers et diverses notabilités départementales constituèrent le

Comité d’organisation. Une souscription publique fut ouverte, et le 21 juin 1885

avait lieu, sur la place Villaret-Joyeuse, l'inauguration de la statue. 3/. de Boissy,

député du Gers, porta le jœemier la parole; M. Campardon, juge de paix, pro-

nonça un discours historique sur Villaret. La cérémonie se termina par le discours

de M. Jean David.

ItiBLiocRAPHiB. — Villaret- Joljeuse

,

notice biographique par K. Cazes, professeur agrégé d’Histoirc au

lycée de Dijon. Audi, imprimerie Lecocq, 1884, in-18.

DESCRIPTION

Louis-Thomas, comte Villaret-.Ioyeuse

(1750-1812), vice-amiral. — Statue.

— Pierre. — H. 2 mètres. — Par

Xki.u, sculpteur à Tarl)cs, d’après la

ma(juette de l'eu Fniiiiv, scidpleur à

Audi.

Debout, tête nue, en costume d'amiral,

Villaret pose sur la jambe gauche
;

la jambe

droite est portée en avant. Dans la main

droite baissée est une hache d’abordage
;

la

main gaucho est relevée et crispée sur la poi-

trine. La tète est tournée vers l’épaule gau-

che
;

l’amiral semble attentif à l’action qui

se déroule sous ses yeux. Aux pieds du per-

sonnage, un boulet.

Signé sur le socle : Xki.u.
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Un piédestal en pierre de Lourdes, H.

2"‘, 10, supporte la statue.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé ;

A

l’amirai.

VILLARET-JOVEUSF.

1884

Sur la face de droite :

COAIBAT NAVAI,

DEVANT BREST

nu tt AU 13 PRAIRIAU, AN II

28 MAI, 1" JUIN 1794

Sur la face de gauclie .

NÉ

A AUCH

EN 1750

MORT

A VENISE

EN 1812

Sur la face postérieure :

SOUSCRIPTION

PATRIOTIQUE

PUBUQUE

(Les éléments de celle notice ont clé en

partie recueillis par le préfet du Gers. —
Décembre 1890). — H. J.

AIIROIVDISSEMENT DE LECTOERE

STATUE DU MARÉCHAL LANNES

A LF.CTOURK. 18.A4.

Histoire. — Lamies {.Jean), duc de Moxtf.rfi.i.o, né à Lectourc te 11 avril 1709,

mort à Vienne le 31 mai 1809, maréchal de France, fils d’un garçon d'écurie. Il

exerçait lafrofession de teinturier lorscpiil prit du service en 1792. Trois ans plus

tard, il était chef de brigade, mais il fut reformé. Bonaparte étant parti pour

l'Italie en I79G, Lamies le suivit et devint bientôt général de brigade. Il fit l'expé-

dition d'Ecjijpte, au cours de laguelte il fut promu général de division. De retour en

France avec Bonaparte, il seconda celui-ci dans le coup d'Etat du 18 Brumaire.

Lors de la seconde campagne d’Italie, Lamies se couvrit de gloire éi Montebello,

puis à Marengo. Maréchal de France en 1804, il se signala à Austerlitz, à léna, à

Tudcla, à Saragosse, à Abensberg, à Ecliniihl, à Essling ; mais, blessé mortelle-

ment le len,deniain de la bataille d' Essling, ilfut rapporté à Vienne où il mourut.

La statue du maréchal qui décore la promenade du Bastion est le produit d'une

souscription publique, éi laquelle s’ajoutèrent des subventions de l'Etat et de la ville.

Son inauguration eut lieu le 25 mai 1834.

IliBLiOfiiupiiiE. — Il n’a été conservé aucune publicalion sur ce monument.

DESCRIPTION

.Jean Lamies, duc de Montebello (1709-

1809), maréchal de France. — Statue.

— .Marbre. — H. 2-, 22. — Par Coit-

TOT (.II',an-Pierre).

Debout, en costume de maréclial de

France, Cannes, dans une attitude résolue,

tient de la main droite un manuscrit roulé.

Signé sur le socle : Cortot, 1831.

Le marbre de la statue de Cannes a figuré

au Salon de 1831 (4“ supplément, n“ 3043).

Le modèle, en plâtre, a pris place au musée

de Versailles (n" 1606. Calai. Eud. Soulié).

Un piédestal en marbre incarnat-turquin

de Cannes, H. 3"’, 42, supporte la sta-

tue. Le soubassement est en marbre et

pierre dure.
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Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

A I.A MK.MOIRK

DU MAItÉCllAL DK FRANCK

JKAN I.ANNE.S DUC DE MÜNTKItEI.LO,

CIIAND-CROIX DE I.A I.ÉCIüN d')IONNEUU

COJIMANDEUIt DE L’oilDItE

DE LA COURONNE DE FER

CHEVALIER DE SAINT -ANDRÉ DE RUSSIE

NÉ A LECTOL’RE, LE XI AVRIL AIDCCLXIX

MORT A VIENNE, EN AUTRICHE,

LE XXXI AIAI HDCCCIX,

d’une bles.sure reçue a la bataille

d’esslinc.

AU MARÉCHAL LANNES LA VILLE DE LECTOURE

183V

Sur la face postérieure :

IL COMBATTIT

EN ROUSSILLON, EN LOMBARDIE

EN ÉCYI’TE, EN SVHIE,

A AUSTERLITZ, A lÉNA, A l'ULSTUCE

,

A EVLAU, FRIEDLAND, AHENSBERC,

A ECKMUHL, RATTSBONE, A ESSLING

DERNIER TÉMOIN DE SES FAITS d’aRMES

Les deux faces latérales sont décorées de

bas-reliefs rappelant des épisodes de la vie

militaire du duc de àloiitebello.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le j)iéfct du Gers. —
Juin 1883). — H. J.

XXXIII

I)^:i>AKTi:MlbX T DE LA GIRONDE

A H U O N D I s s E M E N T I) E B O R tt E A U X

I

STATLK DM TOURNV

A Itou U EAUX. IS25.

IltSToiRK. — Tournij [Claude-Louis-Urbain-Aubert, marquis de), né aux Ande-

lijs {Eure) vers 1090^ mort à Paris en 17GI. Maître des requêtes au Parlement de

Paris, intendant d Limoges, le marquis de Tournij remplit les fonctions d’inten-

dant à Bordeaux du 31 août 1713 à 1757.

La statue que lui ont élevée les Bordelais au centre de la place Tourny, autrefois

place Saint-Germain, a été érigée à l’aide de fonds votés par le Conseil général.

Son inauguration eut lieu le juillet 1825.

lIiDLioGRAi'Hie. — Mémorial de Bordeaux et Indicateur de Bordeaux; procès-verbal de rinauijiiration.

Kîoge de Tourny, par Lhospilal.

Biographe bordelais, par Bernadaii.

Statue de M. De Tourny, inaugurée le 25 juillet 1825. Eith. Lègé à Rordeaux, est. {jr. in-fol. eo hauteur.

DESCRIPTION

Claude-Louis- Urbain-A ubert
,

marquis

de Tourny (1690?-17G1), intendant

à Bordeaux. — Statue. — Marbre.

— H. 2"', 33. — Par Marin (.Iüsepii-

Charlics).

Debout, tête nue, en costume d’intendant,

il indiipie de la main droite le Cours et les

Allées qui portent son nom
;

la main gauche

appuie sur le plan de la ville de Bordeaux

qui est posé sur un fût de colonne.

Signé sur le socle : J.-C. Marin, 1825,

Cette statue n’a pas été exposée. 11 en a

été fait nne lithographie par Balat (J. -G. -P.)

peintre, né en 180V et mort en 1828.
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Ln piédestal en pierre, H. 3 mètres, de

forme circulaire, posé sur un soubasse-

ment de trois degrés supporte la statue.

Sur le piédestal est gravé :

A LOUIS KRANÇOIS {sic) AUBERT DE TOURNA

INTENDANT DE LA PROVINCE DE GUIENNE

DEPUIS 1743 jusqu’en 1758 {sic)

LA POSTÉRITÉ RECONNAISSANTE

CE MONUMENT VOTÉ PAR LE CONSEIL GÉNÉRAL

DU DÉPARTEMENT DE LA GIRONDE

ÉTANT PRÉEET

M. LE COMTE DE TOURNON

A ÉTÉ INAUGURÉ LE 27 JUILLET 1825

ÉTANT PRÉEE'I'

M. LE BARON d’iIAUSSEZ

(Les élémeols de cette notice ont été en

partie recueillis par le prétet de la Gironde.

— Septembre 1883). — II. J.

STATUE DE MONTESQUIEU

A BORDEAUX. 1858.

Histoire. — Montesquieu {Charles de Secondât, baron delà Rrède et de), né le

Vè janvier 1680 au château de la Brède {Gironde), mort à Paris le 10 février

1755^ publiciste et littérateur. Il fut d’abord conseiller, puis devint président à

mortier au Parlement de Bordeaux (1716). Son premier ouvragefut les Lettres per-

sanes, satire piquante de la Société française qui parut sans nom d’auteur et dont

le succès fut considérable (1721). Cinq ans plus tard, Montesquieu quitta la magis-

trature. Il devint membre de l’Académie Française en 1727 et fit ensuite un voijage

d'études à travers l'Europe . En 1734, retiré au château de la Brède oh il s’était

confiné dans le travail, il publia les Considérations sur les causes de la grandeur et

de la décadence des Romains, ouvrage d’analyse historique des plus remarquables

qu’il fit suivre, en 1718, de son chef-d’œuvre l’Esprit des Lois. Le retentissement de

l’Esprit (les Luis fut hors de projiortion j il en fut fait vingt-deux éditions dès la

première année. Montesquieu est aussi l'auteur de /'Essai sur le Gunt inséré dans

/’Eneyclopédie.

La statue de Monlesquieu qui se dresse sur la place des Quinconces a été élevée

aux frais de la ville de Bordeaux. Sou inauguration eut lieu le 5 septembre 1858.

UiriLioGRariiiE. — Aucune publicalion relative à ce monument n’a clé cmiaervée.

DESCRIPTION

Charles de Secondai, baron de la Brède

et de Montesquieu (1680-1755), lilté-

rateur. — Statue. — Marbre. —
i mètres. — Par Ma(Jgesi (Dominique).

Debout, en costume de président à mortier,

Montes([uieii tient dans sa main droite bais-

sée, un rnaiiiiscrit ;
la main gauche est relevée

sur la poitrine; la tête, couverte d’une perrii-

(pie, est légèrement tournée vers l’épaule

gauche.

Signé sur le socle : Maügesi.

La statue est supportée par un piédestal

en pierre, H. 2"', 50, dû aux dessins de

Hurql'et (Charles), arcbitecte de la

Ville.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Gironde.

— Septembre 1883). — H. J.
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III

STATUE DE MONTAIGNE

A l!OR Di!) A l X. 185H.

Histoire. — Monlai(jne {Micliel-Eijquem, de). — Voir plus liaul, page 133.

La statue consacrée à Montaigne .sur la place des Quinconces, côté des Allées

d'Orléans, fut élevée à l'aide d’allocations de l’létal, du département et de la com-

mune. La ville de Kordcau.c, à elle seule, fournit H7 000 francs. L’inauguration de

cette statue eut lieu le memejour que la statue de Montesquieu.

BiBLiooiupiiiE. — Aucune publication relative à ce monument n'a été conservée.

DESCRIPTION

Michel-Eijqucm de Montaigne (1533-

1592) ,
moraliste et philosophe. —

Statue. — Marbre. — II. 4 mètres.

— Par Maggesi (Do.\iimque).

Debout, en costume de conseiller au Par-

lement de Bordeaux, portant le collier de

l’ordre de Saint-Michel, Moutai'pie a le visa;;e

pensif; de la main gauche il tient un pli de

sa robe de magistrat, dans l’autre main est le

volume des Essais.

Signé sur le socle : D. Maggesi.

Un piédestal en pierre supporte la statue.

Sur le piédestal est gravé :

j’achète les mPRIMHURS EN CHIENNE

AILLEURS ILS m’ACHETENT

MONTAICNE

Essais

LIV. III. CIIAP. II.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Gironde.

— Septembre 1883). — H. J.

IV

STATUE DE VERCINGÉTORIX

A HO R DE AUX. 1890.

Histoire. — Vercingétorix. — Voir plus haut, page 123.

La statue érigée sur les Allées Damour, aux frais de la Ville de Bordeaux, et

inaugurée en 1890, avait traversé des vicissitudes de tout ordre. L’artiste, décou-

ragé, était mort tragiquement le 25 octobre 188G. Les instances prolongées de la

veuve du statuaire triomphèrent des obstacles contre lesquels s’était heurté l'auteur

du Vercingétoriv,

liiBLioGRiîPHiK, — JsC NouvelUüte de liordean.x^ ii" du 5 mai 189U.

Le Républicain de GieUj du 10 septembre 1887.

Le Moniteur du Puy^de~Dùme, du 18 décembre 1887.

Le Soleil, n® du 12 novembre 1886.

L'Auvergne thermale et pittoresque, ii'’ du 20 août 1888.

La Petite Gironde, n” du 9 juin 1888.

Le Figaro, n® du 10 novembre 1886.

La Gironde Littéraire, n** du 10 février 1889.

DESCRIPTION

Vercingétorix (? — 46 av. J.-C.), chef

gaulois. — Statue. — Bronze. — H.

3™, 60. — Par Mouly (François-.Iean-

JoSEPIl) .

Debout, coiffé d'un casque, le personnage

est en costume de guerrier
;
un baudrier tra-

verse la poitrine et soutient l’épée. Sur les

épaules est jeté un manteau dont les plis

tombent en arrière. Les pieds sont chaussés
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(le brode(|uiiis. Le fjuerrier tourne la tète

vers l’épaule gauche, et, de son bras, levé,

lait un geste d’appel. Dans la main droite est

une lance posée verticalement.

Sujné sur le socle : P. Moulv, 1880.

Au-dessous de la signature de l’artiste est

gravé : ’Imiébaut, frères, foxdeurs.

Un piédestal en granit de Cherbourg me-

surant, H. 5 mètres, est dû aux dessins

de M. Fi.AUDRAi (Ei)OL'Aim)
,

arcbiteclc

municipal

.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

A

VERCINGÉTORIX

1890

Le modèle en plâtre de cette statue a

paru au Salon de 1886 (n” 43,53).

L’esquisse de la statue a passé en vente le

16 juin 1887, à l’Hôtel Drouot à Paris, u“ 40

du catalogue.

(Les éléments de cette notice ont été eu

partie recueillis par M. Laroque, adjoint au

maire de Bordeaux. — Décembre 1890). —
H. J.

ARRONDISSEMEKT DE LIBOURNE

V

STATUE DU DUC DECA/ES

A LinOURiXE. — 1861.

Histoire. — Decazes (Elle, duc), né le 28 septembre 1780 à Saint-Martin du-

Laije {Gironde), mort le 2i octobre 1800^ homme d'Etat. H fut appelé en 1807 «

La Haye par le roi Louis de Hollande, près diupiel il resta jusqu en 1811. // reçut à

celte date le titre de Conseiller à la Cour Impériale de Paris, et devint peu après

secrétaire des commandements de Mme Lwtitia. Ministre de la police sous Louis

XVIII, il fut créé Pair de France en 1816. Appelé au Ministère de l’Intérieur eu

1818^ il devint, l’année suivante, président du Conseil; mais l’assassinat du duc de

Iterry (13 février 18i0) l'obligea à ejuitter le ministère. Louis XVIII c;ui le tenait

en haute estime lui conféra le litre de duc et le nomma ambassadeur à iMiidres,

fonction qu'il conserva pendant une année. De 1821 à 1848^ il ne cessa de v ler à

la Chambre des Pairs avec la fraction libérale.

La statue (pii se dresse sur la place Decazes à Libourne est le produit d’une sous-

cription publique ; elle fut inaugurée le 2 mars 1861.

Hidliocraphib. — Aucuue publication relative à ce monument n’a ete conservée.

DESCRIPTION

Elle, duc Decazes (1780-1860)^ homme
d’Etat. — Statue. — Bronze. — H.

3 mètres. — Par Jaley (Jean-Louis-

Nicoeas).

Debout, en costume officiel de ministre,

sur leipiel est jeté un manteau, Decazes pose

la main droite sur un livre que supporte une

gaine
;
dans la main gauche, l'homme d’Etat

presse une liasse de papiers.

Non signé.

n pieaestal en granit, mesurant 4 métrés

de hauteur, supporte la statue.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

AU

DUC DECAZES

SES CONCITOYENS

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Gironde.

— Septembre 1883). — H. J.
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VI

MOXUlVIEAT COAIMÉMORATIF DE I.A HATAIELE
D J-: E A S r I L L 0 iN-S U R-1)0 R I)0 (] \ K

^ CASTILLON. 1 SS8.

HiSToiiiK. — Aux (Icniicres heures de la guerre de Cent ans, Caslillun, en posses-

sion des Anglais, fui prise par les Français en 1451 ; mais, l’année suivante, les

Anglais en reprirent possession. Charles l AI résolut d'arraeher ectle ville aux

Anglais. Talbot s’émut de la vivacité de l’altaepic de rarmée française, et il aceoa-

rul au secours de la place assiégée. Une bataille importante mit aux prises les deux

armées le 17 juillet 1453. La victoire resta aux Français. Cette journée fameuse

coûta la vie à 4 000 hommes. Talbot et son fils trouvèrent la mort sous les murs de

Castillon, et ce combat mémorable mit fin à la guerre de Cent ans.

Le monument commémoratif de la prise de Castillon, inauguré le 2 septembre

1S88, est dû à l'initiative de /’Uiiion patrio(i(|uc de l’eancc. Il se dresse à deux hilo-

mètres de la ville, au lieu dit du Pont d’Horable, à quelques pas de l’endroit où

fut inhumé Talbot. Le jour de l’inauguration
,
MM. Obissier Saint-Martin, député.

Dumoulin, sous-préfet de Libourne, le docteur Faure, maire de Saint-Émilion, le

commandant Le Renard, président du Comité de /'Union patiiolique de la Gironde,

le colonel Mignot du 144' de ligne, le commandant Bonnetti, etc., prirent place en

tête du cortège (qui se rendit de la gare à la place principale de la ville aux cris

répétés de « Vive la France ! » Divers exercices Jurent exécutés par les sociétés de

gymnastique, puis le cortège se reforma pour se rendre devant le monument, sur la

rotUe de Castillon à Sainte-Foy, à l’angle du chemin de Capilourlan. Le monument

domine la plaine de Colle, dans lafiuelle se déroula la majeure partie de la bataille

du \1 juillet 1453. C’est à une très faible distance de cette plaine que campa l’armée

française descendue des hauteurs de La Mothe-Montravel. Quatre discours furent

prononcés devant le monument par : le commandant Le Renard, le colonel Mignot,

M. Péan, délégué de /'Union de Paris, et M. Caussade, conseiller général.

A la suite de l’inauguration curent lieu un festival musical, un concours de gym-

nastique, et un concours de tir.

IWnLiucuApniE. — Le Soleil, n'* du 3 septembre Î888.

L'Union républicaine de Libourne, n'’ du G scpleinlire 1888.

La Curiosité Universelle, du 17 septembre 1883.

DESCRIPTION

Obélisque. — Pierre de Erontenac. —
H. 4-, 50. — Par M. Moi.u) (Humiy),

arehilcete à Caslillon.

Sur le piédestal (|ui sert de soubassement à

l’obélisque sont gravées les inscriptions sui-

vantes :

Face principale sud ;

DANS CKTTK ri.AINE

i.ii 17 jiiu.nr 1453

l'-ÜT UKAIl'OlnÉH I,A VICI'UIIIIJ

QUI DKLIVIU DU JOUG DE l’aNGUETERUE

IV. — PiîoviMcii. — Monuments civii.s.

LES PROVINCES JIÉRIDIONAI.ES DE I,A ERANCE

ET rER.MINA LA GUERRE DE CENT ANS

Face ouest :

SUR I,E CHE.niN DE CAPITOURLAN

COMMANDAIENT l’aRMÉE FRANÇAISE

JEAN BUREAU

l'RÉSORIER DE FRANCE

GRAND-MAITRE UE l’

A

R'ITLLERI E

COMTE DE PENTIIIÈURE

CHEF DES COMPAGNIES Il'oRDONNANCE

Face est (côté de la .Motlie-Montravel) ;

U
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ÉRIGÉ

PAR

l’uNIOM patriotique de FRANCE

SUR u’iNITIATIVE

DE

l'union PATRIOTIQUE DE LA GIRONDE

EN 1888

Nous lisons dans YUnion Répnhlicaine de

Libourne que M. IIollo, l’arcliitectc du mo-

nument, a gracieusement a offert son temps
et son travail « ;

que M. Sokolniki a « donné
le terrain sur lequel est érigé l’obélisque i

,

et que M. Lamarzelle, entrepreneur, a a cons-

truit gratuitement l’obélisque ».

(Les éléments de cette notice ont été en

partis recueillis par le préfet de la Gironde.
— Septembre 1891.) — H. J.

XXXIV

DÉPARTEMENT DE L’HÉRAULT

.IRUONDISSEMENT DE MONTPELLIER

I

STATUE DE LOUIS XIV

A MONTPELLtER. — 183S.

HtsToiRii. — Louis XIV. — Voir plus haut page 71.

La statue équestre érigée en sur la jüaee du Pegrou, « servant de prome-

nade et de jardin public «, a été élevée aux frais du département, avec le concours

de la ville de Moiilpellier. Ce monument ?

DinLiOGRAPHiE. — Thomas (Eugène). Tableau historiqi

pelücr, Séguin, 1857, iu-8".

DESCI

Louis XIV ("1638-1715), roi de France.

— Slaltie équeslre. — Rronze. — H.

7 mèlies. — Par De Ray (Jean-Bap-

TisTE-

J

oseph).

Eu costume romain, la tète couronnée de

lauriers, le monarque tient le bâton de com-

mandement dans la main droite levée.

Signé sur le socle : De Ray.

Un piédestal, cii pierre calcaire dure de

la été l’objet d'aucune inauguration.

[tf et descriptif pour servir de guide à l'étranger. Mont-

IPÏION

Froiiligiian, lucsiiranl, H. 5™, 50, L.

6 mètres, dû auv dessins de Teste,

architecte de la Vhlle, sup[)orte la

statue.

Aucune inscription n’est gravée sur le

piédestal.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de l’Hérault.

— Décembre 1883). — H. J.

II

STATUE D’ÉDOUARD ADAM

A MONTPELLtER. 1860.

llisToitiE. — Adam {Édouard- Jean), né à Rouen en 1768, mort en 1807, chi^

mis te et manufacturier, inventeur d’un appareil de distillation.
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La statue du chimiste, c^ui décore la plaee de la Saunerie, est le prodidt d’une

souscription publique et d’une subvention du département ; elle fut inauqurée le

10 mai ISÜO, pendant la durée du concours réyional.

lliüLiüGiUPHiB. — Compte -rendu du concours régional

Revue Universelle des Arts, lome 11, avril à septemhi

DESCR

Édouard-Jean Adam (I7GS-1807), chi-

miste. — Statue. — Bronze. — H.

2™, 50. — l'arDüHK.w (VriAL-GAUiiii'a.).

Le chimiste est représenté debout à coté

d’un fourneau, d’un alambic, d’un serpentin

et d’autres attributs ; il a l’attitude d’un pro-

fesseur faisant son cours. Dans sa main droite

est un appareil, le pèse-liqueur, dont il est

l’inventeur
;

il le montre et en explique

l’usaqe.

Cette statue a été exposée à Paris, cour du

nouveau Louvre, durant le mois d’avril 1860.

I Montpellier, 1800, iii-8“. (Pages 207 ft suiv. ),

! 1860, page 52.

PT10.V

Le bronze a été fondu par ViCTuR Tmé-
I1.\UT.

Non sitjne.

Cette statue est supportée par un piédes-

tal en tnarbre de (carrare, dû aux dessins de

Michel (Do.tii.MoiJE), architecte du départe-

ment.

(Les éléments de celte notice on été en

partie recueillis par le préfet de l'Hérault.

—

Décembre 18815.) — II. J.

III

BUSTE DE CAMILLE SAINTPIERKE

A MÜNTl'ELLIEH. — 18H4.

Histoire. — Saintpierre [Camille), né à Montpellier le 6 novembre 18Ai, mort

dans lu même ville en 188U remplit les fonctions de Directeur de l'Ecole nationale

d’Aqriculture de sa ville natale. H avait été précédemment professeur atjréqé de la

Faculté de médecine. Le monument qui déeore le square de l’Ecole d’Agriculture est

le produit réuni des souscriptions de la Société d’Agriculture
,
de l’Ecole, de ses

anciens élèves, du Corps des professeurs agrégés de la Faculté de médecine, des

Comices de la région, et enfin de nombreux cultivateurs et amis. C’est M. l/ialla,

vice-président de la Société Centrale d’Agriculture de l’Hérault, qui a pris l’initia-

tive de l’hommage rendu à Saintpierre.

Assistaient à la cérémonie de l'inauguration la mère et la femme de l’ancien

directeur, ainsi que Mme Fenouillat sa sœur j M. Fenouillal son neveu, professeur à

V Ecole d'Agriculture de Grignon, le sénateur Dupré, membre delà fam'üle. M. Galtié,

préfet de l’Hérault, représentant du ministre de l’Agriculture, présida la solennité.

On rcmarqua'it sur l’estrade d'honneur Mgr de Cabrières, évêque de Mont-

pellier, M. Planehon, directeur du Jardin botameque, M. Chauzit, professeur dépar-

temental d'Agriculture êi Nimes, etc. Les discours furent prononcés par le préfet de

l’Hérault, M. Vialla, M. Foex, successeur de Saintpierre, le docteur Pécholier, ci

titre d’ami, et M. Chauzit, ancien élève de l'Ecole.

ItiauoGiupHiE. — Inauguration du monument élevé à la mémoire de Camille Saintpierre, Montpellier, ISocbm et

lils, 1885, in-8» avec pl.

Annuaire de l’Association amicale des anciesis élèves de l'Ecole d'Agriculture de Montpellier. Montpellier, llainelin

frères, 1885, in-8“
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DE SC R

Camille Sainlpierre (1834-1881), Direc-

teur de l'Ecole d'Agriculture

.

—
15,, sic. — MaH)re. — H. 0"‘, 70. —
Par Rauss.^n (A.).

Tète nue, barbe entière, clieveux courts
;

indication de vêtement ouvert.

Signé sur le socle : A. B.tuss.tN.

Un liémicvcle en pierre blaiiclie entoure un

piédestal qnadiainpilairc, en pieire de

liCus, d’une lianlenr de 2", 15. 1.’liémi-

IPTION

cycle et le piédestal sont dus aux' dessins

de M. CoiiuETTo, architecte à Montpel-

lier.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé:

A

C.AIIII.LK S.AINTPIKRRE

1831-1881

(Les clétnenis de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de l’Hérault, —
Décembre 1883). — H. J.

.ARRONDISSEMENT DE BÉZIERS

IV

STATUE DE RIQUET

BÉZIERS. 1838.

Histoire. — Riquet [Pierre-Paul, baron de Bonrepos) . Voir plus haut page 198.

La statue du créateur du canal des Deux-Mers, érigée dans l’axe de la prome-

nade dite Allée Paul- Rigvet, en face de la place de la Citadelle, est le produit d’une

souscription puhlirpie, ouverte par les soins de la Société Archéologique de Béziers.

La cérémonie d’inauguration eut lieu le 21 octobre 1838, au milieu d’un immense

concours de notabilités et de curieux. Lorsque le cortège eut pénétré dans l’enceinte

qui entourait le piédestal « en défilant sous les ccrceau.x des Treilleuses, comme

sous une voûte de fleurs », M. Azema, conservateur des monuments, enleva le voile

qui couvrait la statue, et des cris d’enthousiasme s'élevèrent de la foule. Le premier

discours fut prononcé par le préfet de l’Hérault. M. Azàis, président de la Société

archéologique
,
remit ensuite la statue à la ville de Béziers. M. Débès, au nom du

Conseil municipal, succède à M. Azais ; enfin M. Mengault, ingénieur ci Cette, au

nom de M. Corse, inspecteur divisionnaire des Ponts et Chaussées, clôt la série des

discours par une brève allocution. La cérémonie se continua par la fête populaire

de Béziers appelée Caritacli. Le cortège pittoresque qui parcourut les principales

rues de la ville était précédé du Chameau légendaire. Le char des Cultivateurs, ceux

des Tisserands, des Scieurs de long, des Tonneliers, des Tqpographes, des Bergers

et des Plâtriers, excitèrent l'admiration par l’ingéniosité avec laequellc ils avaient

été composés. Sur le char des 'Typographes, pendant la marche, on n’a cessé d'im-

primer des vers eu l'honneur du statuaire de Biquet, et les feuillets, renfermant ces

poésies, éta'ient jetés à la foule avec profusion. Les Bergers simulaient par inter-

valles des combats avec leurs bâtons. JjBS Plâtriers exécutaient un ballet des plus

originau.v. Et enfin, les 'Treillcurs se firent applaudir, pendant toute la journée,

par la danse des 'Treilles. Des chants accompagnèrent les danses, et plus d’une

strophe délicate, des cantates improvisées, fit un hommage à D.cvii) d’Angers que les

Biterrois avaient proclamé, peu auparavant, « citoyen de Béziers »

.
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UiBuooiiflPHif. — Caron. Précis sur la slalue Je Pierre-Paul Rûjuet élevée par souscription en 1838. Béziers.

1840, iii-8'>.

Fabreoat (Auguste). Vie Jes h/numes illustres Je Itéziers. Béziers, I8GG, in-S".

JoiiiN (Henry). DariJ J'.iuijers, sa vie, sou œuvre, etc. l’aris, 1S78, 2 vol. gr. in-8“ (tome I, page 3(jO

à 30.3).

.toujN (Henry). DariJ J'Amjers H la ville Je ttéSiers. I.ellre ouveric à M. le maire et à M,\l. les conseillers mn-

nicipaux de Béziers, du 2.ï déceniLrc 1004 Paris, in-8“. 12 pages.

DESCRIPTION

Pierre-Paul Piquet, baron de Bonrepos

(1609-1680), inqénieur. — Statue.

— Rronzc. — H. 4 mètres. — Par

David d’Angers (Pierre-Jean).

Debout, en costume Louis XIV, tête nue,

l’inveuteur ilu canal des Deux-Mers est

représenté au moment où, sur le rocher de

Naurouse, une source, dont les eaux se divi-

sent et coulent en sens opposé, a frappé ses

yeux. Le problème du nivellement qui préoc-

cupait l’ingénieur est résolu. Le mouvement

du corps, porté en arrière, et le bras replié

sur la poilrine marquent la surprise. La

main droite lient un crayon
;
dans la main

gauche sont des feuillets ouverts. La cheve-

lure du personnage tombe en mèches inégales

sur ses épaules, et trahit l’arrêt subit du

chercheur.

Siqné à droite sur la plinthe : P. -J.

David d’Angers, 1838.

Le bronze a été fondu par Sovkr et Ingk.

Un piédestal en maiLie de Cannes

(Aude), mesurant H. 3™, 20, supporte

la statue. 11 est l’œuvie de Leclère

(Aoiih.i.e)
,
membre de l’Institut.

Sur la face antérieure dti piédestal est

gravé ;

P. -P. RinuET

SA VILLE NATALE

Sur la face postérieure ;

PAR SOUSCRIl'TlO.N

SUR LA PROPOSITION

ET PAR LES SOINS

DE

LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE

21 OCTOBRE 18oS

La maquette de la statue, soumise par

David eu 1836 ù la Société archéologique,

est aujourd’hui au Musée de Réziers.

Une lithographie par Victor Ada^i, d’après

un croquis de François Miquel, représentant

divers épisodes de la fête d’inauguration, est

également au Musée de Réziers.

La même collection renferme encore une

aquarelle, d’après la statue, par un Inconnu.

Enfin, la statue de Riqiiet a été lithogra-

phiée par Eugène Marc (V fascicule, plan-

che 8) (1).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le maire de Béziers. —
Août 1883.) — H. J.

V

BUSTE DE CLAUDE TEHULSSE

A A G DE. — 1874.

Histoire. — Terrisse [Claude), né ii Acjde en 1598, mort dans la meme ville le

27 novembre 1673, marin. Terrisse avait à peine 24 ans lorsque, simple matelot, il

se fit remarquer par son intrépidilé à la reprise, sur les Espagnols, des îles de

Lérins et d’Hi/ères. Le chevalier de l itrij, maréchal de France et (jouverneur de

Proimice, estima qu'il ij avait lieu de reconnaître la part brillante prise par Ter-

(l) Anlérieureniejit aux slalues érigées à Béziers (1838). et à Toulouse (1853), un boinuiage imposant avait

été rendu à l auteiir du canal du Languedoc des 1825. Le 9 octobre de cette année, un obélisque avait été

dressé sur le monticule dit les lMerres-dc-\aurouse. La première pierre du moniiinent en question avait été

solennellement posée par le comte de Carainan.en présence de nombreuses notabilités de la région. (Voir.

Xotice sur le monument ériQé sur les pierres de Xaurouse à P. -P. de Riquet, baron de Bonrepos. auteur du canal

royal de Languedoc, par ses descendants ; et sur la cérémonie de la pose de la première pierre de ce monument,

aite le 9 octobre 1825 au nom de ces descendants, par M. le comte Maurice de Caraman.)
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risse à ce fait d’armes. En conséquence, il lui fil parvenir au nom de Louis Xl/f

une somme de trois cents piastres et de cent-cinquante soutarins ou sequins turcs,

représentant 'iviOfrancs de notre monnaie. Le chevalier Paul, qui jAus tard devint

amiral, n’était alors que matelot. Terrisse et lui rivalisèrent de hardiesse et de

sanq-froid dans les courses qu’ils firent ensemble, durant cinq années, aux environs

de Malte contre les corsaires de Tripoli et d’Alger. Le renom de Terrisse franchit

les Alpes ; Charles-Emmanuel de Savoie l’appela près de lui, en lui conférant le

grade d’officier de marine (1030). Eictor-Amédée,fils de Charles-Emmanuel, plaça

'Terrisse à la tête d'une escadre chargée de faire la chasse aux pirates turcs qui

infestaient les côtes de Sardaigne et de Uarharie. 'Terrisse se signala dans cette mis-

sion difficile par des prises importantes. L'émir Eacardin de Syrie, craignant

d’avoir à compter avec 'Terrisse, ordonna qu’on lui rendit sans retard un officier et

des soldats français trouvés sur un navire enlevé aux 'Turcs, et que les hasards de la

mer avaient fait échouer sur les côtes de Syrie. La Savoie bénéficia des services de

'Terrisse, jusqu’en 1035. Mais la guerre ayant été déclarée à, l’Espaipie, Richelieu

(pli à tous ses titres avait ajouté celui de « Grand-Maitre chef et surintendant

général de la navigation » enjoignit à Terrisse, dont la valeur militaire lui était

connue, de rentrer dans sa patrie. Il reçut alors le grade de capitaine de la

marine royale. 'Terrisse avait 37 ans. Il luifut demandé d’armer en guerre et de

commander le vaisseau l’Ange-Oarclicn. Il devait croiser dans lesparages de l'ennemi,

protéger les naviresfrançais qui venaient du I^evant, aider au transport des muni-

tions et des troupes en Catalogne et en Roussillon. Il s’acquitta de cette mission

complexe avec une rare intelligence
,

et contribua grandement à la prise de Roses.

Henry de Bourbon, prince de Condé appela 'Terrisse au commandement des fré-

gates (qui gardaient les côtes du Ijunguedoc (1041). L'année suivante, Louis XIII

se trouvant à Perpignan, honora 'Terrisse d’une lettre autographe des plus élogieuses.

Il le nomma en outre commandant d’une compagnie au service de la Marine. De

1043 à 1047, 'Terrisse est capitaine de vaisseau; le Mfévrier de cette même année,

Louis XIV nomme 'Terrisse capitaine d'une compagnie d’un régiment d'infanterie

nouvellement créé. Il ne demeura officier de terre que qjendant IH mois. Le maré-

chal Schomberg, gouverneur de Languedoc, ordonne à 'Terrisse, le 9 juillet 1048,

de prendre le commandement des frégates et brigantins (qui étaient sur l'Ebre, avec

mission d’empêcher la descente et le passage des ennemis. Le maréchal enjoint à

tous les capitaines de frégate et de brigantins d’avoir à obéir qmnctuellement à leur

collègue Terrisse. Enfin Schomberg, par un ordre daté de Barcelone, invite 'Terrisse

((prendre telle position qu’iljugera convenable. C’était rendre hommage au vnérile

du nouveau chef d'escadre. Louis XIV lui fit parvenir en 1052 un brevet d'honneur

avec six qnèces de canon « dont quatre en fonte verte ou de bronze n ; et, deu.v ans

aqmès, il le dota d'une pension viagère de deux mille livres.

La qmix des Pyrénées ayant été signée (1059), Terrisse, â(jé de 01 ans, put jouir

d’un repos relatif. Il fit partie des Etats de Languedoc et reçut le titre d’Insqjecteur

des ports de la Provence. Il s’était marié le 9 août 1039, âgé de 41 ans, avec

Antoinette de Michel, (qui comptait plus de 70 ans. Elle mourut qu'esque cente-

naire, en 1000 y et 'Terrisse se remaria trois ans plus tard, 1'"' novembre 1009.

Vers la fin de sa vie, l’ancien chef d’escadre accepta les fonctions administratives

que lui offrirent ses concitoyens ; c’est ainsi qu’il remq)lit, pendant plusieurs

années, la charge de premier Consul. Durant la même qiériode, il se fit un

devoir de bâtir et d'entretenir à ses frais des oratoires sur le « chemin de Notre-
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Damc-du-Grau ». Ses dons à la chapelle des Pénitenls-Blancs furent nombreux.

L’hospice d’Agde hii dut une fondation. Il était le père des pauvres. Son testament,

d’ailleurs, fut fait en faveur de sa ville natale. Créancier de l'Etat français pour

fournitures aux troupes dirigées sur Barcelone, appointements de la frégate qu'il

commandait en Terrisse ne put obtenir paiement de la somme de 152 000

livres avancées par lui ; il n’en laissa pas moins aux pauvres d’Agde la somme con-

sidérable de ^101 \\0 fr. 91.

[je monument élevé à Terrisse, au centre du jardin qui porte son nom, a été

inauguré le 27 octobre 1S74. C’est la commune d'Agde qui a supporté les frais de

cet hommage rendu à l’un de ses plus éminents bienfaiteurs. La dépense totale a

atteint la somme de 0 000 francs, sur laquelle ont été prélevés 1 500 francs pour le

buste du personnage.

niBLiocRAPHiR. — ïtappovt fait le 0 janvier 187 4- au conseil municipal sur le monnmenl à élever à la mémoire de

Terrisse, par le docteur Martin. Beziers. Impr. Adrien (îraiiié, gr. in-S*^. 11 pages.

DESCRIPTION
Claude Terrisse (1598-1073), marin .

—

Rusle. — Marbre. — H. l'",20. —
Par R.aussflN (A.).

De face, indication du costume et de la

coil'fure des officiers de marine du dix-sep-

tième siècle.

Signé sur le socle : Raussan, sculp.

Un piédestal, en pierre froide de Fronti-

gnan, II. 4 mètres, supporte le buste.

Il est dû aux dessins de LAuitEXS

(Chari.es), architecte Agde.

Signé sur la base Ch. Laurexs, arch.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

A

CI.AliDE TERRISSE

AUSSI VAILLANT CAPITAINE

QUE CITOVEN niENFAISANT

LA VILLE d’aCDE

MDCCCLXXIU

Sur la face postérieure ;

.IK VEUX ET ENTENDS

QUE AIES RIENS

APPARTIENNENT AUX PAUVRES

ET

LEUR DEMEURENT AFFECTÉS

A PERPÉTUITÉ

1" JUILLET 1672

Ce texte est extrait de la cpiatrième page

du testament de Terrisse.

Sur l’une des faces latérales du piédestal

sont gravées les armoiries de la Ville. Sur

l’autre, celles de Terrisse.

Les pans coupés du piédestal sont ornés

d’emblèmes maritimes et militaires.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le maire d’Agde. —
Août 1883). — H. J.

XXXV

DÈPARTEMEXT D’ILLE-ET-VILAINE

ARRONDISSE MENT DE RENNES

MOMLMENT DE TURQUETY
A RENNES. — 1880.

Histoire. — Tunjuetij [Édouard), né à Bennes le 3i mai 1807, mort à Passij en
décembre 1807, poète. Fils d’un notaire, il vint à Paris à l'ÉJcole de Droit, fut
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reçu avocat et publia, dès l’âge de 22 ans, un premier volume Esquisses poétiques,

1829, m-8“. Ses recueils postérieurs sont : Amour et Foi, 1833, Di-8'’; Poésies catho-

]i(|ues, 1836, in-S°

;

Hymnes sacrées, 1838, îm-8" ; Primavera, 1838, in-8'’y Fleurs à

Marie, 1845, i«-12. Une édition de ces divers volumes, réunis en un seul, parut en

1856, sous le titre f/e Poésies, /n-18. Quelques années auparavant, Turquety avait

signé un poème politique, I.es Représentants en déroute, 1852. Un recueil posthume

de jooésies parut en 1868 sous le titre de Acte de Foi, /?f-18.

Cest à l'aide d’une souscription publique que fut élevé, au cimetière de Rennes,

sur la tombe de poète, le monunent inauguré le 15 octobre 1886.

liiRLiüGRAPHiB. — La Revue illustrée de Bretagne et d'Ayijou, n® du l®*" novembre 1886.

DESCRIPTION

Édouard Turcquetij (1807-1867), poète.

Buste. — Bronze. — H. 0™, 60. —
Par Léofanti (PrERiiE-.losEPii-ADOi.puE).

De face, le visage imberbe, les clievcux

plats, Turquety est représenté en liermès. Ce

buste est placé sur un socle adossé à une

stèle verticale qui se dresse au sommet d’un

tombeau en granit. Le buste est signé sur le

socle : A. Léofanti. La stèle est surmontée

d’un fronton, au centre duquel est sculptée

une croix en bas-relief. Au-dessous du fron-

ton est gravé :

A ÉDOUARD TURQUETY

Au-dessous du buste, à la droite du per-

sonnage :

RENNES

1807

A la gauche :

PARIS

1867

Entre ces deux inscriptions, une lyre, une

palme et des feuillets, renoués d’une guir-

lande de cyprès, sont fixés sur la stèle. Ces

attributs décoratifs, exécutés par Léofanti,

sont en bronze. La hauteur totale de la stèle

est de 3“, 70.

Sur les faces latérales sont gravés les litres

des œuvres du poète ci-après :

AMOUR ET FOI, 1833

poésies CATHOLIQUES, 1836

HYMNES SACRÉES, 1839

PRIMAVERA 1840

FLEURS A MARIE, 1845

ACTE DE FOI, 1868

SOUSCRIPTION PUBLIQUE, 1884-1886

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet d’Ille-et-Vi-

laine. — Octobre 1888). — H. J.

Nota Dene. — Des demandes officielles de renseignements sur les statues historiques

d’Ille-et-Vilaine ont été adressées à diverses reprises, de 1882 à 1888, aux préfets de ce

département. Aucun questionnaire n’a été rempli, sauf celui relatil au monument de Tur-

quety,

La statue de Chateaubriand, œuvre d’Aimé Millet, a donné lieu à un échange de lettres

entre l’Admiiiislralion des Beaux-Arts et le statuaire. La lecture du livret du Musée de

Saint-Malo avait éveillé l’attention du rédacteur de ces pages, au sujet d’une statue en plâtre

existant au Musée. Par lettre officielle du 31 janvier 1884, Aimé Millet lut questionné sur le

plâtre dont il vient d’ètre parlé; et, dès le lendemain, l’artiste adressait ces lignes au direc-

teur des Beaux-Arts :

» La statue en plâtre de Chateaubriand, mesurant l™, 96, conservée an Musée de Saint-

Malo, doit être effectivement le modèle de la statue en bronze érigée sur une des places de

cette ville, et dont je suis l’auteur.

Il Au moment où l’érection de cette statue eut lieu (1874), je raccommodai le modèle,

brisé chez le fondeur, et l’offris à la municipalité de Saint-Malo pour décorer la Bibliothèque

de la Ville.

Il Qu’il soit passé de là au Musée, cela s’est fait par-dessus ma tète et je ne puis vous don-

ner plus de renseignements à cet égard.

(1 Veuillez agréer, etc...

H. J.

Aimé Millet.
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XXXVI

DÉPARTEMENT DE L’INDRE

ARIIONDISSKMKNT DE C II A T E U II O U X

I

STATUE DU GÉNÉRAL RERTRAND

A CH ATKAUROUX. 1851.

Histoire. — Bertrand {Henri-Gratien, comte), né /c 28 mars 1778 à Château-

roux, mort dans la même ville le 31 janvier ISM, nénéral. Bertrand était cjarde

national à Paris lors de la journée du Dix AoiU ; il défendit Louis XU1 pendant

cette insurrection. Peu après, il entra dans le Génie, et accompacina Bonaparte

durant l'expédition d’Kcjfiptc ; il fit les carnpacjnes d’Autriche, de Bussie ; fut créé

(jrand-maréchal du Palais après la mort de Durocj il suivit l' F,mpereur à l' île

d’FAhe, puis à Bainte-Hélène. H ne revint en France cpi après la mort de Napoléon

(1821), et ful réintéijré dans ses grades militaires. Louis XVIIl, par une ordonnance

royale, annula le jugement du 7 mai 1816, qui l’avait condamné à mort. Au leiide-

main de la Bévolution de 1830, Louis-Philippe nomma le ijénéral Bertrand gou-

verneur de l’Ecole polytechnique, et les électeurs de l’Indre le choisirent pour député.

La statue du général Bertrand qui décore la place Sainte-Hélène est le produit

d’une souscription. Elle fut inaugurée le ''1 juillet 1851, c'est-à-dire dix ans après

la mort du modèle. Mais, plus cpi’aucune autre, cette statue subit des vicissitudes

singulières. Le général était décédé le ZV janvier, et dès le 9 mars 1814, la munici-

palité de Chdteauroux votait une somme de 6 000 francs pour sa participation dans

la souscription ouverte en vue d’honorer la mémoire du compagnon de Napoléon

Le ministre de l’Intérieur accordait une subvention d'égale somme, et le prince de

.loinville cpii, quatre années auparavant, avait ramené tes restes de l’Empereur sur

la frégate la Rdle-Poiile, s'inscrivait en tète des souscripteurs, l'ers la fin de 1811

le baron .Marociietti fut officiellement chargé d’exécuter la statue et les bas-reliefs

du piédestal au prix de 30 000 francs. L’autorisation d'élever le monument fit

l'objet d’une ordonnance royale datée du G août 1815. Le 17 octobre de la même

année, la commission du monument approuva l'esquisse de Marociietti
;
en consé-

quence, l’artiste exécuta le grand modèle, et le livra auxfondeurs Eck et Dura.mi.

Les décisions prises paraissaient être définitives, car la fêle d’inauguration fut fixée

au I" mai 1816. Que se passa-t-il dans les premiers mois de l’année 1846.^ Quoi

qu’il en soit, le 14 février 1817, l'œuvre de Marociietti fut refusée. Cet artiste me-

naça d’un procès la municipalité de Châteauroux. Le conflit dura plusieurs années.

Il résulte d’une lettre du préfet de l’Indre, du 3 juillet 1849, que les difficultés

sont encore pendantes à cette date.

Mais le 8 janvier 1850, le préfet informe le maire de Châteauroux du désistement

de Marociietti, lequel consent « à ce cpie le traité passé avec lui soit considéré

comme nul n. C’est M. Bertrand- Boislarge, frère du général, qui avait obtenu le
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désistement de AhnocnicTTi en payant de ses deniers la statue, qu’il installa dans le

parc du château de Touvcnt, aux portes de Châtcauroux. La municipalité ayant

recouvré sa liberté d’action entra en j)ourparlers auec Rude qui, le 20 avril 1850_,

reçut la commande ferme de la statue de Bertrand. Le modèle en terre était ter-

miné le 18 mai 1852, Rude exprimait le désir de recevoir dans son atelier la

visite de quelques membres de la Commission du momiment, avant le date

à laquelle il se proposait de remettre sa statue aux mains des mouleurs. Le "2.1 juin,

le ministre de l'Intérieur accordait à la Commission trois blocs de marbre blanc

veiné destinés à la construction du piédestal qui restait confié à Dauverone, archi-

tecte de la ville de Châtcauroux et du département de l’Indre. Une dépense de

2 000 à 2 300 francs était prévue pour le piédestal. Eck et Durand ne tardaient pas

à être mis en possession du modèle en plâtre qu’ils traduisaient en bronze. Leur

tâche avait prisfin en 1853; c’est ce qui ressort de l'inscription qravée sur le pié-

destal :

COMMENCÉ EN I84G

TERMINÉ EN 1853

Toutefois, l’inauguration n’eut lieu, comme nous l’avons dit plus haut, que le

2 juillet 1854.

Kibliographie, — Fourcaud (Louis, (le) François linde^ sculpteur, ses oeuvres et son temps (1784-1855). PariSj

Librairie de l’Art ancien et moderne, 1904, in-8^ (Pages 3G1 à 307 et 491 n 493).

DESCRIPTION

Henri-Gratien, comte Bertrand (1773-

1841), général.— Statue. — Rroiize.—
H. 3 mètres. — Par Rude (François).

Debout, en costume de <{énéral de divi-

sion, Bertrand quitte la chaloupe qui lui per-

met de débarquer. 11 tient dans ses deux

mains, enveloppée d’une écharpe, l’épée de

Napoléon
;

et, dans sa main gauche, le ma-

nuscrit déroulé du testament impérial. Sur

l’épaule gauche du général est jeté un man-

teau qui recouvre à moitié la chaloupe que

(piitle le personnage.

Signe sur le socle : Rude sculpteur. —
Eck et Durand i'ondeurs.

Piédestal. — Marbre, blanc. — H. 2'", 50.

— Par Dauvergne (Alfred).

Sur les quatre faces du piédestal sont gra-

vées des inscriptions rappelant les étals de

service du général Bertrand.

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet de l’iudre. —

ARRONDISSEMENT DE LA CHATRE

11

STATUE DE GEORGE SAND

A LA CHATRE. — 1 884.

Histoire. — Sand {Amantine-Lucile-Aurore hwm, baronne Dudf.vant, connue

.sous le nom de Ccorge), née à Paris le 5 juillet 1804, morte à Nohant le 7 juin

1870, romancière et auteur dramatique. Elle descendait, par sa famille paternelle,

de Maurice de Saxe. Son père, Maurice Dupin, servit avec distinction sous la Bépu-

blique et l’Empire; il mourut en 1808. Aurore Dupin fut élevée au château de
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Nohant, près de La Châtre; elle s’éprit rapidement de la poésie des champs. Son

mariage avec il/. Dudevant, fils d'un ancien officier baron de l' Empire, date de

1822. Elle vint à Paris en 1831, du consentement de son mari, résolue à écrire

afin de subvenir à ses besoins et à ceux de sa fille. A dater de 1832, ses romans se

succédèrent et, jusqu'en 187(5. chaque ceuvre nouvelle de l'écrivain lui valut un sur-

croît de réputation.

La statue que lui a élevée la ville de La Châtre, au centre d’un jardin appelé

<1 sequare George Sand », est le produit d'une souscription publique. L’Etat a

fourni une subvention de 6 000 francs et a fait don du marbre nécessaire. L’inau-

guration du monument eut lieu le 10 août 1881. A deux heures, le cortège officiel

entre dans le square
;
M. de Lesseps préside la solennité, ayant à ses céités le géné-

ral Fabre. MM. Leconte, Périgois, Mingasson, députés, Peaudecerf, préfet de

l'Indre, Alapelile, sous-préfet de Chôtellerault, Dumonteil, préfet de la Creuse, et

Lotiis L’ibach, prennent place sur l'estrade. On remarcque encore Maurice Sand,

Kaemqfen, directeur des Beaux-Arts, Arsène Houssage, Paul Meurice, Armand
Silvestrc, etc. Le maire de La Châtre, M. de Courteix, qyrononce le premier dis-

cours ; M. Périgois prend ensuite la q)arole ; après lui, M. Kaemqfen a parlé au

nom du Gouvernement, Arsène Houssage, Albert Delpil, Paul Meurice, J'orel et de

Lesseps, terminèrent la série des discours. Un banquet de qmès de trois cents con-

vivesfut relevé par les toasts du préfet, de M. Périgois, de l'adjoint M. MouPin, (qui

tous renouvelèrent l'éloge de l'écrivain sans l'épuiser. Une lettre de Victor Hiigo, très

/lutteuse q)our George Sand, fut communiquée au cours de la cérémonie par M. Paul

Meurice.

liiDLioORflPHiE, — Le Figaro, n“* (les 9, 10 et 11 aoûl 1881

Le Petit Moniteur, u" du 12 aoiit 1884.

Le Temps, n“ du 12 août 188.4.

L'Union de l’Ouest, n“ du 14 août 1884.

i/Écho de l'Indre, n“ du 15 aoûl 1884.

DESCRIPTION

Amantine-Lucile-Aurore Dupin, baronne

Dudevant, dite George Sand (1801-

1876), romancière et auteur drama-

tique. — Slatue. — Marlu-e. — H.

2 mètres. — Par Mii.i.et (Aimé).

Assise, tête nue, la jambe droite passée

sur le genou gauche, George Sand, en cos-

tume moderne, semble pensive. Elle tient

dans la main gauche, posée sur le genou, un

livre entre les feuillets duquel est passé l’in-

dex
;

la main droite, également baissée, tient

une plume.

Signé sur le .<tocle : Aimé Mii.i.et, 1881.

Piédestal. — Pierre. — H. 2"’, 10. —
Par Génuys (Ciiaiu.es) architecte à

Paris.

Les quatre faces du piédestal sont décorées

des inscriptions suivanles :

Face antérieure :

GKORGK SAXD

AMANTIYE I.UCII.E AURORE

DUPIM

BARONNE DUDEVANT

PARIS MDCCCIU

NOHANT MDCCCLXXVI

Face latérale (gauche du personnage)

VAI.ENTINE

ANDRÉ

SIMON

MAUPRAT

FRANÇOIS I.E CHASIPV

LE AIKUNIER d’aNOIBAUT

LA MARE AU DIABLE

LE PÉCHÉ DE AI. ANTOINE

LA PETITE CADETTE

Face latérale (droite du personnage) :

INDIANA

LÉLIA
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JACQUES

CONSÜELO

LETTHES d’un VOAAGEUR

AIADEMOISELLE DE LA QUINTINIE

LE iUAKQUlS DE VILLEMER

LES BEAUX MESSIEUUS DE BOIS DORÉ

THEATRE

Face postérieure :

SOUSCRIPTION

NATIONALE

MDCCCLXXXIV

Cette statue a été exposée au Salon de

188^1. (no 3752).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de l’Indre. —
Octobre 1884.) — H. J.

XXXVII

DÉPARTEMENT D’INDRE-ET-LOIRE

ARRONDISSEMENT DE TOURS

I

STATUE DE DESCARTES

A TOURS. — 1852.

Histoire. — Descaries {René) dit aussi Cartesius ou de Quartis, né à La Haye

(Indre-et-Loire) le 30 mars 1596, mort à Sloekolm le 11 Jévrier 1650, philosophe,

mathématicien et physicien. Descaries fit ses éludes à La Flèche, sous les Jésuites.

Il fut d’abord soldat, servit sous Maurice de Nassau (1617) puis sous l’Électeur de

Bavière (1619). Il abandonna la carrière des armes en 1620, et entreprit de visiter

l’Allcmayne, la Hollan le et l’Italie. On constate son .séjour à Paris à diverses

reprises. Il assiste au siège de La Rochelle, à titre de volontaire, en 1628, et, l’année

suivante, il se retire en Hollande, résolu à se livrer à l’élude. Ses ouvrages. Discours

de la iiiélliodc, la Diopti ique, les Météores et la Géométrie, en 1637. Les

Méditations sur la philosophie première datent de 1641. Trois ans après, il publiait

les Principes de la Philosophie, et en 1649, les Passions de l’ànie. En butte à de

nombreuses contradictions, soulevées par ces dififérents ouvrages. Descartes résolut de

quitter la Hollande pour se rendre en Suède, où la reine Christine lui offrait l’hospi-

talité. Il n parvint à Stocholm qu’au mois d’octobre 1649, souffrant d'une pneu-

monie qu’il négligea de combattre. Il mourut quelques mois plus tard. Ses restes,

réclamés p r la France en 1667, /«rené déposés à Sainte- Geneviève.

Le monument élevé à Descartes, sur la place de l’Hôtel de Ville de Tours, est le

produit d une souscription publiciuc, ouverte sur l’initiative de la Société archéolo-

qique de 'Touraine. C’est /e 11 septembre 1852 qu'eut lieu l’inauguration de ce mo-

nument. Le discours le plus remarquable, prononcé en cette circonstance, est dû à

M. de Sourdeval.

IliiiuoGnAi’jiii!. — Galkmaeut (uk). Itapjiort sur le projet d'érection Je ta statue de Descartes. Tours, 1851, in-S"

lie 34 payes.

SoiiiiuEVAL (iif) Discours prononcé à l'inauguration delà statue de Descartes. Tours, 1852, in-8° de 9 pages.
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DESCRIRTIOM

René Desrartes {lodiy-M^ôO)
,
philosop/ie,

mat/iémalicicn et physicien. — Sta-

tue. — Marbre. — H. A mètres. —
Par NiEUwiciiKiiUKK (Ai.fued, Emilien,

COMTE de).

Debout, en liant de chausse et pourpoint,

un manteau sur les épaules, l'épce au coté.

Descartes est dans une attitude mcditalive.

Une sphère et des livres sont à ses pieds.

SUjné sur le socle : Comte de Nieuwer-

KEIIKE^ 1848.

Ce marbre a été expose au Salon de 184-9.

(n» 2295).

Sur la face antérieure du socle est gravé :

COCITO

ERUO

SUH

Piédestal. — Granit. — Par Piuth,

arcliitecte à Tours.

(Ces éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet d’Indre-et-

Loire. — Juin J 883.) — H. J.

Il

.MONUMENT COMMÉMORATIF DE LA GUERRE 1870-1871

A TOU US. — 1 87 G

Histoiiîe. — Dans sa séance du 17 mars 1871^ le Conseil municipal de Tours Jut

saisi par le maire de cecle ville, M. Relie, des termes de la Loi du 4 avril 1873 sti-

pulant que les tombes des soldats français et allemands morts pendant la yucrre de

1870^ « doivent être conservées, et les terrains nécessaires cédés à l'Etat, au prix

du tarif en vigueur, pour les concessions perpétuelles ». En exécution de cette loi,

le ministre de l’Intérieur avait décidé, à la date du 18 février 1870^ que les

5DG sépultures des soldats français inhumés à Tours seraient réunies dans une

tombe de 50 mètres carrés, et les 41 sépultures des soldats allemands dans une autre

de 4 mètres.

L'Etat était disposé à acquérir la concession, perpétuelle de ces terrains, à moins

que la ville ne les abandonnât gratuitement ou à prix réduit.

Le ministre demandait aussi à connaître les frais qu'entraineraient Vexhumation

et la réinhumation de ces restes.

En conséquence le maire proposa de confier cette affaire à l’examen d’une com-

mission.

Le conseil, adoptant cette proposition, nomma à cet effet une commission com-

posée de MM. Plumereau, Martin-Abot, Lemcslc, Saint-Hérant, Hippolyte Thomas.

M. Martin-Abot fut nommé rapporteur, et au cours de la séance du 27 octobre

187G, il s’exprima en ces termes devant le conseil municipal :

« Le traité de pni.c de Francfort stipule que les deux gouvernements français

et allemand s’engagent réciproquement à entretenir les tombeaux des soldats ense-

velis sur leur territoire respectif.

« Pour l’exécution de ce truité, une loi a été rendue le 4 avril 1873, elle porte

que l’Etat est autorisé éi requérir, au prix des tarifs en vigueur pour les concessions

perpétuelles, les terrains nécessaires aux inhumations.

« Il est dit, dans la loi, que les exhumations n’auraient lieu qu après cinq années,

c’est-à-dire au cours de 187G.

« Le moment de faire e.vécuter la loi étant arrivé, l’administration municipale a
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été saisie d’une demande de concession de terrain gratuite, ou à prix réduit.

« Par arrêté du 18 février, M. le ministre de l’intérieur avait décidé que les

restes des Français seraient réunis dans une tombe de 50 mètres, et ceux des Alle-

mands dans une autre de 4 mètres.

« Mais sur les propositions de M. le maire, qui ont été acceptées par I\I. le mi-

nistre, il a été convenu qu'un caveau de 5 mètres de longueur sur 4 mètres de lar-

geur et 4 mètres de profondeur serait construit, aux frais de l’Etat, dans le cime-

tière de Tours, pour recevoir, dans des fosses séparées, les restes mortels des soldats

/rançais et allemands morts pendant la guerre.

(1 Votre commission, messieurs, n’avait pas éi rechercher s'il était bon de perpé-

tuer par un monument funèbre de douloureux souvenirs. La loi l'avait décidé, elle

n’avait qu’à s’incliner devant elle et à se prononcer seulement sur la demande qui

était faite.

(. Après en avoir délibéré, nous avons pensé, messieurs, qu’il était plus digne de

faire la concession gratuite du terrain que de réclamer quelques centaines de francs,

mais à la condition formelle que l’érect'ion du tombeau, et tous les frais que les

exhumations et les réinhumations occasionneront seront à la charge de l’Etat.

K Si vous approuvez la manière de voir de votre commission, vous aurez à voler

la résolution suivante :

« Article unique,

« L’administration municipale est autorisée à concéder gratuitement à l’Etat le

terrain demandé, à la condition que la Ville sera exemptée de tous frais. »

Les conclusions de ce rapport furent mises aux voix et adoptées.

Le monument érigé par l’Etat en exécution des résolutions dont U vient d’être

parlé, est situé à l’extrémité de l’allée quifait face à la porte principale du cime-

tière de Tours. Il n'a été l'objet d'aucune inauguration.

lîiBUUGiiAi’HiE. — .Archives municijmles de Tours, année 1876.

DESCRIPTION

Pyramide quadrangiilairc. — Granit d’A-

lençon. — H. 3™, 65. — Long, sur

chaque lace, 2"', 30. — Par GeiiiUN

(IvriENNE-CiiauLEs), ué à Tessé-la-.Ma-

delcine (Orne).

La pyramide n’est pas signée.

L'neplate-rorme en pierre de Lussac, mesu-

rant 5™, 88 de longueur, 4'", 45 de

largeur, et 0'", 30 d’épaisseur supporte

la pyramide.

Sur la face uiilérieurc de la pyramide est

gravé ;

.\ LA IlÉMüiaE

DES SOLDATS

llOlcrS PENDANT LA OIIEIUIE

1870-1871

Au-dessous de cette inscription est sculptée

une palme brisée.

Au sommet du monument une crois, ins-

crite dans une circonférence, est sculptée

dans la masse.

La superficie couverte par le monument

est de 26 mètres carrés. Une borne, en

pierre de Lussac, placée à chaque angle,

supporte un entourage en fer qui limite la

façade et les faces latérales.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet d’Indre-et-

Loire. — Mars 1889.) — H. J.
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III

STATUE DE KARELAIS

A TüllllS. — 1881.

HiSTüiiiK. — Rabelais (François), né â Cliinon vers 1495, mort à Paris vers 1553,

écrivain satirique. Il fat tour à tour étudiant à l'abbaqe de SeuHij, au couvent de la

Raumette près Angers, à l'Université de celte ville ; puis il entra au noviciat des

Franciscains de Fontcnaij-le-Comlc, et reçut la prêtrise en 1519. Entre cette date

et celle de sa mort, Rabelais eut une vie trop aventureuse pour qu’il soit possible de

la résumer dans une brève notice ; disons seulement qu' il Jut curé de Meudon, du

18 janvier 1551 à février 1553. Ses écrits satiriques, connus de tous, sont : La

Chronique Gargaiiluine (1532) et Pantagruel, doîit le premier livre parut en 1533, et

le quatrième vingt ans plus tard. Molière, La Fontaine, Voltaire, ont emprunté à

Rabelais et La Rruijère a porté sur lui ce jugement caractéristique: « S’il est le

charme de la canaille, il est souvent aussi le mets des plus délicats »

.

La statue élevée à Rabelais au centre du square occidental de la Place de l’Hôtel

de Ville, à Tours, est le produit d’une souscription publique. Elle fut inaugurée le

juillet 1881.

itiBLiüGRAi’HiE. ^ Aucuno pubUcalioii relative à ce moQumeiit n'a clé conservée.

DESCRIPTION

François Rabelais (1495 ? — 1553?),

écrivain satirique. — Statue. — .Mar-

bre. — H. 3 nii’tres. — Par DuMAKiE

(l'iTlEXNE-HEMll) .

Debout, en robe de docteur, tenant un

style de la itiain droite, lîabelais semble

plongé dans la réflexion. Aux pieds du per-

sonnage, des livres.

Signé sur le socle : Hemu Dumaioe,

1880.

Ce marbre a figuré au Salon de 1880,

(n-' 6290).

Piédestal. — Granit. — H. 3 mètres. —
Par pRATii.

Sur la face antérieure de la base est gravé :

JIlEtUA VAULT IIE IIIS

Qlli DE l.AlUIES

ESCRIRE

rouit CE OUE RIRE

EST LE l’ROl'RE DE l.’llO.MAIE

(Les éléments de cette notice ont été en

|iartio recueillis par le préfet d’Indre-et-

Loire. — Juin 1883). - H. J.

IV

MONUMENT DE LA TOURAINE COURONNANT SES ENEANTS

A TOURS. — 1 887.

Histoire. — Ce monument est élevé aux docteurs Bretonneau, Velpeau et 'Trous-

seau, par les soins de la Société médicale d’Indre-et-Loire. L' inauguration eut lieu

le 30 octobre 1887. Les frais ont été couverts par une souscription. Le Palais de

Justice avait été choisi comme lieu de réunion ; les discours furent prononcées dans

la salle des assises, superbement décorée pour la circonstance . Dans l’enceinte réser-
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vce prh-ent place ÂIM. Dauvassens, préfet d’Indre-et-Loire, le (féncral de brigade

Lamiraux, le docteur Fournier, maire de Tours, Sicaiid sculpteur, et Laloux archi-

tecte du monument, Gouin, sénateur, etc.

Auprès des personnages officiels on remarcpiait Mme Morisseau, fille de Trous-

seau, et les petits-fils du docteur ; la comtesse Clarij, veuve de Bretonneau, et

M. Justinien Bretonneau ; enfin le comte Thoinct de la Turmelicrc, petit-fils de

Velpeau. Le bureau était occupé par le docteur Louis Thomas président, les doc-

teurs Duclos, Danncr, Sainton, membres du comité du monument, auprès desquels

figurait le délégué de l’Académie des sciences, M. le professeur Vcrneuil, les délégués

de la Faculté de médecine de Paris, M. le professeur Brouardcl, doyen, et MM. les

professeurs Peter, Guyon, Panas, Damaschino, Charles Bichet ; les délégués de

l'Académie de médecine, docteurs Vidal, Constantin Paul, Léon Lahbé ; le délégué

de la Société médicale des hôpitaux de Paris, docteur Edouard Labbé, et enfin le

délégué de la Société de chirurgie de Paris, docteur Desprès. La première allocution

fut prononcée par le président Louis Thomas, puis l'éloge de Bretonneau, Velpeau

et Trousseau
, fut l'objet des discours des professeurs Duclos, Guyon et Peter ; les

docteurs Léon Labbé et Constantin Paul, au nom de l’Académie de médecine, ren-

dirent hommage à Velpeau et à. Trousseau qui avaient appartenu et eette savante

compagnie. Dans un dernier discours, le docteur Desqmès, conseiller municipal de

Paris et représentant de la Société de chirurgie, parla de la haute personnalité de

Velpeau. La séa nce ayant pris fin, le cortège se forma, pour se rendre au square de

l'Archevêché où est érigé le monument. Là, M. Louis Thomas pria le maire de

'Tours de bien vouloir prendre sous la sauvegarde de la Ville l’œuvre sculpturale

exécutée à l'honneur de trois illustrations tourangelles . Le maire réqmndit avec

à-proqms au discours du docteur Thomas.

Le soir, un banquet réunit cent convives. A l’is-sue du banquet, MM. Thomas,

Brouardcl, Danner, Desprès, le préfet d’Indre-et-Loire, et enfin M. Drakc, membre

du Conseil général, portèrent des toasts qui tous furent vivement applaudis.

IJiRLiocRArHiE. — VUnioii journal tic Tours, n"® des 31 octobre, 2 et 3 novembre 1887.

Le Français, n"® des 10 et 30 octobre 188".

L' Union de UOaest, du 3 novcin! re 1887.

he Journal dts Arts, n" du 14 octobre 1SS7.

Fie, uiER (Louis). L' ^nnée scienlijiqne et industrielle. Paris, 1888, in-lG, pajje 563.

A Bretonneau, Velpeau, Trousseau, 33 octobre 1887. Tours, Arrault et C‘', lmp. 1887, in*l2 de 125 pages.

DESCRIPTION

La Touraine couronnant scs enfants. —
Statue. — Rronze. — H. 3 mètres. —
Par SicARi) (FiiAiveois-LÉoN).

A.ssise, tète nue, lu Touraine porte une

rolie san.s manches; de la main gauche, elle

tient, posé verticalement, l’écu décoré des

armoiries régionales
;

le bras droit est tendu

en avant
;

dans la main, une couronne de

chêne, tpie le personnage semble faire planer

sur les prolils des docteurs tourangeaux

encastrés dans le piédestal.

Signé sur le socle : Sic.ahd.

Picdcsial. — Pierre de Lussae-les-Cliâ-

teanx (Vienne). — H. 4 inèlres. —

Par LaI.OUX (VlCTüIt-Al,E.X.ANl)UE-FniÎDÉ-

luc).

Le piédestal, richement orné de volutes,

de guirlandes et de palmes, est décoré sur sa

face principale des trois médaillons ci-après :

Bretonneau [Pierre), né à Saint-Georges-

sur-Clicr, le 3 avril 177S, nioit à

Passy, en lévrier 1862, docteur mé-

decin.

Velpeau [Alfred-Armand- Louis-Marie)

,

né il Rrèche (Indre-et-Loire), le 18 niai

1795, mort à Paris, le 24 août 1867,

chirurgien.
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Trousseau [Annand), né à Tours le

14 octobre 1801, mort à Paris, le

22 juin 18G7.

Bretonneau a la Iclc tournée de trois quarts

vers l’épaule droite. Velpeau est représente

de profil à gauche. Trousseau est vu la tète

dirigée vers l’épaule droite.

Sur le piédestal est gravé :

SÜUSCIUI’TIÜN NATIONALE

A

BRETONNEAU

VKLl’EAU. TROUSSEAU

LEURS ÉLÈVES, LEURS A.UIS

l’association iiÉDicALE d’indre-et-loire

l’École de médecine de tours

30 OCTOBRE 1887

La statue et les médaillons ont été exposés

au Salon de 1887 (u” VhSiO).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet d’indrc-et-

Loirc. — Septembre 1888). — H. J.

V

BUSTE DU GEMEKAL MEUSMIER DE UA PLACE

A TOURS. 1888.

HtSTOiRE. — Le (jénéral Meusnier est né à Tours, le juin 175i, et mort le

Vi juin 1793, en défendant Cassel assicijé par les armées coalisées. Il entra à l'école

de Mézières, sous la direction du célèbre mathématicien Monge. Cincj ans apres, il

fut envoyé à Cherbourg pour s’y occuper des travaux de défense. Il inventa une ma-

chine très ingénieuse pour dessaler l’eau de la mer en la distillant dans le vide.

Reçu membre de l’Académie des sciences, — il était alors simple lieutenant, — il

devint le collaborateur de Lavoisier, inventa la lampe à cheminée de verre, devenue

le quinquet ; une machine ci graver les assignats et laissa à la science encore une

découverte qui lui assure l' immortalité : le théorème sur la courbure des surfaces,

connu sous le nom de f.<. théorème Meusnier n . A trente-neuf ans, Meusnier était

général de division. Carnot se l'était adjoint pour organiser et diriger les armées de

la République, au commencement de 1793. Le \\ février, Meusnier partait po^ir

l’armée du Rhin. Il eut la défense du fort de Kœnigstein . Lorsque les Prussiens

envoyèrent un adjudant pour sommer la forteresse de se rendre, Meusnier fit assem-

bler les 400 hommes de la garnison en présence de l’adjudant et leur dit : « Sol-

dats de la liberté, si vous restez inébranlables, comme je n'en doute point, nous

défendrons Kœnigstein tant (qu’un seul de nous restera en vie ; mais si, contre toute

attente, je vous trouvais faibles, ce moment serait le dernier de ma vie. u L'A en

même temqys, il leur montra le pistolet avec lequel il se briderait la cervelle. La gar-

nison cria : « Vaincre ou mourir! » Alors Meusnier, se tournant vers l'officier

prussien, lui dit : « Rapportez à votre prince ce cpie vous venez de voir et d'en-

tendre : voilà ma seule réqmnse. » Dans les sorties sur Riberach ctMosbach, et lors-

qu'il repassait le fleuve pour rentrer dans la ville, il reçut un biscaïen à la jambe,

et mourut des suites de sa blessure. Il fut enterré à Mayence. Ses cendres furent

recueillies et rapportées à Paris. En l’an IX, le Conseil général d’Indre-et-Loire

vota l'érection d'un monument funéraire en l'honneur du général Meusnier. Scs

restes furent déposés dans un coffret en plomb, au pied de lu colonne départemen-

tede.

Vers 1804, le gouvernement de. Napoléon /" donna l'ordre de détruire les arbres

de la liberté. En abattant celui de Tours, on renversa la colonne sous lacquelle

avaient été déqjosés les restes du général. Un maçon apqmrta le coffret à la mairie.

IV. — Province. — Mo.nume.nïs CIVILS.
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Fort, emhnrvnssé de ce dépôt, le maire décida que le coffret en question serait con-

servé dans le local des archives ?nunicipales à l’Hôtel de Ville.

En 18S7, M. Fournier, maire de Tours, en visitant les combles où sont conser-

vées les archives, découvrit sur une cheminée, un coffret en plomb, sur lequel était

scellée une plaque portant l'inscription suivante :

« Jean-Iiapliste-Marie-Charles Meusnier, né le \d juin 1754^ à Tours, départe-

ment d’Indre-et-Loire, officier du corps du cjén 'ie, membre de l’Académie des sciences,

ijénéral durant la guerre de la Liberté, tué le juin 1793^ en défendant Cassel,

assiégé par les armées coalisées.

« Fait en l’an {chiffres effacés)... »

Le coffret fut ouvert. Il co7itenait des os humains calcinés, « et notamment des

débris de crâne, des extrémités d’humérus, de fémur et de tibia, quelques vertèbres,

des portions de côtes, et des os du pied et de la main, ainsi que des poussières

osseuses. « {Procès-verbal de constat)

.

Ce procès-verbal fut rédigé le 31 mai 1888^ où, en présence du maire, se sont

trouvés réunis à l' Hôtel de Ville, MM. Gorce et Loiseau, adjoints, Saintin, Le-

blanc et Cador, conseillers municipaux convoqués pour la circonstance. Après exa-

men des restes con tenus dans le coffret, eelui-ei a été refermé et soudé par M. Com-

pain, entrepreneur des travaux de la Ville, après qu’on g eut placé un parchemin

signé des personnes présentes et relatant la constatation qui venait d’être fuite.

Le coffret refermé, le maire s'exprima en ces termes :

« Je n’insisterai pas, messieurs, pour savoir si vous estimez que le héros de Cas-

sel, Jean-Baptiste Meusnier, l’illustre enfa>it de Tours, a mérité que son nom et sa

mémoire fussent immortalisés dans sa ville natale. Préjugeant votre opinion, et eer-

tain d’avance cpie vous ne voudrez quas laisser julus longtemps celle glorieuse mémoire

sans lui accorder les honneurs qui lui sont dus, j’ai qurié un jeune sculpteur plein

d’avetiir, aussi généreux que distingué, M. V.^ricmmî, de nous prêter le gracieux

concours de son talent et de fa’ire, au plus tôt, la maquette d’un monument qui

serait élevé sur l’une des places publiques de Tours, et renfermerait l’urnefunéraire

que notes avons le bonheur dejwsséder. Cette maquette est aehevée et vous allez pou-

voir l'examiner ce soir, car je l’ai apportée dans la salle du Conseil. Elle comprend

un buste en bronze du général Meusnier, qmrté par un piédestal en ptierre ; ce pié-

destal orné, en avant, êi sa partie inférieure, d’un faisceau de drapeaux et d’attri-

buts militaires et scientifiques, renfermerait l’urne funéraire. «

A la suite de cet exposé, le maire insiste pour qu’utie prompte décision soit prise

au sujet du monument de Meusnier dont l’inauguration pourrait coïncider avec la

fête nationale du \êi juillet. Il conclut en demandant le vote d’une somme de 3 500

francs epCil estime suffisante pour l’établissement du p’iédestal, du buste, et d’une

grille d’enlouraqe. L’un des membres présents juge la proposition de M. le maire

trop modeste et demande que l’on vote 5 000 francs; l’assistance se rallie à cette

motion, et décide qu’il sera consacré 5 000 francs à l'hommage que la ville de 'Tours

se propose de rendre au défenseur de Cassel.

L'inaiK/uration jirojelée neut pas lieu le 14 juillet, mais le dimanche 29 du

même mois. Dès le samedi 28, la solennité débuta par une retraite aux fiambeaux

à laquelle ont pr 'is part les musiques des 32“ et 66“ régiments de ligne. Le lende-

main, M. Floquet, ministre de l’Intérieur, arrivait êi Tours sur l'invitation du

maire. Une réception officielle eut lieu à l’hôtel de la préfecture. Le général Villain

a présenté au ministre les officiers du 9“ corps. Les magistrats, l'archevêque, le pré-
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skient du conseil d’arrondissemenl, M. Allard, le secrétaire (jéncral de la société de

géographie de Tours, M. Albert Troclion, ont assuré le ministre de l'Intéricnr de

leur dévouement . Le maire, M. Fournier, reçut la croix de la Légion d'honneur des

mains de M. Floguet. A trois heures et demie, le cortège officiel arrivait devant le

monument de Meusnier, érigé place Victoire. Le premier discours est prononcé par

le maire; le général Gillon, délégué du ministre de la ijucrre, parle après M. f'our-

nicr, et M. Janssen, président de t' Académie des sciences, clôt la série des discours.

A la suite de celte cérémonie a lieu, au Champ-dc-Mars, une Jète de <njmnasli(pie.

Le soir, un banquet fut offert au ministre de l' Intérieur. A l'issue du banquet, des

toasts furent portés par MM. Le Mallier, préfet d'Indre-et-Loire, et Fournier,

maire de Tours. M. Floquet répondit à ces toasts par un discours très applaudi.

Kibliographib. — Erection d'un womiment à la mémoire du général Meusnier. Proposition de M, le docleu

Fournier, maire de Tours. Tours, Eniust Aîazcran^ 1888, in-S® de 17 pages.

I.a Touraine républicaine, n»® des 30 et 31 juillet, 2 et 10 août 1888.

Le Soleily n®® des 20 et 30 juillet, l‘=*‘ et 8 août 1888.

L'Union de l'Ouest, du 27 juillet 18S8.

DKSCIllPTIOX^

Jean - Baptiste - Marie-Charles Meusnier

de la Place (1754-1793)^ général de

division et membre de l'Académie des

sciences. — Ruslc. — Rroiizo. — H.

1"', 10. Par V.IRKXXE (lUCiNllI-EllKDK-

luc), né à ('.lianliiiy (Oise), le 3 jiiillel

1800.

Tête nue, indication du costnine de jjéiié-

ral sur lequel est jeté un manteau, .Meusnier,

le regard impérieux dirigé vers l’épaule droite^

semble prononcer l’apostrophe (pii l’a rendu

célèbre ; « Rapportez à votre prince ce que

vous venez de voir et d’entendre : voilà ma
seule réponse »

.

Signé sur le socle : H. Varknxe.

Un piédestal en granit, d’une liauteur de

3'", 50, supporte le buste. 11 est orné

sur sa face antérieure d’un trophée

lormé d’un drapeau, d’un sabre, cl

d’instruinents scientilicpies. ! iic pla-

que, fixée sur le piédestal, coulieiu

rinsei'iption suivante ;

^ I.A .UKJIOIRH nu

JKAN-IMr'nSTE-UARIE-CIt.ARLES

XlliUS.MHK DU I.A l'I.ACE

,\É A TOURS

I.K lit JÜI.M 1754

MORT A MAVEX'CK

LE 13 .ILT.V 1793

TOUR LA DÉEK.VSE DE LA PAIRIE

ET DE LA LIIIERTÉ

(délibérai 10X1 DU CONSEIL MUNICIPAL

DU !'' ,iuiN 1888).

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet d’iiidre-et-

Loire, — Septembre 1888). — H. J.

VI

STATUE DE BALZAC

A TOURS. 188fl.

Histoire. — Balzac (Honoré de)
,
né à Tours le 20 mai 1799, mort éi Paris le

20 août 1850, romancier. Ses premiers romans datent de 1822,- ils sont anomjmes

ou signés du pseudongme Horace de Suint-Albin. 1/auteur ne signe du nom de Balzac

qu'en 1829. Scs productions sont nombreuses ; Balzac a parfois publié quatre

œuvres différentes dans une meme année. Il aborda le théâtre en 1840 avec le drame

de Vautrin. Ses œuvres complètes ont été réunies sous le titre de Comédie bumaiue.
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C'esi le 4 septeinhre 1885 que le maire de Tours, M. Fournier, proposa au con-

seil municipal d’ouvrir une souscription en vue d’élever une statue à Balzac. Deux

sculpteurs, MM. Roullkau, ancien pensionnaire de l’Académie de France, et Sic.uu),

alors élève à l’Ecole des Beaux-Arts, s’étaient proposés à la municipalité pour exé-

cuter la statue projetée. Au cours de la même séance, le conseil municipal s'inscrit

pour 2 000// fl?ici qui fiqureront en tête de la souscription. Il se réserve de décider

ultérieurement si un concours sera ouvert, ou si, au contraire, un artiste sera choisi

pour exécuter le monument de Balzac. Mais, le 28 octobre 1885^ il fut décidé que

« tous les sculpteurs français seraient invités à eoncourir pour l'érection de la

statue »

,

Le monument de Balzac décore la place du Palais de Justice. Ilfut inauquré le

2i novembre 1889. A deux heures, le cortèqe se formait à l'Hôtel de Ville et se

dirigeait devant le monument. M. Larroumet, directeur des Beaux-Arts, présidait la

cérémo7iie. Il avait près de lui le maire de Tours, le préfet d’Indre-et-Loire, et

M. Arribat, député. M. le docteur Fournier a pris le premier la parole, M. Larrou-

met lui succéda: puis Mlle Dudlay, de la Comédie-Française, récita une pièce de

vers écrite par M. Paul Fournier, l'auteur du monument. Une seconde poésie, à

rhonneur de Bctlzar, fut dite par M. Arnable Dubrac. A quatre heures, le cortège

se reformait pour retourner à l'Hôtel de Ville, en passant par la rue Nationale, où

on admira la. décoration et le pavoisement de la maison 7iatale de Balzac.

l!iDU0CRfli>HiE. — l.a Petite Frnnet. n»* des 2G et 27 novembre 1889.

1,0 Journal des ,^r(s, il"' (les 5 oclobro 1888, 15 janvier et 26 novembre 1889.

Le Soleil, n"® des 10 septembre, .3 octobre 1888, et 30 novembre 1880.

Statue de Honoré de lîahac à Tours, sa ville natale. Souscriittion nationale ouverte par la municipalité. Taris,

Imprimerie de l'/îrl, 1887, grand in-8“ de 01 pages.

DESCRIPTION

Honoré de Balzac (1799-1850), roman-

cier. — Statue. — Bronze. — 11.

2"', 85. — Par Fouk.mer (Paui,).

Assis sur iiii fauteuil, Balzac, velu de sa

robe Iraililioniielle, a pour allribuls une plume

et des livres.

Signé sur le socle : P. FouuNiEn, 1889.

Un piédeslal en granit de Bécon, d’une

hauteur de o"', 02, supporte la statue.

11 est dù à M. Loison (St.anislas), ar-

chiteclc à Tours.

Signé sur la base : Loison.

Sur la face anterieure du piédestal est

grave :

a

HONORÉ DE BALZAC

LA VILLE DE TOURS

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet d’Indre-et-Loire.

— Mai 1891). — IL J.

Vil

MONUMENT COMMÉMORATIF DE LA GUERRE 1 870-187 1

A CIIATEAURliNAUI.T. 1872.

IIisToiRi:. — Le monument élevé aux victimes de la gueixe de 1870 a été érigé

au.x frais de la, Société française de secours aux blessés. Il est situé à l’extrémité de

l’Allée principale du cimetière ; son inauguratmi a été faite le 23juin 1872.

ninLioGRAPiiiR. — Aucune publication relative à ce monument n’a clé conservée.
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DESCRIPTION

Edicule funéraire. — Pipnc calcairp do

Chauvigny. — H. R"’, R5. — Pai- Am-

iinoGV (PiKTRo), inaitre maçon de Dio-

cino (Italie).

L’édiculc est de forme carrée, avec nn

fronton grec sur chacune des (|iialre faces.

Au centre de cliaque fronton est sculptée une

couronne d’immortelles.

Sur la face antérieure de l'édicule est fixée

une pla(]ue en marbre noir, décorée à son

sommet de la Croix-Rouge de la Société de

secours aux blessés. Au-dessous de la croix

est gravé :

SOCIKTK FRaNÇaiSE DR SKCOUIIS .VUX HI.RSSRS

Cü.MlTK DE CHATEAUUHN.aUI.T

CR lUOX'UJIiîXT A ÉTÉ ÉLEVÉ

l'OUR RECEVOIR LA DÉl’OlJILLE .'UORTEI.I.E

DES

MILITAIRES DÉCÉDÉS AUX AMBULANCES

ET

A l’hôpital

DE

CHATEAURENAULT

pendant la campacne 1870-1871

23 JUIN 1872

Ce mouumcnt est reproduit, pl. .'")8, dans

l’ouvrage ; Tombes' militaires.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet d’Indrc-et-

hoire. — ,\lars 1880). — H. J.

VIII

MONUMENT COMMÉMORATIF DE LA GUERRE IS70-IS7I

A MONNAIE. 1871.

Histoire. — Le monument ériç/c dans le cimetière de Monnaie, en mémoire des

soldats morts pendant la guerre, a été l'objet de subventions des déparlemenls

(VIndre-et-Loire, de Maine-et-Loire, de Seine-et-Marne, et aussi de la Société de

secours aux blessés. C’est le ‘iO décembre \'S~\
,
jour anniversaire de la bataille de

Monnaie, epi'eut lieu l’inauguration du monument . Trois mille mobilisés angevins

avaient, le décembre 1870, soutenu le choc d'un corps ennemi trois fois plus

nombreux, bien armé, pourmi d'une artillerie formidable, et établi dans les meil-

leures positions. « Peu exercés au maniement des armes, imparfiitcment équipés,

n’agant à opposer à leurs adversaires que des fusils éi charge lente et difficile, ils

montrèrent ce (pie peut le courage français dans les conditions aussi inférieures où

ils étaient placés. Ils suppléèrent, par une héroupte vaillance, éi Tinsu/jisance des

moyens, et ce ne fut que pied à pied rpiils abandonnèrent le terrain, lorsque le

corps prussien, tout entier, fort de IG 000 hommes d’infanterie, de 2 régiments de

cavalerie et de G ballcries d’artillerie, menaça de les envelopper. Utilisant tous les

accidents du sol, ils retardèrent la marche de l’ennemi qui les débordait de tous

côtés, et lui firent subir de grandes perles. Vainement, la cavalerie prussienne

essaya, à diverses reprises, de rompre leur colonne et de les mettre en déroute. Les

Angevins résistèrent courageusement, et un escadron tout entier tomba anéanti sous

leurfeu.

« Dans celle lutte hérdüpie, les mobilisés de Maine-et-Loire {“Pet légions)
,
per-

dirent, en tués, blessés et prisonniers, dcu.v cent cinquante hommes.

« Leurs morts, lisons-nous dans le .louinal d’Indrc-et-Loire du 22 décembre

1871, furent ensevelis, les uns dans les cimetières voisins, les autres à la place

même où ils étaient tombés.

« Sous le monument érigé à Monnaie seront réunies les dépouilles mortelles de
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710S braves compatriotes encore dispersées, et dont l’exhumation 71’apas été jusqu’ici

possible.

« En s’avançant dans le cimetière, on aperçoit, sur la droite, un certain nombre

de séqmltures marquées par des croix blanches, en bois, p>orta7it des couronnes d’im-

mortelles, et sur lesquelles se trouvent, au-dessous du signe des ambulances fran-

çaises {une croix rouge), les noms des défunts et la date de leur mort. C'est là que

reposent, C7i attendant leur transport dans le caveau funéraire ménagé sous le monu-

ment, 37 Français blessés soit dans le combat du 20 décembre 1870^ soit dans

des combats antérieurs, et qui succombèrent dans Vambulance de Monnaie, malgré

les secours dévoués dont ils furent entourés. Voici la liste de ces braves soldats, qui

n’a q)as encore été jmbliée :

a MM. Brault, capitaine (2® légion)
;
Eugène Blouin; .Jules Bernard ; François

Buault ; Baptiste Sionneau ; .Jules Bujfard
\

l’ierre Turpeault ; Eugène Jîidouet ;

Auijuste Luard; Louis Oranger; Dernault-Vital ; Auguste Baron; mobilisés de

Maine-et-Loire.

Jèmile Pierson, mobilisé de Seine-el-Mcmie ;

Désiré Benmidier, mobilisé de la Mayenne ;

Maxence Burrit, mobilisé de l’Orne ;

François Boutau, mobilisé de Loir-et-Cher ;

André Cramon, mobilisé de la JJordogne ;

Jean Lambesa, mobilisé de la Gironde.

« J.,es 7ioms suiva7its ne sont pas accompagnés, sur les croix, de l'indication des

réqhrmits :

Mathurm Bourasseau, Jean Pousse, Joseph Lnbassa, Frédéric Chartier, Jean-

Alexandre Jeanrot, Pierre Chiro7i, Jean Bifalet, François Chalopet, fraiic-tireur ;

Jean Jhimon, Barthélemy Cazemajou, Jean-Marie Couau, Charles Barbassemge,

Alfred Bissoci, AJ Jtarbesson, Jean-JJaptiste Dalle, Jean-I<'ra7içois Henri, Henri

Jmbouret, N. Douillard, Pieire-.Jea7i Carrio7i, gendarme.

« Dès le 7nalin du 20 décembre, lisons-7ious dems l’IInion liljérale du 22^ 7ine

Joule considérahle, venue de tous les points de la Touraine et de VA7jou, erivahis-

sait le bourg de Mo7i7iaie. J)es députatio7is de toutes les villes de Mame-et-J^oire, un

(grand 7ionxbre (Vojficiers de cette légion de mobilisés do7il le dévotiement, avec celui

des mobilisés de Berne -et-Marne, sut retarder de (quelques jours, au prix d’un sang

généreux, l’humiliation de la ville de Tours, étaient venus célébrer ce triste aU7ii-

versaire.

« Mgr l’archevêque de Tours, Mgr l’évêrque d'Angers, les préfets d'Indre-et-

Loire, de Maine-et-Loire et du Cher, M. le sous-qméfet de Saumur, MM. les géné-

rau.r, Bastoul, Pisani, Cléret et Huot, avec leurs états-majors, reqn'ésentaient l’ar-

mée. Toutes les municipalités du canton de Vouvray, quelques conseillers généraux

cl de 7iombnuses (lotabilités, quir leur q)rése7ice, jointe à celle de plusieurs blessés et

des parents et amis des morts, donnaient à celle réunion un caractère à. la fois

sole7inel cl touchant. Mgr l’archevèeque de 'Tours prononça, dans l'église, une orai-

son funèbre, et célébra, en termes éloquents, Valliance de la religion et de la patrie.

« J'uis, (quand le moment fil venu de bénir au cimetière le (nommentfunèbre,

Mgr l’évêque d’Angers, dans une improvisation (que n’oublieroid aucun de ceux qui

mil eu la bonne fortune de l’entendre, trouva des accents admirables, (qui, si la sté-

nographie a clé assez heureuse pour les reproduire, rctenlironl jusiqu'en Alsace, sa

malheureuse pairie.
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« Le (jénéval Pisani, dans tine alloculion dont l'énergie voilait imparfaitement

la tristesse, souleva des applaudissements ([ue la sévérité du lieu aurait dü peut-être

interdire.

« Enfin, après un discours du (jénéral Huot, déléejué de Scine-ct-Marne, M. de

Flavkjny, préfet du Cher, prononça au milieu de l'émotion générale un discours gui

trouvera, nous l'espérons, de l'écho dans tous les cœurs libéraux et français, —
c’est en son nom personnel — et comme habitant de Monnaie — ept’il aparté ;

mais le préfet de la République peut signer les paroles du simple citoyen. »

Aux personnalités que nous venons d’énumérer et qui étaient jU'éscnles à la céré-

monie, présidée par Mgr Eruchaud, archevêque de Tours, assisté de Mgr Freppel,

évêqrie d’Amfers, ilfatit ajouter Âf. De Metz, directeur de la colonie de Metlray, et

M. Blanchard, inspecteur de la colonie, maire de Metlray. Les divers corps qui

avaient pris part au combat de Monnaie étaient représentés par un grand nombre

d' officiers, entre autres M. Bonneville, lieutenant-colonel de la 3” légion des mobi-

lisés de Maine-et-Loire, MM. les commandants Tessier de la Motte, Moreau, de la

Frcgeolicre, Blavier et Bamsberger, et M . Sulpicc, capitaine ; MM. Bcaudouin,

commandant, Bcrnier et Perruchet, capitaines du M bataillon des Mobiles de la

Mayenne et M. Courant, lieutenant au 14® de liijiie.

La musique de la colonie de Metlray occupait la tribune de l’église.

Biiiliograuhik. — Journal d’Indre-et-Loire, n*’ du 22 décembre 1871.

h'flnion libérale, n'’ du 22 décembre 1871.

DESCRI l' T ION

Cippe quadrangulairc

.

— Pierre de Cliau-

vijjny. — H. 4"', 02. — Par Cukium

(
lvnK\'\'E-Cnuu,K.s)

,
arcliilecle, né le 8

juin 181 4, à Tessé-Ia-Madeleine (Orne)

.

Le. cippe est surinonlé d’nne croix anli(|ne

laisant corps avec une couronne perlée.

Le sculpteur orueinauislc (pii a élé

chargé de la décoralion du cippe est

Ross.vy (Félix). La hase du cippe est

en pierre de Lussac
;

elle mesure eu

hauteur 0"’, 72. Le nionuineiit n’esi

pas signé.

Les (pialre faces sont décorée.s d’inscrip-

tions. La face du midi, côté de l’entrée du

Sur la face nord ;

cimetière, porte gravé, au-dessous d’nne cou-

ronne entrelacée d’une palme :

VlO.XX.VIIi

20 i)KCE.vii)uu 1870.

l'it an-dessous, sur le socle :

AIU.ITKS ET C.ll'KS AMUI'I

l'ito p.vriu.v runiEiuiNT

Sur la face est gravé :

SOCIÉTÉ EII.VXÇ.VISE DE SKCOUItS AUX lll.KSSÉS

CÜVIITÉ DE MON.XAIE

Sur la face ouest :

llONXEUIt AUX LÉUIÜNS iMOlilLISÉES DE

,VIAliVE-ET-LOU(E ET SEIXE-ET-Vl A It.X'E

Maine-et-Loire.

Ba.AULT, CAI'ITAINE

iUOQUEREAU

BÜDIIV, I.IEUTENANT

UMEXOUII.I.EAU

BESSOX, SERGENT

DE.VCHÈHE

AmiOT, AVRAUI.T, baron, BAUBERVg

NIER, BOURSIER, BUFEARD, CHAU.LOUX,

DE1.AITRE, DEI.AUNAV, DESPREZ,

MARIETTE, MORISSEAU, NOl ER, PIRON,

NEAU, TURPAULÏ, TESSIER, THEULIER,

LEFORT, SERGENT

GRANGER

MORICEAU

PILLET

BO.VIPAS, CAPORAL

BIDOUET

BERNARD, BIROr, BLOUIN, BODI-

COTTENGEAU, COURAUT, DABURON,

MAINDRÜN, MARCHAND,

,
PLOT, UENOU, SION-

RAZIN, BAUJON, BEAU.MONT,

CHAMAILLER, CHEMINEAU,

DROUET, GUTBRAV, JEANNÜT, JUST, l.ANOUE,

P.ASQUIER PIERRE, l’ASpUIER FRANÇOIS

VA LIER.
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Seine-et-Marne.

GaRLON, BADÈRK, BAUSSANT, LUBIN, PRODHON SRRGENT au 4° ZOUAVES.

Le nioniinient commémoratif de Monnaie I (Les éléments de cette notice ont été en

est reproduit dans l’ouvrage Tombes niili- partie recueillis par le préfet d’Indrc-et-

taires (pl. 58). I Loire. — Mars 1889). — IL J.

IX

MONU.MENT COMMÉMORATIF UE LA GUERRE UE 1 870-1 871

A VOI VUAY. — 1877.

IIiSTOiRi;. — C’est la commune de Vouvray qui a supporté les frais du moiiument

élecé à la mémoire des sept soldats décédés dans les ambulances de cette localité pen-

dant la (juerre de 1870. Une somme de deux cents francs fut votée le 6 février

1877^ sur la proposition de M. Fournier, ambassadeur et maire de Vouvray. C’est

le 2 décembre 1877 qu’eut lieu l’inauguration du monument, en même temps (que la

consécration du cimetière nouvellement agrandi. La solennité fut présidée par le

maire qui, (t la suite de la cérémonie religieuse, prononça ces simples paroles :

« Je recommande particulièrement aux soins de tous, dans notre cimetière

agrandi par la libéralité du Conseil municiqjal, la tombe de nosjeunes soldats morts

sous les drapeaux en 1870 et 1871. Ils ont essayé de défendre, au jorix de leur

sang, la France contre les envahisseurs ; ils sont morts obscurément en faisant leur

devoir.

« Remplir ses devoirs envers la patrie, envers ses concitoyens, envers l’avenir dont

on n’aura qyas sa part est une vertu (qui mérite la reconnaissance de ceux (qui,

après les mauvais jours, survivent à la lutte et peuvent en espérer de meilleurs,

grâce à ceux (qui ont su mourir.

« Gardons et honorons le souvenir des jeunes hommes (qui reqmsent ici, (que nous

n avons pas connus, mais qui sont morts qmur la Patrie!... qmir nous!... pour le

devoir !... pour Dieu ! ! ! »

ItiDLioüBAPHiE. — 11 n’a élo fait aucune publication sur ce monument.

DESCRIPTION

Colonne brisée. — Pierre rainai t e de

Poitiers. — II. 2"’, 20. — Auteur in-

connu.

La colonne est décorée, vers le milieu du

fut, par une couronne île lauriers.

Sur la base rcclangtilaire du monument sont

gravés les noms des victimes de 1870.

La lace du midi porte :

J. COUTARD

NÉ A BAUÜÉ

F. ROUSSEAU

NÉ A NI AELE

One grille très ornée protège celle co-

lonne.

Ce monument est reproduit dans l’ouvrage

Tombe.s militaires (pl. 58).

(Les éléments de celle notice ont été en

partie recueillis par le préfet d’Indre-et-

Loire. — Mars 1889). — H. J.
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ARRONDISSEMENT DE ClllNON

X

STATUE DE RA15ELAIS

A CHIN'ON. — 1S82.

Histoiui':. — Rabelais (François). Foir plus haut, pacjc 223.

Le monument élevé à Rabelais^ nu centre d\in terre-plein, sur la rive droite de la

Vienne, a été éricjé par souscription nationale, sur l'initiative du Conseil municipal

de Chinon. Le jour de l’inauguration, ‘2 juillet 1882, le discours le plus remarqué

ut celui de M. le sénateur Ihipré.

RiBLioCRiPHiK. — Inauguration de la statue dt Italelais h Chinon, le 2 juillet 1882. niscoitrs prononcé par

M. G. Dupré sénateur, professeur de clinigue médicale à Montpellier. .Montppllier, Imprimerie lîoelim et lils,

DESCRIPTION

Signé sur le socle : I'^mii.e Hékkht,

1882, în-8® de IG pages.

François Rabelais (1495?— 1553?) écri-

vain satirique. — Statue. — Rronze.

— H. 2">, 40. — Par Héiiert

(E.milr).

Assis, en robe de docteur, le personnage a

pour allribuls des livres placés à sa

gauche.

1880. TiIIÉR.AIT, FOXDEIR.

Un piédestal en granit, hauteur S™, 15,

par lioucHÉ, supporte la statue.

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet d’Indre-el-

Loire. — Juin 1883|. — H J.

ARRONDISSEMENT DE LOCHES

STATUE DE DESCARTES

A LA IIAYE-DESG ARTES. 1852.

Histoire. — Descartes (René). Voir plus haut, page 220.

C’est avec le produit d’une souscription que fut érigée, en 1852, la statue de Des-

cartes qui décore la place de l'Hôtel de Ville dans la commune natale du philosophe

EiBLioonapHif. — Ce monument n'a donné lieu à aucune publication.

DESCRIPTION

René Descartes (1596-1G50) philosophe,

mathématicien et physicien. — Statue.

— Fonte. — H. 3 mètres. — Par

Niecwerkerke (Alfred, Emilien, co.mte

de).

Réplitjue de la statue en marbre érigée à

Tours.

Signé sur le socle : Comte de Nieuvver-

KERKE, 1848.

La réplkjue, élevée i\ Loches, a été fondue

dans les ateliers d’Abilly (Indre-ct-Loire),

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet d’Indre-et-

Loire. — Juin 1883). — H. J.
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XXXVIII

DÉPAllTEMEMT DE L’ISÈRE

ARRONDISSEMENT DE GRENOBLE

I

STATUE DE BAYARD

A GRENOBLE. — 1823.

Histoire. — Bayard {Pierre du Terrail, seigneur de)
,
né en 1476, au château de

Bayard {DaujMné)
,
mort d’un coup d’arquehuse entre Bomagnano et Galtinara, le

30 avril 1524, capitaine, dit le Clievalier sans peur et sans reproche. Bayard,

s'étant attaché à Charles VIII, se signala à Fornoue, à Garigliano, à Padoue, à

Brescia, à Bavenne (11 avril 1512). Etant allé servir en Navarre, ilfut fait pri-

sonnier au siège de Thérouanne. François /" le nomma lieutenant général de Dau-

phiné ; il eut une part prépondérante dans la victoire de Marignan (1515), et se

distingua dans la défense de Mézières (1521). C’est le lendemain de Marignan que

François /" lui demanda de l'armer chevalier. Ayant été envoyé par le roi à l’armée

d’Italie en 1524, sous les ordres de Bonnivet, il trouva la mort dans la retraite de

Baheeco, à laquelle était réduite l'armée par suite de l’incapacité du général.

La statue érigée sur la place Saint-André, à proximité de l'église où se trouve le

tombeau du chevalier, a été couverte par une souscription nationale à laquelle se

sont ajoutées des subventions du roi, du conseil général de l’Isère, et d’un certain

nombre de municipalités. L‘i7iauguration eut lieu le 9 juin 1823.

liiBi locnapiiiK. — Aucune publication relative à ce monument n’a été conservée.

DESCRIPTION

fit une croix de son épée
;
Rac.gi, en adossant

le clievalier i un arbre, n’a pas respecté la

tradition liisloriqoe.

Ce bronze a été exposé au Salon de 1822,

(n“ 1474).

Un piédestal quadraugulaire eu pierre

hlanche supporte la statue. — H
2™, 50. — Auteur inconnu.

Le piédestal est décoré d’inscriptions sur

ses (ptatre faces.

Sur la face antérieure est gravé :

A BAVARD

NÉ EN 1476

AIORT A REBEC I.E 30 AVRIL 1524

DIEU ET LE ROI, VOILA NOS MAITRES,

ONC n’en aurai d’autres (Paroles de Bayard).

J'ierre au i errait, seigneur ae isayara

(I 47()-1524), capitaine. — Statue. —
Rronze. — H. 3 inètres. — Par

Raggi (Nicola.s-Rernard) .

Il est représenté ajipuyé de la main gauebe

contre le tronc d’un arbre, et approchant de

ses lèvres le pommeau de son épée qu’il

baisa en guise de croix avant de mourir.

Si(jné sur le socle : Raggi.

Le Loyal Serviteur, qui fut comme l’on sait

e premier biographe de Bayard, présente

sou héros comme un homme d’assez petite

taille, imberbe cl d’aspect chétif. Le statuaire

a cru pouvoir doter le visage du chevalier

d’une barbe opulente. De même, les ebroni-

ipieurs du seizième siècle sont unanimes è

écrire <|ue Bayard était à cheval lorsqu’il se
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Sur la face de gauche :

Lisie des chevaliers composant la compagnie d’hommes d’armes du chevalier Bayard :

GuiGciis Guirrnav, seiünkur de bottièhes, capitaine

GUII.I.aUlUE DE SAI.Vai.VG, SEIGNEUR UE BOISSIEUX, LIEUTENANT

REVMONU d’aRCES, SEIGNEUR DE BUBLEV, ENSEIGNE

FRANÇOIS DE ROCIIEFORT, GUIDON

BARTKLE.UV GRÉE, MAKECHAL DES LOGIS

Hommes d’artnes.

PIERRE DE CUISSE

CHARLES DE SORBIÈRES

FRANÇOIS DE LORDEVON

JACQUES DE COBLAUEUR

FLORENT DE BLON

JEAN DE BLON

JEAN DE BESSABAT

GUILLAUJIE DE BRESSON

HUGUES DE VERDACT

BALTAZAR DE SAINT-DIDIER

MARQUIS DE CHABONS

CHARLES DE SAINT-ANGE

LOUIS DE MONTEYNARD

CHARLES DE CHABRILLAND

HONORAT d’aQUIN

LE BARON DE VILLECLER

GUILLAUME DE LAIRE

HUGUES DE SAMTEREAU

PIERRE DE CORMOYAN

Sur la face de droite :

ENNEMOND GALLERAND

JEAN DE NESSAN

GIRARD d’erCONTES

ANTOINE DE MARAISSE

FRANÇOIS DE COBLAVEUR

FRANÇOIS TISON

ANDRÉ DE LA PORTE

JACQUES MAXIMIN

JEAN DEXII.LER

CLAUDE DE MONTCHENU

ÉTIENNE SAPION

CHARLES DE LA ROQUlÈliE

AY.MARD CHAMBONS

HECTOR GUERS

CLAUDE DE CLAVESON

JEAN DE FULMICYEL

GABRIEL DE GRANGES

URBAIN BONDI

JEAN DE VILLEBOEUF

JEAN GUIGUES DE BOISSlÈRES

FRANÇOIS DE MOUSTIER

CLAUDE DE TOURNET

FRANÇOIS ALLEMAND

ARTAUD UE SALVAING

LOUIS DE VILLECLER

ODE d’eYSSKLLES

JEAN DE MAUBEC

JEAN HUGUES DE BECTOZ

ABEL DE SORBIÈRES

GUIGUES ROBERT

HECTOR DE LA RIVIERE

PHILIBERT d’iSERAND

JEAN DE MONTS

THOMAS DE BÉRENGER

ANTOINE GALIAN

CLAUDE d’aGNIN

ENNEMOND DE BECTOZ

CHARLES d’ARCES

Sous LE RÈGNE DE LOUIS LE DÉSIRÉ,

M. LE COMTE CORBlÈRES ÉTANT MINISTRE DE l’iNTÉRIEUR,

M. LE LIEUTENANT-GÉNÉRAL, VICOMTE GUDIN, CO.MMANUANT LA 7® DIVISION MILITAIRE

M. LE BARON u’iIAUSSEZ, PRÉFET DU DÉPARTEMENT DE l’iSÈRE,

M. LF. MARQUIS DE LAUALETTE, PRÉSIDENT DU CONSEIL GÉNÉRAL, MAIRE UE GRENOBLE,

Le conseil général du départeaient a voté,

AU chevalier sans peur et sans reproche,

CETTE STATUE DONT l’iNAUGÜRATIO.N A ÉTÉ

FAITE LE 9 JUIN DE l’aN DE GRACE 1823.

La dépense de ce monument a été couverte par les dons du Roi, et des princes de la

famille Royale, et par les souscriptions du Conseil général, des communes, et d’un grand

nombre de citoyens du département de l’Isère, de [dusicurs conseils généraux de départe-

ments, conseils municipaux des principales villes et corps civils et mililaires de la France.

Sur la face postérieure :

COMBATS AUXQUELS LE CHEVALIER BAYARD A ASSISTÉ

BATAILLE DE FORNOUK 1495

COMBAT DE MILAN 1499

CO.MBAT DU PONT DE GARIGLIANO 1505

PRISE DE GÈNES 1507

BATAILLE d’aGNADEL 1509

BATAILLE DE LA BASTIDE 1509

PRISE DE BRESSE 1512

BATAILLE DE RAVENNE 1512

PRISE DU CHATEAU DE PAMPELUNE 1513

BATAILLE DE GUINEGATE 1513

BATAILLE DE MARIGNAN 1515

BATAILLE DE REBEC OU

MOURUT LE 30 AVRIL 1524

LE CHEVALIER SANS PEUR ET SANS REPROCHE

(Les éléments de cette notice ont été en partie recueillis par le préfet de l’Isère. —
Mai 1883). — H. J,
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II

STATUE DE VAUCANSON

A GRENORI.E. 1876.

Histoire. — Vaucanson {Jacques de), né à Grenohle le 2i- février 1709, mort à

Paris le 21 novembre 1782, inccanicien, memhre de l’Académie des sciences. Il eut

dès sa plus tendre enfance le génie de la mécanique ; sa première œuvre fut tine hor-

loge en bois. Lorsqu’il approcha de sa vingtième année, il cpiiUa Grenoble pour Lyon,

puis se dirigea sur Paris et disparut pendant près de neuf années en Normandie.

On s’accorde à croire epie durant cette période, Vaucanson vécut de son travail

comme ouvrier; c’est ce qui expliquerait sa connaissance approfondie des diverses

machines en usage à son époque. C’est en 1737 que, de retour à Paris, Vaucanson

fut frappé par la vue d’une statue de Jlùteur dans le Jardin des 7'uileries. Lejeune

mécanicien résolut de construire un automate imitant tous les mouvements d'un

joueur de flûte, et pouvant traduire les sons qu’une personne habile est apte à tirer

de cet instrument. Ce projet l’occupa longtemps, mais Vaucanson résolut le problème

à son honneur. D’autres automates, un canard, un joueur de galoidtct et de tam-

bourin, %m aspic, appelèrent l’attention sur l’inventeur. Nommé en 17i0 au jmste

d’inspecteur général des manufactures de soieries, Vaucanson s’appliqua à perfec-

tionner l’industrie du filage et du tissage des élojffes. C'est ainsi qu’il modifia les

métiers de tapisserie en usage aux Gobelins, les machines propres au cardage et à la

filature des cotons ou de la soie, etc. On doit encore ci Vaucanson un projet de ma-

chine jmur la distribution des eaux du Rhône dans la ville de Lyon ; une grue des-

tinée à élever les fardeaux les plus lourds ; des scies verticales, encore en usage dans

les forêts de la Haute-Loire, et dénommées « scies à la Vaucanson »

.

Le monument élevé au savant, sur laplace Vaucanson à Grenoble, a été inauguré

le 14 août 1876 sous la présidence du général Morin, directeur du Conservatoire

des Arts-et-Métiers, délégué de l'Académie des sciences. Le statuaire Victor Cii.tp-

pi Y, né il Grenoble le 14 août 1832, ayant offert le modèle en plâtre de la statue à

sa ville natale, la municipalité vota la somme nécessaire aux frais de la fonte et à

la construction du piédestal. Le jour de l’inauguration, le général Morin porta la

parole, et il se plut à rendre hommage à l’inventeur qu’il qmoclama « le fondateur

des riches collections du Conservatoire des Arts-et-Métiers ». Il raqjpela epie Vau-

canson avait légué à Louis NVI la collection de machines qu’il avait formée u sous

la seule condition (quelle serait ouverte au qmblic, et (qu’il y serait attaché un con-

servateur chargé de donner les explications nécessaires »

.

HinLiocnAPHiE. — VaMcanso», notes hiogrnphiques. Au profit delà souscription pour l’inaugiiration de la statue

de Vaucanson. Grenoble. Impr. Dauphin et Dupont, 1876, in-12, 14 pages.

Inauguration de la statue de Vaucanson, à Grenohle, le lundi 14 août 1876. Discours de M. le général Morin.

Paris, Typ. l'irniin-Didot, 1876, in-4® de 11 pages.

DESCRIPTION

Jacques de Vaucanson (1709-1782), mé-

canicien. — Slaliie. — Rpoiizc. — H.

2'", 50. — |‘ar Ciiappiiv (Victor).

V^Hicansnn, en costume (le l’(?po(]iie, sur

leijuel est jeté un large manteau, est repré-

senti5 dehoiit, dans une attitude réfléchie; il

considère une navette (ju’il tient dans la main

droite et il s’appuie, de la main gauche, sur

le cylindre d’une machine è tisser la soie. Aux
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pieds du personnage sont le joueur de (lùle,

le cylindre d’un métier i tisser, la chaîne de

Vaueanson.

SUjné sur le socle : Vtcïüti Ciiappuy dk

Ghexoble.

Un piédestal, en pierre grise polie, sup-

porte la statue. Il mesure H. 3"’, 50. —
Auteur inconnu.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

jacouES v.aucANSo.v

1709-1782

(Les cicinents de celte notice ont été en

partie recueillis ])ar le préfet de l’Isère. —
Mai 1883). — H. J.

III

MÜNUMEMT DE LA RÉVOLUTION DAUPHINOISE DE I7SS

A vizii.i.E. — 1 888.

Histoiue. — Le monument du centenaire de la Révolution Dauphinoise de 1788

Jut l’ohjct d’une decision prise par le Conseil général de l’Isère dans sa séance du

li) aoiit I88G. C’est dans le château de l’izillc (pie, le juillet 1788, les droits du

Dauphiné ont été solennellement reconnus par le Clergé, la Noblesse et le Tiers-

Ktat. C’était le prélude de la Révolution française. Le centenaire de cet événement

a été célébré les 20 ef 21 juillet 1888, à Grenoble cl à Vizille, en présence de Sadi

Carnot, président de la République. Le comité d’inilialive du monument eut pour

président d’honneur Casimir-Rerier, député de l' Aube, propriétaire du château de

l'izille. Le président de la Commission exécutive fut M. Delatle, préfet de l'Isère.

Le '2Djuillet, leprésident de la Républiquefit son entréeà Grenoble. Le cortège officiel

se rendit ensuite à la Préfecture où eurent lieu les présentations d’usage. Un bancqucl

de 800 couverts fut offert au Président. Le soir, il ij cul réception à I Hôtel de Ville.

Le lendemain, dès huit heures du matin, le cortège présidentiel (quitte Grenoble

pour SC rendre à Vizille. La ville est sqdendidement décorée. Sur la place du châ-

teau SC dresse la tribune d’honneur. Sadi Carnot préside, agant à sa droite Le

Roger, président du Sénat, Lockrog, ministre de f Instruction publicpie, le général

Davout, Le Gris, premier président de la Cour d’appel ; à sa gauche, MM. Cavard,

maire de Vizille, Floquet, ministre de VInlèr'ieur
,
Deluns-Montaud, ministre des

Travaux Publics, le général Lespiau. Au second rang se pressent un certain nombre

de députés, de sénateurs, et de personnages qmliliques de la région. M. Couturier,

sénateur, Guillot, député, et Gérard, recteur d’Académie, prononcent les discours

d’usage. Un bancqucl suit la cérémonie d' inauguration. A l’issue du banquet trois

discours sont prononcés par MM. Cavard, maire de Vizille, Casimir-Péricr, député

et Sadi Carnot, président de la Républuquc. M. Rovier-Lapierre présente ensuite à

M. Carnot les descendants des membres de l’Assemblée de Vizille. Des illuminations

terminent la journée, et, le lendemain, le Président se rendait à Romans où il

allait qmser la qcremière pierre du monument commémoratif de la réunion des Etals

du Dauphiné, en 1788, dans cette commune.

Le 23 juillet, le cortège présidentiet se dirigeait sur Valence.

Le monument de Vizille a été érigépar souscription . Il décore la place du Centenaire.

Hibliograi'HIE. — lÎRiCHET (tMouanl), FHes du eenlevaire de la Révolnlion daiiplnitoise de 1788. données à Gre-

noble et à Vtzilleles 20 21 juillel 1888. Grenoble, Gratler, libraire^ 1880, iii-l2 de ISOiiayes.

Le Héveil du Dauphiné, n'*® des 20, 21, 22 juillet 1888.

L'Éclaireur des Alpes, des 20, 21, 22> 28 juillet 1888.
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DESCRIPTION

La Liberté. — Statue. — Marl)re. — H.

3"', 50. — Par Ding (HENiiv-MAuniCE),

né à Grenoble le 30 juin 1844.

La Liberté, sons les traits d’iine jeune

Daupliinoise, vêtue du costume populaire,

tient dans sa main droite levée une branche

de chêne en bronze doré, emblème du cou-

rage civique ;
la main gauche pose sur un

faisceau, symbole de Tunion des trois ordres.

Signé sur le socle : Henry Ding^ 1888.

Le piédestal, en pierre dure des carrières

de Raty, mesure G'", 50. 11 est dû aux

dessins de Ding.

Signé sur la hase : Henry Ding, sta-

tuaire et architecte, 1888.

Les quatre faces du piédestal sont décorées

des inscriptions ci-après ;

Face principale nord :

A LA GLOIRE

DE l’assemblée de VIZILLE

21 JUILLET 1788

AUX REI’HÉSENTANTS DES TROIS ORDRES DU

DAUPHINÉ

OUI ONT LES PREMIERS CONFIRMÉ LES DROITS

DE LA NATION ET PRÉPARÉ LA

RÉVOLUTION FRANÇAISE

A la base du piédestal ;

M. SADI CARNOT ÉTANT PRÉSIDENT DE LA

RÉPURLIQUE FRANÇAISE,

M. G. DELATTE, PRÉFET DE l’isÈRE

CE MONUMENT A ÉTÉ ÉLEVÉ

PAR SOUSCRIPTION PUBLIQUE

21 JUILLET 1888

Face sud ;

ARRÊTS DU DÉPARTEMENT DE GRENOBLE

19 ET 20 MAI 1788

JOURNÉE DES TUILES

7 JUIN 1788

RÉUNION DU CONSEIL GÉNÉRAL DE GRENOBLE

14 JUIN 1788

ASSEMBLÉE DE VIZILLE

21 JUILLET 1788

Face au château, est :

LE 21 JUILLET 1788, A HUIT HEURES DU MATIN

AU CHATEAU DE VIZILLE

OU l’assemblée a été indiquée

SUR l’invitation de m. CLAUDE PÉRIER

PAR l’impossibilité DE LA TENIR

A GRENOBLE

Se sont rendus : MM. du clergé, de la

NOBLESSE ET DU TIERS-ÉTAT, SANS OBSERVATION

DE RANG NI DE PRÉSÉANCE ENTRE LES PER-

SONNES DE CHAQUE ORDRE, LE CLERGÉ AU

NOMBRE DE 49 MEMBRES, LA NOBLESSE AU

NOMBRE DE 233 MEMBRES, LE TIERS-ÉTAT DE

391 MEMBRES.

(Extrait du procès-verbal de l’Assemblée),

Côté montagne, ouest :

Ni le TEMPS NI LES LIEUX NE PEUVENT

LÉGITIMER LE DESPOTISME, LeS DROITS DES

HOMMES DÉRIVENT DE LA NATURE SEULE ET

SONT INDÉPENDANTS DE LEURS CONVENTIONS.

La prospérité de la patrie étant le rien

DE tous, lorsqu’elle EST DANS UN DANGER

ÉVIDENT, TOUS SONT TENUS DE LA SECOURIR.

Les trois ordres du dauphiné ne sépare-

ront jamais leur CAUSE DE CELLE DES AUTRES

PROVINCES, ET EN SOUTENANT LEURS DROITS

PARTICULIERS, ILS n’aBANDONNERONT PAS CEUX

DE LA NATION.

(Déclaration de l’Assemblée).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de l’Isère. —
Mars 1889). — H. J.

ARIIOIVDISSEMENT DE VIENNE

IV

STATUE DE l'ONSARD

A VIENNE. — 1870.

Hls'ioire. — Ponsard [François), né le P' juin 1814 à Vienne, mort le 1 juillet

18(17 à Passif, poète dramatique. Il débuta en avril 1843 par la tragédie de Lu-
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crècc
\ Jil représenter Charlotte Corday en 1850

;
l’Honneur et l’Argent en 1853 ;

le

Lion amoureux en 1856 y et Galilée en mars 1867. Il était entré à l'Académie

Française en 1855.

La statue que les compatriotes de Ponsard lui ont élevée, place de VHôtel de

Ville, est le produit d'une souscription. Uinauguration du monument eut lieu te

15 mai 1870.

Bidliographie. — Inaugurulion de la statue de F. Ponsard, à Vienne (Isère), 15 mai 1870. Paris^ Claye, 1879,

un vol. in-8"* avec pl.

DESCRIl'TIOxV

François Ponsard (1814-1867), poète

dramatique. — Statue. — Rronze. —
H. 1"', 78. — Par Geoffiioy Deciiaime

(ADOI.PHE-VlGTOn).

Tète nue, en costume de ville, assis sur

une chaise de jardin, le pied gauche passé

sur le pied droit, le coude droit appuyé sur le

dossier du siège, Ponsard a l’expression mé-
ditative. La main droite, relevée, tient un

crayon, l’index appuie sur la joue
;
dans la

main gauche, baissée, est un manuscrit demi-

ouvert ([ui est posé sur le gcuou.

Signé sur le socle à gauche : Geoffroy

Hecii.aume.

Sur la face opposée : F. R.iriiedienne,

FOKOEIR.

Un piédestal, en pierre de Villehois, me-
surant l”, 96, supporte la statue.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé •

a

FRANÇOIS PONSARD

SES CONCrroVENS

SES AMIS

Sur la face postérieure :

SOUSCRIPTION PUBI.IOüE

sous LES AUSPICES

DE S • A • 1

UK PRINCK JÉROME NAPOLEON

1869

Autour de la hase de la statue se trouvent

reproduits les titres des pièces de Ponsard

depuis I.un-èce (184-3) jusqu’à (laVilèc (1867).

On conserve à la Bibliothèque nationale, au

Cabinet des médailles, sous les n“* 797 et

798, une médaille commémorative de l’inau-

guration du monument de Ponsard, exécutée

par lioRRKL (Valentin-Maurice).

(Les éléments de cette uotice ont été en

partie recueillis par le préfet de l’Isère. —
Mars 1889). — H. J.

V

HUSTE DE HUVAT

A chaponnay. — 1889.

Histoire. — Bmjat [Etienne), né à Ckaponnaij [Isère), le '(^juillet 1831, mort à

Paris, le 12 mars 1887, homme politique. Ilfut d'ahord avocat à la Cour d'Appel

de Lgon, puis maire de Chaponnay
, amseiller général de i Isère, député et vice-pré-

sident de la Chambre.

C’est à l’aide d’une souscription, à laquelle s’ajoutèrent des subventions du Con-

e 'il général et de la commune de Chaponnay
,
que fut érigé, sur la place de la

mairie, le monument de liuyat. Il fut inauguré le 1"' septembre 1889. C'est

M. Spuller, îninistre des Affaires Etrangères, qui présida la solennité. Le ministre

fut reçu à la gare de Snint-Priest par M. Delattc, préfet de l’Isère, Eyqucm, secré-

taire général de la préfecture, Mattéi, sous-préfet de Vienne, Aristide Itey, Lom^
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hard et Guillot, dépulés. ?/. Fougère, maire de Sainl-Priest, a prononcé une courte

allocution de bienvenue ; puis le cortège officiel s’est dirigé vers Chaponnag. Il fit

halte à un kilomètre en deçà de la commune, à la Croix-Rouge, propriété de

Mme Buijat. Le ministre et les personnes de sa suite furent reçus par la veuve du

vice-président de la Chambre. A deux heures, le cortège se reforme et se rend sur la

place publiipie de Chaponnag, devant le monument. M. Spuller prononce le pre-

mier discours, M. Lombard lui répond. Un banquet réunit, le soir, 400 convives,

et le ministre des Affaires étrangères, à L’issue du banquet, termina la solennité par

un important discours politirque.

UiBLiocRAPJii8. — Journal de Vienne et de l'Isère, n® du 4 septembre 1889.

Le Réveil du Dauphiné, n”® des 2 et 3 septembre 1880.

Le Progrès, n” du 2 septembre 1889.

La République française, n'’® des 2 et 3 septembre 1880.

DESCRIPTION

Etienne Rugat (1831-1887), homme po-

litique. — Ruste. — Rroiize. — II.

0'", 75. — Par IkssiCT (Üki!Aim).

Têlc nue, indicalion de costume civil.

Signé sur le socle : Uiuî.aiv Basset,

1888. — Mauiuce De.vo.wii.liers eo.n'deuh.

Un piédestal, en pierre de l’I'idiailloii,

niesiirant 1"', 70, su|)porlc le buste.

Sur la face antérieure du piédestal est

grave :

A

E. UUVAT

Le modèle en plâtre de ce buste a été

exposé au Salon de 1889 (n“ 4018).

(Les éléments de cette uolicc ont été en

partie recueillis par le préfet de l’Isère. —
Février 1891). — 11. J.

VI

STATUE DE IIERLIÜZ

A J.A COTE-SAINT-ANDUÉ. 1890.

IIiSToiME. — Berlioz {Louis-Hector)
,
né à La Côte-Saint-André [Isère], le IS) fri-

maire an XII (11 décembre 1803), décédé à Paris, le S mars 1809, compositeur,

membre de l'Institut. Admis au Conservatoire, ilJut élève de lîeicha cl de Lesucur.

Obligé de gagner sa vie, il donna des leçons et s’engagea comme choriste au théâtre

des Nouveautés. Dès 1828, il fit entendre sa cantate Orphée déchiré par les Bac-

chantes. Prix de Rome en 1830, il ne resta en Italie que deux années ; peu après,

il entrait au Journal des Débats comme criticque musical. En dehors de ses écrits,

d’une originalité remarquable, il faut citer ses sgmphonies dramaticques : Roméo et

•luliette, la Damnation de Faust, l’Enfance du Christ, œuvres qjersonnelles, de pre-

mier ordre. Sa partition des Troyens est un oqoéra de haut stgle.

La statue érigée à La Côte-Saint-André, sur Iv place de l’Esplanade, est le pro-

duit d'une souscription publique q elle fut inaugurée le septembre 1890. Les com-

patriotes de Berlioz avaient espéré (qu’il leur serait possible d’élever au musicien une

statue originale; la souscription n'agant pas permis de réaliser ce programme,

c'est une réqdiique de la statue de Berlioz par Alfiucd Lenoir, érigée à Paris place

Vintimille, (qui fut demandée au sculpteur, pour La Côte-Saint-André. La cérémo-
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7iie d’inauijuvalion fut présidée par M. Léon Bourgeois^ ministre de IInstruction

publique et des Beaux-Arts. La réception du ministre eut lieu à 9 heures et demie

en (jare de La Côte. Le cortège officiel se rendit immédiatement place de l’Espla-

nade. Le premier discours fut pronoticé par M. Beijcr, mendjre de l'Instihit,

M. Salomon, de l’Opéra, récita une poésie en l’honneur de Berlioz, et M. Bourgeois

prit la parole pour prononcer l'éloge du compositeur. Une société phiiharmonique

fit entendre la MarcIic Troycmie et les Francs-Juges, deux compositions de Ber-

lioz. La cérémonie avait pris fin à midi ; un banquet de 300 couverts réunit les per-

sonnages officiels et les membres du Comité de la statue. Le reste de la journée fut

occupé par unfestival, un concert, des illuminations et le feu d'artifice traditionnel.

liinuoGHAPHiB. — he Petit Dauphinois républicain, du 29 septembre 1890.

Le Soleil, u"“ des 2;î, 2G et 30 septembre 1890.

Jehan de La Cote. — Hector Berlioz. Proijramme ojjicid ds fêtes d'Hector Berlioz. La Cote-Saint-André,

librairie \enve itoudet, 1890, in-8® de 8 pages.

Hector Berlioz. Inauguration de la Statue. Vienne, lmp. Savigné, iu 4® de 8 pages.

DESCRIPTIOM

Louis-Hector Berlioz (1S03-18G0), com-

positeur, membre de I Institut. — Sta-

tue. — Rronze. — H. 2"', 25. — Par

Lknoiu (Ai.fueü).

Debout, tète nue, en costume moderne,

accoudé du bras droit sur un pupitre, Berlioz

appuie la tète sur la main droite fermée; la

main «jaucJie est passée dans la poche du

pantalon. Le personnage, (pii porte le visage

imberbe et une clievelure abondante, a

rcx|)ression méditative. La rosette d’otlicicr

décore le parement de la redingote. Un

bâton de chef d’orchestre et des morceaux

de musi([ue servent d’attributs au composi-

teur.

Signé sur le socle : Lf.voir.

Un piédestal, en pierre de Cotiiblancliien

(Cùte-d’Or), mesurant H. 2"*, 80, sup-

porte la statue. 11 est l’œuvre d’Au.E-

(Fiumik), arcliitecle à Vieiiue.

Signé sur la base : Allemand et Reu-

NAllD.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé ;

tlEHLIOZ, NÉ le 11 DÉCE.MIiHE 1803

UÉCÉDÉ LE 8 .M.4RS 1800

Sur la face de droite :

TliAITË U’ORCMESTRATION

VOYAGE EN ITALIE ET EN ALLEiUAGNE

LES SOIRÉES UE l’oRCHESTRE. A TRAVERS CHANTS

MÉ.MOIRES. CORRESPONDANCE.

Sur la face de gauche :

SV.UI'llüNlE FANTASTIQUE

LÉLIO

HAROLD EN ITALIE

AIESSE DES MORTS

RÜ.AIÉO ET JULIETTE

SVMPHONIE FUNÈBRE ET TRIO.AIPH.ALE

LA D.A.MNATION DE FAUST

l’enfance du CHRIST

TE DEUM

l’iaipériale.

Sur la face postérieure ;

waverlev, les francs-juges

le roi LEAR

LE CORSAIRE

LE CARNAVAL ROMAIN

MARCHE EUNÈBRE d’iIAMI.ET

niîNVENUTO CELLINT

LES TROVKNS

BÉATRICE ET RENEDICT

MÉLODIES ET CHOEURS.

(Les éléments de cette notice ont été en
partie recueillis par le préfet de l’Isère, —
Février 1891). — H. J.

IV. — Province. — Monuments civils. 16
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XXXIX

DÉPARTEMENT DU JURA

ARRONDISSEMENT DE LONS-LE-SAUNIER

I

IIUSTE DE BICHAT

A LOXS-LE-SAUNIEIt. — 1837.

IlisToiuic. — Bicliat (Maric-François-Xavier), né à ThoireUc (Jura), /cil tio-

vemhre 1771, mort à Paris le ‘Xijuillet 1802, célèbre physiologiste. Fils d'un méde-

cin établi à Poncin, près de Nantua, il suivit pendant deux ans (1791 à 1793) la

clinique du célèbre chirurgien Marie-Antoine Petit, fixé ci Lyon. Bichat vint ensuite

à Paris, où Desnuit apprécia bien vite ses rares aptitudes et se l’attacha comme

aide. Desault mourut en 1795, et ce fut Bichat qui reçut la mission de terminer le

quatrième volume du Journal de cliinirgic, que Desault avait commencé. Bichat

jniblia, en 1797, les OEuvres chirurgicales de son maître. D'une activité surpre-

nante, Bichat, avec l'aide de Corvisart et de quekpies amis, avait fondé la Société

médicale d’Emulation. Il fit paraître, dans le recueil de celte société, un certain

nombre de mémoires qui furent très remarqués. Ces divers travau.v ne sufiisaient

pas à l'emploi de scs heures, et on le vit ouvrir un amphithéâtre où il enseigna

avec le plus grand succès l’anatomie, la physiologie et la médecine opérative. En
1800, alors qu’il n’avait encore que 29 ans, Bichat fui nommé médecin de l'Hôtel-

Dieu ; mais, épuisé par le travail, il succombait deux ans après à un accès de

fièvre typhoïde. C’est en 1800, ([u’il jmblia son Traité des niemhranes en général et

des inemhranes en particulier, in-8'’
;

ses Rechercdies [)hysiologi([ues sur la Vie cl sur

la Mort, iu-8", ouvrage considéré comme son chef-d’œuvre. On lui doit encore : Ana-

tomie générale appliipiée à la physiologie et à la médecine, 1801, 2 vol. in-8"; Ana-

lomic descriptive, 1801-1802, 1 vol. in-8". Tous les ouvrages de Bichat ont été fré-

quemment réédités.

Le buste, qui lui a été élevé dans la cour de l’hôpital de Lons-le-Saunier, est le

produit d’une souscription publique. Ilfut inauguré en 1837.

Bibliugraphib. — Mémoires de la Société d'ümulation du département du Jura, aonees 1835 à 1837.

Marie-François^^Xavier Bichat

1802), physiologiste. — Buste. —
Bronze. — H. 0"',()0. — l’ar Hugl'e-

NIiV (.lnAN-PllCIUilO-VlCTOK) .

De face, (etc mie, en herniés.

Le picdestalj en marbre, qui supporte le

buste, mesure 2 ">,60. 11 est dû aux dessins

de ViTiüT, arcbitecte à Lons-lc-Sauuier.

Signé sur la face postérieure : Victor

lIcüUENix, DE Dole, Paris, 1837.

Sur la face antérieure du buste est gravé

en creux :

DESCRIPTION

(1771-
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lilCIlAT

Au-dessous, sur le piédestal :

Tn.AITK DES .MEJIlinANES

RECHEUCHES l’HVSIOl.OGIQliES

SUR LA VIE ET LA JIORT

NÉ A ’iTlülRE'l'TE (jURA)

LE X NOVEAIBKE H.V.LCLWI

DÉCÉDÉ A l’ARIS, LE

XXII JUILLET M.V.CCCII

Les faces latérales sont décorées d’un mo-
tif eu bronze :

Amphore à anses, rehaussée d'une cou-

ronne de lauriers.

Sur la face postérieure, autre motif en

bronze :

Coupe surmonlée d'un courercle, et autour

de laquelle s’enlacent deux serpents.

(Les éléments de cette notice ont été eu

partie recueillis par le préfet du Jura. —
Juin 1883). — H. J.

II

STATUE DE LECOURHE

A LOXS-I.E-SAIMER. 1857.

HisTotRE. — Lecout'be [Claude-.Joseph
,

comte), né à Lons-lc-Saunicr en I7G0,

mort à Belfort, le 23 octobre 1815, (jéncral. Il était commandant de la garde natio-

nale, à Lons-le-Saunier, lorscpCil reçut l’ordre de se rendre à l’armce du Haut-

Rhin. Il .se distingua à Hondschoote, à Watlignics et à Fleurus. Incorporé au.r

armées de Sambre-et-Meuse, de R/ün-ct-Moselle, du Danube, de l'Helvétie, les vic-

toires de Rastadt furent en partie assurées par sa bravoure (juillet 170Gj. Il était

alors général de division. Trois ans plus tard, il commandait l'a'ile droite de l’ar-

mée de Masséna, et il eut la glo'ire de détruire l’armée de Souvarof. En 1800, il

commandait l'aile droite de l’armée de Moreau, en Allemagne ; mais le général en

chef ayant été l’objet d'un procès, Bonaparte ne joardonna pas à Lecoarbe d’etre resté

fidèle à Moreau. Lecourbe fut ragé des cadres et e.vilé à Bourges. Sa disgrâce ne prit

fin (qu'en 1814. Louis .Vf//// le créa comte. En mai 1815, cédant aux instances de

Naqooléon, Lecourbe accepta de commander un corps d’observation dans le .Jura. Il

défendit Belfort avec héroïsme contre les Autrichiens.

Sa statue, érigée le 30 aoéit 1857, a été élevée au.v frais de l’Etat, du départe-

ment et de la ville de Lons-le-Saunier . Elle surmonte une fontaine an centre de la

place de la Liberté.

Bibliucbaphik. — Aucune publication relative à ce monument n‘a été conservée.

DESCRIPTION

Claude-Joseph Lecourbe (17G0-I815), gé-

néral. — Statue. — Rronze, — H.

3 '",70. — Par Ete.x (.Axtüeve).

Debout, en costume de ;jénéral, la main

jjauebe sur le pommeau du sabre.

Un cippe, placé à la «[auclie du persoima<jc,

supporte le chapeau de général et un man-
teau. Sur le cippe sont gravées en creux les

mentions ci-après :

AR.MÉE DU NORD ET DU RHI.N

DE .MAYENCE. DU DANURE. DE LA .MOSELLE.

DU BAS-RIIIN. DE SAMURE-ET-.MEUSE

.

BATAILLES DE HONDSCHOOTE. DE ELEURUS.

DE KEHL. DE ZURICH. DE iMAESTRICHT.

BELFORT

Non signé.

Sur la face gauche de la plinthe est gravé:

F. Charxod, fondeur, 1855, a .montrouge

PRÈS paris.
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Un piédestal, en pieire calcaire de Cran-

çot (.Jura), supporte la statue. Il est

l’œuvre de RorKirr, architecte de la

Ville.

Sur la face antérieure du piédestal est-fisée

une plaque de bronze portant cette inscrip-

tion :

LA rilANCK

AU GKiVÉllAL

LECÜUKBE

Sur les faces latérales du piédestal sont

encastrés deux bas-reliefs en bronze repré-

sentant des Scènes de bataille.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Jura. —
Juin 1883). — II. J.

III

STATUE DE ROUGET DE LISLE

A LONS-LE-SAUNIER. 1882.

Ili,STüiiiE. — Rouget de Lisle (Claude-Joseph), né le 10 mai 1760 à Lons-le-

Saunier, mort le 'd.i'yjeiin 1836, à Choisij-lc-Roi, musicien et littérateur. Il était ojfl-

cicr du Génie et en garnison à Strasbourg, avril 1792, quand il composa les paroles

et la musique de l’Hijinnc patriotique qui l’a rendu célèbre. Cet hymne parut

d'abord sous le titre de Chaut de l’araiée du Rhin
;
mais les volontaires marseillais,

venus à Paris avant le 10 Août, ayant adopté ce chant, on lui donna le nom de

Marseillaise, qui lui est resté. Arreté sous la Terreur, Rouget de Lisle sortit de pri-

son au 9 thermidor ; étant rentré dans l'année, il Jut blessé à Quiberon. Il a

publié CiiKpiante chants français mis en imisitpic, 1825, grand in-4°.

La statue élevée à Rouget de Lisle, .sur le square de la a Grande Chevaler'ie a

coûté {){){) Jrancs qui ont été Journis : 1’ Par l'État, 6 000; 2° jiac le départe-

ment, 1 000; 3" par la commune, 4 000
;
4» par la souscription de sociétés diverses

et de différentes villes, 12 000. L' inauguration eut lieu le 27 août 1882. Dès le 26,

de nombreu.x. étrangers ajjluaienl dans la ville, magnifiquement décorée d’arcs de

triomphe et de drapeaux. Lue retraite aux flambeaux et un concert furent le pré-

lude de la fête du lendemain. Une cantate à Rouget de Lisle, par M. Charles

Schœn, fut brillamment exécutée au théâtre de la ville. M. de Mahy, ministre de

l'agriculture, et une délégation de la société de gymnasticiue /’Alsace-Lorraine, arri-

vèrent dans la matinée du 27. 4 11 heures eut lieu une séance de gymnastique don-

née pur /'Alsace-Lorraine, la Comtoise, la Doloise /a Jurassienne. A 2 heures

s'ouvrit la cérémonie d'inauguration. Le ministre prit place sur l’estrade d’hon-

neur ,• auprès de lui, on remarquait le général IVolJ, commandant le 7® corps d’ar-

mée ; Pasteur, de l'Institut; Lelièvre cl Lombard, députés ; Thurel, Oudet et

Guillemunt, sénateurs, ainsi que le statuaire Rakïiioldi. Paul Mounet, de la Comé-

dic-Française, donna lecture de /'Ode à Rouget de Lisle. M. Prost, maire de Lons-

le-Saunier, prononça le premier discours ; le délégué du ministre des Beaux-Arts,

M. de Ronchaud, prit ensuite la parole. M. Daclin, délégué du Cercle Franc-Com-

tois de Paris, un élève du Lycée, au nom de la Jeunesse française, et enfin M. de

Mahy, firent entendre l'éloge de Rouget de Lisle. Un banquet officiel termina la

journée.

BiHi.iocnAi'iiiK. — La Senlinelle du Jura, n” du 30 août 1882.

La Hf'piiblique du Jura, n'**’ des 29 ot 31 ooûl 1882.
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le Voltaire, n»® ilcs29 cl 31 août 1882.

Lyon répnhlicüin, n'* du 29 flout 1882.

Le Siècle, n® du 30 août 1882.

Le Courrier tlu Jura, 11“ du 29 août 1882.

VMsacien-Lorraîn, 11'^ du 27 août 1882-

Le Figaro, n« du 5 août 1882,

Houget de Liste, auteur de la Marseillaise, gr. in-8'^ de 8 pages.

A Rouget de Liste, Poèmes couronnés par la Sociélé d'Emulation du Jura. liOns-Je-Saunirr, typ. J. Dorlume,

de IG pages.

DESCRIPTIOM

Claude- Joseph Rouget de Lisle (I7G0-

1836), mus:eien et littérateur. — Sla-

tiie. — Rronze. — H. 2'", 80. — Par

IkiiTHOLni (Frédichic-Augustf.) .

Debout, tête nue, portant l’iiabit i la fran-

çaise, aux revers boutonnés, le ceinturon fi

plaijues, la culotte à l’écuyère et les bottes

molles, Rouget de Lisle est représenté clian-

lant son hymne, dans un mouvement plein

d’enthousiasme, le bras droit levé, et la main

gauche serrant fiévreusement la hampe d’un

drapeau. Il porte le sabre à poignée rcclan-

gidaire
;
à scs pieds est une branche de lau-

riers.

Signé sur le socle ci gauche : A. Rah-

Tiiomt sc“ 1882.

Sur la fane droite du socle est gravé :

TuiéBAUT FRKRKS, FONDEURS.

Un piédeslal en marbre des carrières de

Saint-Ylie (Jura), supporlc la statue;

il mesure S"*, 52. — Auteur inconnu.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

ROUGET DE LISLE

Au-dessous du nom du personnage est fixé

un cartouche en métal, sur lequel sont gra-

vés les couplets de la Marseillaise. Sur les

faces latérales du piédestal, une lyre entourée

de foudres se détache en blanc. Au-dessous
de ce motif est gravé :

R. F.

Sur la face de gauche :

IL CELA EST DIVI.N ET RARE d’ajOUTER UN

CHANT Éternel a la voix des nations. »

Michelet.

Sur la face de droite :

U LA .AIAR.SEILLAISE EST LIÉE A LA RÉVOLU-

TION ET FAIT PARTIE DE NOTRE DÉLIVRANCE. »

V’iCTOR IIUGO.

Il LA MARSEILLAISE EST UN CHANT DE FRA-

TERNIT'É. n

Michelet.

Sur la face postérieure •

Les armes de Strasbourg, couvertes d’un

crêpe, sont accolées à l’écusson de Lons-le-

Saunier, et surmontent l’inscription suivante :

ROUGET DE LISLE

NÉ A LONS-LE-SAUNIER, LE 10 AIAI l/fiO

MORT A CHOISV-LE-ROV, I.E 27 JUIN 1830

AUTEUR DE LA MARSEILLAISE

CE CHANT DE LA PATRIE

LUI FUT INSPIRÉ ET FUT CRÉÉ PAR LUI

A STRASBOURG, EN 1792

CE MONUMENT EST ÉRIGÉ A SA MÉMOIRE

PAR SA VILLE NATALE

ET PAR SOUSCRIPTION NATIONALE

1882

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Jura. —
Juin 1883.) — H. J.

IV

lîUSTE DE PEURAUD
A LONS-I.F.-SAUNIER. — 1880.

Histoire. — Perraud (Jean-Joseph), né à Monaij (Jura), le 26 avril 1819, mort
à Paris en 1876, statuaire. Il avait remporté le prix de Rome en 1847 sur : Télé-
maque rapportant à Plialantlie ruriie qui renrerme les cendres d’Hippias.
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Il fiif, élu memhrc de i’Académie des Beaux-Arts en 1865. Ses œuvres, A(1;un,

Eiifanoe de Racclius, Désespoir, Les Adieux, le Général Cler, lui ont conquis une

réputation méritée.

C’est en 1880 cquejul inauguré, sur la « Place Perraud », le Iniste colossal du

statuaire. Les frais du monument ont été couverts par le département du Jura, la

ville de Lons-le-Saunier, et une souscriqytion publicque.

Bibliogi\apbie, — Aucune publication rclalite à ce monument u'a été consorvtSc

DE SC R

Jean-Joseph Perraud (1819-1876), sta-

tuaire. — Buste. — Bronze. — H.

0"',55. — Par Claudet (iVI.ax).

Tête nue, de face, cheveux tombaut sur le

front
;
barbe entière, indication de vêtement

ouvert.

Signé sur le socle à droite : Max
C l..'U!I)ET.

Le buste est supporté par un piédestal ctt

]tierre calcaire. — H. 3 "“,10. — Par

Gaunieu (Chaules), nienibre de l’Ins-

titul.

Stir la face antérieure du piédestal :

Armoiries .sculptées et coloriées de la

ville de Lons-le-Saunier.

Au-dessous :

A

I’Uruaud

STATUAIRE.

MKMRRR DU l’iNSTITUT

MONAV l'ARIC

1810 — 1870

PTION

Plus bas ;

Bas-relief en bronze représentant :

Les Adieux de Jason.

Sur la face latérale droite ;

LES ADIEUX

ADAM

LE FAUNE

ORPHÉE

Sur la face latérale gauche :

LE JOUR

LE DRAME

CALATIIÉE

SAINT DENIS

Sur la lace postérieure :

ÉLEVÉ

PAR

SOUSCRIPTION

EN 1880

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Jura. —
Juin 1883.) — H. J.

\'

BUSTE DE PERRAUD

A MONAY, 1885.

IltsToiuE. — Perraud (Jean-Joseqyh), statuaire. — Voir ci-dessus, p.

Ix buste de rartiste qui décore la jdace de la Mairie, à Monay, son lieu natal, est

le produit d'une souscription ouverte entre les amis de Perraud, et des libéralités de

la famille Lambert-Perraud. Le monument fut inauguré le 15 août 1885. La solen-

nité s'ouvrit jtar un dîner de famille offert q)ar Mme Lambert, sœur du statuaire.

IjU tablefut présidée par Pasteur, de l'Académie française. Parmi les convives pri-

rent place M.\l. Max Claudet, Thollon, de l’Observatoire de Nice, le peintre Achille

Rii.i.ot. Ix repas eid lieu dans la chambre où était né Perraud. A 3 heures, lafan-

fire lie Sellières vint chercher les invités, qui se rendirent sur la qüaee de la Mairie,



2i7 STATUES HISTOIUQUES. — JURA. 247

où Paslcur prit le premier la pai ole. Le savant illustre sut rappeler, en termes tou-

rlianis, la vie de l'artiste ; il montra l’ioitiiAui), né de parents pauvres, dans une

humble demeure, et s'étant élevé cependant si haut qu'il est devenu un des plus

grands artistes Jraurais, éi force de travail et de persévérance ; il le montra comme

s’étant fait, presepie seul, l'artisan de sa renommée, et termina après avoir cité

quelques épisodes de sa vie, en le donnant comme un exemple de modestie, de bonté

et de simplicité.

M , Bourgeois, const Hier général du canton de Rochefort, prié de prendre la

parole, .s’est fait l’écho de la pensée de tous les assistants en honorant la commune de

Monag, qui avait vu naitre I'kuraid, en honorant le département (lu Jura, (qui,

parmi tant d’illustrations, avait donné à la France, dans le domaine politique,

Crévij ; dans le domaine scientifique. Pasteur. — ^ Honneur donc à l’art, à la

science, et vive la démocratiel » a dit en terminant M. Bourgeois, dans une pérorai-

son saluée par d’unanimes applaudissements.

Puis M. Poupin, conseiller général de Champagnolc, a montré que Pickhaid

avait tracé dans le Jura la route que devaient suivre vers Vidéal ceux (pie le goût du

beau anime ; il a cité les noms des artistes jurassiens (qui suivent celte voie dijjjicilc,

a complimenté Max Ci.audet, auteur du buste (qui couronne le monument inauguré, et

a terminé son discours au cri de : Vive la IU'|)ul)liqiie ! répété pur la foule.

La cérémonie prit fin au chant de la Marseillaise, accompagné par la fanfare de

Sellieres.

lîiBUocRAPHiE. — La Réf>uhîu}ue du Jura, du 22 août 1885.

La Démocratie Franc- ('omtoise. n*’ du 22 août 1885,

Le Français, n"® dos 23 cl 24 mai 1885.

DESCRII'TIOM

Jean-Joseph Perraud (1819-1870), sta-

tuaire. — Buste. — Rronze. — U.

0'",55. — Par Claudet (Max).

Réplique du buste érigé i Lons-le-Sau-

uier.

Un piédestal en pierre supporte le buste.

— H. 1"’,90. — Par Claudet (Max).

Sur la face atiléricure du piédestal est

gravé :

A

J. PERRAUD

STATUAIRE

NÉ A MONAV

Sur Tune des faces latérales :

PRIX DE RO.ME 1847

.MÉDAILLES 1855-1857

CHEVALIER DE LA LÉGION d’hONNKUR 18.57

GRANDES MÉDAILLES ü’ilONNEUR 18();>-1867-1 8G0
MEMBRE DE l’iNSTTTUT 18IÎ5

ÜFEICIER DE LA I.KGIOX d’hONNEUR 1807

Sur l’autre face latérale :

LE FAUNE

ORPHÉE

LES ADIEUX

LE JOUR

SAINTE GENEVIEVE

GALATHÉE

SAINT SÉBASTIEN

LE DRAME

ADAM

Sur la face postérieure :

ÉRIGÉ

PAR LA FAMILLE

LA.MBERT-PERRAUD

ET SES AMIS

1885

(I.es éléineiils de cette notice ont été en
partie recueillis par le préfet du Jura. —
,4vril 1880.) — H. J.
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AURQNDISSEMEMT DE DOLE

VI

FONTAINE DE LA PAIX

A DOLE. I 883.

Histoire. — La fontaine monumentale, qui se dresse sur la place Nationale de

Dole, est l’œuvre du sculpteur Attiret (Claude-François), né à Dole. Elle fut exé-

cutée en 1780.

A un siècle de date, l'Etat fit don à la ville de Dole d'une statue de la Paix, sculp-

tée par Aizelin ("Eugène). Elle prit place au-dessus de la vasque de la fontaine

z/’Attiret, et fut inaugurée le juillet 1883. Depuis lors, ce mo7iument est dénom-

mée Fontaine de la Paix.

Bibuoob.ipbie. — Aucune publication relative à ce monument n'a été conservée.

DESCRIPTION

Fontaine. — Pierre. — H. jusqu’à la

hase du fût, 3 mètres. — Fût. — H.

1 "',80. — Statue de la Paix, — Mar-

Lre. — H. 2”,60.

LaPaèa^est représentée debout, largement

drapée, la main gauche relevée sur le cœur.

De la main droite, baissée, le personnage

semble protéger une ruebe. A la gauche de

la Paix, sur le socle, une roue et des Heurs.

La déesse porte sur ses cheveux une légère

couronne d’épis.

Sur la face antérieure du socle, qui affecte

la forme octogonale, est gravé en creux le

mot :

FAX

Le marbre d’Ai/.EUN a figuré au Salon de

1883 (n»3269).

La face antérieure du fût est décorée d’un

cartel taillé dans la masse, sur lequel est

gravé :

XIV juillet

MDCCCLXXXIII

A la droite de la Paix, sur le rebord du

bassin :

Le Génie du Commerce. — Statue. —
Pierre. — H. 1“,80. — Par Attiret

(Claude-François).

Assis, vêtu d’une légère draperie qui laisse

à découvert l’épaule droite, les liras et les

jambes, le Génie du Commerce a une

flamme sur le front. Il penche légèrement la

tête sur l’épaule gauche; les ailes sont

repliées ; la main gauche est relevée à la

hauteur de l’épaule
;

le bras droit est pen-

dant le long du corps.

A la gauche de la Paix :

Le Génie de l'Industrie. — Statue. —
Pierre. — H. 1"',80. — Par Attiret

(Claude-François).

.Vssis, dans une attitude légèrement simi-

laire de celle du Génie du Commerce, Vln-

dustrie tient la tête levée vers la Paix. Le
bras gauche, nu, pose sur le genou ; dans la

main droite, baissée, est une plume.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Jura. —
Avril 1888.) — H. J.
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Vil

MONUMENT COMMÉMOR.ATIF DU UOMI5AT DE DOLE

A DOLE. — 1886.

Histoire. — C’esl le ^
\
janvier 1886 que fut inauguré le monuutenl commémo-

ratif de la sanglante journée du H janvier 1871. Ce monument décore le square de

la place de la Gare. Il a pour support un rocher factice, genre rocaille. La ville de

Dole a souscrit une somme de 1 OOO francs pour cet hommage rendu éi scs défen-^

seurs. Le surplus de la dépense a été couvert par une souscription locale.

Bibliocraphib. — Aucane publication relative à ce monument n’a clé conaorvée.

DESCRIPTION

Pyramide triangulaire. — Picno do

Dole. — H. 10“, 35- — Dîise compor-

tant deux assises. — Pierre. — H.

2"’j60. — Par Baudraxo (Marie-Jo-

seph), sculjUeiir ornemanisle de Dole;

et CiiETix (Emile), architecte de Dole.

Sur la face antérieure de la pyramide est

gravé :

AUX

VICTIMES DE

LA DÉFENSE

DE DOLE

21 JANVIER

1871

Une doulde guirlande d’immortelles en-

toure la pyramide i\ sa hase.

Sur la hase sont sculptées les armes de la

ville avec la devise :

JUSTITIA ET ARMIS DoLA

Au-dessous, sur une tahlc de marlire du

Jura, sont gravés les noms des gardes natio-

naux Dolois, et des francs-tireurs tombés en

1871.

Sur les faces latérales de la pyramide es

écrit, à gauche ;

PATRIE

A droite :

FRANCE

(Les éhoncnls de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Jura. —
Avril 1888.) — H. J

ARRONDISSEMENT DE POt.IGNY

VIII

STATUE DU GÉNÉRAL CLER

A SALINS. — 1865.

Histoire — Clcr (Jean-Joseph-Gustave), né à, Salins le 10 décembre 181-4, tué à

Magenta le '2juin 1859, général de division.

La statue qui lui a été érigée, place déArmes, est le produit d’une souscription

publique autorisée par décret du 14 juin 1859. Le monument fut inauguré le

27 août 1865.

Bibliographie, — Le Salinois. n'’ du 3 septembre 1865 (épuisé à sa date, et dont il ne

plaire).

reste aucun exem-
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DESCRIPTION

Jcan-Joseph-Guslave Cler (18H-1859),

(jcnéral. — Statue. — Rroiizc. — H.

2"', 80. — Par Pf.rraud (Jean-Joseph).

Debout, en tenue de campagne, le man-

teau sur l’épaule gauche, le général tient son

képi dans la main droite baissée
;

la main

gauche appuie sur le sabre.

Signé sur le socle : Perraud, sculp.

1804.

Piéde.stal. — Pierre de Saint-Ylie. —
H. 3 -,40. — Par Borne.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

AU GÉNÉRAL CLER

SA VILLE NATALE

Au-dessous sont sculptées : une épée, une

palme, et la cravate de Commandeur.

Sur la face latérale de droite ;

JEAN-JOSEPH-GUSTAVE CLER

NÉ LE 10 UÉCEURRE 1814

SOUS-LIEUTENANT EN 1834

GÉNÉRAL DE BRIGADE EN 1855

MORT AU CHAMP d’hONNEUR

DE MAGENTA

LE 2 JUIN 1859

Sur la face latérale de gauche :

AFRIQUE

LAGHOUAT, KAIiVLIE DES BARORS

CRIMÉE

ALMA, OUVRAGES BLANCS, TRAKTIR

SÉBASTOPOL

Sur la face postérieure :

INAUGURATION LE 27 AOUT 1865

V ASSISTAIENT

AU NOM DE l’empereur, LE GÉNÉRAL .MARQUIS

DE TOULONGEON, AIDE DE CAMP DE S. M.

AU NOM DU PRINCE NAPOLÉON, LE COLONEL RAGON

AIDE DE CAMP DE S. A. I.

UNE DÉPUTATION DE LA GARDE IMPÉRIALE

LE PREMIER PRÉSIDENT DE LA COUR IMPÉRIALE

LES DÉPUTÉS, LE PRÉFET, LE CONSEIL GÉNÉRAL

ET LES MAIRES DES PRINCIPALES VILLES DU JURA

ÉTAIENT PRÉFET DU DEPARTEMENT :

M. MARC DE BEAUREGARD,

MAIRE DE LA VILLE,

M. J. JI. DE GRIMALDI

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Jura. —
Avril 1888.) — H. J.

IX

STATUE DU GÉNÉRAL TRAVOT

a poi.iGNY. — 1867.

llisfoitin. — Travot (Jean-Pierre, baron), né le G janvier 1767, à Poligng,

niorl le 6 janvier 1836, à Montmartre, général. Ayant reçu mission de pacifier la

Vendée, ce fut lui qui procéda à l’arrestation de Charette. Le gouvernement de la

Restauration ne lui pardonna pas d'avoir arrêté le chef royaliste ; Travotfut con-

damné à mort par un conseil de guerre, le 20 mars 1816. Sa peine, il est vrai, Jut

commuée en vingt années de détention. Sur ces vingt années, Travot ne subit que

quatre ans d’incarcération, mais ce temps avait suffi qjour lui enlever la raison,

qu’il ne recouvra pas.

Le monument qui lui est élevé sur la place Nationale, a été érigé aux frais de la

ville de Poligny. Son inauguration eut lieu le 18 août 18(57.

IJiiiLioc RApitiR. — C. S. Jkaxnim, Le général Travot, pacificativr de la Vendée. Paris^ Dciilu, 1862, in-12 de

100 iiaycs.

DESCRIPTION

Jean-Pierre, baron Travot 1 3™, (50. — Par Maindron (ETtHNXE-HiP-

général. — Statue. — Rroiizc. — H.
|

polytic).
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Delioiil, t('’le niio, en costume de son

jjnule, il a [irès de lui une pic^ce de canon et

trois boulets.

Piédestal. — Pierre de Saint-VIie. — H.

S'", Ci. — Par Pkiihaiii) (Aestor), ar-

eliileclc à Arbois.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

AU IIRAVE

ET l'ERTUEIIX

CÉNiillAI. TRAVOT

NÉ A l'OUGNV

Quatre statues décoratives, en ])ionze, de

l'Oise de haut, décorent les angles du

piédestal.

(Les éléments de cette notice ont (dé en

partie recueillis par le préfet du .Jura. —
Avril 1888.) — II. J.

X

imSTE DE CHEVAIJEH

A P O Lie N Y. 1872.

Histoirk. — Chevalier (Franeois-Félix), né à PoUijnij le 13 oclohre 1705, rem-

plit les fonctions de Conseiller-Maître en la Chambre des comptes de Dole . On lui

doit une histoire de sa ville natale.

En 1871, une souscription fut ouverte sur l’initiative de la Société d’Agriculture,

sciences cl arts de Polignij. L’année salivante, les fonds recueillis permirent d’élever

à Chevalier un modeste monument sur la Promenade dite Croichet.

BlBuocnapHiE. — Bulletin de la Société d'.Agriculture, sciences et arts de Poligny, .innée 1871.

DESCRIPTION

François-Félix Chevalier (1705-?), Con-

sciller-Maitreà la Chambre des comptes

de Dole et écrivain. — Ruste. —
Rronze. — H. 0"',98. — Par Ci,AtU)F.T

(M.vx).

Tcle nue, expression méditative; indication

de vêtement.

Signé : Max Clairet, 1872.

Piédestal. — Pierre de Saint-VIie (.Lira).

— 11. 2 "',38. — Par Ct.AuiiET (Max).

Le piédestal est décoré des armoiries du

personnage, au-dessous desipielles est gravé :

Oravit. — Cccinit. — Scripsit.

A

CHEVALIER

HISTORIEN DE POI.IGNV

PATRIAJU PAÜPERESIIUE

DII.EXIT

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Jura. —
Avril 1888.) — H. J.

XI

STATUE DE IIUSSAKD

A NüZKROY. — 1878.

llisToiRic. — Le général de division, comte P.uot,, a composé une figure de Hus-

sard destinée à prendre place sur le tombeau de sa famille, au cimetière Saint-An-

toine de Nozerog. Il en fit l'envoi en 1878.

I!]m.ioCB,(i'UiE. — Ce iiionnmeiil n’adonné lien à aucune piildicatioo.
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DESCRIPTION

Hussard mort. — Statue. — Rronze. —
H. 0"’,75. — Long. 2“,50. - Par

Pajol (Ciiarles-Pierre-Victor, comte) .

Couché sur le flanc droit, dans l’attitude

d’un homme endormi, le hussard a les che-

veux nattés de chaque côté de la tête ;
son

dolman est jeté sur ses épaules ;
son sabre est

h côté de loi.

Signé sur la plinthe : Générai, de

DivESioiv COMTE Pajol, fecit 1878.

Le modèle en plâtre de cette figure a été

offert par l’auteur au Musée de Besancon, en

1879.

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Jura. —
Avril 1888.) — H. J,

XII

MONUMENT COMMÉMORATIF DE LA GUERRE
FRANCO-ALLEMANDE

A CHAMPAGNOI.E. — 1876.

Histoire. —• La ville de Champagnole décida défaire élever, à scs frais, un ohé-

lisgue commémoratif sur la tombe des soldats morts en 1871, inhumés dans le cime-

tière de la commune. Ce monument a été érigé en octobre 1876.

Birliograprib. — Ancuiie publication relative à ce monument n’a été conservée.

DESCr

Obélisguc. — Pierre. — H. 4 mètres. —
Auteur inconnu.

Sur la face autéricure de l'ohéli.sque est

sculptée une croix.

Au-dessous est gravé :

AUX

soudats

morts

POUR LA PATRIE

PTION

L’obélisque pose sur un piédestal en

pierre mesurant, H. 2 "',10.

Au centre de la face antérieure du piédes-

tal est gravé le millésime :

1871

Ce monument est reproduit dans l’ouvrage

Tombes militaires (pl. 59).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Jura. —
Avril 1888.) — H. J.

XIII

RUSTE DE L’ARBÉ D’OLIVET

A SALINS. 1878.

Hlstoire. — Olivet (Pierre-Joseph, Tiioui.ier, abbé d’), né à Salins le 1°'' avril

l()82, mort à Paris, le 8 octobre 1768, littérateur. Il était entré chez les Jésuites,

mais il ne tarda pas à quitter cette Compagnie pour se vouer entièrement à l'étude

des auteurs anciens. On lui doit une édition des œuvres complètes de Cicéron. Elu

académicien en 1723, il se fit le continuateur de Pcllisson comme historiographe de



253 STATUES HISTORIQUES. JURA. 253

l'Académie ("1720, 2 vol. iii-4'>). Ce fui l’abhé d’Olivet qui dirigea Voltaire dam ses

premiers écrits.

La ville de Salins a supporté les frais du monument qui fut élevé à l’abbé d'Oli-

vet, en 1878, sur la Fontaine des Quatre Cors. Il n'ij a pas eu d’inauguration.

BiDLiuGRAi’HiE. — Aucuuc pubücaliou relative à ce monument n’a etc conservée.

DE su RI PT 10 N

Pierre-Joseph THOi;i.init, abbé d’Olivet,

(IG82-1768), littérateur. — Ru.stc. —
Pierre. — H. 0"',80. — Par Clauüict

(M.vx).

De face, expression pensive
;
indication de

vêtement.

Signé sur le socle : Max Clauüet,

1878.

Piédestal. — Pierre. — 11. 1"’,40. —

Par Chevaux (Joseph), iié à Joulie.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé ;

h’olivkt

1682-1768

Au-dessous, sont les armes de la Ville de

Salins.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Jura. —
Avril 1888.) — H. J.

AIUlONDlSSEMlilVT DE S A 1 Al T-C L A ü D E

XIV

MOXUMEÎVT DE VOETAIRE ET DE CHIUSTIX

A SAINT-CLAUÜE. 1887.

llisTotiiE. — Voltaire {François-Marie Auouei' m.), né à Châlenatj, près de

Sceaux (Seine), le 20 Jévrier 1004, mort à Paris, le 30 mai 1778, philosophe,

poète et littérateur.

Christin fils (Charles-Gabriel-Frédéric), né à Saint-Claude le 19 mai 1741,

mort dans la même ville en 1799, dans un incendie, jurisconsulte, maire de Saint-

Claude et ami de Voltaire.

Le monument élevé à Voltaire et à Christin, sui‘ la promenade du Truchet, est un

hommage rendu au philosophe et au jurisconsulte, en reconnaissance de leurs ejf'orls

pour l’affranchissement des derniers serfs de France.

On trouve, dans la correspondance de Voltaire, de nombreuses lettres dont la

première jmrte la date du 'i décembre 1765, et la dernière celle du 10 février

1777. Dans la plupart de ces lettres, il est fait allusion au.v consultations et aux

plaidogcrs de Christin en faveur des serfs du Mont-Jura.

C’est le -4 septembre 1887, qu’eut lieu Iinauguration du monument de Saint-

Claude, élevé par souscription nationale. Dès la veille, des personnages politiques

arrivaient à Saint-Claude. La ville était magnifiquement décorée. De distance en

distance, sur des banderoles traversant les rues, étaient rappelés des extraits des

Lettres de Voltaire et des Doléances de Christin, portant en tète et en grosses lettres

ces mots expressifs :

LES PETITS-FILS UES SERFS DU M0\T-JUI1A

A LEURS LIBÉRATEURS.

GLOIRE ET RECONNAISSA.XCE

A VOI.TAIUE ET A CHRISTI.V
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A 10 heures du malin, le 4 seplembre, un vin d’honneur fut offert, dans la salle

du Gymnase, 2?ar /'Union San-CIaudienne et la Franc-Coniloise, aux diverses sociétés

venues à Saint-Claude jmur la circonstanee. La solennité fat présidée par le géné-

ral Grévij. La séance ouvrit à 3 heures. Le général Grévij jjrit le premier la

parole; après lui, M. Spuller, ministre de l’Instruction publique, M. Reijbert,

maire de Saint-Claude et député du Jura, M. Chassaing, eonseiller municipal de

Paris, et M. Gauthier, prononcèrent des discours remarqués à l’éloge de l'oltuire et

de Christin. C’est dans le discours de M. Itegbert qu’il faut chereher quelques notes

biographiques sur Christin. C’est ainsi que nous apprenons que Christin, déjà maire

de Saint-Claude, fut réélu en 1778. La même année, Christin adressait à Ncclicr

sa grande lettre sur les exactions des fermiers généraux » . Cet acte de cvurage

lui valut la révocation. En 1789, les efforts de Christin en faveur des mains-

mortables triomphèrent d’une coutume surannée. Les « très humbles et très

respectueuses doléances des habitants du Haut-Jura œuvre de Christin,

devinrent les Cahiers de la montagne, Christin fut élu député du bailliage,

fonction qu’il conserva jusqu'en octobre 1791. De retour à Samt-Claude, il devint

président du tribunal du district. Un incendie ayant détruit en 1799 une notable

partie de la ville de Saint-Claude, Christin fut, le lendemain, retrouvé asphyxié

dans la cave de sa maison qui n’était plus qu’un amas de décombres.

A l'issue des discours, M. Spuller offrit la croix de la Légion d’honneur à

M. Goudard, maire d.’Avignon-lès-Sainl-Claude, importateur
,
dans la région, de

l'industrie de la taille du diamant.

Le lendemain, 5 septembre, les fêtes se continuèrent dans les faubourgs de la

ville. Le soir eut lieu l’ascension d’une montgolfière. Le Voltaire.

Biuliographib. — L'Écho de la Montagne, d'^ du samedi 10 seplembre 1887.

Le Petit Journal, du IG septembre 1887.

Le Journal des Arts, n® du 9 fleplembro 1887.

Le Français^ n® du 6 scpteoibre 1887.

DESCRIPTION

Fruncois-Marie Aiioukt de Voltaire,

(I()94-I778j
,
philosophe, poète et lit-

térateur. — Statue. — Rronze. — II.

3">,20. — Par Mine Syamouu, née Mar-

jjuerite Gagneur.

Debout, Iclc nue eu perniquc, costume de

ÿciUillioinine avec jabot tombant, Voltaire

tient une plume dans la main droite, et dans

l’autre main des papiers. La tète est tournée

vers l’ijiaule droite.

Signé sur le socle : Svamouu.

I,e modèle en plâtre de cette statue a

lijjuré au Salon de 1887 (n“ 4513).

Piéileslal. — Pierre bleutée du .lura. —
II. 4 mètres. — ParMoNNiEU (Eugène).

Une niche, méiiagée dans la partie supé-

rieure du piédestal, renferme le buste de

Cliristiii, posé sur une console taillée dans la

masse.

Charles-Gaoriel-Frédéric Christin, fils,

(1741-1799), jurisconsulte, maire de

Saint-Claude. — Ruste. — Bronze. —
H. 0“,G0. — Par Mme Svamoer, née

Marguerite Gagneur.

Tête nue, de face, coiffé d’une perruque;

indication de vêtement fermé, à collet mon-

tant.

Une guirlande en bronze, composée de

fleurs et de fruits du Jura, se développe au-

dessous du buste de Christin.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé ;

VOI/rAIKE

1094-1778

CHIUSTIN

1741-1799

Sur la face latérale ouest :

A VOLTAIllE
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LES CITüVENS DE SAIMT-CLADUE

OMT VOULU CONSACRER CE MONUMENT COMME

UN VIVANT TÉMOIGNAGE

DE LA RECONNAISSANCE DES PETITS-FILS

DES SERFS LU MONT-JURA

Et au-dessous uu extrait des Doléances de

Ghristiii

.

Sur la face est ;

A CHRISTIN

MAIRE DE SAINT-CLAUDE

AVOCAT AU PARLEMENF DE BESANÇON, MEMBRE

DE l’aSSE.MBLÉE NATIONALE, COLLABORATEUR

DE VOLTAIRE POUR l’aFFRANCIIISSEMENT

DES SERFS DU MONT-JURA

Et au-dessous, un extrait des Lettres de

Voltaire

.

Sur la face nord, les armes de la Ville et :

SOUSCRIPTION NATIONALE

1887

Signé sur la hase du inédeslal : Euü.

MoNNIEli.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le prélet du Jura. —
Avril 1888.) — H. J.

XL

DÉPARTEMENT DES LANDES

AIUIÜNDISSEMENT DE DAX

1

STATUE ÜE .I.-U DE BOUDA

A DAX. 1891.

Histoire. — Borda (Jean-Charles de), né à Dax le 4 mai 1735, mort à Paris le

20 février 1799, géomètre et marin. Il appartenait à l’armée de terre pendant la

guerre de Sept ans. Il entra dans la marine en 1758
;
s'étant distingué, de la façon

la plus remarquable, pendant la guerre d'Amérique, il reçut le grade de major-

général. Il inventa le cercle ci réflexion en 1777. Cest Borda qui a doté la marine

française des instruments les plus exacts ; aussi doit-il être considéré comme l’un

des hommes cqui ont puissamment contribué au progrès de l’art nautique au dix-hui-

tième siècle.

C’est le 15 juin 1891 que fut inauguré, sur la place de l' Hôtel de Ville, le mo-

nument de Borda, produit d’une souscription qmblique, à laquelle s’ajoutèrent des

subventions des ministères de IInstruction publique et de la Mar'ine, de l'Académie

des sciences et de la ville de Dax. L’initiative de cet hommage au marin et au

savant est dû au conseil municipal de Dax.

liiBLioOBAi'HJE — La statiU de Borda à Da.r. Appel auz souscripteurs, signé Éinite Taitlebois, secrétaire généra 1

de la société de Borda, lmp. I*. I.atidry, s. d.
,
iu-4" de 4 pages.

DESCRIPTION

Jean-Charles de Borda (1733-1799),
j

Rroiize. — H. 2“,20, — Par Auré
géomètre et marin. —^ Statue. —

I
(Jean-Paul).
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Debout, tète nue, costume d’officier de

marine; altitude méditative. La main droite

soutient la tète, le coude appuie sur une co-

lonne supportant des attributs et des instru-

ments scientifiques, une sphère, des cartes ma-

rines, etc.; la main gauche tient l’instrument

inventé par Borda ; le cercle à réflexion.

Non signé.

Un piédestal, en pierre polie du Jura,

d’une liauleur de 2 '",25, supporte la

statue. 11 est dû aux dessins de M. Ri-

CAIU), architecte de la Ville.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet des Landes. —
Juin 1891.) — 11. J.

ARRONDISSEMENT DE SAINT-S EVE R

11

BUSTE DE FRÉDÉllIC BASTIAT

A MUÜRON. — 1878.

llisToiiii':. — Baslial {Frédéric), né à Bayonne h 2d juin 1801, niorl à Borne le

2 ''t décembre 1850, économiste. Il fit partie de la Constituante et de la Législative.

Baslial fut l’un des plus ardents défienseurs du libre échange. Scs écrits sont nom-

breux : Sophismes économiques; Capital et rente; Harmonies économiques; l’Etat,

JMaudit argent, etc.

Le buste ejui lui a été élevé, place Basliat, est le produit d’une souscription

publique. Il fut inauguré le 23 avril 1878.

liiDLioGnai-HiE. — Aucune publication relative à ce monument n’a été conservée.

DESCRIPTION

Frédéric Basliat (1801-1850), écono-

misle. — Buste. — Bronze. — 11.

0"‘,60. — ParDuiiRAY (Vital-üabuiel).

Télé nue, de face, expression sévère; indi-

cation de vètetnent.

Le htislc est supporté par un piédestal en

pierre. — H. 3 mètres. — Auteur

inconnu.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

A

KItÉüÉRIC BASTIAT

AU

GIIANI) KCÜNÜ.ttlSTE

SUS AÜ.VIIKATEIIRS

ET

SES AMIS

Sur l’une des faces latérales :

COBDEN ET LA LIUI'E

SOPinS-MES ÉCONÜ.MIQUES

HARMONIES ÉCONOMIQUES

Sur l’autre face latérale :

JUGE DE PAIX

DU CANTON DE MUGRON

MEMBRE DU CONSEIL GÉNÉRAL

DES LANDES

Sur la face postérieure :

23 AVRIL 1878

(Les éléments de cette notice ont été eu

partie recueillis par le préfet des Landes. —
Janvier 1884.) — H. J.
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XLI

DÉPARTEMENT DE LOIR-ET-CHER

.iURONDISSEMENT DE BLOIS

I

STATUE DE DEXIS PAPIA'

A BLOIS. 1 XSO.

Histoire. — Papin (Denis), né à lilois, le 22 août KU7, nwrl à Marbourg, vers

1714, physicien et mécanicien. C’est en IGUO que Papin décrivit, dans les Ada

Eniditoniin de Leipzig, une machine à piston montant et descendant sous la pression

de la vapeur et sa condensation. Mais, dès 1682, il avait trouvé le u dijesteur »,

dit « marmite de Papin », munie de sa soupape de sûreté. Il publia le résultat de

sa découverte en 1681, in-i", et en 1682, io-12. La révocation de l'Kdd de Nantes

obligea Papin à quitter la France. Il s’était réfugié éi Marbourj, où il remplit tes

fonctions de professeur de mathématiques à l’Université.

Le monument que lui ont élevé ses compatriotes est le produit d’une souscrip-

tion publique à laquelle s’est ajoutée une subvention de la ville de Blois. La statue

de Papin est placée au sommet de l’Escalier dit Monumental. M. de Lesseps et

M. Il ilson présidèrent l’inauguration qui eut lieu le 29 août 1880. Un banquet de

600 couverts fut offert aux personnages officiels par la municipalité de Blois.

Ribliographie. — Le Figaro, du 31 août 1880,

HESCRIPTIOM

Denis Papin (16'i'7-I714?), physicien et

mécanicien. — Statue. — Bronze. —
H. 3 "',80. — Par Millet (Aimé).

Debout, tête nue, les dieveiix longs tom-

bant sur le front, en cosfiiine de répoque

négligemment ouvert; ample cravate; le

personnage porte la tête légèremeul penchée

vers l’épaule droite
;

la main droite appuie

sur la marmite autoclave; à la gauche du

personnage, sur le socle, une Rible.

Signé sur la plinthe à gauche : Aimé

Millet, sc.

Piédestal. — Pierre de Cluiteau-Laiuloii.

— H. A"", 60. — Par Baidot (.Iosepii-

El'gèxe, Anatole, de).

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

DENIS PAPIN

29 AOUT 1880

Le hrouze a été exposé au Salon de 1880,

(n“ 6539).

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Loif-tt-

Cher. — Mars 188.3.) ^ H. J.

IV. — Province — Monuments civils. 17
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II

M 0 N UM EN T C 0 ilOI ÉM 0 R A T I

F

DE LA GUERRE FRANCO-ALLEMANDE

A MONTLIVAULT. 1872.

Histoire. — Le monument élevé aux soldats morts pendant le combat livré le

9 décembre 1870, est le produit d’une souscription publique à laquelle s’ajouta une

subvention de 172 francs de la commune de Montlivault. L’inauguration eut lieu le

21 avril 1872.

Bibliographie. — Ce monument n's donné lieu à aucune publication.

DESCRIPTION

Pyramide. — Pierre. — H. 3™, 90. —
Par Gentv, sculpteur à Rlois.

La pyramide est surmontée d’une croix.

Sur la face nord du monuiuent est gravé :

ICI

REPOSENT LES CORPS

DE

AUGUSTE SI.MMüNEAU

PIERRE POailD

ERNEST, ALBERT, LEGENDRE

SOLDATS AU 38“ DE MARCHE

ALEXANDRE RO.MUALD

FOLY

DUPARC

FRÉDÉRIC DUVEAU

ONT ÉTÉ INHUMÉS

DANS LE cniEÏIÈRE DE MO.NTLIUAULT

Sur la face sud :

AUX BRAVES

MORTS POUR LA PATRIE

DANS LE GLORIEUX COMBAT

LIVRÉ

LE 9 DÉCE.UBRE 1870

PAR LE BATAILLO.N

DU 36“ DE MARCHE

A LA

DIVISION HESSOISE

9“ CORPS d’armée

DU PRINCE

FRÉDÉRIC-CHARLES

Ce monument est reproduit dans l’ouvrage

Tombes militaires, pl. 60.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Loir-et-

Cher. — Décembre 1888.) — H. J.

III

MONUMENT COMMÉMORATIF
DE LA GUERRE FRANCO-ALLEMANDE

a MÉNARS. — 1878.

Histoire. — Le monument élevé dans le cimetière de Ménars aux soldats fran-

çais, morts à l'ambulance de celte localité, a été érigé aux frais de VEtat et de la

commune. Il a été inauguré en juillet 1878. M. Léon Cohn, préfet de Loir-et-Cher,

a lu un discours auquel répondit le colonel du 31“ d’infanterie.

Biduograpbie. — Il n’a paa été gardé trace des diseoura pronoDcéa.
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DESCRIPTION

Pierre tombale surmontée d'une pyra-

mide quadrangulaire tronquée. —
Pierre blanche. — H. 2 '“,37. — Par

Boa'ns, tailleur de pierre? à Ménai’s.

La pierre tombale affecte la forme d im

parallelipipède rectangle. La pyramide est

surmonlee d’une croix.

Piédestal. — Pierre dure. — H. 1“',25.

— Par Ruxxs.

Sur la face arilérieure du piédeslal, dans un

encadi cntenr rectangulaire, est grat/é :

a LA ArriirorKE

UES soLuars rrtax'çars

IirORTS

a L’.a.^rBLLAX'CE de MJÎNaris

r.xr/asto.v ar.LEMa.\UE

1870-1871

Ce monument est reproduit dans l’ouvrage,

Tombes militaires, pl. 60.

(Les éléments de cette notice orrt été en

partie recueillis par le préfet de Loir-et-

Cher. — Uécendjre 1888.) — H. J.

ARRONDISSEMENT DE VENDOME

IV

STATUE DE RONSARD

A V F. N t) O M E . 1872.

HtsTortiE. — Ronsard (Pierre de), né le II septembre 1524, au château de ta

Poissonnière (Vendomois), mort le 27 décembre 1585, au prieuré de Saint-Cosme en

l iste, près de Tours, poète.

Sa famille était originaire des pays du Danube. Ayant étudié au Collège de

Navarre, il entra au service du duc d’Orléans, fils de François /". Il prit part à

plusieurs ambassades, mais, ayant été frappé de surdité, il résolut de se vouer

(I l’étude. Il entra au collège de Coqueret (1542), sous la direction de Danrat.

C’est là qu'il connut Rémy Relleau et Joachim Du Bellay. Ses premières poésies

parurent en 1551
;
sa vogue fut considérable, mais Malherbe le supplanta. L’opi-

nion de la postérité a replacé Ronsard au rang de novateur, qui lui appartient de

plein droit.

Le monument, élevé dans le square du Musée, au poète Ronsard, est le produit

d’une souscription particulière à laquelle se sont ajoutées des subventions de l’Etat

et delà ville de Vendôme. L' inauguration, qui eut lieu le ‘•2?>juin Jut le cou-

ronnemenl de fêtes locales qui avaient duré une semaine : comice agricole, exposi-

tion florale, congrès archéologique, concours d’orphéons, représentations données

par la Comédie Française, etc. La ville était décorée de portiques de verdure,

de guirlandes de feuillages. C’est M. Queyroi, Tagua-fartiste vendomois, qui

avait organisé l'exposition rétrospective. M. Chautard, maire de Vendôme et

président de l’œuvre de Ronsard, a prononcé le premier discours. Auguste Barbier,

L'auteur des laiitbes, membre de l’Académie Française, parla ensuite, et le mi-

nistre de l’Instruction publique succéda à Barbier. Au théâtre, Got, sociétaire

de la Comédie Française, récita des vers de Théodore de Ranvillc, à la gloire de

Ronsard.

Bibliographie. — Les Fêtes de Vendôme^ Veudômo, imp. Lemercier, 1873, in-8®.

Chronique des .4rfs. Article de A. Darcel, 20 juillet 1872.
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La. Renaissance, n° du 29 juin 1872.

Le Monde Illustré

,

du 29 juiu 1872.

L'Univers Illustré, des 29 juin et 6 juillet 1872.

Le Magasin pittoresque, aonee 1874.

DESCRIPTION

Pierre de Bomard (I52d-1585), poêle.

— Statue. — Bronze. — H. 2“,50.

— Par Irvoy (Aimé).

Debout, en costume He la cour du troi-

sième des Valois, justaucorps à collet, les

braies tailladées, les chausses collantes, la

robe fourrée jetée sur l’épaule, et dans

laquelle le bras qauche est seul passé, Ron-

sard tient dans la main droite un style, et,

dans l’autre main, un mannscrit ouvert. Aux
pieds du personnage, des livres.

Signé sur le socle : A. Irvoy, de Ven-

dôme, 1872.

Piédestal — Pierre de Poitiers. —
Forme octogonale. — H. 2“,10. —
Par MaRü.VNNE (Enou.aRt)).

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé ;

RONSARD

11 SEPTKMBRE 1524 27 DECEMBRE 1585

Le fondeur TuiÉB.Aur, n’ayant pas été en

mesure de livrer la statue pour le jour de

l’inauguration, c’est devant un plâtre bronzé

que furent prononcés les discours.

(Les éléments de cette notice ont été eu

partie recueillis par le préfet de Loir-et-

Cher. — Mars 1883.) — H. J.

V

MONUMENT DU TEMPLE

A VENDOME. 1872.

Histoire. — Le monument commémoratif de la (guerre franco-allemande, érigé

dans le cimetière de i’endôme, sous le titre r/e Monuinctit du Temple, a été élevé aux

frais de la commune. Ilfut inauguré le 2;

niPLiOGRAPHiB. — Les Fêtes de Vendôme, Veudome, ii

DESCr

Pi/ramide .— Pierre. — H. 3 mètres. —
Par Lax, ingénieur des Ponts-el-Cliaus-

sées, et Robin, arcliitectc.

La pyramide, sans ornements, pose sur

une base en pierre.

Sur la face antérieure de la base est

gravé :

1870-1871

2juin 1872.

ap. Leinereier, 1873, in-S".

1 PT ION

DÉFENSE NATIONALE

SOUVENONS-NOUS

Le monument est entouré de canons posés

obliquement, reliés par des chaînes, et ayant

i leur base des boulets superposés.

Ce monument est reproduit dans l’ouvrage

Tombes militaires, pl. 60.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Loir-et-Cher.

— Décembre 1888.) — H. J.
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1

VI

M O N UM E IVJ T COMM I']M O R A T ( V

DE LA GUERRE FR ANCO-ALLEMAAJDE

A DROUÉ — 1873.

Histoirk. — Le monume7il élevé aux soldats frariçais morts dans le combat du

17 décembre 1870, est placé au cimetière de Droué. Il a été élevé par souscription

,

et à l'aide d'une subvention de ta commune. // lui inauguré le 24 septembre 1873.

Bibliographib. — Ce monument n'a été l'objet d'aucune publication.

Obélisque. — Marbre noir.

3 mètres. — Par Eamueau, de Sablé. —
Piédestal. — Pierre. — H. 1 mètre.

— Par L.andeau.

Sur la face antérieure de l’obélisque, au

sommet, est sculptée une croix.

Au-dessous de la croix est gravé :

COMBAT

DU

17

DKCKMBRE

1870

A la base de l’obélisque :

AR.MKE DE BRETAGNE

Sur le piédestal :

LES HABITA.NTS DE DROUÉ

A LA MÉMOIRE

DE l’aUMONIER, des 4 OFFICtERS

DES 3 SOUS-OFFICIERS ET 18 Sül.DATS

MORTS EN COMBATTANT

ET DANS LES AMBULANCES

DE LA

COMMUNE

PRIEZ DIEU POUR EUX

SEPTEMBRE 1873

Sur la face postérieure de l’obélisque :

DE RODELLEC DU PÛRZIC, CHEF d’eSCADRON

d’artillerie

POCARD k’vILER, capitaine DE MOBILISÉS

BODENANT, SOUS-LIEUTENANT MOBILISÉ

DE OUIMPER

MAILLARD DE LA GOURNERIE, VOLONTAIRE NANTAIS

l’abbé GOAVEC, AU.MONIER

ET DOUZE SOLDATS FRANÇAIS INCONNUS

Ce monument est reproduit dans l’ouvrage

Tombes militaires, pl. 60.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Loir-et-

Cher. — Décembre 1888.) — H. .J.

DESCRIPTIO.’M

— h:

Vil

MONUMENT COMMÉMORATIF
DE LA GUERRE FRANCO-ALLEM ANDE

AUX ROCHES. — 1875.

Histoire. — Le monument élevé aux soldats français morts au combat des

Roches, le Q> janvier 1871, et situé au sud de l’église de la commune, a été érigé

aux frais de MM . de La Rochefoucauld
,
de La Taille, de La Tournelle, Micard, et

quelques autres souscripteurs. Il fut inauguré en septembre 1875.

Bibliographie. — Ce monument n’n donne lieu à aucune publication.
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DESCRIPTION

Stèle. — Pierre du Poitou et pierre Gri-

sou. — H. 5 ”',20. — Par Roger

(ADOi.pHE-.IosErn), marbrier à Veu-

dùme.

La stèle est surmontée d’une croix. Au-

dessous sont sculptés UD casque, une épée et

une palme.

Au-dessous de l’entablement est pratiquée

une niche dans laquelle est une statue de la

Vierge, dont les pieds posent sur une sphère

et foulent le serpent symbolique. Elle tient la

main droite levée à la hauteur de l’épaule.

Sur la base de la stèle est gravé, dans un

cadre rectangulaire :

a LA MÉMOIRE

DES SOLDATS FRANÇAIS

6 JANVIER 1871

Au-dessus de la tête de la Vierge est

gravé :

VAINCUS ICI-BAS, GLORIEUX LA-HAUT

Sur la face est de la hase ;

jacques-louis-thimoléon-rené de la taille

LIEUTENANT

AU 14“ RÉGIMENT d’aRTILLERIE

NÉ

A TOURS

TUÉ

AU COMBAT DES ROCHES

Sur la face nord :

religion ET PATRIE

Sur la face sud ;

CHARLES-JACOn-FÉLIX GUILLEROT

ETC, ETC.

6 JANVIER 1871

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Loir-et-Cher.

— Décembre 1888.) — II. J.

VIII

MONUMENT COMMÉMORATIF
DE LA GUERRE FRANCO- ALLEMANDE

A MORÉE. 1881.

Histoire. — Le monument élevé à Morée, en l’honneur des soldats morts durant

la (juerre de 1870, est dû en partie à la générosité de d/. Bruère, ancien conseiller

d'arrondissement. La commune a supporté le reste des frais. U est érigé dans un

petit jardin qui na pas de dénomination particulière. Son inauguration eut lieu le

18 décembre 1881 .

lîiDLioGRAPHiB. — Aucuae publication n’a été faite sur ce monument.

DESCRIPTION

Pgramide triangulaire tronquée.— Pierre

tendre. — H. 3 '",27. — Par Roger

(Adolphe-Joseph), uiarljrier à Ven-

dôme

La pyramide pose sur une assise en pierre

dure.

Sur la pyramide est sculptée une cou-

ronne que traverse une branche de lauriers,

.Au-dessous de la couronne est gravé ;

MORÉE

1870

A I.’.ARJIÉE DE LA LOIRE

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Loir-et-

Cher — Décembre 1888.) — H. J.
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XLII

DÉPARTEMENT DE LA LOIRE

ARRONDISSEMENT DE MONTBRISON

I

BUSTE DE J.-;C.-F,-A. LACHÈZE

A MONTBRISON. 1846.

Histoire. — Lachèze (Jean-Claude-Francois-Antoine), né à Montbrison h
janvier 1774, mort dans la même ville le 23 octobre 1841, remplit les fonctions

de maire de Montbrisori de 1801 à 1812, et fut élu député de la Loire.

/.e buste qui lui a été élevé est le produit d’une souscription publique, due à l’ini-

tiative de la municipalité. Il décore le vestibule de l’Hôtel de Ville. Il lut inauquré

en 1846.

BiDLioGsapBiE. — Aucune publication rolaüie à ce monuinent n'a été conservée.

DESCRIPTION

Jean-Claude-François-Antoine Lachèze,

(1774-1841), maire de Montbrison et

député de la Loire. — Buste. —
Bronze. — H. 0"',75. — Par Bon-

NASsiEU.K (Jean-Marie) .

Tète nue, le regard légèrement tourné

vers l’épaule droite, cheveux abondants et

très fouillés; costume officiel de maire, avec

la croix de la Légion d’Honneur.

Signé sur la face latérale droite :

Bonnassieix, de Paxissières, Paris, 1846.

Le buste est supporté par une gaine, en

marbre noir veiné de jaune, avec hase et

chapiteau, d’une hauteur totale de 1"',60.

Sur la face antérieure du piédestal est gravé:

A

J. C. F. A. LACHKZR

NÉ

A MONTBRtSON

LK 16 JANVIER 177 'r

DÉCÉDÉ

I.E 23 OCTOBRE 1841

MAIRE DE MONTBRISON

DE 1801 A 1812

SES

CONCITOVENS RECONNAISSANTS

1846

(Les éléments de cette notice ont été c«

partie recueillis par le préfet de la Loire. —
Juin 1883.) — H. J.

II

STATUE DE VICTOR DE LAPRADE

A MONTBRISON. 1888.

Histoire. — Laprade (Pierre-Marin- Victor, Richard de), né le IISjanvier 1812,

à Montbrison, mort à Lyon, le 13 décembre 1883, poète. Il débuta en 1839 par un
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poème, les PaiTunis de Madeleine, que suivit, en 1840, la Colère de Jésus. En 1841,

parut la léqende spiritualiste de Psyché. En 184i, Laprade donna Odes et Poèmes,

in-18. La chaire de littérature française, à la Faculté des Lettres de Lyon, lui fut

confiée en 1847, Il Loccupa jusqu'en 1861, date à laquelle il fut révocpié
,
par décret

impérial, pour avoir publié, dans le Correspoiulanl du 25 novembre, une satire poli-

tique intitulée les Muses Antérieurement à cette date, Laprade avait fait

paraître Poèmes Evangéliques, 1852, in-18, et les Symphonies, 1855, in-18. l’Aca-

démie Française lui ouvrit ses portes le 11 février 1858, eu remplacement d’Alfred

de Musset. Elu représentant du Ithône à LAssemblée nationale, en 1871, U démis-

sionna, en mars \%TA, pour raison de santé. Depuis lors, jusqu’ en 1878, Laprade

/'Education libérale, 1876, in-18; Tribuns et Courtisans, 1875; Harmodius,

1878.

La statue que lui ont élevée ses compatriotes, et (qui a été inaucjuiée le juin

1888, a donné lieu à des fêtes d'un caractère très littéraire. C'est chez le vicomte

de Meaux que se passa la soirée (qui précéda l’inaïujuration. Ronxassiuix et François

Coppée assistaient à cette réception. Le lendemain dimanche, les membres de la

Diana se rendirent à Notre-Dame d’Espérance où fut célébrée une messe à l’inten-

tion des sociétaires décédés. Mme veuve de Laprade, ses enfants, et un qrand nom-

bre de membres de sa famille, assistèrent à la cérémonie. Un banquet réunit les

invités et les souscripteurs dans la salle de la Chevalerie, sous la qjrésidence de il/, le

comte Léon de Poncins. Le premier toast fut porté par le vicomte de Meaux aux

sociétaires de la Diana. François Coppée répondit à il/, de Meaux. Paul de Lapradv,

l'un des fils du poète, prit ensuite la parole. Puis, le cortège s’étant formé, les

invités se rendirent au Jardin d’Allard. La cérémonie fut ouverte par M. de Pon-

cins, qui offrit à la ville la statue de Laprade. M. Chialvo, adjoint au maire,

réqmndit au nom de la municipalité. Le docteur Gonnard, délégué de la Société

amicale des Foréziens, retraça la vie de Laprade en un discours très remarqué. Des

pièces de vers de MM. Mollière, E. Grimaud, Travers, et un sonnet, en langue pro-

vençale, de M. de Berluc-Perrussis, terminèrent la séance. C’est la Société de la

Diana qui avait pris l’initiative du monument de Laprade. La souscription avait été

ouverte en 1884. La statue fut payée à l’artiste 15 000 francs.

UtBLiuGBAt'HiE. — Supplément au Journal de Montbrison

,

du 24 j
uiu 1888.

Le Soleil, des 18 et 19 juin 1888

Le Journal des Arts, n“' des 28 octobre 1887 et 15 juin 1888.

La Liberté, n” du 13 mai 1888.

An.uao.\'AC (Léo), Bonnassieux, statuaire, membre de l'Institut, 1810-1892. Sa vie et son œuvre. Paris, A. Pi-

card et fils, 1897, in-i" do 188 pages avec pl. (P. 143 à 145).

DESCRIPTION

Pierre-Marin- Victor, Richaho de La-

prade (1812-1883), poète. — Statue.

— Rronze. — H. 2 “,50. — Par

RüNX'ASSIEUX (Je.3i\'-MaRIE) .

Debout, tête nue, le front cluuive, cheve-

lure abondante sur les tempes, barbe entière,

courte, cravate nouée, le gilet ouvert, la

redingote flottante, le poète a la jatidte

droite passée sur la jambe gauche
;

la main

droite tient un crayon et pose sur une stèle

quadrangulaire sans ornements ;
la main

gauche, relevée à la hauteur de l’épaule,

tient des feuillets ouverts. La tête est dirigée

vers l’épaule droite
;

le visage exprime la

réflexion.

La statue pose sur un piédestal, en gra-

nit de Saint-Cyr-les-Vignes, fourni par

la famille du poète.

Sur la face principale du piédestal est

gravé :
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A

VICTOR I)E L.APRADE

DE

l’académie française

1812-1883

SES CüNClTOVENS

SES A.MIS

SES ADMIRATEURS

(Les éléments (le cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Loire. —
Novembre 1888

)
— H. J.

III

STATUE DE MICHEL COMBE

A FEURS. — 1839.

Histoire. — Comhe (Michel), né à Feiirs en 1787, mort à Constanline (Algérie)

/e 15 octobre 1837, colonel du 47“ régiment de ligne. Il s'était distingué dans les

diverses campagnes de l’Empire, de 1803 « 1815. Au lendemain de Waterloo, il

s'expatria et ne reprit du service gu'après 1830. S’étant emparé d’Ancône en 1832,

le Gouvernement le désavoua. Il fut envoyé en Afrique, prit une part brillante au

combat de la Sicka, dans la province d’Oran, et trouva la mort au siège de Cons-

tantine.

C’est avec le produit d’une souscription publique, ouverte sous le patronage du

Gouvernement et de la municipalité de Feurs, que la statue de Michel Combe a été

élevée sur la place de l'Hôtel de Ville de la commune. Son inauguration eut lieu le

16 octobre 1839.

Bibliographie. — L« Magasin pittoresque

,

tome X, 1842 (p. 53).

DESCRIPTIOiV

Michel Combe (1787-1837), colonel. —
— Statue. — Bronze. — H. 3 mètres.

— Par Foyatier (Denis).

Debout, en costume de son grade, la tête

dirigée vers l'épaule droite, la main droite

tenant l’épée haute, le colonel parait entraî-

ner ses troupes. Il est drapé d’un large

manteau.

Un piédestal, en pierre de Tournus, sup-

porte la statue.

Sur la face principale du piédestal est

gravé :

A LA MÉ,MOIRE

COLONEL DU 47" RÉCI.MENT

QUI MONTA SUR LA BRÈCHE

DE CONSTANTINE

A LA TÈTE DE LA SECONDE COLONNE d’aSS.ÎUT

CONTINUA DE COMBATTRE

ET d’animer ses soldats

QUOIQUE BLESSÉ MORTELLEMENT

ET MOURUT APRÈS LA VICTOIRE

ADMIRÉ DE TOUTE l’aRMÉE

CETTE STATUE EST ÉRIGÉE DANS SA VILLE NATALE

ET SOUS LA BASE

SON COEUR A ÉTÉ DÉPOSÉ

PAR l’ordre de LOUIS-PHILIPPE I"'

ROI DEg FRANÇAIS

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Loire. —
Juin 1883.) — H. J.

DE

MICHEL COMBE
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XLIII

DÉPARTEMENT DE LA LOIRE (HAUTE-)

ARRONDISSEMENT DU PUY

I

FONTAINE MONUMENTALE CROZATIER

AU PUY. — 1860.

Histoire. — La Fontaine monumentale, érigée sur la plare du Breuil, est due

en majeure partie à la (jénérosité de Croz^itier, sculpteur et fondeur, né au Puij en

1795^ décédé à Paris, le 8 février 1855. L’artiste avait inscrit dans son testament

un legs de 200 000francs destiné à couvrir les frais de la fontaine projetée. A celte

somme s’ajoutèrent une subvention de la Ville, et les offrandes de quelques souscrip-

teurs. La première pierre de lafontaine Jut posée le 27 octobre 1857, en présence de

la municipalité du Puij, présidée par h maire, M. Badon, qui, seul, prit la parole

en cette circonstance. Ilfallut plus de deux années pour co?iduire à bien cet impor-

tant ouvrage, et ce n’est qu’après 1860 que se termina le travail de canalisation

d’une source des environs, qui alimente, non seulement la Fontaine Crozatier, mais

la ville tout entière. Il nij eut pas d’inauguration

.

Bibliocraphiè. — Aucune publication relative à ce monument n’a été conservée.

DESCRIPTION

La Ville du Puy. — Statue. — Bronze.

— H. 3 mètres. — Par Bosio (Astia-

NAX-ScÉVOl.l).

Debout, une couronne murale sur le

front, la Ville dn Puy est vêtue d’une robe

sur laquelle est jetée une écbarpe couvrant

l’épaide gaiicbe. La main droite, baissée,

lient une sorte de sceptre
;

la main gauebe

appuie sur les armes de la Cité.

Celte statue pose sur un jiiédestal en

marbre blanc d’Italie. — H. 1“,95.

— Par Pradier (Félix), architecte au

Puy.

Sur la face antérieure de ce piédestal est

scidpté, en médaillon, le profd de Croz.vtier.

Autour du piédestal sont placées quatre

statues symboliques en bronze. Les person-

nages sont assis et mesurent 2'",75. Ils sym-

bolisent quatre cours d’eau de la Haute-

Loire :

La Loire.

UAllier.

La Borne.

Le Dolaizon.

Ces statues, demi-nues et drapées h l’an-

tique, s’appuient sur des urnes renversées

qui répandent l’eau dans quatre vasques en

traebyte poli, imitant le marbre. De ces vas-

ques, l’eau retombe successivement dans

deux bassins superposés^ dont le dernier

forme la base de la fontaine.

Autour du dernier bassin sont posés quatre

groupes :

Trois Génies. — Statues. — Bronze. —
H. 1 '",50. — Par Crozatier (Charles).

Les Génies, nus, debout au milieu de

guirlandes de fleurs, tenant des miroirs ou

des oiseaux, supportent un vase, d’une hau-
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leur de O”",50, qui laisse échapper des filets

d’eau.

Ces quatre groupes, assez semblables les

uns aux autres, sont la reproduction de ceux

que Croz.itif.r avait exécutés pour la décora-

tion du grand bassin de Versailles.

Le diamètre des petites vasques, qui reçoi-

vent les premières eaux, est de 2™,50. Le

bassin inférieur alfecte la forme octogonale,

et chacun de ses cotés mesure une longueur

de 8 mètres. Ce bassin est entouré d’une

pelouse gazonnée, bornée d’une grille, égale-

ment octogonale.

La plupart des sculptures de la fontaine

ont été exécutées du vivant de Croz.itier, et

sous sa direction, par Bosiü, son contempo-

rain et son ami.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Haute-

Loire. — Janvier 1891.) — H. J.

II

GROUPE MONUMENTAL DE NOTRE-DAME DE FRANCE

AV PUY. — 1 860.

Histoire. — Cest au cours d'une conférence donnée par l’ahhé Comhalot, à la

cathédrale du Pui/, le juillet 1850, que le projet d’élever, sur la roche volcanique

de Corneille, une statue colossale de la Vienjc, fut mis en circulation. Le prédica-

teur, dans un mouvement oratoire, avait fait entrevoir le côté grandiose de l'idée.

L’évêque du Puy, Mqr de Morlhon, adopta le projet et prit l’initiative d’une sous-

cription. Le prédécesseur de Mqr de Morlhon, l’évêque Darcimoles, pressé par le

Père de Ravignan,en 1846, d’élever ce monument, avait reculé devant les difficultés

d’exécution cqu’il prévoyait. Plus hardi, l’évêque de Morlhon résolut d’ériger le

monument entrevu, avec l’aide d’un compatriote éminent, le sculpteur et fondeur

Crozttier. Celui-ci jugea V entreprise de la statue colossale comme une oeuvre à

laquelle il attacherait son nom avec honneur. Ceci se passait en 1851
;
mais, au

cours d’un voyage du Puy « Paris, Crozatier fit une chute qui compromit grave-

ment sa santé. Il renonça, en 1853, à exécuter le monument du Puy. La souscrip-

tion marchait lentement. L'évêque s’inscrivit pour 10 000 francs. Une commission

fut nommée, ayant êi sa tête M. Eynac, curé de Saint-Laurent ; pour trésorier,

M. Péala, archiprêtre delà cathédrale y pour secrétaires, M. Urbe, professeur de

physique au petit séminaire, et M. Charles Calemard de La Fayette. Un concours

fut ouvert auquel prirent part : Hurert L.avigne, Farisch, Ramus, Montagny,

Carüchet, Ri\'n, de Spire, et Bonnassieux. Ce fut lui qui obtint le premier prix.

L’artiste se rendit au Puy le 3 décembre 1853. Il prit contact avec la Commission,

et c'est au cours de cette séance cpie les dimensions de la statue furent fixées à

16 mètres. La première pierre du piédestal fut posée le 10 décembre 1854. On élar-

git la souscription qui, de diocésaine, devint nationale. L’évêque du Puy obtint une

audience de l’Empereur qui souscrivit personnellement pour 10 000 francs, et au

nom de VImpératrice pour 2 000. Mais l’évêque du Puy demandait plus ; il souhai-

tait que lEmpereur accordât la matière de la statue. Il demandait du « bronze pris

sur les Russes » ; l’Empereur répondit que l’artillerie russe était en fer, ce à quoi le

prélat ne manqua pas de répliquer que « le fer, en cas d’émeute, n’aurait pas lin-

convénient de tenter la cupid'ilé y et qu’ennobli par la victoire, il serait accepté

avec gratitude r . Ce dialogue est du 6 septembre 1855. Deux jours plus tard,

Sébastopol et son port
,
rempli de canons, tombait entre nos mains. A quelque temps
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de là, 213 canons, représentant un poids de 150 000 kilos de fer et une valeur de

plus de 20 000 francs, furent mis à la disposition de l'évêque du Puij. Ronnassieux

composa le modèle définitif. Pkenat, fondeur à Givors, obtint de c/randir te modèle

du statuaire et d'opérer lu fonte. Le groupe entier, en fonte, avec l'escalier inté-

rieur, pèse 1 10 000 kilos.

C’est le septembre 1860, cque fut inauguré le monument. Une procession partit

de la cathédrale et s’achemina jusqu'au pied du pic de Corneille. Elle comptait

10 000 personnes. La ville du Pug, ce jour-là, vit sa population augmentée de

120 000 étrangers. Dix évêques parurent dans le cortège ainsi que deux arche-

vêques et un cardinal. Les autorités civiles, judiciaires, militaires, en grand cos-

tume, prirent part à la fête. La gendarmerie formait la haie et contenait la foule.

Une messe solennelle eut lieu en plein air sur la place du Bretiil. cardinal Don-

net, archevêque de Bordeaux, prit la jmrole après l’Evangile. La messe terminée, le

cortège reprit le chemin, de la cathédrale. Le soir, la ville tout entière fut brillam-

ment illuminée, et un feu d’artifice, tiré par Ruggieri, fît apparaître, au milieu

des flammes, la Vierge colossale gui dominait la ville. Il avait été interdit, pendant

toute la journée du 12, de gravir la roche de Corneille et de pénétrer dans la statue.

La 'prudence avait dicté ces mesures sévères, étant donnée la foule considérable pré-

sente dans la ville du Puy.

BiBLioGRaPUiE. — Histoire de Hioire-Dame de France, par le P. Nsmpon, au Puy. Chez Mlle Audiard, mars

1868, in-18.

Discours pour le couronnement de Notre-Dame du Puy. par le P. NaMPOV, 111-8“ de 44 pages. Paris, l)ou-

iiiol, 1856.

La statue de Notre-Dame de France, par Calemaud de La FavETTE, in-,32 de 40 pages. Le Puy, Marchessou, 1863.

Statue colossale de Notre-Dame de France, par Fournier père. Lyon, Pelagaud 1860, in-12 de 80 pages.

Fête de l'inauguration de la statue colossale de Notre-Dame de France sur le rocher Corneille au Puy. Le Puy

Pharisier, in- 12 de 48 pages.

Discours prononcé par le P. Narnpon 10 décembre 1 854, lors de la bénédiction de la première pierre du monu-

ment qui va s’élever sur le rocher de Corneille. Le Puy, Marchessou, in-8 de 12 pages.

lielation du couronnement de Notre-Dame du Puy le 8 juin 1856. Le Puy, Marchessou, 1856, in-8 de 32 pages.

Bonnassieux. statuaire, membre de l'Institut, 1810-1892, sa vie et son œuvre, par Léo AniiacNac. Paris,

Picard et fils, 1897, in-4».

Hevue Universelle des .irts, tome XII, p. 441-442.

DESCRIPTION

La Vierge et l’Enfant. — Groupe. —
Fonte. — H. 16 mètres. — Par Bon-

nassieux (.Iean-Mabie).

Delioiit, la Vierge tient l’Enfant Jésus assis

sur son bras droit
;

la main gauche passant

vers la droite, à la hauteur de la ceinture,

soutient le pied de l’Enfant. Une couronne

d’étoiles sert de diadème il la tête de la

Vierge; un manteau, constellé, est largement

drapé sur la robe; une longue chevelure se

déroule sur les épaules du personnage. Le

poids du corps porte sur le pied droit
;

la

jambe gauche est légèrement infléchie, et le

pied effleure les nuages qui couvrent la

demi-sphère servant de supportait colosse;

le pied droit écrase un serpent dont la lon-

gueur totale est de 17 mètres. L’Enfant

Jésus est vêtu d’une sorte de chemisette à

manches courtes; la tête est nue; la main

droite levée, demi-ouverte, bénit
;

la main

gauche appuie sur l’épaule de la Vh'erge.

Le groupe est supporté par un piédestal

octogonal.

Sur la face principale du piédestal sont

sculptées les armoiries de la Ville du Puy.

Au-dessous des armoiries est gravé :

SALVE

REGIN4

I.es sept autres faces du piédestal sont

décorées d’inscriptions latines, composées à

Rome par des épigraphistes autorisés. Nous

ne croyons pas devoir les reproduire en rai-

son de leur étendue. On en trouvera le texte

dans YHùtoire de Notre-Dame de France

sur des documents, la plupart inédits, par

le P. Narnpon. (Le Puy, Audiard, 1868,

in-18°, pages 169 à 173).

Nous relèverons toutefois ici les indications
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inscrites en français de cha([ue côté de la

porte qui donne accès dans le piédestal ;

LONGlTüUE EST f 55”

LATITUnii NOllD 45" 2’ S'il-”

HAUTEUK ÜE COIl.VEILLË AU-DESSUS DU SEUlU DE

l’hOTEL UE VILLE 132“’.

AU-DESSUS DU MVEAU DE LA MEli 757“.

HAUTEUR DU riÉDESTAL (î‘“,70.

DE LA STATUE Iti'''.

POIDS DE LA STATUE 110 ÜÜÜ EILÜU.

DU PIÉDESTAL 080 000 KILOU

.

STATUAIRE IlONNASSIEUX

FONDEUR PRENAT

ARCHITECTE HICR KVNAC.

Complétons ces indications par quelques

détails sur les diverses parties du colosse.

Les pieds de la Vierge mesurent 1 "',92
;

la longueur de la chevelure est de 7 mètres;

l’avant-bras a S"”,75, et la main, de l’attache

du poignet au bout des doigts, donne une

longueur de l'",56 ;
la largeur de la main est

de 1"'02; le pourtour de la tète de l’Enfant

est de 4 '”,80; la statue, au point de sou

plus large développement, a 17 mètres de

circonférence.

Le grand modèle en plâtre, exécuté à

Givors, pesait 40,000 kilos; le poids de l’En-

fant Jésus était, ;ï lui seul, de 18,000 kilos (1).

En fonte, la tête de rEnfaul pèse 1 100 kilos,

et son bras 000.

Un escalier en pierre, ménagé dans l’inté-

rieur du piédestal, conduit à la statue
;

il a

33 marches. Un escalier en fer, terminé par

une échelle, compte 58 marches et 16 éche-

lons, ce qui fait au total 107 degrés depuis le

sol jusqu’à la couronne de la Vierge.

L’escalier en 1er est coupé par trois

paliers ou étages, éclairés aux quatre points

cardinaux par de petites fenêtres.

Le monument est signé : Bo.vnassieux. —
Prenat. — Evnac.

Une note de l’artiste, publiée dans sa Vie,

page 98, est ainsi conçue ; « II faudrait un

volume pour raconter l'histoire de ma statuo

colossale de Notre-IJame de France ()ui m’a

coûté sept années de travail, des peines sans

nombre et des ennnis de tonie espèce ». Le

statuaire ayant hésité à exécuter lui-même le

grand modèle, ce fut Prenat, le fondeur, qui

se chargea de cetle exécution. Le travail se

fit à Givors, et Honnas.sieux dut s’imposer des

déplacements difficiles pour surveiller les

praticiens qui traduisaient eu grand son petit

modèle.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Haute-

Loire. — Janvier 1884.) — H. J.

111

STATUE DE DE AlORLHON

AU P U Y. — 186-i.

HtsTOïKio. — Morlhon (Joseph-Auguste- Victorien, de), né à Villefranche-de-Panat

(Aveyron), le 17 décembre 1799, mort au Puy, le 6 octobre 1862, nommé évêque du

Puy le 2 décembre 1846. C’est à Mgr de Morlhon que revient l’honneur d’avoir

érigé, sur le pic de Corneille, ta statue colossale de Notre-Dame de France.

monument élevé à l’évèquc du Puy est le produit d'une souscription diocésaine.

Il est placé aux pieds de la « Grande Madone r
. C'est au lendemain de la mort du

prélat qu'une commissson fut nommée en vue d’élever ce monument. Elle Jul prê-

tai) Kous ne mettons pas en doute l'exactitude des chil'fres se rapportant au poid.s du modèle en plâtre. Nous

les avons puises dans l’Histoire de Xotre-Dame de France, publication documentaire de première main. Mais le

poids de 40 000 kilos e.st de nature à troubler le lecteur, (le poids étant accepte, il faut que Phesat, le fondeur

de Givors, qui s'était chargé de l’exécution du grand modèle, l'ait fait mouler ,à « plâtre plein ", et que la

masse ait été sillonnée de lourdes armatures ; si le modèle eût été moulé d'après les procédés ordinaires, son

poids n'eùt pas atteint le chiffre fantastique que nous enregistrons ici. Le poids total de la fonte étant de

110 000 kilos, il n’est pas admissible que le plâtre, à lui seul, eût dépassé le tiers de la charge du métal.

Pbexat a donc fait preuve d'inexpérience dans le moulage coûteux et trop résistant, qui devait être sacrifié lors

de la fonte. — H. J.
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sidée par M. Demonls, préfet de la Haute-Loire, qui invita les maires du départe-

ment à ouvrir une sousdription dans leurs communes. Le statuaire Boxnassieüx Jut

désigné pour l’exécution de cette seconde œuvre qui n’était, en quelque sorte, que le

complément de la statue colossale due à son talent. Le 13 mai 1864, Bo.\n.<^ssieux fit

savoir à la Commission que, pour la somme de 25 000 francs, il se chargerait de la

statue en bronze, du piédestal, du transport et de la pose. L’inaucjuralion Jut pré-

cédée d’un service solennel célébré dans la basilicque de Notre-Dame par Mgr Le Bre-

ton, successeur de Mgr de Morlhon. L’évêque fit l’éloge de son prédécesseur. Après

la cérémonie à laquelle avaient assisté : le préfet de la Haute-Loire, nouvellement

nommé. Je maire du Puy et toutes les autorités civiles et militaires, un nombreux

cortège se rendit sur le pic de Corneille. Ce fut le tour du préfet de porter la

parole. Il rendit hommage, en termes chaleureux
,
au prélat qui avait su « profiter

de la disposition des rochers qui dominent le Pug pour élever sur leurs cimes un mo-

nument, une statue qui, par ses dimensions, par la perfection de sesformes, par la

convenance et l’harmonie de toutes choses autour d’elle, n’eiit rien qui j)ût lui être

comparé, et devint, pour le monde entier, un objet de curiosité, de pèlerinage et de

dévotion. Celte grande et audacieuse pensée, ajouta le préfet, que d’autres joeut-clre

avaient pu concevoir avant lui, Mgr de Morlhon eut au moins le niérite exclusif de

lui donner vie et d’en faire une réalité... Voilà l’œuvre capitale de Mgr de Morlhon,

voilà celle œuvre si grande et si belle, dont la renommée croissante appelle de plus

en plus sur la ville du Puy Vattention du monde, et equi exqûique et justifie pleine-

ment les senliments de reconnaissance voués par le qmys au Prélat auquel il est rede-

vable d'une telle gloire >> . Le qoréfet termina son allocution par un éloge discret à

l’adresse de Bonnassiicux. « Remercions, dit-il, et honorons l’artiste qui a si bien

comqoris les intentions de la Commission, et vient de s’illustrer encore par cette

œuvre nouvelle. » La statue fut livrée à la Commission au mois d’août 1864.

Bibliographie. — Vie de Mqr J. A. V. de Morlhon, évêque du, Puy. par Charles Calemard de La Fayette. Le

Puy, Marcbcsson, imp. 1863, in-S'*.

lionnassieux, statuaire, membre de l’Institut, 1810-1892, sa vie et son œuvre, par Léo Armagnac. Paris, A. Pi-

card et £i!s, 1897, 10-4», p, 110 et 111.

liistoire de Notre-Dame de France, sur des documents la plupart inédits, par le P. Xampon. Le Puy, 1868,

Audiard, iii-18, p. 236 à 244.

description

Joseph-Auguste-Victorien de Morlhon,

(1799-1862), évêque du Puy de 1846

i\ 1862. — Statue à genoux. — Bronze.

— H. 1“,60. — Long. I "‘,4-5. — Par

Boxnassieüx (Jean-Marie).

Le prélat, eu costume épiscopal, est

représenté en prière devant Notre-Dame de

France. Il a pour attributs sa mitre et sa

crosse.

Signé sur le socle : Bonnassieex.

Piédestal. — Calcaire d’Echaillou. — H.

l “,20. — Long. 1 “,65. — l-^arg.

0“,90. — Par Bonnassieux (Jean-

Marie).

Le bronze a été fondu à Paris par Charnod

KT KILS.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

A MG" DE MORLHON

SES DIOCÉSAINS RECONNAISSANTS

ONT ÉRIGÉ CE MONUMENT

VIII NOV. MDCCCLXIV

RONNASSIEUX PARIS

186Y

Sur la face postérieure :

JOSEPH ViCIORIN DE .MORLHON

NÉ A VILLEKRANCHE-DE-PANAT (aVEÏROn)

LE 18 OCTÜIIRE 1799

CHEVALIER DE LA LÉGION d’hONNEUR

ANCIEN VICAIRE GÉNÉRAL DU DIOCÈSE d’AUCH

PROMU A l’ÉVÉCHÉ du PUV LE 15 DÉCEMBRE l845

PROMOTEUR DE LA GRANDE STATUE

ASSISTANT AU TRONE PONTIFICAL
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CO.\ITE RO.MAIN

DitcÉDÉ EN TOUR.NÉE P.ASTORALE

LE 6 OCTOBRE 1862

(Les éléments de celte notice ont été en

[jartie recueillis par le préfet de la Haute-

Loire. — Janvier — H. J.

IV

STATUE DU GÉNÉRAL LAFAVETTE
AU puY. — 1883.

Histoire. — Lafaijelte {Marie-Jean-Paul-Roch-Vves-Gilbert Motieh, marquis

de), né au château de Cliavaqnac, le G septembre 1757, mort, à Paris, le l‘J mai

1834, (jénéral. Lors de l' insurrection américaine, LaJaijette résolut d’équiper un

navire à ses frais et d'aller combattre avec les insurqés rjui s’apprêtaient à secouer le

jouq de l’Angleterre. H débarrquait à Georgestown, dans la Caroline, en 1777. Nommé
major général de l’armée américaine, puis, en 1778, général de l’armée du Nord,

il dut se rendre au Canada. Là, il éprouva des revers successifs. Rentré en France,

il obtint qu’un corps de 4 000 hommes, commandé par Rochambeau, serait envoyé

en Amérique, et lui-même repartit pour le Nouveau-Monde. Il ij arrivait en janvier

1780. Il eut une part prépondérante dans la capitulation de Vork-Toivn que défen-

dait lord Cornwallis {octobre 1781). Rentré en France, il se disposait à repartir

une troisième fois, avec des renj'orts, lorsque la paix fut signée (1783). Il mit à exé-

cution, en 1784, le voyage qu’il avait projeté, et pendant son séjour en Amérique

qui dura de longs mois, ilfut l'objet d’ovations unanimes. La Révolution française

approchant, Lafayette demanda la convocation des Etats-Générau.c. Ilfut successi-

vement vice-président de l’Assemblée au moment de la prise de la Rastille, comman-

dant de la Garde Nationale. Destitué après le \0 aoéit, il quitta la France, fut

enfermé à Olinütz. Rendu à la liberté en 1797, «7 ne put rentrer en France qu’après

le 18 brumaire, et vécut dans la retraite jusqu’en 1815. Député en 1818, non réélu

en 1824, il repartit en Amérique. De nouveau député en 1830, il fut nommé com-

mandant de la Garde Nationale, mais ne conserva ce poste que quelques mois ; sa

vie qmliticque avait j)ris fin.

Le monument qui lui est élevé sur le boulevard Saint-Louis est le produit d’une

souscription des habitants de la Haute-Loire, à laquelle s’ajoutèrent des subventions

de l’Etat, du département et de la commune. L'inauguration de la statue eut lieu

le 6 septembre 1883.

Bibliographie. — LaJaijette^ sa statue au Puy-en-Velaij, le Q septembre 1883. Le Puy, Marcliessou,

86 pages avec portrait. — Cette brochure, épuisée, n'a pu être consultée.

DESCRIPTION

Marie-Jean-Paul-Roch-Vves-Gilbert Mo-

TiER, marquis de Lafayette (1757-

1834), (jénéral. Statue. — Bronze.

— H. 2“,80. — Par Hioule (Ernest-

Eugène).

Debout, en costume de «jénéral, Lafayette

tient dans la main droite la cocarde tricolore.

Allusion à la parole de l’homme politique :

« Cette cocarde fera le tour du monde » .

Signé sur le socle ; Hiolle.

Le bronze a été exposé au Salon de 1883

(n“ 3767).

Piédestal. — Calcaire de l’Ardèche. —
H. 3“,40. — Par Martin (.A.ntoine),

architecte au Puy.

Sur la lace antérieure du piédestal est

gravé :

A LAFAYETTE

JE VOLS APPORTE UNE COCARDE

«iUI FERA



272 INVENTAIRE DES RICHESSES D’ART DE LA FRANCE. 272

LE TOUR DU MONDE

17 JUILLET 1789

Sur la face latérale droite :

INDÉPENDANCE AMÉRICAINE

1777-1782

Sur la face latérale gauche :

DÉCLARATION

DES DROITS DE l’hOMHE ET DU CITOYEN

JUILLET-AOUT 1789

Sur la face postérieuse

CHAVAGNAC

6 SEPTEMBRE 1757

PARIS

20 MAI 1834

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Haute-

Loire. — Octobre 1883.) — H. J.

V

BUSTE DE PIERRE JULIEN

A SAINT-PAIILIEN. 1857.

Histoire. — Julien (Pierre), 7ié à Saint-Paulien en 1731, mort à Parh, le

17 décembre 1804, sculpteur. Julie.v n'avait pas moins de 14 ans lorscju’il com-

mença l'étude de son art chez un sculpteur sur bois de Saint-Paulien. Un de scs

oncles, jésuite, le conduisit à Lyon chez l'architecte Perraciie cpn, témoin des rares

dispositions du jeune homme, résolut de le confier à son compatriote Guillaume

CousTou, établi ci Paris. Julien remporta le prix de Rome en 1765 sur un bas-relief

représentaiit Allnnus fait descendre de son char sa famille pour y faire monter les

Veslales, fuyant devant les Gaulois. L’artiste ne partit pour l’Italie qu'en 1768 ;
U en

fut rappelé quatre ans plus tard par Coustoü qui réclamait ses services dans l’exé-

cution du monument du Dauphin, et la cathédrale de Sens. Une première fois, Julien

fut rebuté par l'Académie, alors qu’il sollicitait le titre déagréé. Blessé par ce refus,

il essaya d’obtenir le poste de sculpteur de proues de vaisseaux, dans le port de

Rochefort. Mais les académiciens se hâtèrent de réparer leurs torts envers un artiste

r/g f«/en/,- Julien fut agréé en 1778, académicien l'année suivante, adjoint à pro-

fesseur en 1781, professeur en 1790, membre de l’Institut en 1795, et le'Gouverne-

ment le nomma chevalier de la Légion d'Honneur
,
l’année de sa mort, 1804. Son

oeuvre la plus populaire est une Jeune fille ayant près d’elle une chèvre. Ce marbre,

commandé pour la Laiterie de Rambouillet, est aujourd'hui au Musée du Louvre.

Julien est également l'auteur d'un bas-relief a l'église Sainte-Geneviève, cqui fut

détruit lorsque l'église jut laïcisée, au moment de la Révolution, et transformée en

Panthéon. Le buste que lui ont élevé les habitants de Saint-Paulien domine une

fontaine située au centre de la place principale
,
dénommée aujourdéhui place Julien.

La commune et la Société d'agriculture du département ont rouvert les frais de la

fontaine et du buste qui la surmonte.

Un incident curieux s’est produit lorsque l’Administration préfectorale de la

Haute-Loire eut répondu, en la forme accoutumée, au questionnaire que lui avait

adressé la Direction des Beaux-Arts, relativement au monument de Julien. Paul

Mantz, ancien directeur des Beaux-Arts et membre de la commission de /'Inven-

taire des Richesses d’Art, mis en possession de la lettre du préfet, s’empressa
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d’écrire au secrétaire de la Commission, sous la date du 23 novembre 1887 : « Je

ne dois pas vous laisser upiorer que les renseiqnemenls transmis par le préfet de la

Haute-Loire ont beaucoup vieilli. Il est vrai qu'on a commencé a honorer Piicrke

JuLiE.v par un simple buste, u La fontaine de la place publique, » écrivait Adolphe

Joanne dans son édition de 1874, est surmontée d’un buste du sculpteur Jllienv, né

ti à Saint-Paulien » . Mais, à une époque relativement récente, on a jugé que ce mo-

deste hommage ne suffisait pas, et le buste a été remplacé par une statue. Celte

statue n’est pas un rêve ; je l'ai me au mois de septembre 1886. C’est une figure de

bronze, debout près de l'église et très froide.

« Si donc nous reprenons un jour la question des statues historiques, ilfaudra

demander au qn'éfet des informations complémentaires. »

Paul Mantz croyait être sûr de sa mémoire, car, au moment où il écrivait cette

lettre, il corrigeait les épreuves de son article Une louniée en .Anvoigne, qui parut

dans la Gazette des Rean\-Arls le 1" décembre 1887, it ou l'auteur s’exprime en

ces termes (page i'P2) : « A Saint-PnuUcn, où la civilisation romaine a laissé des

traces de son passage, il y a, près de l'église, une statue en bronze d’un illustre

enfant du canton, le sculpteur Pierre Julien » .

En face d’une telle aff'irmat'ion, le préfet fut invité à fournir des indications

nouvelles. Il maintint les termes de sa première dépêche. M. Hiiiscii (Alex.^îndhe-

Aüguste), peintre, inspecteur de l’ensdipiement du dessin, fut prié de .se rendre à

Saint-Paulien. A deux reprises, le 30 mars et le 2',) juin 1801, il affirma ,
de la

façon la plus expresse, qu’aucune statue de Julien n existait dans la commune. Il

écrit notamment, le 2djuin: Arrivé à Saint-Paulien, je me sms mis en rapport

avec le maire, lequel m’a déclaré qu'en fait d'œuvre d’art représentant Julien, il ne

connaissait que le buste sunnontant la fontaine publique.

Il C’est l’adjoint au maire, présent ii notre entretien, qui s’est chargé, séance

tenante, de prendre les mesures du buste. L’ancien maire, notaire au Puy, quej’ai

consulté à mon retour de Saint-Paulien, m’a fait la même déclaration, n

Nous avons cru devoir insister sur ces détails qmur mettre en garde les futurs his-

toriens de nos sculpteurs contre un texte précis, inséré dans la Gazette des Beaux-

Arts, sous la signature d'un écrivain scrupuleux qui, d’ordinaire, peut inspirer

toute confiance. Nous avons peine à nous expliquer l’oubli singulier dans lequel est

tombé Paul Mantz.

L’inauguration de la fontaine et du buste qui la surmonte, eut lieu le 30 sep-

tembre 1857.

Bibliographie. .— Ce monument n'a donné lieu à aucune publication.

DESCRIPTION

Pierre Julien (1731-1804), sculpteur.

— Buste. — Bronze. — H. 0">,50. —
Par Experton ( )

Tète uue, de face, expression méditative.

Ce buste serait la reproduction d’un

marbre exécuté par Expkrton en 1829.

Piédestal. — Pierre blanche de Blavozy.

— H. 3 mètres. — Par Bugette ( )

auteur de la Fontaine Julien.

Ni la fontaine ni le buste ne sont sijjnés.

Le piédestal porte inscrit, Philip, nom du

maire en fonctions en 1857.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Haute-

Loire. — Septembre 1883.) — 11. J.

IV. — Province. — Monuments civils. 18
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XLIV

DÉPARTEMENT DE LA LOlRE-lNFÉRlEURE

AllRONDISSEMENT DE NANTES

I

STATUE DE LOUIS XVI

A NANTES. 1823.

Histoihic. — Louis XVI, second fils du dauphin Louis, fils de Louis XV, né à

Versailles, le 23 août 1754, mort sur l’échafaud à Paris, le janvier 1794, roi

de France et de Navarre. Il monta sur le trône le 10 mai 1774, à la mort de son

(jrand-pcre. L'histoire de Louis X VI est trop connue pour que nous ayons à en rap-

peler ici les phases diverses.

La statue qui lui a été élevée à Nantes fut inauqurée en 1823. Les frais en

furent couverts par une souscription publique à la<iuelle s'ajouta une subvention de

la commune. L'ejjiqie de Louis XVI domine une colonne élevée en lldO, aux frais

des architectes de Nantes, et destinée à recevoir une statue de la u Liberté ». Ce

monument décore le centre de la place Louis XVI

.

Bibliographie. — Aucune publication relative à la statue de Louis XVI ii'a été conservée.

DESCRIPTION

Louis XVI (1754-1794), roi de France

et de Navarre. — Statue. — Pierre

de tuffeau. — H. 3 mètres. — Par

Müi.kxecht (Dominique)

.

Debout, eu costume lojuil sur lequel e.st

jeté un manteau, Louis XVI tient dans la

main droite un sceptre, et dans l’autre main

son testament.

Colonne cannelée. — Pierre de tuffeau, —
H. 30 mètres. — Par Crucy (Mathu-

rin) .

Sur la face ouest du dé qui sert de

base, a été fixée, postérieurement à 1^30,

laquelle est

ICI PRÈS

A EU LIEU

UNE LUTTE SANGLANTE

LES OPPRESSEURS ET LES OPPRLUÉS,

LE 30 JUILLET 1830

DES LABOUREURS ET OUVRIERS ANGLAIS

ONT EAIT POSER CETTE INSCRIPTION

EN TÉ.VIOIGNAGE

DE LEUR AD.MIRATION

POUR LA VALEUR ET l’iNTRÉPIDITÉ NANTAISES

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Loire-

inférieure. — .3oùt 1883.) — H. J.

une plaque de bronze sur

gravé :

EM RE

11

STATUE DE CAMBROXXE
A NANTES. 1848.

Histoire. — Cambronne {Pierre-Jaccques-Etienne, baron de), né à Nantes, le

'Æ décembre 1770, mort dans la même ville, le 8 janvier 1842, cjénéral. Cambronne
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avait le litre de général de brigade en 1814. Il suivit l’Empereur à l'ile d’Elbe,

et, de retour en France avec Napoléon, il fut piomu, pendant les Cent-Jours, géné-

ral de division. H commandait la Garde à Waterloo. Sa conduite, dans celte

halaille suprême, fut héroïque. On le laissa pour mort sur le champ de bataille.

Transporté d'abord à Bruxelles, puis en Angleterre, il se vit poursuivi en France

par le gouvernement de la Restauration. Cambronne revint à Paris, où il voulut

être jugé. Berrger, son défenseur, le fit acquitter (1816). Commandant à Lille,

puis mis à la retraite, Cambronne fut réintégré dans les cadres de l'armée après la

révolution de Juillet. Cambronne a-t-il prononcé le mot qu'on lui prête à la bataille

de Waterloo, ou la phrase « La Garde meurt mais ne se rend pas »? Il s’en est

toujours défendu.

La statue qui lui a été élevée sur le cours de la République, devenu cours Cam-

bronne, est le produit d'une souscription nationale et d'une subvention de la com-

mune. Fjllefut inaugurée le juillet 1848. On lit, au sujet de cette solennité
,
dans

les registres de la mairie de Nantes, sous la date du 19 juillet :

Nous, maire de la ville de Nantes,

Vu les délibérations prises p>ar le Conseil municipal sous les dates des 7 février et

2 juin 1842, concernant l’érection d'un monument à la mémoire du général Cam-

bronne ;

Vu l’ordonnance approbative du 5 décembre de la même année ;

Considérant rque, par suite de Iachèvement des travaux, le vœu du Conseil muni-

cipal se trouve rempli, mais qu'il convient néanmoins d'en consacrer régulièrement

laccomplissement par une inauguration solennelle du monument ;

Après nous être concerté avec le général commandant la division, et avec le

citoyen Marias Rampai, préfet du département ;

A vous arrêté et arrêtons :

.Articlk premier. — Le dimanche, 23 du présent mois, la garde nationale et la

troupe de ligne prendront les armes pour une grande revue qui sera passée, à

8 heures du matin, sur le quai de la Fosse.

Art. 2. — Les autorités civiles et militaires sont invitées à se joindre nu cortège.

Art. 3. — La promenade du cours Napoléon restera fermée et ne sera livrée au

public qu après la cérémonie.

Le Maire, Ev. Colombel.

liiBLioGPAPHiii. — Aucune publication relative à ce mouument n’a été conservée.

DESCRIPTIO.M

Pierre-Jacques-Etienne, baron de Cam-

bronne (1770-1842), général. —
Statue. — Bronze. — H. 3“, 15. —
Par De Bav (Jean-Baptiste-.Ioseph)

Debout, tète nue, appuyé contre un obu-

sier, en ternie d’officier générai de la Garde

impériale, Cambronne tient de la main droite

l’épée, et de l’antre main, le drapeau, qu’il

serre sur sa poitrine.

Sicjné sur la plinthe : Jean De Bav.

Et au dessous : Quesnel, eondeir.

Piédestal. — Granit. — H. 2“>, 45.

—

Par Driollet.

Les quatre faces du piédestal sont ornées

d’inscriptions.

Face sud (plaque de bronze) ;

I.A UARDK MEURT ET NE SE RE.NÜ PAS

A

CAMBRONNE
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Face est :

V0I,0\TAIItE NANTAIS

1792

Face nord (plaque de bronze) :

NANTES ET l’aRMÉE

INAUGURÉ

LE 23 JUILLET

MDCCCXLVIII

Face ouest :

WATERLOO

18 JUIN 1815

A la vente de la collection de Saint-

Georges, qui eut lieu à Paris le 9 février

1865, a figuré une lettre autographe signée

d’HoRACE Vernet au général X, datée de

1873 (une page in-8"). Le peintre recom-
mande à son correspondant <i le sieur De
Bav qui désire faire un buste du général

Cambronne ». A la même vente, ont passé

deux lettres autographes signées de De Bav
au maire de Nantes (Paris, 1845, 1846, 3 p.

in-4“). Ces autographes ont trait au monu-
ment du général Cambronne.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Loire-

Inférieure. — Août 1883.) — H. J.

ARRONDISSEMENT DE PAIMBOEUF

III

STATUE DE L’AMIRAL LE RAY

A PORNIC. 1855.

Histüiri;. — Le Ray {Théodove-Constant)
, né à Pornic, le 13 novembre 1795,

mort du choléra, le^l'i avril 1849, contre- amiral. Momse en 1804, abjurant de ma-

rine de 2“ classe en 1812, aspirant de 1" classe en 1814, enseiyne en 1817, lieute-

nant de vaisseau en 1823, il se distinyua en 1827, lors de la reddition de la cita-

delle d'Athènes, Sa bravoure, à la bataille de Navarin, lui valut le grade de capi-

taine de frégate. Pendant le siège d'Anvers, il fit la ampagne des mers du Nord

pour bloquer les ports de la Iklgicquc et de la Hollande. Capitaine de vaisseau en

1834, il est en 1838 au Mexique ; il participe à la prise de la ville de Vera-Cruz.

On le retrouve devant Tunis en 1841. Cette même année, il est promu contre-ami-

ral. En 1843, ayant jugé blessante une notification de l'amiral Mackau, ministre

de la Marine, Le Ray, rqui eornmandait alors la station du Levant, pria le ministre

de lui nommer un successeur. Rappelé en France, il reprit sa place à la Chambre

des députés.

La statue cpie lui ont élevée ses compatriotes se dresse au centre du môle Le Ray,

près du port de Pornic. Le monument, inauguré le 12 août 1855, est le produit

d’une souscription publique.

Le lundi 13 août 1855, le Comité central de la statue se réunit pour clore ses

travaux. Furent présents à cette réunion : MM. Retlanger (Camille), aide-commis-

saire de la marine ; Rridon [Armand], capitaine au long cours ; Rousse (Adolphe),

capitaine au long cours, conseiller municipalg Trochon (losepli), conseiller muniei-

pal ; Thibaud (Auguste), conseiller d’arrondissement; Tardif (Guillaume), tréso-

rier du Comité ; Hoiry (Noël), vice -président du Comité, Bocandé (Stanislas), pré-

sident honoraire ; Quirouard (Armand), maire de Pornic, président. Lecture est

donnée du procès-verbal d' inauguration. La cérémonie a coïncidé avec les régales

annuelles de Pornic, et a commencé à 4 heures du soir, en présence d'une foule com-

pacte accourue de tous les points du département. Le maire présidait la solennité.

H avait près de lui le général de division Forey, le sous-préfet, le conseiller général
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du canton de Pornic, Théodore I^e Itaij, fils du contre-amiral, et les maires de l’ar-

rondissement. Les discours ont été prononcés par le sous-préfet de Paimbœuf, Chan-

donné, le maire de Pornic, et le docteur Bocandé, qui a retracé la vie de Le Ratj.

Un banquet de 00 couverts a clos la journée. .-î l’issue du banquet, le général Foreij

a porté un toast à l’armée d’ Orient.

Bibliographie. — Aucune publication relative à ce monument n'a été conservée.

DESCRIPTIO\’

Tbéodore-Constant LeBay (1795-1849),

contre -amiral. — Statue. — Foute

(le fer. — H. 2”, 74. — Par AIknarii

(Amédée), sculpteur nantais.

Deltout, la tête niie, le contre-amiral, en

tenue de son f[rade, semble surveiller l’en-

trée du port. Il a pour attributs des canons,

des boulets, une ancre, etc.

Sùjné sur le socle : Méxard Amédée.

Au-dessous: Mantes, 1854.

La statue a été fondue par VoRUZ ,<uné,

fondeur à Nantes.

Piédestal. — Granit. — H. 3 mètres. —

Par Soudée, conducteur des Ponls-et-

Chaussces.

Sur le piédestal est jp'avé ;

ATHÈNRS

NAVARIN

VERA-CRUZ

TUNIS

Sur une plaque apposée contre le piédes-

tal ;

THÉODORE I.E RAV

CONTRE-AMIRAL

18.55

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Loire-

Inférieure. — Août 188-3.) — H. J.

XLV

DÉPARTEMENT DU LOIRET

AltKONDISSEMENT D'ORLÉAIWS

1

STATUE DE .lEANNE D’ARC

A ORLÉANS. 1804.

Histoire. — Arc (Jeanne d'), née à Domrémy (Vosges), le janvier 1412, brûlée

vive à Bouen, le 31 mai 1431, dite la Pucclle d’Orléans, libératrice de la France.

Elle avait 13 ans lorsque le sort de Chartes Flf, accablé de désastres de toute nature,

fit naître en elle le désir de venir au secours du roi. Des apparitions de sainte Cathe-

rine, de sainte Marguerite et de saint Michel, décidèrent de sa vocation guerrière.

Les Anglais ayant assiégé Orléans ('1429J, elle obtint de Robert de Baudricourt

,

capitaine de Vaucouleurs, d’être conduite par lui près du roi Elle arriva le 6 mars

àChinon. Charles VII l’ayant investie d’un commandement militaire, elle partit

de Blois le 25 avril, entra dans Orléans quatre jours après et chassa les Anglais de

la ville assiégée le 8 mai. Après ce succès, le roi se laissa convaincre qu’il déliait
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suivre Jeanne d’Arc jusqu’à Reims pour y être sacré. Le sacre eut lieu le \~ juillet

1429. Le 8 septembre suivant, Jennne d’ Arc (entait l'assaut de Paris. Les irrésolu-

tions de Charles l’II entravèrent les plans de Vhéroïne jusqu’au 23 mai 1430, où,

devant Compièqne, elle fut abandonnée, trahie et faite prisonnière. Jean deLuxem-

hourq la vendit aux Anglais pour 10 000 livres. Tainée de prison en prison, elle

fut conduite au château de Rouen où s’instruisit .son procès. La sentence de mort,

portée contre l’héroïne, fut e.vécutée sur la place du Vieux-Marché. C’est là quelle

monta sur le bilcher, devant dix mille spectateurs et sous la garde de huit cents sol-

dats. Elle avait 19 ans. Le 1 juillet 1450, la sentence de réhabilitation fut solennel-

lement promulguée à Rouen.

Le monument élevé sur la place Dauphine, à l’extrémité sud du pont de la Loire

à Orléans, en l’honneur de Jeanne d'Arc, avait été précédé, dès l'iSO, d’une Croix

o\|iiatoiro. Cet hommage avait été provoqué par les deux délégués du procès de révi-

sion, Richard, évêque de Coutances, et Jehan Rréhal, inquisiteur de la foi. Deux

ans plus tard, un monument plus particulier représentant le Christ en ci'oix, la

Vierge et Jeanne d’Arc à genoux avee son étendard, érigé par souscription à

Orléans. Vers la fin du quinzième siècle, une statue de la l’ucelle fut placée sur un

pilier, devant iHôtel de. Ville, rue Sainte-Catherine. Ces divers monuments ont

disparu. En l’an XI, le conseil général de la commune d'Orléans exprima le vœu

qu’un monument nouveau fût élevé à Jeanne d'.irc. Cette délibérationfut soumise au

Premier Consul epii l’apostilla en ces ternies : u La délibération du Conseil muni-

cipal m’est très agréable; t’illustre Jeanne d’Arc a prouvé qu'il n’est point de mi-

racle que le génie français ne puisse opérer lorsque lindépendance nationale est me-

nacée » . Instruit du projet des Orléanais, Gois (EmiR-IvriENNE-FRANÇois) le fils, pré-

senta au Conseil municipal le dessin d’une statue de Jeanne efArc exécutée par lui

en terre cuite, à la demande ^/’Aeexandre Lexoir, pour le Musée des monuments

français. L'œuvre de Gms n’était pas inconnue ; il l’avait exposée au Salon de 1802

(n“ 420) . Laxdox parle de ce modèle avec éloge : « La figure a plus de six pieds de

proportion ; elle a cette attitude animée qui doit caractériser l'héroïne française. «

Lan'don est de son époque. Le costume fantaisiste de la Jeanne d’Arc de Gois e.rcite

aujourd’hui plus de surprise que d’admiration

.

Gois a fait de la Pucelle d'Orléans

une guerrière farouche, sorte d'amazone moderne. De nos jours, le respect de la

vérité historique ferait paraitre étrange une composition aussi librement conçue cpie

l’est celte de (iois. Quoi cju’il en soit, le Conseil municipal d'Orléans, en 1802, se

déclara pleinement satisfait par le dessin que lui soumettait l’artiste. Le modèle,

exposé au Salon, avait été acquis par un antiquaire de Montpellier, M. Fontenel,

au prix de 800 francs. Il est actuellement au Musée de Montpellier. Gois dut exé-

cuter un second plâtre. Il fut érigé le 7 mai 1804 sur la place du Martroi. Le

bronze n’était pas prêt. Les fondeurs, Jacqees-Chiri.es Roesseae et Ho.voré Goxox le

firent parvenir peu après à Orléans. La statue et sa grille d’entourage étaient éva-

luées 50 000 francs. Une souscription fut ouverte, mais la vdle d'Orléans devait

pourvoir aux frais que la souscription n’aurait pas couverts. Il semble que les

fonds perçus ne dépassèrent pas 15 503 fr. 35. La Ville eut donc à .supporter une

dépense d’environ 35 000 francs. Lors de l’inauguration, parut une chanson popu

laire dans laquelle il est dit que Charles VII, a Chinon, avait ordonné (que Jennne

d'Arc fut habillée « en amazone ». Ce détail justifiait l’accoutrement donné par

Gois à son personnage.

Nous venons de dire que la statue de Goisfat érigée en 1804, sur la place du
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Marlroi. Elle fui enlevée de celte place en 1855 pour être transportée place Dau-

phine. C’est l'œuvre de FovATrER, dont il sera parlé plus loin, qui s’élève aujour-

d’hui sur le Martroi.

Bibliogbaphie. — Dup(.nt (^^Ol^CE), Les trois statues de Jeanne d'Arc. Orléans, 1861 , in- 12.

H. Hetiluison et P. LEtiOï, Deux Sculpteurs parisiens : les Guis. Orléans. Herluison, 1904, in-S" de

39 pages.

DESCRIPTIOAT.

Jeanne d’Arc (1412-1431), la Pucelle

d’Orléans, libératrice de la France.

— Statue. — Rronze. — H. 2"’, 30.

— Par Gois (Ebme-Etiicnnk-Erançois) .

Debout, en robe flottante sur laquelle

passe une cuirasse riebement ornée, Jeanne

(l’Arc, portant un casipie siirnionti' de plu-

mes, a le regard tourné vers l’épaule gaiicbe.

Elle tient dans la main droite l’épée nue, et

serre convulsivement de l’autre main un dra-

peau ([ue, dans la pensée du statuaire, elle

aurait enlevé à l’ennemi. Son attitude réso-

lue est pleine de défi. Les pieds de Jeanne

sont chaussés de brodequins aux fines cise-

lures. Sous ses pieds, des léopards sont gra-

vés sur le socle.

Non signé.

Piédestal. — Pierre. — H. 3"', 40. —
Auteur inconnu.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

A

JEANNE d’arc

Quatre bas-reliefs en bronze décorent les

faces du piédestal.

Premier bas-relief :

Le conihat des Tourelles.

Deuxième bas-relief :

La Pucelle reçoit l'épée des mains de

Charles VII.

Troisième bas-relief :

Le sacre du roi dans la cathédrale de

Reims.

Quatrième bas-reliel :

Lecture de la sentence de mort et sup-

plice de l’héroïne.

.3u-dessous du premier bas-relief sont mo-

delées deux Palmes. Au-dessous du dernier,

deux Lacrimatoires.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Loiret. —
Mai 1883.) — H. J.

STATUE DE JEANNE D’ARC

A ORLÉANS. 1851.

HtsTOtRE. — Arc (Jeanne a'). — (Voir plus haut, p. 277.)

La statue de ta lûbératrice, érigée sur le perron de l'Hôtel de Ville, est un don du

roi Louis-Philippe à la ville d’Orléans. Elle fut inaugurée le Vi septembre 1851.

Bibliographie. — Dupont (Léonce). Les trois statues de Jeanne â‘ ^rc Orléans, 1861, in-12.

Trognon. Notice sur la vie de Mme la princesse Marie d'Orléans, duchesse de Wurtemberg. Paris, lmp.

Royale, 1840, 1 ïoI. in-8®.

DussiEu^t Généalogie de la maison de Bourbon, de 1256 à 1869. Paris, Librairie Jacques Lecoffro,

1869. in-8®.

DESCRIPTION.

Jeanne d’Arc (1412-1431), la Pucelle

d’Orléans, libératrice de la France.

— Statue. — Bronze. — H. l'",90.

— Par la princesse MARtE (Marie-

CHRtSTtNE-CAROLINE-ADÉt.AtDE-FRANÇOtSE

I.ÉOPOLDtxE d’Orléans, dite la prin-

cesse Marie), née le 12| avril 1813, à

Païenne, morte le 2 janvier 1839, à
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Dise; mariée le 17 oetobre 18)7 l’i

Frédéric-Guillaume-Alexandre, duc de

U'urteml)erg.

Debout, la tête nue et penchée vers

l’épaule droite, Jeanne d'.Arc est en jupe

courte. Elle a les mains relevées sur la poi-

trine, et serre sur son cœur la garde de son

épée. Le torse est couvert d’une cuirasse à

ailerons et d’une cotte de mailles. L’expres-

sion du visage est méditative. Derrière le

personnage, le casipie et les gantelets sur

une stèle.

Non signé.

Le marbre original est au Musée de Ver-

sailles, n" 1854 (Catil. End. Soulié).

Piédestal. — Marbre. — H. D", 15. —
Auteur incounu.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravée :

JE.vxNE d’arc

l’AR

I.A PRIVCESSK MARIE d’oREÉAMS

DONNÉE PAR

LE ROI SON PÈRE

A

I.A VILLE d’üRLÉANS

EN UH
Soulié iudi(|ue comme date d’cxécutiou de

la statue de Jeanne d’Arc l’année 1837. Tro-

gnon, sans être d’une précision absolue, jier-

mcltrait de dater de 1837 deux statues de

Jeanne d’.Arc de la princesse Marie
;

l’une à

cheval, l’autre pédestre.

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Loiret. —
iMai 1883.) H. J.

III

STATUE DE JEANNE D’ARC

A ORLÉANS. — 1855.

Histoire. — Arc (Jeanne d’). — (Voir plus haut, p. 277.J

C’est en 1839, qu'à l’occasion du percement d'une rue, projetée dans l’axe du

portail de la cathédrale d'Orléans, plusieurs membres du Conseil municipalfirent

obserrer que la statue de Jeanne (FArc, par Gois, ne constituait pas un monument en

rapport avec la haute personnalité de la Pucelle. Le février 1840, l’un des

membres du Conseil, M. Thion, proposa que « le Gouvernement fût prié d’élever à

Orléans, sur le terrain même où Jeanne d’Arc sauva la France, un monument

digne de la reconnaissance nationale »

.

Le 13 mai suivant, ta question revint à l’ordre du jour. Le Conseil estima que la

proposition de M. Thion méritait toute considération, mais l'heure ne paraissait

pas opportune pour y donner suite.

En 1845, Devis Foyatier, l’auteur du Spartacus, fil savoir à l’Administration

municipale qu’il avait « modelé une statue équestre de la Pucelle au moment où,

après la victoire, elle rend grâce à Dieu de la défaite des ennemis de la France »

.

I'’oYATiER, dans sa lettre au maire d’Orléans, s'exprimait en ces termes: « Berger

comme Jeaîine d’Arc, dans -mon enfance, j’aimerais à élever un monument à la ber-

gère de Domrémy ». Le lO novembre 1845, le Conseil prit une délibération dans

laquelle il est dit qtiil sera proposé une souscription nationale pour élever, à

Orléans, une statue équestre à Jeanne d’Arc; que la Ville souscrira pour 20000 /r.

et enfin que » l’exécution de la statue est confiée à M. Foyatier ».

Deu.x commissions furent nommées, l’une à Paris, l’autre à Orléans. Le bureau

de la Commission de Paris se rendit, le 21 février 1847, dans l'atelier du sculpteur.

Le modèle de la statue fut agréé. Le ministre de la Guerre accorda des canons « dont

moitié avaient été pris sur les Anglais, et qui représentaient une valeur de
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12000 francs ». Mais, c'est en vain que le Conseil général s'était inscrit pour

6 000 francs, la Ville d’Orléans pour 20 Odi) francs, le ministre de l’intérieur pour

9000 francs, le ministre de la Guerre pour 12 000, la souscription publique, après

trois années d’appel, n’avait pas permis d’atteindre éi un chiffre supérieur éi

03 000//'«nc5. Fov.HTiKit avait terminé son travail. Les canons, donnés par le mi-

nistre de la Guerre, étaient loin de suffire au bronze exigé par le monument. L’ar-

gent disponible passa dans la fonte. Le piédestal devant mesurer 4 mètres de hau-

teur, avait besoin d'ornements

.

Foy.<\tier avait préparé des bas-reliefs au nombre de

seize. On reconnut alors cpi’une dépense totale de 150 000 francs serait nécessaire.

Lafête d'inauguration, à laciuelle la Ville comptait inviter le chef de l’Etat, coûte-

rait en outre 100 000 francs. La Révolution de étant survenue, la souscrip-

tion Jut frappée de mort. La Ville ne disposait d’aucun crédit . Les choses traînèrent

en longueur jusqu’en 1853. C'est alors que l'on songea à demander au Gouverne-

ment d’autoriser une loterie au capital de 400 000 francs. Si cette somme était réa-

lisée, le disponible restant après l’inauguration, démit être einploijé à créer une

place Jeanne d’Arc, dans la rue Sainte-Catherine, par suite de la démolition de

quatre immeubles, et sur cette place serait transportée la statue de Gois, afin de

laisser libre la place du Martroi destinée à recevoir le monument de Foyatier. Le

ministre de la Police générale refusa d’autoriser la loterie. Mais, quelques mois plus

tard, le Gouvernemeni revint sur sa décision, et il fut permis à la Ville d’Orléans

(Touvrir une « loterie destinée à couvrir les frais du piédestal et des bas-reliefs de la

statue de Jeanne d’Arc par M. Foyatier » . L’arrêté ministériel prévoyait 300 000

billets, chacun à un franc, et cent treize lots représentant une valeur de 90 000 fr.

Le 31 mars 1855, il est procédé à la pose de la première pierre du piédestal, et

le 6 mai suivant, a lieu l’ouverture des fêtes de l’inauguratioti. Cantate, concert,

cavalcade historique avec la bannière de Jeanne d’Arc « nouvellement fabriquée à

Lyon et offerte au moyen d'une souscription ouverte parmi les dames de la Ville »,

furent en cpuelque sorte le prélude de la fête du 8 mai. Une messe solennelle ouvrit

l’inauguration ; l'évêque d’Orléans, Mcjr Dupanloup, prononça le panégyrique de

l'héroïne. M. Abbatucci, ancien représentant de la ville d'Orléans, ministre de la

Justice, était le délégué de l'Empereur et devait présider la fête civile.

Une tribune monumentale avait été dressée sur le Martroi, magnifciuement

décoré. Le Garde des sceaux, entouré des principales autorités, prit place sur l’es-

trade. Les trois autres côtés du Martroi étaient occupés par des corps militaires. Le

clergé de la Ville se rangea au pied de la statue. Les personnages de ta cavalcade

historique, avec leurs riches costumes, se tenaient rangés en bataille devant l’oeuvre

de Foy.atier. Les jeunesfilles qui, avec leurs bannières, avaient fait partie de la pro-

cession, entouraient le piédestal de la Pucelle. Des fanfares, les chants de l’Eglise,

la Prière Jeanne d’Arc, œuvre d’un Orléanais, Alfred Dufresne, le Chant de Vic-

toire d’Adolphe Adam, spécialement composé pour la circonstance, rehaussèrent la

solennité. La journée du 8 mai se termina par Vinauguration de I HéAel de Ville

nouvellement restatiré.

Le piédestal, à la date de l’inauguration
,
ne comportait aucun bas-relief. Ils

furent exécutés postérieurement . Ils sont au nombre de dix. C’est le 8 mai 1860

qu’eut lieu l’inauguration des quatre premiers, et le 8 mai de l’année suivante, celle

des six autres. Ces dix bas-reliefs sont l’œuvre de Vital Didray. La commande faite

à cet artiste date de 1855. L’auteur de la statue équestre ne vit pas sans regret

cette partie du monument confiée à un émule. Il intenta un procès à la Ville, sous un
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nom supposé, et prit Jules Favre comme défenseur. La Ville, très gênée au point de

vue pécuniaire, avait cru pouvoir réduire les honoraires sur lesquels Foyatiiîr était

en droit de compter. De là, le différend.

Une délibération prise par le Conseil municipal, en décembre 1855, envenima les

choses. Foyatier se déclara lésé. Le baron Bande, ancien conseiller d'Etat sous

Louis-Philippe, prit le parti du seulptcair et dénonça la Ville d'Orléans au prési-

dent de la Cour des comptes. Mais I'itai, Derray auant offert d’exécuter les bas-

reliefs pour la somme de 85 000 francs, alors que Foyatier en réclamait 50000, ce

fut le premier des deux artistes qui obtint la préférence. Toutefois, le traité n’était

pas encore signé quand Foyatier accourut à Orléans, cl tenta de ne pas être dépos-

sédé de la décoration du piédestal. Sa réc'amalion ne fut pas accueillie. C'est alors

que le 6 mai 1860, Foyatier adressa une protestation au Journal du Loiret. Cette

protestation fut suivie de l’action contre la Ville d’Orléans, (qui se déroula devant la

première Chambre du tribunal de la Seine. Elle occupa les audiences des 5, 12 et

19 juillet 1861 . Jules Favre plaida pour Foy \tieii. .l/» Nogent-Sainl-Laurens, avocat

de la Maison de IEmpereur et député du Loiret, soutint les intérêts de la Ville. Le

tribunal donna raison à la Ville d' Orléans. Il estima « ejue la Ville n avait pas

pris d’engagement formel à l'égard de l’exécution îles bas-reliefs par Foyatier
;
en

conséquence, il déclara Fontenelle et Vallès [deux prête-noms du sculpteur) non

recevables dans leur demande et les en débouta. »

Bibliographie. — Diront (Léonce). Les trois statues àe Jeanne d’Arc, Orléans, 1861, in-l2.

1.OISELEUR (Ji les). La Jeanne d’.'irc de Foyatier. Histoire du monument. Procès quH suscita, Orléans, Herlui-

son, 1892, in-8'^.

DESCRIPTIO.V

Jeanne d’Arc (1412-1431), la Pucelle

d’Orléans, libératrice de la France.

— Stalu'’ équestre. — Rronze. — H.

4"‘, 40. — Par Foyatier (Denis).

Jeanne (l’Arc, la tète coiffée du casque,

vêtue de la robe sur laquelle sont passées la

cuirasse et la cotte de mailles, lient dans la

main droite Cépée nue, la pointe en terre,

pendant que son regard est levé vers le

ciel.

Signé sur la plinthe : Foyatier.

Cette statue est gravée dans Jeanne d'Arc

pur H. Wai.i.on, édition illustrée. Paris, Fir-

min-Didot, 1877, grand in-8" (page 93).

Une réduction en bronze de cette statue

fut e.\posée par l’artiste au Salon de 18,57

(U" 2897).

Piédestal — (iraiiil. — H. 4"', 25, —
Long. 6‘", 70. — Larg. 4'", 50. —
Auteur inconnu.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

A

JEANNE d’arc

LA VILLE d’oRLÉANS

AVEC LE CONCOURS

DE

LA FRANCE ENTIÈRE

.MESSIRE m’a envoyée

POUR SECOURIR

LA BONNE VM.LE d’oRLÉANS

Sur la face |)ostérieure ;

sous LE RÈCNE DE NAPOLÉON III

LE 8 MAI 1855

420' ANNIVERSAIRE

DE LA DÉLIVRANCE d’oRLÉANS

CETTE STATUE

A ÉTÉ INAUGURÉE

EN PRÉSENCE DE

M. ABBATUCCI

MINISTRE DE LA JUSTICE

ET BÉNIE PAR

MC DUPANLOUP

ÉVÉIIUE d’oRLÉANS

M. BOSELLI

Étant préfet du Loiret

M. GENTEUR

MAIRE DE LA VII LE

LE 8 MAI 1861

LES BAS-RELIEFS DU PIÉDESTAL
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OMT ixait.uri5s

M. LE COMTE DE COETLOCON

ÉTANT PRÉEET

M. E. l'UiNAT

MAIRE

Le pii’deslal est décoré siii' .son pourtour

de di\ has-reliefs par Di iiray (\'itai.-

Garriei.).

Premier bas-relief ;

Domrémy. — Les Voix célestes.

Gravé dan.s Jeanne d’Arc de H. U'al-

lon (p. 36).

Deiiïiènie bas-reÜef divisé eu trois scènes .

1“ Ij6S (jens de Vaurouleiirs assemblés

sur le passaqe de Jeanne d’Arc.

2“ I auconlenrs. — Ac départ pour

Cdiinon.

3" Vaucouleurs

.

— Les habitants fai-

sant cortècje à Jeanne d'Arc.

Troisième lias-rcliet :

Cdiinon

.

— Jeanne en présence de la

Cour, pose un yenou en terre et salue

le roi.

Gravé dans Jeanne d’Arc de H. Wal-
lon (p. 51 ).

Quatrième bas-relief divisé en trois scènes :

1“ Orléans. — Enthousiasme de la

foule à l’arrivée de Jeanne.

2” Jeanne fait son entrée solennelle

dans la Ville.

3" Le peuple sur le passaqe de la Pu-

celle.

Ciiupiième bas-relief divisé en trois scènes :

1“ Orléans. — Prise des Tourelles. —
.drchers, arbalètiers, canonniers en

bataille.

2» Jeanne d’Arc commande l’assaut.

3" L’assaut.

Gravé dans Jeanne d'Arc de H. Wal-
lon (p. 94).

Sixième bas-relici divisé en trois scènes :

1" Reims. — La foule dans la cathé-

drale pendant le Sacre.

2“ La cérémonie du Sacre.

3“ Les sonneries de trompe pendant le

Sacre.

Gravé dans Jeanne d'Arc de H. Wal-
on (p. 94).

Septième bas-relief :

Paris. — Jeanne blessée d’un trait

d'arbalète.

Gravé dans Jeanne d’Arc de H. W al-

lon (p 179).

Huitième bas-relief divisé en trois scènes :

I" Compièqne. — Anqlais et Rourqui-

qnons assièqent ta ville.

2" Jeanne est faite prisonnière. On l’ar-

rache de son cheval.

3" Scène du sièqe.

Gravé dans Jeanne d’Arc de H. Wal-

lon (p. 212).

Neuvième bas-relief :

Rouen. — Jeanne dans sa prison.

Disième bas-relief divisé en trois scènes :

1“ l.es diqnifaires de la Cour et le

peuple assistent nu supplice.

2" Jeanne sur te bûcher est enveloppée

par les flammes.

i)“ L’ assemblée des juyes pendant le

supplice.

Gravé dans Jeanne d'Arc de H. W'al-

lon (p. 212).

Cette dernière scène est signée à droite,

verticalement sur un madrier de l’es-

trade où est assis Pierre Cauchon :

VtTAi, Durhay, 18...

Loiseleur, an(|uel nous avons emprunté en

majeure partie les renseignements contenus

dans la notice bistoriqne du monument, ne

semble pas se douter (jiie Fûvatier eût mo-
delé onze des scènes qu'il s’était [iropnsé de

fixer sur les parois du piédestal. La série de

ces onze bas-reliefs est conservée depuis

1894 dans le Musée Jeanne d’Arc à Orléans.

Nous devons à l’obligeance de son conser-

vateur, M Léon Dumouys, les notes qui

snivfnt, d’une précision minutieuse, sur les

scènes dues à l’ébanchoir de Fovatier

l’reinicr bas-relicI'. — Plâtre. — H.

(>',5I. — Larg. 0'-',58.

Domruny. — Saint Michel apparaît à

Jeanne d'Arc.

Gravé dans Jeanne d'Arc de Wallon

(p. 35).

Deuxième bas-relief. — Plâtre. —
H. O"", 59. — Larg- 0"’64.
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Chinon — Jeanne (FAre est présentée

par Charles VII comme chef de guerre

à ses capitaines, en présence de la

Cour

.

Gravé dans Jeanne d’Arc de Wallon

(p. 63).

Troisième bas-relief. — Plâtre. — H.

O'", 54. — Larg. O"’, 58.

Chinon. — Charles VII en armes est

emmené par Jeanne pour être sacré.

Le roi )ait ses adieux à la reine.

Quatrième bas-relief. — Plâtre bronzé.

— H. D-,52. — Larg. 0,58.

Orléans. — Jeanne, à genoux devant un

crucifix, entend les voix de sainte

Marguerite et de sainte Catherine qui

lavertissent de l’action engagée à la

bastille de Saint-Loup

.

Gravé dans Jeanne d'Arc de Wallon

(p. 85).

Cinquième bas-relief. — Galvanoplas-

tie. — H. 0"’,52. — Larg. 1"',98.

Orléans. — Entrée de Jeanne dans la

ville. Les échevins distribuent des

armes. Des femmes, des enfants, des

blessés acclament la Pucelle.

Sixième bas-relief. — Galvanoplastie.

— 11. O"*, 72. — Larg. 3“,15.

Orléans. — L’assaut des Tourelles. Le

pont s’effondre dans les flammes du

brûlot et les Anglais tombent dans ta

Loire.

Septième bas-relief. — Galvanoplastie.

— H. 0-,51. — Larg. 0-,59.

Patay. — Jeanne rend grâces ci Dieu

après la victoire. Elle est à genoux au

milieu de trophées de guerre portés

par ses compagnons d'armes.

Gravé dans Jeanne d’Arc de Wallon

(p. 119).

Huitième bas-relief. — Galvanoplastie.

— H. 0"-,5l. — Larg. 1"',80.

Patay. — Jeanne protège les blessés et

les prisonniers anglais contre les vio-

lences des vainqueurs.

Gravé dans Jeanne dl Arc de W^allon

(p. 117).
I

Neuvième, bas-relief. — Galvanoplastie-

- H. 0-,52. - !,arg. W,98.

Orléans. — Jeanne à cheval fonce sur

l’ennemi à la tête de ses gens quelle

entraine. Le combat est très vif.

Gravé dans Jeanne d’Arc de Wallon

(p. 79).

Jeanne apprend gne, dans une attacpie

commencée à son insu, les Français sont

repoussés, a Ah! sanglant garçon, dit-elle à

son page, vous ne me disiez pas que le sang

de France tût répandu j Et, sautant à

cheval, < lle court droit à la porte de Bour-

gogne, si vite que les étincelles jaillissaient

du pavé.

Dixième bas-relief. — Plâtre. — H.

0“,72. — Larg. 3™, 15.

Reims. — Le Sacre. Composition très

étudiée.

Onzième bas-relief. — Galvanoplastie.

— H. 0-, 51. — Larg. 0-,59.

Jargeau. — Jeanne d'Arc monte ci l'as-

saut de la ville.

Gravé dans Jeanne d’Arc de W^allon

(p. 107).

On remarquera que P’ovatier s’est tenu

dans ces onze compositions aux seuls épisodes

glorieux de la vie de Jeanne d’.Arc. Il n'a

pas laissé de bas-reliefs relatils à Gorapiègne

ou à Rouen.

Sous la date du 6 novembre 1909, le sta-

tuaire Blanchard a bien voulu compléter les

renseignements que nous tenions de M. Du-

moiiys. Les bas-reliefs que nous décrivons ici

étaient achevés en 1860. Fovatier travaillait

volontiers sur le plâtre, et M. Blanchard le

vit terminer en 1860 le bas-relief du Sacre.

Les compositions reproduites en galvano-

plastie étaient considérées par l’auteur comme
terminées. M. Blanchard conserva dans son

propre atelier ces précieuses reliques de

Fovatier, et c’est ià que furent prises, en

1876, les reproductions gravées qui se

retrouvent dans la Jeanne d'Arc de Wallon.

Postérieurement à cette date. Madame Fova-

tier étant décédée, M. Blanchard, du con-

sentement des enfants du statuaire, offrit à

la ville d’Orléans les onze bas-reliefs dont il

était le détenteur, et il y joignit le petit mo-

dèle de la statue équestre. Ou ne saurait être

surpris du procès soutenu par Fovatier

contre la ville d’Orléans en 1861. Il devait

lui être particulièrement pénible de voir sans
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emploi uüe décoration laborieoseinent conçue. I (Les élénierils de celte notice ont été en

et dont il avait espéré faire la parure du pié- partie recueillis par le préfet du Loiret. —
destal de sa statue.

|

Mai 1883.) — H. .1.

IV

STATUE DE POTHIER

OUI. ii.=iNS. — 1859.

Htsioiiuî. — Pothier {Robert-Joseph}, né à Orléans le 9 janvier 1699, mort dans

la même ville le’’! mars 1772, célèbre jurisconsulte. Ses principaux ouvrages sont :

Coutmiies d’Orléans, 17T0, 2 vol. t/t-12; Pamlectæ .Jiistinianæ, 1743, 2 vol. in-fol.,

souvent réimprimés ; Traité de la |iiocé(lure civile et criminelle, 1778, 2 vol. in-

12; etc. On a réédité ses œuvres complètes en 1845-1848, 10 vol. in-H‘>.

Le monument que lui ont érigé les Orléanais, sur la place Sainte-Croix, est le

produit d’une souscription publique. Il fut inauguré le 7 mai 1859.

Bibliogbaphib. — Anonyme, Notice sur Pothier. Orléans, 1859, in -8'^.

Frémoxt, Recherches sur Pothier. Orléans, s. d. in-8‘\

DESCRIPTION

Robert- Joseph Pothier (1699-1772), y«-

risconsulte. — Statue. — llronze.

— H. 2"', 80. — Par DriiiiaY (Vital-

GAnuiEi,).

Debout, revêtu de la robe de magistrat,

Pothier, dans une attitude méditative, tient

de la main droiie une plume, et de l’autre

main un volume.

Signé sur le socle : Vitai.-Di'bray.

Le bronze a figuré au Salon de 18.79

(n- 3202).

Piédestal. — .Marbre. — H. 4 mètres. —
Auteur inconnu.

Sur la face antérieure du piédestal est mo-
delé l’écusson de l’Université d’Orléans.

Au-dessous de l’écusson est gravé :

noBEicr-josEPH pothier

1859

(Les éléments de cette notice ont été en

paitie recueillis par le préfet du Loiret. —
Mai 1883.) — H. J.

V

STATUE DE LA RÉPUBLIQUE

.A ORLÉANS. — 1882.

Histoire. — La statue érigée sur la place de la République à Orléans, est un

don de l’Etat. Son auteur, le statuaire Lotus Roguet, ancien prix de Rome et mort

à 26 ans en 1850, avait obtenu la commande de cette œuvre lors du concours ouvert

à Paris, en 1848^ pour l’exécution a de la figure symbolique de la Républliue a.

C’est en 1850 que l’œuvrefut fondue à Paris, par Simoxet et fils. Orléans obtint

ce bronze, qui d’abord fut placé dans la salle du rez-de-chaussée du Musée u à

droite en entrant " . En 1861,9/. l ignai, maire, eut la pensée d’utiliser la statue

de Rogiet pour la décoration d’une place publique. Mais ce fut seulement en 1868,

lors du coneours régional, que la République, « transformée en Ville d'Orléans »,
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surmonta une fontaine érigée au rond-point de la place Bannier. On avait cru

devoir, pour la circonstance, substituer une couronne murale aux rayons dont l’ar-

tiste avait entouré le front de sa statue. De même. Roquet aidait donné pour attri-

buts à la Répabliqiie, tine ruche : en 1868, la ruche fit place à un écu aux armes de

la Ville. Ces transformalions provisoires ont disparu. Mais on effaça du drapeau,

en usant de la lime, la devise Liberté, J’.galité, Fraternité. Celte mutilation a laissé

des traces. De 1868 à 1879, la statue fut reléguée dans la cour du Musée. En sa

séance du 21 juillet 1879, le Conseil municipal décida d’élever la statue de la

République sur la place Saint-Samson. Le 15 mai 1882, le Conseil vola les fonds

nécessaires a la construction du piédestal. Le monument fut inauguré le l i juillet

suivant.

Bibuograpbie. — Godoü (Alexandre). Louis Roguet, 1824-1850. Orléaus, Herluison, 1882, in-S^ de

32 pages.

DESCRIPTION

IjU Bépubligue. — Statue. — Bronze.

— H. 2”, 80. — Par Rogl'et (Louis).

Det)oul, la lêle ceinte do rayons, la main

appuyée sur le glaive et tenant une couronne

de lauriers, la République est enveloppée

dans les plis d’un drapeau, sur lesquels sont

gravés les mois Liberté, Egalité, Frater-

nité.

Signé sur le socle: Louts Rocuet.

Au-dessous :

SniOXET ET FILS, FO.VDEURS, P.TRIS, 1850.

Ce bronze a figuré au Salon de 1851 (n“o5S0).

Piédestal. — Granit de corail. — H.

2'", 87. — Par Fournier aîné, archi-

tecte à Orléans.

Sur la face antérieure du piédestal est

grave :

R. F.

Ce monogramme est entouré d’une brandie

de lauriers en bronze.

Sur la face postérieure du pi 'deslal est

encastré un médaillon en bronze d’un dia-

mètre de : 0“,42, par L.t.nso.v (Alfred),

représentant Loris Rogukt (1).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Loiret. —
Mai 1883.) — H. J.

(I) Des monuments commémoratifs de la guerre franco-allemande ont été élevés sur divers points du départe-

ment du Loiret. On n'en compte pas moins de dix-neuf. Nous ne croyons pas pouvoir les décrire avec quelque

développemeut. Les indications fournies par les préfets du Loiret, sur ces hommages patriotiques, sont trop

sommaires pour permettre de leur consacrer une notice distincte. Nous résumerons donc ici les quelques notes

recueillies sur les monuments en question .

1° C011.UUNB D’OiiLÉaxs. — Crypta surmontée d'une colonne. — Par NoliL (ÜLrBKü) et I.ECOun, entrepreneur à

Orléans, — Inauguré en 1878. — Reproduit dans Tombes militaires, (pl. 17-18).

2“ Couuuxii DE FLEuav-aux-CHOux (arrondissement d'Orléans). — Colonne funéraire. — Eu commémoration

du combat d'Orléans '11 octobre 1870). — Inauguré le 11 octobre 1871. — Reproduit dans Tombes militaires,

(pl. 62).

3» CovauxE DE PaTAY (arrondissement d'Orléans). — Croix massive

.

— En commémoration du combat du 4 dé-

cembre 1870. — Cimetière de la commune. — Inauguré le 4 décembre 1871. — Reproduit dans Tombes mi-

litaires, (pl. 61).

4" Co.«.Mux'E DE Ceiicottes (arrondissement d'Orléans). — Croix latine. — Extrémité sud du lillage. — Encoui-

mémoration du combat du 4 décembre 1870. — Inauguré le 4 décembre 1872. — Reproduit dans Tombes

militaires, (pl. 62).

5" Co.«aui«E DE Meung (arrondissement d’Orléans). — Pyramide. — En commémoration des combats des

9 novembre, 6, 7, 8, 9 et 10 décembre 1870. — Inauguré le 8 décembre 1872. — Reproduit dans

Tombes militaires, (pl. 62).

6“ CoM.uuNB DE CouEMiEDS (arrondissement d'Orléans). — Croix latine. — En commémoration du combat du

9 novembre 1870. — Par Coquadt (Geobces-Erxest), membre de l'Institut. — Signé. — Inauguré le 30 juillet

1876. — Reproduit dans Tombes militaires (pl. 63). — Une médaille, par LAGiiaxGli (Jean), sur laquelle est

reproduit le monument, existe à la Bibliothèque nationale, cabinet des médailles, sous le n'* 6456.

7» Co.MUUNB d'Aiitenay (arrondissement d'Orléans). — Pyramide quadrangulaire. décorée d'une croix et d’un

trophée militaire. — En commémoration des combats d’Arlenay des 26 septembre, 10 octobre, 2 et 3 dé-

cembre 1870. — Par Dusseure, à Orléaus. — Reproduit dans Tombes militaires, (pl, 19. 20).

8“ CovMVNE DK CiiKvai.ï (urrondissenieul d’Orléans). — Colonne pyramidale, décorée d'une croix et d'une cou-
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ARROMDISSEMENT DE GlEN

VI

STATUE UE VERCINGÉTORIX

.\ GiE.\. — 1887.

Histoire. — Vercingétorix. — (Voir plus haut, page 123.j

C’est en avril 1887 que, sur V initiative de M. Dellac, maire de Gien, fut ouverte

une souscription nationale en vue d’élever sur l’une des places publiques de la Ville,

un monument à Vercingétorix. Le Comité, présidé par M. Dellac, avait fait choix

de l’œuvre de .AIolly, exposée au Salon de 1886. La circulaire ouvrant la souscrip-

tion renferme ces lignes : >< La Ville de Gien qui, la première, se souleva contre la

domination de Rome, ouvre une souscription nationale pour immortaliser la mé-

moire du premier lutteur de Vindépendance de la Gaule, du Urenne gui, par son

ronne d'immortelles. — Cimetière de la commune. — En commémoration des batailles des 10 octobre et 3 dé-

cembre. — Inauguré le 19 octobre 1878. — Reproduit dans Tombes militaires, (pl. 23, 24).

9“ Co.uMu\E un CiisvA\T (arrondissement d'Orléans). — Pijramide quadrangulaire
,
décorée de croix et d’une

jtalme. — Par Noël (Alkiied). — Cimetière de la commune. — Inauguré le 19 décembre 1878. — Reproduit

dans Tombes miliudres, (pl. 21, 22).

10“ Co,«.«usE DU Giea. — Pijriimide décorée d'une branche de cyprès et d'une couronne d'immortelles. En
commémoration des soldats français morts à Gien pour la patrie. — Par .\I.ahout (Pierre) architecte, né à Decise

(Nièvre). — Cimetière de la commune. — Reproduit dans Tombes militaires, (pl. Gl).

11“ CO.UUUKE IIS Ch.atillos!-sur-Loire (arrondissement de Gien) — Pyramide décorée d'une croix. — En com-
mémoration des soldats français morts pendant la guerre. — Par Noël (Alfred). — Cimetière de la commune.
Inauguré en 1878. — Reproduit dans Tombes militaires, (pl. 61).

12“ CoMMUME DE PiTHiviERS — Pyramide décorée de deux palmes. — En commémoration des soldats français

tombés en novembre 1870. — Par Ratouin (Je.asi-Pierre-Désiré), né a Pithiviers le 23 juin 1812. Cimetière

de la commune. — Reproduit dans Tombes militaires, (pl. Gl).

13" COUJIUKE de BE.auxE-LA-RoL.iXDE (arrondissement de Pithiviers). — Pyramide quadrangulaire tronquée. —
En commémoration de la bataille de Reanne-la-Rolande (28 novembre 1870). — Cimetière de la commune— Inauguré le 28 novembre 1876. — Reproduit dans Tombes militaires, (pl. 25j.

14" Cou.uuNE DE lÎEAUXE-LA- Rolande (arrondissement de Pithiviers). — Pyramide cylindrique surmontée d'une
croix — En commémoration de la bataille du 28 novembre 1870. — Monument élevé sur le coté gauche du
chemin de grande communication, n" 9 (au sud-ouest de Reaune)

15" Co.u.\jL'\E DE Reause-la-Rolande (arrondissement de Pithiviers). — Pyramide quadrangulaire surmontée
d'une croix. — En commémoration de la bataille du 28 novembre 1870. — Monument élevé sur le côté

gaurho de la route départementale, n“ 11 (au sud-est de Reaune).

16“ Commune de Beauxe-la-Rolands (arrondissement de Pithiviers). — Monument deforme antique, avec soubas-
sement décoré d’une croix, et fronton orné d'une couronne. — Ce monument, élevé sur la rive gauche de la Ro-
lande (au sud-ouest de Beaune), est érigé a la mémoire de Frédéric Basile « né à Montpellier le 6 décembre
1841, engagé volontaire pour le temps de la guerre contre la Prusse, sergent-fourrier au 3“ régiment de
ouaves, mort à cet endroit frappé de deux balles, le 28 novembre 1870. »

17“ CoM.uu.VE DE JufiAxviLLE (arrondissement de Pithiviers). — Gauloise. — Statue. Bronze. H.

2 mètres. — Par Valette, sculpteur du département du Cher. Debout, dans une attitude rigide, portant une
cotte de mailles et une jupe courte, un voile de demi sur les épaules, la Gauloise tient dans la main droite une
couronne d'immortelles, et dans l'autre main une couronne do lauriers. — Piédestal. Pierre de Chàteau-
Landon. — H. 2 mètres. — Par Valette.

Sur la face antérieure du piédestal est gravée une croix. — L'inscription suivante se lit au-dessous de la croix :

Aux «ARDES MOBILES DU 19“ RÉCIMBNT (ChEr), .MORTS POUR LA PATRIE, AU CO.UB.AT DE JuRAXVlLLE, LE 28 NOVEMBRE 1870.— Reproduit dans 'Tombes militaires, (pl. 62).

18“ Commune de Juraxville (arrondissement de Pithiviers). — Croix posée sur un piédestal. Monument
élevé sur le côté gaucho du chemin de grande communication, n“ 31, au nord-ouest de Juranville).

Sur les bras de la croix est gravé : Vierdersehn (tombe d'un chef prussien).

19“ Commune de Juraxville (arrondissement de Pithiviers). — Croix posée sur un piédestal. H. 1“,34.

Ce monument est élevé sur le côté droit de la route départementale n“ 12 (à l'ouest de Juranville). Sur la

face antérieure du piédestal est gravé : • Ici repose le corps de Louis Théodore Boté, né le 3 novembre 1848, a

VVl’nstorf (royaume de Hadovre), tué le 28 novembre 1870 a la bataille de Juranville. « (Les éléments do
celte note ont été en partie recueillis par le préfet du Loiret. — Septembre 1889.) — H. J.
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courage et son amour de la liberté, sut longtemps résister aux armées romaines et

contrebalancer la fortune de César. A notre époque de patriotisme ardent, nous

espérons que la France entière voudra s’associer à l'œuvre de justice entreprise par

la ville de Gien ». Le samedi 3 septembre 1887, le Comité de la statue se réunit

sous la présidence de M. Dcllac. Le président donna lecture d'une lettre du sous-

préfet de Gien, notifiant officiellement au maire que le ministre des Beaux-Arts

accordait une subvention de 5000 francs pour élever à Gien la statue de Vercingée

torix. Le président fut chargé de se rendre à Paris, et de négocier avec Mme veuv-

Mouly l’accjuisition du plâtre laissé par son mari. Des pourparlers ouverts anté-

rieurement, il résultait que Mme Mouly consentait à se dessaisir du filâtre pour

5 000 francs, et que M. Gasne_, fondeur, s’était engagé à exécuter la fonte pour

3 000 francs. M. Dellac et les commissaires désignés pour l’accompagner
,
étaient en

conséquence autorisés à traiter avec Mme Mouly pour une somme globale de

8 000 francs. Il fut entendu rque l’on procéderait à une installation provisoire dans

la cour de l’Hôtel de Ville. Le samedi 17 septembre, le fondeur arrivait en gare de

Gien avec la statue, et le lendemain 18, elle fut placée avec solennité dans la cour

de la Mairie en attendant que la souscription permit de construire un piédestal

définitif sur la place (qui aurait été choisie par la Municipalité. Lne foule considé-

rable rehaussa celte première cérémonie. Les journaux annoncèrent que Vinaugura-

tion solennelle aurait lieu en avril 1888; mais une lettre du préfet du IjOiret, datée

du 13 septembre 1880, nous apprend que le provisoire n'a pas pris fin à cette date.

Vercingétorix se dressait encore, dans la cour de l’Hôtel de Ville, sur un piédestal

en moellons.

BiBLioonAPUiE. — Journal des n“' des 19 avril el 23 septembre 1887.

Le Républicain de Gien, n» du 10 septembre 1887.

DESCRIPTION

Vercingétorix (? — 46 av. .I.-C.), chef

gaulois. — Statue. — Foute bronzée.

— H. 3“,60. — Par Moli.y (Françuis-

Jean-Joseph).

Réplique du modèle éri;jé à bordeaux, et

décrit plus haut page 207.

Signé sur le socle : Mouly, sculpteur.

— Gasne, fondeur.

Piédestal provisoire. — Moellons et ci-

ment.

Sur la face antérieure du piédestal est

riuscription suivante :

,A

VERCINGÉTORIX

SOUSCRIPTION NATIONALE

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Loiret. —
Septembre 1889.) — H, J.

ARRONDISSEMENT DE MONTARGIS

Vil

STATUE DE .\1IRA11EAU

A MONTARGIS. 1888.

Histoire. — Mirabeau. — (Voir plus haut, page 68.j

La statue érigée à Mirabeau sur la place Ducerceau, à Montargis, l'orateur étant
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né au Bignon {Loiret), est un don du ministère des Beaux-Arts. Le piédestal a été

élevé par souscription. Le président de la Bépublique, Sadi Carnot, invitépar la rnu-

nucipalité, présida la jète d'inauguration. Le ministre des Travaux publics, Deluns-

Montaud, prononça le premier discours. Le maire de Montargis, il/. J. Bailly,

parla ensuite. Une poésie de il/. Emile Gouget Jut récitée par Lambert fils, de la

Comédie Française, devant le monument. Le maire donna ensuite lecture d'une

lettre de Mme Michelet. La cérémonie ne dura guère qu’une heure. Les réceptions

officielles eurent lieu à la préfecture, aussitôt après. Le président de la Bépublique

quittait Montargis à 5 heures. Les fêtes se prolongèrent le lundi 6 août.

Bibuoghaphii. — L'Indépendant de ilontaryis, n" du 1 1 août 1888

Journal des .‘irti. des 24 mai 1887 et 10 août 1888.

L'Union de l'Ouest. n“ du 8 août 1888.

DESCRIPTION

Honoré-Gabriel Biquetti, comte de Mi-

rabeau (1749-1791), homme politique

.

— Statue. — Rronze. — H. 2">, 75.

— Par CllANlîT (PlF.RR'=-).

Debout, lèle nue, vêtu de la redingote

ouverte, du gilet l'ermé, le tribun a rejeté la

tète en arrière; le bras gauche, replié, se

croise avec le bras droit sur le haut de la poi-

trine; le poing droit est fermé, et l’orateur,

dans une attitude de défi, semble Jeter tpiel-

que apostrophe virulente.

Signé sur le socle : P. Granft.

Celte statue n’a pas figuré au Salon, mais

elle se dressait, en mai 1887, devant le

palais de rindustrie, sur les Champs-Ely-

sées. A cette date, il était question de fixer

au 23 juin 1889 l’inauguration du monu-

ment, et de l’ériger au Bignon, canton de

Ferrières, arrondissement de Montargis, lieu

natal du tribun.

Piédestal. — Pierre de Chateau-Laïulon.

— H. 2"', 50. — Auteur iiicoiiiui.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé ;

MIRABEAU

Sur la face postérieure :

.miii.abk.au

EST NÉ AU BIC.NU.V

PRÈ.S MO.NTARUIS

LK 9 MAI 1779

Nous laissons au Comité du monument de

Mirabeau la responsabilité de ci tle date. Les

divers biographes que nous avons consultés,

font naître Mirabeau le 9 mars 1779 et non

le 9 mai.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Loiret. —
Septembre 1888.) — H. J.

VIII

BUSTE DE L’AMIRAL COLIGNV

A CHATILLOi\-SUR-LOING. — 1879.

Histoire. — Châtillon (Gaspard de), sire de Coligny, né le 16 février 1517, tué

à Paris, à la Saint-Barthélemy, le 24 aoiit 1572, amiral de France. Il s était

distingué sous François P’ ; Henri II le nomma colonel-général de l’infanterie

française, puis amiral de France (1552), sous le nom d’amiral de Châtillon. IlJut

en même temps investi de la charge de gouverneur de Picardie et d’ Artois. Il défen-

dit Saint-Quentin assiégé, lorseque la capitulation de la ville (1557) fit de lui un

prisonnier. La paix de Cateau-Cambrésis lui rendit la liberté. Après 1560,

Coligny fut avec le prince de Condé le chef du parti calviniste. Battu à Dreux, a

Saint-Denis, à Jarnac et à Moncontour, H avait fait preuve, pendant huit ans, de

IV. — Province. — Moxime.xts civils. 19
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qualités exceptionnelles comme chef d'armée. La paix de Saint-Germain (15T0), le

rapprocha de la Cour ; mais le août 1572, Maurevel luifraeassa le bras d’un coup

d'arquebuse, et deuxjours plus tard, Coliqmj fut égorgé dans son hôtel par Besme,

qui jeta le cadavre de l’amiral aux pieds du duc de Guise, dans la cour de ihôtel.

Le corps de Colignij fut ensuite pendu à Montfaucon.

Le buste érigé à l'amiral de Colignij sur lajüace de la Mairie, à Chatillon, a été

offert par l’Etat. La commune a supporté les frais du piédestal. L'inauguration du

monument eut lieu le 26 octobre 1879.

BiBtiocBflPHiE. — Aucune publication relative à ce monument n'a été conservée.

DESCRIPTION

Gaspard de Chatillon, sire de Coligny

(1517-1572), amiral de France. —
Buste. — Bronze — H. 1“,10. —
Par Beaumoxt-Castries (.Ieanxe, du-

chesse de) .

La tête droite; costume du temps; collet

releré; toque plate surmontée d’une plume.

Signé sur le socle : Castries-Reaumoxt,

1878.

Le modèle en plâtre de ce buste a figuré

au Salon de 1879 (n" 4792).

Piédestal. — Pierre bleue de Soignies

(Belgique). — H. 2™, 45. — Par Boi-

TON jeune.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

GASPARD DE CHATILLON

SIRE DE COLIGNY

AMIRAL DE FRANCK

NÉ A CHATILLON-SUR-LOING

LE 16 FÉVRIER 1517

24 AOUT 1572

Sur la face postérieure :

DONNÉ PAR l’état, 1879

JULES FERRY

MINISTRE DES BEAUX-ARTS

(Les éléments de cette notice ont été eu

partie recueillis par le préfet du Loiret. —
liai 1883.) — H. J.

IX

STATUE DE A. -G BECQUEREL

A CIIATILLON-SUH-LOING. — 1882.

Histoire. — Becquerel (Antoine-César), né à Chatillon-sur-iMng, le 7 mars

1788, mort à Paris, le 1% janvier 1878, savant. Elève de l'Ecole Polytechnique, il en

sortit officier du génie en 1808, sous les ordres du maréchal Sachet. Becquerel prit

part au siège de Tortose, de Tarragone, de Sagonte, de Valence. Il fit en 1814 la

campagne de France, puis donna sa démission de chef de bataillon du génie. Mem-

bre de l’Acadénüe des sciences en 1829, il devint en 1837 professeur de physique au

Muséum d’histoire naturelle. On doit à Becquerel d'importants travaux sur l’élec-

tricité. De 1835 à 1837, il décrivit la « chaîne simple à oxigène » et la « balance

électro-magnétique » . L'année suivante, il publia Recberches sur le dégagement de

clialeur dans le l'rotteinent. Son ouvrage le plus étendu est le Traité de l’électricité et

du magnétisme, Paris 1834-1840, 7 vol.

La statue que lui ont élevée scs compatriotes, sur la place du Cheval blanc, a été

érigée par souscription publique. Ellefut inaugurée le 24 septembre 1882.

l$iBMOGRAi-RiB. — Inauguration de la statue de Becquerel à Chalillon-sur-Loîng, 1882, br. in-4°.

Discours 'prononcés à l'inauguration de la statue de Becquerel

t

par J. -B. Dumas, secrëtaire perpétuel de l’Acade'mie

des sciences, et Fréaiy, dirocleur du Aluséum d'iiistoire naturelle. Paris, Didot, 1882, in-4® de 16 pages.
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Anloine-César Becquerel

savant. — Staliie. — Rroiize. — H.

2“, 90. — l’ar Guim.aume ((æaude-

.îean-Raptiste-Eigèxe) .

Debout, en costume d’académicien sur

lequel est jeté un pardessus ouvert, cravate

de commandeur, Becquerel fait la démons-

tration de la pile à courant constant qu’il

tient dans la main gauche
;
de la main droite,

ouverte, il fait un geste explicatif.

Derr'ère le personnage, un gabion du

génie. A sa gauche, un piédoucbe sur lequel

est une bobine électrique, surmontée d’une

aiguille aimantée et d’un lil unissant la bobine

i\ la pile que lient le savant. Derrière le pié-

douche, huit volumes.

Signé sur la plinthe : Eue. Guillau.me,

1882. — Theebaut frères, fondeurs.

Piédestal. — Granit de Vire (Calvados)

.

— H. 2”, 70. — Auteur inconnu.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

A.-C. HECOUEREI,

JIE.MBHE DE l’IiVSÏITLT

PUOFESSKUlt

au MUSÉUM

ANCIEN CÜM.MA.NDANT

DU (iÉXlE

1788-1878

Sur la face nord :

MEQUINENZA. TOIITOSU

ÏARRACONE. VALENCE

PENISCOLA

1810-1812

Sur la face sud :

LOIS DU DÉGAGEMENT

DE l’électricité

ÉLECTRO-CHIMIE

PILES A COURANTS CONSTANTS

FORMATION ÉLECTRO-CHIMIQUE

DES MINÉRAUX

CLI.MATOLOGIE

1819-1878

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Loiret. —

-

.Mai 1883.) — H. J.

DESCRIPTION

(1788-1878),

AKKONDlSSEMEIVf DE PITHIUIEUS

X

STATUE UE S. -U. POISSON

A PITHIVtERS. 1851.

Histoire. — Poisson (Siméon-Denis), né à Pithiviers le 'i,\ juin 178U mort à

Sceaux le 25 avril 1840, malhémalicien et géomètre. Il entra à 16 ans à l' Ecole

Polgtechnique. Ilg occupait, à 22 ans, une chaire de professeur . Lacjrange, Implace,

Monge, Berlhollet s’étaient faits ses protecteurs et ses parrains. Il entra à l'Acadé-

mie des sciences en 1812y reçut le litre de conseiller de l’ Université en 1820^ et celui

de Pair de France en 1837. On a de lui : Traité de mécanique, Paris 1833^ 2® édi-

tion, 2 vol. inSo. Nouvelle théorie de l’action capillaire. Paris, 1833, m-4". 'Pliéo-

rie mathématique de la chaleur, Paris, 1835, 2 vol. in-'F
;
etc.

La statue que lui ont élevée ses compatriotes, sur la place du Grand-Cloître, pré-

cédemment place du Martroi, est le produit d'une souscription publique. Le piédes-

tal a été donné par l’Etat. Dès le 16 mai 18 iO, c’est-à-dire moins d'un mois après

la mort de Poisson, la Municipalité de Pithiviers avait décidé d'élever une statue à

l’illustre savant. Le maire était alors il/, de Fiennes. L’inauguration du monument

eut lieu le 15 juin 1851, en présence de M. de Crouseilles, ministre de l’Instruction

publique et des Cultes, d'une délégation de l’Institut de France, du général Bonet,

commandant l’Ecole Polytechnique, entouré d’offic'iers d'État-Major et d'élèves corn-
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posant ta députation de l' Ecole ; de magistrats, de fonctionnaires et de nombreux

membres de la famille Poisson. Tous les souscripteurs avaient été convocjués, et

beaucoup répondirent à l’appel de la Municipalité.

Bibliographie. — Procès-verbal de l'inauguration de la statue de Poisson exécutée par M. Deligand. Pitbiviers,

1851, in-4” de 3 pages.

Notice nécrologique sur Poisson, parT.-D. Orléans, Durand, 1840, in-8®de 8 pages.

Inauguration de la statue de Poisson, à Pithiviers, le dimanche 15 juin 1851, Paris, Pagnerre, 1851, in-8“.

DESCRIPTION

Siméon-Denis Poisson (1781-1840), 7na-

thématicien et géomètre. — Statue. —
Bronze. — H. 2"’, 95. — Par Diu.i-

GAND (I.OUIS-Ai'CU.STh).

Deboul, lèlc nue, en cosliime Je membre
Je l’Inslilnt, sur lequel est jeté im manteau,

la croix Je commanj-.uir k la cravate, Poisson

a l’attitiule méJitative
;

la main Jrolte, rele-

vée sur la poitrine, tient un crayon
;
Jans la

main fjaucbe, baissée, sont Jes feuillets

ouverts; à la «jauche Ju personnage, sur le

socle, Jes volumes.

Signé sur la plinthe : Deugaxd sculp-

teur A Paris. Charxod, foxdeur a Paris.

Piédestal — Marbre blanc veiné et gra-

nit. — H. 2“,72. — Par Mestiviers et

Plissox.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

POISSON, SIMEON DENIS

NÉ A PITHIVIERS LE 24 JUIN 1781

ÉLÈVE DE l’École polytechnique 1798

PROFESSEUR A l’ÉCOI.E POLYTECHNIQUE 1806

MEMBRE DU BUREAU DES LONGITUDES 1808

PROFESSEUR A LA FACULTÉ DES SCIENCES 1809

MEMBRE DE l’institut 1812

EXAMINATEUR DE l’ARTTLLERIE 1812

CHEVALIER DE LA LÉGION d’hONNELR 1814

EXAMINATEUR DES ÉCOLES MILITAIRES 1815

EXAMINATEUR DE l’ÉCOLE POLYTECHNIQUE 1816

.MEMBRE DU CONSEIL DE l’iNSTRUCTION PUBLIQUE

1820

OFFICIER DE LA LÉGION d’hONNEUR 1824

BARON 1825

COMMANDEUR DE LA LÉGION d’hONNEUR 18o7

PAIR DE FRANCE 1837

DOYEN DE LA FACULTÉ DES SClENi ES

MORT LE 25 AVRIL 1840

Sur la face postérieure :

SOUSCRIPITON NATIONALE

MONUMENT A LA .MÉMOIRE DE POISSON

VOTÉ PAR LE CONSEIL .MUNICIPAL UE PITHIVIERS

LE 16 MAI 1840

INAUGURÉ LE 15 JUIN 1851

SOUS L’.AUMINISnt.A'noN DE .M. DE VIENNE

MAIRE

RESTAURÉ ET TRANSFÉRÉ SUR

CETTE PLACE LE 24 MAI 1863

MESSIEURS H. BRIERRE, MAIRE,

MESTIVIERS ET PLISSON

ARCHITECTES

Les faces latérales Ju piédestal sont déco-

rées Je bas-reliefs.

Côté gauche :

Poisson passant « 16 ans son examen

d'entrée à l’Ecole Polytechnique.

Côté droit :

Poisson faisant un cours à l’Ecole

Polytechnique.

(Les éléments Je cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Loiret. —
Mai 1883.) — H. J.
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XLVI

DÉPARTEMENT DU LOT

ARROIVDISSEME\’T DE CAHORS

I

STATUE DE MURAT
A CAHORS. 1844.

Histoire. — Mural (Joachim), né le mars 1771, à. La Bastide-Forlanière,

fusillé le 13 octobre 1815, au Pizzo (royaume de Naples), roi de Naples. Entré

dans la garde consliiutionnelle de Louis NI I, puis dans un régiment de chasseurs à

cheval, il obtint le grade de sous-lieutenant (30 mai 1791). Aide de camp de Bona-

parte en Italie (1796), il fut nommé général de brigade. En Egypte, sa conduite

brillante, à la bataille d’Aboukir, lui valut le grade de général de division. De

retour en France, il prit part à lajournée du 18 Brumaire et, le 20 janvier 1800,

il épousa Caroline, sœur de Bonaparte. Tour à tour commandant de la cavalerie à

Marengo, député du Lot (1803), (jouverneur de Paris et maréchal de l’Empire

(1804), prince et grand-amiral (1805), grand-duc de Berg et de Clèves (1806), il

prit part à la guerre de Prusse (1807) ri se couvrit de gloire à Eylau. Joseph, roi

de Naples, ayant échangé son trône pour celui d'Espagne, Murat fut proclamé roi

des Deux-Siciles (15 juillet 1808). Pendant lu campagne de Bussie, Murat eut une

part prépondérante dans la victoire de la Meskowa. Lors du retour de Vile d’Elbe,

Murat se déclara pour Napoléon. Chassé de Naples par les Autrichiens, il se réfugia

d’abord à Ischia, puis vint en France et débarqua à Cannes le 25 mai 1815. Péri

après, il se retrouve en Corse et il tente une descente à Naples. Mais, trahi par le

marin qui commandait son batiment, il dut débarquer au Pizzo où ilfut aussitôt

cerné, traduit devant une commission militaire et fusillé.

La statue qui lui est élevée ci Cahors est une commande du département du Lot.

Elle était destinée à décorer les salons de la préfecture. Cédée par le Conseil géné-

ral à la commune de Cahors, elle alla prendre place à l’entrée du square Fénelon

où elle est encore. Elle ne parait pas avoir été l’objet d’une inauguration.

Ribliocr»pbii. — Aucune publication relative a ce monument n'a été conservée.

DESCRIPTIOX

Joachim Murat (1771-1815), roi de

Naples. — Statue. — Marbre — H.

2'", 30. — Par Molchxeth (Do.mi-

nique).

Debout, cil costume de maréchal de

France, il lient dans la main droite le bâton

qui est l’emblème de son grade.

Signé sur la plinthe : Domi.mqle

AIolchxeth, 1844.

Piédestal. — Pierre de Saint-Médard (Lot).

— H. 2 mètres. — Auleur inconnu.

(Les éléments de cette nolice ont été en

partie recueillis par le préfet du Lot. —
Juillet 188-3). — H. J.
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II

STATUE DU MARÉCHAL RESSIÉRES

A CAHORS. — 1844.

Histoire. — Bcssières (Jean-Baptisle), né le 6 août 1768^ à Prayssac (Loi),

tué le P' mai 1813, près de Rippach (Sajce), maréchal de France. Emjacjé dans la

(farde conslilutionnelle de Louis XVI, puis comme chasseur à cheval dans la légion

des Pyrénées, il passa dans l"armée de la Moselle où il conquit le grade de capitaine

(1794). S'étant distingué à la bataille de Rivoli, pendant la campagne d’Italie, il

fut nommé chef de brigade (1798). Il prit part au coup d'Etat du 18 Rrumairc, et

se distingua à la bataille de Marengo. Général de brigade, puis général de division

(1802), maréchal de France (1804), Ufut l’un des héros de la campagne d’Auster-

litz. Sa bravoure à léna, à Friedland, à Eylau, acheva de le rendre célèbre. Sa

conduite en Espagne, dans la victoire de Médina-del-Rio-Secro
,

lui valut le titre de

duc d’Islrie. Ressières fil la campagne de Russie avec éclat. Demeuré en Allemagne

pour réorganiser la Garde, ilfut tué d'un boulet de canon, le D'' mai 1813.

La statue de Ressières a la même origine que celle de Murat dont il vient d’être

parlé. Elle était destinée êi Ihôtel de la préfecture ; mais, avec l’assentiment du

Conseil général, la commune obtint de la placer à l’entrée du square Fénelon. Il ne

parait pas y avoir eu d'inauguration.

l!iDLiOGi\arHiE. — Aucune publication relative à ce monument n’a été conservée.

DESCRIPTION

Jean-Raptiste Ressières (1768-1813),

maréchal de France. — Statue. •

—

Marbre. — H. 2'", 30. — Par Molch-

NETH (Dominique).

Debout, en costume de son grade, tenant

dans la main droite le bâton de maréchal,

Bcssières appuie la main gauche sur la poi-

gnée du sabre.

Si(jné sur la plinthe : Dominique .Mou-

CIIXETTI, 1844.

Ce marbre a figuré au Salon de 1844

(n» 2259).

Piédestal. — Pierre de Saint-Médard

(Lot). — H. 2 mètres. — Auteur

inconnu.

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Lot. —
Juillet 1883). — H. J.

111

R U STE DE FÉiNELOiN

A cAiions. — 1868.

llisTniiiE. — Fénelon (François de Sai.ionac de La Motiie), né le 6 août 1651,

au château de Fénelon (Dordogne), mort le 7 janvier 1715, à Cambrai (Nord),

prélat et (’erivain. Nommé supérieur de la communauté des Nouvelles Catholii|ues,

fu'u après 1675, il se lia avec Rossuel. Il fit vers le même temps une mission en

Poitou qui fut couronnée par des conversions nombreuses. Précepteur du duc de

Rourqoifnc (1689), membre de l’Acadi'mie française [Mô'ù’ô)
,
abbé de Saint-Valé-

rie (1694), archevêque de Cambrai (1695), il se vit l'objet des censures de Rome
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^>owr 5on Explication (les Maximes (les Saints. Fénelon se soumit immédiatement à

la sentence qui le frappait. Les Aventures de Ti'U'munpie, publiées d'après un texte

fautif, en 1699, ne parurent dans une édition irréprochable que deux ans après la

mort de l'auteur. Ses œuvres et sa correspondance ne forment pas moins de

3i volumes /n-8» (1820-1830).

C’est la municipalité de Cahors qui a pris l'initiative et supporté les frais du mo-

nument élevé à. larchevêque de Cambrai, dans le square Fénelon. Ce monument

date de 1808. Nous ignorons s’il a donné lieu à une inauguration.

IIiuliogf.aphie. — Aucune publication relatire à co monument n’a été conservée.

DESCRIPTION

François de Salignac de La Mothe Féne-

lon (1051-1715), prélat- et écrivain.

— Buste. — Marine. — H. 0”,05.

— Par Cai.mox (Axtoixe), né à

Creysse, canton de Martel (Lot).

Tête nue, de face, costume épiscopal.

Signé sur le socle : C.-A. Calmon,

1808.

Ce buste est supporté par une colonne, (jui

pose cllc-mème sur un piédestal en pierre,

exécutés par Tocrette.

xA la base de la colonne sont sculptées

(pialre fi;inres décoratives :

La Religion. — Statue. — Pierre.

La Littérature. — Statue. — Pierre.

L'Eloquence. — Statue. — Pierre.

La Philosophie. — Statue. — Pierre.

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Lot. —
Juillet 188.3). — H. J.

IV

MONU.MEMT COM.MÉ.MORATIF DE LA GUERRE
FRANCO-ALLE.MAÎVDE

A CAHORS 1881.

Histoire. — Le monument commémoratif élevé aux Mobiles du Lot, est le pro-

duit d’une souscription départementale. Il occupe le centre d’une place publique, et

fut inauguré le 27 mai 1881.

Bibliook.aphie. — Aucune publicallon relative à ce monument n'a été conservée.

DESCRIPTION

Pgramide octogonale

.

— Pierre de Chan-

celade (Dordogne). — H. 14 mètres.

— Par CoEQUE, Verdier et Ficat (Vic-

tor).

La pyramide est décorée, à son sommet,

d’une couronne murale. Elle porte sur un

soubassement dont la saillie sert de piédes-

tal à une statue demi-couchée, représentant :

Ferdinand Fouillade, commandant des

Mobiles du Lot.

Blessé, tombé à terre, se relevant avec

peine sur le bras gauche, il indique l’ennemi

à l’aide de son épee qu’il tient dans la main

droite.

Cette statue, en marbre blanc, est si-

gnée sur la plinthe : C.-.A. Cauiox, 1880.

Aux quatre angles d’une seconde assise

dominant la première, sont posées les figures

ci-après :

Un Mobile. — Statue. — Pierre de

Poitiers.

Un Fantassin. — Statue. — Pierre de

Poitiers.

Un Artilleur. — Statue. — Pierre de

Poitiers.

Un Cavalier. — Statue. — Pierre de

Poitiers.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Lot. —
Juillet 1883). — H. J.
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V

MOQUAIENT DE GA.AIIIETTA

A r.AHOHS. — 1884.

Histoihi':. — Gambella (Léon-Michel), né le 3 avril 1838, à Cahots, mort le

31 décembre 1882, à Ville-d’Aoray (Seitie-el-Oise), homme politique. Secrétaire de

Lachaud, puis de Crémieux, il prit une part active au mouvement électoral de 1863.

Mais ce n’est que cinq ans plus tard, le 17 novembre 1868, lors du procès Deles-

ctuze, que le nom de Gambetta devint tout a coup populaire. Dclescluze, rédacteur

en chef du Réi cil, avait ouvert une souscription en vue d’élever une statue au repré-

sentant Baudin, tué sur les barricades en 1851. Elu député de Marseille en 1869,

jtroclamé membre du Gouvernement provisoire de la Défense nationale, le 4 sep-

tembre 1870, ilfut nommé, le lendemain, ministre de l’Intérieur . Une délégation du

Gouvernement avait été envoyée à Tours lors de l’investissement de Paris; Gambetta

la rejoignit en ballon et en devint le chef. Le siège terminé, Gambetta fut élu

député par trois départements. Il opta pour Paris. Sa vie politique, à la Chambre,

est trop connue de notre génération pour qu'il soit nécessaire de la retracer ici. Il

fut tour à tour président de la Chambre et président du Conseil.

Le monument qui lui a été élevé, dans le jardin public situé à l’une des extré-

mités du cours Fénelon, est le produit d’une souscription. La statue de Gambetta

parvint à Cahors dans les derniers jours de mais 188i. Lu Commission du monu-

ment avait espéré pouvoir l’inaugurer le 2 avril mais il fallut renvoyer la solennité

à la date du H. Dès la veille arrivèrent à Cahors, M. Raynal, ministre des Tra-

vaux publics, et liaïhaut, sous-secrétaire d’Etat. Pendant ce temps, Falglikre, le

sculpteur, et Fe-joi., l'architecte, mettaient la dernière main au monument. Jules

Ferry, IValdech-Rousseau, le général Campenon, Spuller, vice-président de la

Chambre des députés, et un nombre imposant de membres du Parlement, s'étaient

rendus il Cahors. L’inauejuration ouvrit a 2 heures. Elle débuta par la Marseillaise,

.suivie de /’Hymiic à (iainbeüa. Le maire de Cahors prononça le premier discours ;

Jules Ferry, président du Conseil, jjril ensuite la parole ; le général Campenon,

ministre de la Guerre, parla le dernier. Un banquet termina la journée.

Bibliogr.ai’hik. — Pracy (Marius), he monument Camhetta à Cahors, Souvenir des /êtes des 14 et 15 avril 1884

Cftiiors, Girme, 1884, in-8*’, de 92 page.s.

Qi'Ehcy (A.). Souvenir de Viuauguration du 14 avril 1884. Ode à Cambelta, poésie patoise. Monlauban, Granië,

1884, in-12, do 12 pages.

I,e néformatettr du Lot, des 18 et 20 avril 1884.

Le Français, ii“ du 13 avril 1884.

DESCRIPTION

Léon-Michel Gambetta (1838-1882),

homme politique. — Slaliie. — Rrotize.

— 11. 3 mètres. — Far Fai.gl'ière

(Ai.kxamiric).

Debout, tète nue, en costume civil sur

lei|iiel est jetée une larjje |)elisse doublée de

fourrures, (jatnbelta a le corps rejeté en

arrière; la main droite pose sur un cation

mutilé; le bras gauebe, tendu, indique la

frontière. Aux |)ieds du personnage est un

soldat mort
,
étendu près irun affût d'artil-

lerie.

Sig7ié sur la plinthe: Falguière.

Piédestal. — Marbre gris du Midi. — H.

9 mètres. — Par Pujol.

Le piédestal est composé de trois parties ;

Luc base, un dé, et le fût. .A la droite du dé

est une figure.
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Marin. — Statue. — Bronze. — Bar

Ealguière (Ai.ex.andre).

En embuscade, le fusil au poing, le torse

allongé, le marin semble épier l’ennemi.

A la gauebe :

Fantassin. — Statue. — Bronze. — Par

Ealüuère (Alexandre).

Frappé à mort, le fantassin, les yenx

demi-fermés, s’affaisse sur lui-même.

I.e piédestal est signé sur la ba.se : Pejol.

Sur la face antérieure du fût est gravé :

A

G.tiMBKTTA

NÉ a CAIIORS

LE 2 AVRIL 1838

Sur la face postérieure :

ERANÇAIS

ÉLEVEZ VOS RAIES ET VOS RÉSOLUTIONS

A LA HAUTEUR DES EEFROVARLES l'KRILS

QUI KONDENT SUR LA PATRIE

IL DÉPEND ENCORE DE NOUS

DE LASSER LA MAUVAISE FORTUNE

ET DE MONTRER A u’ UNIVERS

CE ou’est un grand peuple

QUI NE VEUT PAS PÉRIR

ET DONT LE COURAGE s’eXALTE

AU SEIN MÊME DES CATASTROPHES

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Lot. .

—

Octobre 1888). — H. J.

ARRONDISSEMENT DE CAHORS

VI

STATUE DU .\IAKÉUHAI. lîESSIÉRES

A PRAYSSAC. — 18 47.

Histoire. — liessières (.Jean-Uapliste). Voir plus haut, paye 29-i .

Le monument élevé sur la place d’isirie, à la mémoire élu maréchal Itessières, est

le produit d’une subvention votée par le Conseil général, et d'une souscription

ouverte entre les amis du maréchal. Le marbre nécessaire à l’exécution de la statue

a été concédé par le gouvernement de Louis-Philippe. La commune de Pratjssac a

supporté les frais du piédestal. L'inauguration du monument eut lieu le 1" mai

1847.

lîiBLioCB.APHii!. — Aucuoe publicslion rotative à ce monument n’a été conservée.

HESGBIPTIO.V

Jean-Haptistc Bessières (17(38-1813),

maréchal de France — Statue. —
Marbre. — H. 2 mètres. — Par Mol-

CHNIOTH (DoMI.MQUE).

Debout, tête nue, en costnme de son

grade, il tient dans la main droite le bâton

de maréchal et s mble commander l’attaque.

Piédestal. — Pierre. — H. 2'" 10. —

TUÉ d’un boulet de CANON

A

IVEISSENFELS

PRÈS LUTZEN

1" MAI 1813

IL VÉCUT COMME BAYARD

ET

MOURUT COMME TURENNE

(mémorial de sainte - HÉLÈNE)

Auteur inconnu. Sur la première face latérale :

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

BESSIÈRES JEA.N-BAPTISTE

NÉ A PRAYSSAC

LE 6 AOUT 1768

MARÉCHAL d’emPIRE

DUC d’iSTRIK

1792, SOLDAT

1792, ADJUDANT SOUS-OFFICIER

1793, SOUS-LIEUTENANT

1794, CAPITAINE DES GUIDES

1796, CHEF d’escadron

1798, COLONEL

1800, GÉNÉRAL DE BRIGADE
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1802, (iÉNÉUÆL DE DlVISIOiV

1804, JIARÉCHAI, d’ejipire

1809, DUC d’istrie

1812, COLONEL CKNÉRAL DK L.A GARDE LIIPERIALE

Sur la seconde face lalérale :

Rivnu — saint-jean-d’acre — aboukir

MARENÜO OLHUTZ AUSTERLITZ

lÉNA FRIEDLAND EVLAU

.IIÉDINA-DEL-RIO-SECCO RURGÜS ESLING WAGRAAI

FLESSING — LA MOSKOUA

Sur la face posiérieurc ;

AU

AIARÉCHAL DESSIKRES

LA COMMUNE DE PRAVSSAC

5 Ai/RiL 1847

IIALDV, MAIRE

(Les éléinenis de cede noUcc ont été en

partie recueillis par le préfet du Lot. —
Juillet 1883). — H. J,

XL VII

DÉPARTEMENT DE LOT-ET-GARONNE

ARRONDISSEMENT D’AGEN

I

STATUE DE JASMIN

.A AGEN. 1870.

Histoire. — Jasmin (Jacques Boe, clil), né le 6 mars 1798, à Agen, mort le

5 octobre 1864, dans la même ville, qmète languedocien. Fils d'un tailleur, il exerça

dans sa ville natale le métier de coiffeur. Ses jmhlications sont nombreuses . Il

débuta en. 1825 par un jjoème burlesque. Loti Calibari [Le Charivari). Los Papillo-

los (Les Pajjillotles), parus en 1835 et 1843 (2 vol. /?i-8"). C’est le recueil le p>lus

connu du poète. Ses œuvres complètes ont paru en 1860, avec traduction.

Le monument rqui décore l' aricienne p>lace Saint -Antoine, aujourd’hui place Jas-

min, a été érigé par souscription avec le concours de l' Etat, du département et de

la commune. Ilfut inauguré le 12 mai 1870. La solennité fut rehaussée par la pré-

sence de Mistral, du philologue Azais, du curé de Vergt, ami intime du poète. C’est

M. Henri Noubel, député et maire d'Agen, qui présida. La veuve et le fils de Jas-

min furent présents à la cérémonie. Le premier discours fut prononcé par le maire

d'Agen. L’abbé Daunis, curé de Saint-Louis de Bordeaux, prit ensuite la parole et

rendit hommage à Jasmin, dont la bienfaisance égala le talent. M. Magen parla au

nom de la Société d’Agriculture, à laquelle le poète avait appartenu g et Vabbé Capot

SC fit l’interprète du clergé d’Agen. Deux pièces en vers patois furent récitées par

MM. Pozzi et Azaïs. Le. dernier orateur fut Mistral, qu'i fit entendre une ode com-

posée pour la circonstance. Ce fut également Mistral qui, le soir, présida le banquet

offert au .ç/rtO/aire Vital-Durray. Le tragédien Ligier, bordelais d’origine, présent à

la fête, récita, à, la fin du banquet, le monologue de Charles-Quint dans Hcrnani.

Ridliochapiue. — Journal du Lot-el-Garomic. n" du I.T mai 1870.

/lullctin de la SoeîM d'Afjrkuhure, sciences et arts d’Ajen, 2' série, tome DI, année 1873, pages 28 à 37.

C’.Julonlé. n" du 9 mars 1889.
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DESCRIPTION

Jacques lioë, dit Jasmin (1 798-1 SGi),

poète languedocien. — Statue. —
Bronze. — H. 2"', 30. — Par Dl'iiuay

(ViTAi.-G.^miiEi,).

Debout, tète nue, clicvclurc abondante,

favoris, Tasmin porte l'babil de soirée
; la

main gauche est relevée sur le cœur, la main

droite, levée, semble accompagner la parole

du poète récitant fjuebpi’une de ses œuvres.

Derrière le personnage, une lyre.

Signé sur la plinthe : ViTAi.-DuonAY,

SCl'LPTElJIl.

Piédestal. — Pierre. — H. 3™, 20. —
Par P.AYEX arc'hitecte, et Saixt-,3hans,

marltrier.

Sur la faee anterieure du piédestal est

encastré un bas-relief, en bronze, de petite

dimension, représentant deux Muses debout,

dont l’une lient une lyre, et l’autre un style,

à l’aide duquel elle grave, sur une lubie lapi-

daire, le nom du poète.

Au-dessus du bas-relief est gravé :

A .lASMliX

Au-dessous du bas-relief, une seconde

table, avec l’inscription ci-après;

(I AIA TKXGO TOUT MK ZOU Dir

PLAXIKREV UNO ESTKTO

A TOUX KROÜN EXCRU.MI'I'

Sur la face postérieure :

SOU.SCIIIPTIOjX nation a UK

CETTE STATUE DÉDIÉE

PAR SES ADMIRATEURS ET A.MIS

AU GRAND POÈTE

ET A l’homme de BIEN

JACQUES JASMIN

NÉ A AGEN LE () MARS 1798

MORT A AGEN LE .5 OCTORRE 1807

A ÉTÉ ÉRIGÉE LE 5 MAI AIDCCCLXX

Le piédestal est signé : Paykn, architecte ;

SAINT-AMANS, MARBRIER

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Lot-et-

Garonne. — Mars 1889). — H. J.

II

STATUE DE LA RÉPUBLIQUE

A AGEX. 188-4.

Histoire. — Le monument élevé, place du Quatorze-Juillet, est le produit d'une

suhvention de l’Etat, montant ci 5 000 francs, et d'une subvention de la commune

qui s’est élevée à 20 131fr. 56 cent. Ce monument a été inauguré le l i juillet 188i.

A dix heures du malin, le cortège officiel qui! tait la mairie. Il avait à sa télé /!/. La-

fitte de Lajoannenque, député, et Durand, maire d'Agen, suivis des membres du

Conseil municipal. Sur deux estrades dressées à droite et à gauche de la statue,

prirent place les autorités civiles et judiciaires. Les journaux de l’époque constatent

rabstention de l'armée, il/. Deluns-Montaud et il/. Fallières, déjmté et ministre,

s'excusèrent d'être retenus éi Paris et de n’avoir qni répondre à l’invitation de la mu-

nicipalité. Chapron, jn'éfet du département, présida la solennité. Quatre discours

furent prononcés par MM. Durand, maire d’Agen, Castex, premier adjoint, Lafitte

de Lajoannenque, député, et Chapron, préfet. Son discours terminé, le préfl remit

les palmes d’officier d'Académie à l’auteur de la statue, M. Fimadelles.

Bibliographie. — XJln'Jéfendani du Lot-et-Garonne, du 15 juillet 1884.

DESCRIPTION

La République. — Statue. — Bronze.

— H. 3"’, 26. — Par Fumadeli.es

(Augustin), né à Agen en 18-44.

Debout, drapée, en armure, le casque sur-

monté du coq gaulois, la République appuie

la main gauche sur une table verticale, et
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tient dans l’antre main une branche d’ulivier.

S'ujnc sur la plinthe : Fumadf,llics

scuLPTiani.

Cette statue a (iguré au Salon de ISS^l-

(n“ 3528).

Piédestal. — Pierre dure des Cliarentes.

— H. 4 tiièlrcs. — Par Liifiutik

(Paui,), né à Agen en 1836.

Sur la face antérieure, est gravé ;

A I.A (iLÜIIlE

DE LA RÉPUBLIQUE ERANÇAISE

LA VILLE ü’aiIEN

1884

Sur la face postérieure ;

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE

Mü.NUJIENT INAUOUBÉ LE 14 JUILLET 1884

M. EALLIÈRES, MINISTRE DE l’ INSTRUCTION PUBLIQUE ET DES BEAUX-ARTS.

MM. DE LAFITTE LAJOANNENQUE ET DELUNS-MONTAUD
,
DÉPUTÉS.

M. A. CHAPRON, PRÉFET DE LOT-ET-GARONNE.

,MM. J. -B. DURAND, MAIRE d’agEN
;
CASTEX ET LAPORTE, ADJOINTS.

THOMAS, NICOULEAU, BARSALOU, ROZÈS-JOLY, DELPECH,

CHAMPAGNE, GARDET, LA.MOTHE, GAUBE, BOSC, LURV,

CARBOV, GEIXSAV, BINET, ESPIAU, CASSAN, CLERC,

CLUGNAC, d'haRCOURT, CAZENEUVE, FUMADELLES,

COUSTOU, DEVIDAL, OLIRON, CONSEILLERS MUNICIPAUX.

FUMADELLES SCULPTEUR, MENTION HONORABLE, SALON 1884

P. LIIERITIÉ, ARCHITECTE.

Ces inscriptions sont gravées sur des

plaipics de bronze.

(Quatre médaillons, également en bronze, et

placés sur chacune des faces du piédestal,

renferment les dates nivolutionnaires ci-

après :

1789

1830

1848

1870

On conserve au Cabinet des médailles de

la Dibliotbèque Nalionale, sous le n® 8358, la

médaille commémorative de la fête d’inau-

guration. Cette médaille est signée Bes-

CIIER, ÉD.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Lot-et-

Garonne. — Février 1889). — H. J.

ARRONDIS SE ME MT DE .MA RM A N DE

III

STATUE DU VICOMTE DE MARTIGNAC

A MIHAMONT. 18-15.

Histoire. — Martignnc (Jean-Hapliste-Silvère de Gwv., vicomte de), né en 1776,

à Bordeaux, mort le 3 avril 1832, à Paris, homme politique. Député de Marmande

en 1821, ronseillcr d'Ktat l’année suivante, commissaire civil à l’armée d’Espagne,

en 1823, ministre d’Etat, directeur général de l’Enregistrement et des Domaines, il

fut créé vicomte en 1824. Il reçut le portefeuille de l'Intérieur le ^janvier 1828,

mais les Ordonnances du juin de la même année, parurent à Charles X trop libé-

rales, et le 9 août 1829, le cabinet Martignac céda la place au ministère Polignac

qui provoqua la Révolution de Juillet. C’est Martignac qui, lors du procès des mi-

nistres, défendit Polignac devant la. Chambre des Pairs.

Le monurnevit qui décore la place Martignac, à Miramont, fut élevé aux frais de

la commune pour 'une somme de 4 000 francs, et avec le jmoduit de souscriptions

particurières qui s’élevèrent à. 20 000/ra/ics. L’inauguration eut lieu le 18 seq)-
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ternhre 1845. Un certain nombre de discours importants Jurent prononces dans cette

solennité, et Jasmin composa une pièce de vers, en langue patoise, au sujet delà

statue de Martignac. Elle est insérée dans ses Papillolcs.

liiBLiOGBAPHiB. — Aiicunc publicdlioD relative à ce inoiiiiment n’a été conservée.

DESC Kl PT ION

Jean-Baptiste-Silvère de (Iayk, vieomte

de Martignac (1776-1 83'2), homme
politique. — Statue. — 15ron/.e. — II.

2"', 50. — Par Foyatieu (Devis).

Dehüul, en co liimo officie! do minisli'e, le

grand cordon de la Légion d’Honneiir en

sautoir, Martignac a la main droite posée sur

le cœur, et l’antre main sur la Irifiune, où se

(rouvent des feuillets épars sur lesipiels sont

inscrits les titres des projets de lois dns à

l’iniliative du ministre.

Signé sur le socle : Foyatieu, 1845.

Piédestal. — Pierre calcaire de la Sauvetat

du !)ro[)t — 11. 2"’, 50. — Auteur

iiieoiiuu.

Les inscriptions portées sur les feiiillels,

(pie la main du personnage semble retenir,

sont les suivantes :

PROJET UE 1,01 SUR I.A REVISION AN.VURI.I.K DES LISTES KI.ECTORAI.ES, DU JURY

ET DU CODE FORESTIER. JUIN 1828 PROJET DE LOI SUR LA PRESSE PÉRIODIQUE.

9 FÉVRIER 1829. — PROJET UE LOI SUR l’.auministration comjuunale et DÉPARTE.UEVTALE

ROUTE DE PÉRir.VEUV EN ESPAUNE.

La statue a été fondue par Saint-Denis, à

Paris.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Lot-et-

(jarouiie. — Mai 1883).

H. J.

ARRONDISSEMENT DE NÉRAC

IV

STATUE DE HENRI l\

A NÉRAC. 1 829.

Histoire. — Henri IV, fils de Jeanne d’Albret et d’Antoine de Bourbon, né le

14 décembre 1553, au château de Pau (Basses-Pgrenées), assassiné le 14 mai

1610, à Paris, roi de Franee et de Navarre. Il descendait, par son père, de Bobert

de France, comte de Clermont, cinquième fils de saint Louis. Il régna de 1589 à

1610.

La statue de Henri IV, élevée sur la place Mrreadieu, est due à la générosité du

comte Dijon, propriétaire dans l’arrondissement de Nérac. Elle fut inaugurée le

3 mai 1829.

Bibliocbaphie. — .Aucune publication relative à ce monument n'a été conservée.

DESCRIPTION

Henri IV (1553-1610), roi de France et

de Navarre. — Statue. — Rroiize. —
H. 3", 20. — Par Raggi (.Nicolas-

Bernard) .

Debout, en costume de guerre, Henri IV
a la main droite étendue dans un geste de

conciliation.

Le livret du Salon de 1819, auquel parut

la statue qui nous occupe (n'’1379), renferme

une notice explicative dans laquelle l’artiste

exprime sa pensée. Il a voulu que le roi

K manifeste à ses sujets son désir de les voir

se réunir autour de lui n. ’l'el est le sens du

mouvement donné à la main droite. La main

gaiicbe pose sur le pommeau du sabre
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Le comte Dijon, qui avait commandé cette

œuvre, en fit liommage à Louis XVIII, et

dès 1819, c’est le livret qui nous l’apprend,

le bronze de R.vggi était destiné à prendre

place à Nérac. Nous ignorons par quelles cir-

constances l’inauguration de la slaliie fut

retardée de dix années.

Piédestal. — Marbre. — H. 3 mèti'es. —
Auteur inconnu.

Signé sur la plinthe : R.^ggi.

Sur la face antérieure du piédestal sont

gravés ces vers, tirés d’un poème de Jasmin :

BH.auÈS GÆSCÜUS

a MOUN .a.MON BOUS AüUS QUK ÜIOUETZ CKKZK

BK.MGUETZ ! BENGUETZ
! QU EV PI.AVÉ u’eTÉE BÉZE

APPKOUCHATZ BO.X’S !

Une inscription latine décore la face posté-

rieure. Elle aurait été composée par Louis

XVIII :

ALUIINO MOX PATRI NOSTRO

HEiXRlCO QUARTO

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Lot-et-

Caronne. — Mai 1883). — H. J.

V

MONUMENT DU GÉNÉRAL TARTAS

A MÉZIN. 1872.

Histoire. — Tartas (Émile), né le 2aoiit 1796, à Mézin, mort le février 1860,

à Paris, général et homme politique. Ilfut d’abord garde du corps de Louis XVIII.

Il passa ensuite en Algérie avec le grade de lieutenant-colonel. La révolte des Ka-

byles et la bataille d’Isly furent pour Tartas l’occasion de montrer sa bravoure. De

retour en France, ilfut investi du commandement du Lot-et-Garonne. Ce départe-

ment l’élut représentant du peuple en 1848. Nommé général de division après le

coup d’Etat de 1851, Tartas commanda la 4' division militaire de Bordeaux. On
cite de lui une boutade qui fit le tour de la presse. Ayant accompagné en 1850 le

Prince-Président qui s’était rendu à Angers pour 'inaugurer le chemin de fer, Tar-

tas était éi pied au moment où se forma le cortège. Rullière, ministre de la Guerre,

monta sur un cheval arabe qui lui fut amené ; mais, la bêle récalcitrante, excitée

par les salves d’artillerie, désarçonna son cavalier. Tartas se saisit aussitôt du che-

val et se met à caracoler au milieu de la foule. Comme on manifestait quelque sur-

prise de sa hardiesse, le général jeta cette parole aux spectateurs : « Jamais le

soleil n'a vu tomber Tartas! a L’hilarité gagna la foule et les personnages officiels.

'Tartas fut l'objet d'une ovation.

Le groupe allégorique élevé à la mémoire de 'Tartas, sur la place de la mairie, est

le produit d’une souscription publique. Il fut inauguré le 8 septembre 1872.

BuiuocRflPHiK. —- Les jouinaus de l'époque olanl épuisés, il n'a pas été possible de les consulter.

G. Vattier. Une famille d’arlisles. Les Dumont (1070-1884). Paris, Delagrave, 1890, in-8“ de 247 pages.

IIenrï JoeiN. Jules Janin d’après des documents inédits. Paris, Bureaux de VArlisle, 1898, grand in-8“ de

52 pages.

Catalogue manuscrit du Musée de Semur, 1875.

DESCRIPTION

Emile 'Tartas (1796-1860), général et

homme politique. — Buste faisant

parlie d’un groupe allégorique —
Bronze. — H. 2 nièlres. — Par üo-

MOiX'T (Augustin-Alexandre).

Un. jeune femme, symbolisant la Ville de

Méziii, s’incline vers le buste du général, sur

le front duquel elle s’apprête à poser une

couronne.

Signé sur la jjünthe de la statue :

Aug. Dumont.

Sur une autre face : V. Thikb.aut.
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Ce inonuineni, d’après M. Valtier, daterait

de J8G9 (Voy. Les Dumont, p. 2i3).

Le modèle en plâtre, demi-grandeur d’exé-

cution (0. 1"‘,30), a été donné par ruuteur

au Musée de Srmnr.

Piédestal. — Pierre. — H. 2'", 50. —
Auteur inconnu.

Sur la face antérieure du piédestal est gravé ;

au

(iKXÉRAi. raiiT.as

i.a

VILLE DE IIIÉZIN

(I.es éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le prefet du Lot-et-

Garonne. — Mai 1883). — H, J.

XLl III

DKPAKTEMKIVT DE LA LOZÈRE

AU UON DISSE ME NT DE MENDE

STATUE DU PAPE URIÎAIM V

^ MENDE. 1874.

Histoire. — Urbain V (Guillaume de GrimoariQ, né en 1309, au château de Gri-

sac, près de Bédouès, dans les Cévennes, mort le 10 décembre 1370^ à Aviynon,

pape sous le nom d'Urbain V. Il fut élu à Aviejnon le 27 septendme 1362, succédant

à Innocent VI. Vainement Urbain V tenta de reporter à Rome le siège pontifical. Il

séjourna dans la Ville Eternelle de 1367 à 1370, mais les événements politiques

l’obligèrent à reprendre le chemin d’Avignon où il mourut. Doué d’un esprit réfor-

mateur et pacifique, Urbain V se distingua par sa charité et la protection qu’il

accorda aux lettres. Le Thésaurus Novus de Don Martène renferme quelques pièces

de ce pontife.

Le monument qui lui est élevé à Mende est le produit de so^iscriptions ouvertes sur

l’initiative de Mgr Foulquier, ancien évêque de Mende. Ce prélat avait résigné ses

fonctions, pour cause de santé, quelque temps avant linaugura t'ion du monu-

ment.

Bibliogr.aphib, — Discours prononcé à l'érection de la statue d'Urbain T, à Mende, le 28 juin 187 4, par

l'évêque de Mende, iBulletin de la Société d’Agriculture du departement de la Lozère),

DESCRIPTION

Guillaume de Grimoard (1309-1370),

pape sous le nom d’Urbain V. —
Statue. — Bronze. — H. 2"', 20.

—

Par Dumont (.Augustin-Alexandre).

Debout, eu costume pontifical, coiffé de la

tiare, le pontife tient la crosse papale de la

main gauche, et de l’autre main fait un geste

de bénédiction.

Signé sur la pUnthe : .Aug. Dumont.

D’après le biographe des Dumont, M. G.

Vatlier, cette statue était achevée dès 1867.

Nous ne pouvons dire pour quelle raison son

inauguration fut retardée de sept années.

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Lozère. —
Juin 1883). — H. J
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XLIX

DÉPAUïEMEiXT DE M AIXE-ET-LOIRE

ARUONDISSEME NT DANGERS

I

STATUE DE RENÉ D’ANJOU

A ANÜERS. —• I 853.

Histoire. — René d’Anjou, comte de Provence, dit le Roi René. — (Voir plus

haut, page 64.J

C'est à l'initiative du comte Théodore de Quati\ barbes, né à Angers le 8 juillet

I803_, mort à Chanzeaux [Maine-et-Loire) le 6 avril 1871, qu'est dû le monument

du Roi René. M. de Quatrebarbes, homme politique et écrivain, est l’auteur de la

biographie et des notices qui accompagnent les OEiivres complètes du Roi René, réu-

nies par ses soins, avec une générosité exceptionnelle et une éiuddion qu'il s’efforça

de rendre sans lacunes. (Angers, Cosnier et Lach'ese, 4 vol. in-A‘, 1844 à 1840). U
est également l’auteur d’une Notice sur les œuvres du bon Roi René, c.xtraite de l’in-

troduction des Chroniques de J. Rourdigné (Angers, Pigné, 1842^ m-8“ de 31 pages)

;

et enfin de THistoire de René d’Anjou (Angers, 1853, m-12 de pages avec pi.)

L’écrivain avait résolu de consacrer le produit de l’édition des OEuvres du Roi René

à lafonte d'une statue du duc d’Anjou, et c’est à Daviu d’.Tngers, son compatriote,

que le comte de Quatrebarbes s’adressa. L’artiste, (qui ne savait pas être en reste de

générosité, accueillit la demande qui lui étaitfaite, en stipulant toutefois qu’il refu-

serait toute espèce d’honoraires. Les fonds, dont le promoteur du monument pour-

rait disposer, seraient consacrés à la fonte, tant de la statue principale que des

12 statuettes qui sont placées sur des consoles autour du piédestal. C’iSt ce qui res-

sort de l'attestation formelle de J. Sorin dans /'l'iloge de David d’ Angers cpi il pro-

nonça, en la fête déinauguration du Ruste du maître, le 12 mars 1803.

Les pourparlers entre le comte de Quatrebarbes et le statuaire datent, selon toute

apparence, de 1842. Nous lisons, en effet, dans le Journal de i\Iaiue-et-Loire, au

9 septembre 1843 .- « Demain, à 3 heures, le Congrès seientifique se réunira dans la

salle de ses travaux ordinaires ti la Préfecture ; de là, il se rendra en corps à l’Hôtel

de Ville où se tiendra la séance générale, il/, le comte de Quatrebarbes présentera à

l’assemblée le modèle d’une statue du Roi René qu'il se propose de faire élever dans

notre ville avec le produit de la publication des OEuvres du bon roi. » Le même

journal, numéro du 9 septembre, renferme ces lignes : « L’œuvre nouvelle de notre

David saisit tout d!abord par son aspect fier et imposant. Le Roi René, d’une main,

soulève son casque, tandis que l'autre est appuyée sur la garde de son épée. »

H s’agit iei, non pas du modèle de la statue, mais évidemment d’une esquisse.

Nous ne pouvons dire si l’œuvre définitive n’a pas subi quelques variantes.

En toute occurrence, l'œuvre soumise au Congrès seientifique fut l’objet de

Vapprobation générale. Dans le bronze qui se dresse aujourd’hui sur la place

du Château, René d'Anjou ne soulève pas son casque; le personnage pose la
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main droite sur son heaume, surmonté d’une couronne, et que supporte un cippe.

David ne se borna pas à exécuter l’ejfujie du Roi René ; il voulut que la statue fût

accompagnée de douze fgurines de personnages historiques se rattachant à l'Anjou,

qui prendraient place dans des niches pratiquées sur les quatre faces du piédestal.

Cette partie du monument se compose d'une base, que surmonte un premier corps

d’une hauteur de 2"’, 34. Au-dessus, pose une sorte de dé de 1"',50. C'est dans la

partie inférieure que sont placées les figurines. L’architecte du piédestal, désigné

dans lesjournaux angevins, de 1843 à 1850, ci^MoLi. (Edouard). C’est une erreur.

La commande du piédestal ne fut faite par la Municipalité qu’en 1852, et c'est

Daixville (Erxest) qui reçut cette commande.

David avait terminé son travail en 1844. Lesfondeurs avaient achevé leur tâche

en 1846. La statue principale et son cortège de douze figures, arrivèrent à Angers

cette année même. Mais il fallut attendre jusqu'en 1853 que l’emplacement à don-

ner au monumentfût définitivement arrêté par le Conseil municipal. Le comte de

Quatrebarbes tenait pour la place du Château, afin que l’hommage qu’il voulait

rendre au Roi René, se dressât à proximité de la forteresse dans laquelle il avait vu

le jour. Mais les idées les plus simples ne triomphent pas toujours sans de longues

entraves. De 1846 à 1853, les bronzes de David furent relégués dans le Jardin frui-

tier, où se tient la Société d’Agriculture, Sciences et Arts. De loin en loin, la presse

stimulait la Municipalité trop lente à prendre une décision. Le Précurseur de l’Ouest

du 2 décembre 1847, /c Journal de Maine-et-Loire, du 12 octobre 1850, renferment

sur ce sujet d’intéressants articles. On lit notamment, dans ce dernier journal, cette

phrase courageuse : « Supposons un étranger qui, traversant notre ville, parvienne

à dénicher la vaillante effigie de René, et à discerner sur la corniche de la Riblio-

thèque de la Société d’Agriculture les douze statuettes qui sont autant de jalons mer-

veilleux de notre histoire, que dira-t-il? que fera-t-il? Ou il sera doué d’une

copieuse dose de philosophie, ou bien il s’empressera de fuir d’une ville originale

dans son espèce, qui refuse d’accepter le plus splendide des hommages offert par un

noble patriotisme, et consacré par un génie. jVos places publiques sont-elles donc si

ornées ? Regorgeons-nous de tant de chefs-d’œuvre, qu’il faille ajourner indéfini-

ment ceux qui nous font l’insigne honneur de se présenter ? » Nous abrégeons la

citation de ce réquisitoire mérité, signé Léon Cosnier.

L'inauguration définitive, qui eut lieu le 6 juin 1853, fut marquée par des

ic Fêtes de charité
,
dont l’attraction principale fut une cavalcade historique repré-

sentant Il l’Entrée solennelle de Louis XIII et de Marie de Médicis dans leur bonne

ville d’Angers. » Le monument du Roi Renéfut en réalité érigé, mais non inauguré.

Toutefois, la Ville tint à manifester Insatisfaction générale de la population en fai-

sant coïncider une fête somptueuse avec la pose définitive de sculptures deux fois

précieuses pour la cité.

Bibliographie. — Journal de Maine-et-Loire

^

des 9 septembre 1843, 12 octobre 1850, 31 mai 1853 ,

2, 3. 4, 5. 6, 7, 8. 10 juin 1853.

Le Précurseur de l’Ouest, u° du 2 décembre 1847.

L'Vnion de VOuest, du 14 juin 1853,

DESCRIPTION
René d’Anjou, comte de Provence, dit le

Roi René (1409-1480). •— Statue. —
Rronze. — H. 2"', 40. — Par David

d’Angers (Pierre-Jean) ,

Debout, tête nue, avec une légère cou-

IV. — PnovixoE. — Mo.wments civils.

ronne de fleurs sur le front, le collier dê

l’Ordre du Croissant sur les épaules, le roi

René a la poitrine couverte d’une sorte de

surcot, ou cotte d’armes sans manches, qui

s’arrête au-dessus des genoux. Les bras et les

jambes sont armés. La main gauche tient

20
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l’épée, la pointe en terre
;

la main droite

effleure la couronne ducale qui surmonte le

heaume, posé sur un cippe, à côté d’une

palette et de pinceaux.

Les attributs de peintre ne sont pas ici eu

leur lieu
;

mais, à l’époque où écrirait le

comte de Quatrebarhes et où sculptait David,

l’opinion générale était que le Roi René

s’était distingué à la fois dans la poésie et la

peinture. On lui attribuait, notamment, le

célèbre tryptique du Buisson ardent, con-

servé à Aix. Nous savons aujourd’hui que si

René d’Anjou fut poète, il se borna à être le

Mécène de peintres éminents. M. Louis Blan-

card, archiviste des Bouches-du-Rhône, a

découvert, en 187C, le nom du maître qui

exécuta le Buisson ardent. Ce maître est

Nicolas Frü.viknt, qui peignit son triptyque

à la demande du Roi René.

Signé, à la droite du personnage, sur

lesocle: David d’Angers, sculpteur, 1844.

A qauche : Fonderie de Eck et Durand,

1846.

Sous le heaume, un cartouche en bronze

renferme les titres de quelques œuvres du

Roi René :

coutumes

d’anjou et de

PROVENCE

STATUTS DE l’oHDRE

DU CROISSANT

LIVRE DES TOURNOIS

AMOUR DU RERGIER ET

DE LA IIERGERO.NNE

CONQUETTE DE DOULCE MERCI

l’aIIUZÉ en COURT

MOinTFIUMENT DE VAINE

PLAISANCE

Sur un autre cartouche en bronze, à la

droite du personnage, est gravé :

AU ROI RENÉ

ÉLEVÉ

AVEC LE PRODUIT

DE SES OEUVRES

PAR LE COMTE DE QUATREUARIIES

Piédestal .
— Granit et pierre de Cliauvi-

gnj. — H. 4“,84. — Par D.ainville

(Frnest) .

Ce ])iédestal, de forme rectangulaire, est

composé, nous l’avons dit, de deux parties

distinctes qui appuient sur deux gradins de

lorme circulaire.

Sur la face antérieure du dé sont sculptées

en relief, les arrnoieries des duchés d’Anjou,

de Bar, et de l’Ordre du Croissant.

Au-dessous du blason est gravé :

au ROI RENE

Sur la face gauche du dé est gravée, dans la

pierre, l’inscription suivante :

COMTES INGELGERIENS

INGELGER IX° SIÈCLE

FOULQUES LE ROUX X" SIECLE

FOULQUES LE BON 938

GEÜFFROV-GRISEGONNELLE 958

FOULQUES NEIIRA 987

GEOFFROY MARTEL 1010

FOULQUES LE RÉCIIIN 1000

FOULQUE.S V, ROI DE JÉUU.SALEM 1109

GEOFFROY PLANTAGENET 1129

HENRI II, ROI D’ANGLETERRE 1151

RICHARD COEUR DE LION, ROI I)’ANGLETERRE 1189

ARTHUR, DUC DE BRETAGNE 1199

PHILIPPE-AUGUSTE 1203

RÉUNIT l’aNJOU A LA COURONNE

Sur la face postérieure :

I™ MAISON d’aNJOU SICILE

CHARLES I”, ROI DE SICILE 1210

CHARLES II, ROI DE SICILE 1285

CHARLES III, DE VALOIS 1290

PHILIPPE DE VALOIS, ROI DE FRANCE 1325

RÉUNIT l’aNJOU A LA COURONNE

Sur la face droite :

DUCS HÉRÉDITAIRES d’aNJOU

LOUIS 1", ROI DE SICILE 1356

LOUIS II, ROI DE SICILE 1381

LOUIS III, ROI DE SICILE 1417

RENÉ, LE BON ROI DE SICILE 1131

LOUIS XI 1180

RÉUNIT DÉFINITIVEMENT l’aNJOU A LA COURONNE

La partie inférieure du piédestal est

décorée de figurines en bronze placées trois

par trois sur chaque face, dans des niches

peu profondes. Une console leur sert d’appui.

Face antérieure :

Dumnacus (? — 59 av. .I.-C.) chej des

Andes. — Figurine. — Bronze. — H.

0™, 70. — Par David d’Angers (Pierre-

Jean).

Debout, vêtu du costume gaulois, il tient

son bouclier de la main gauche, et, dans la

main droite, une hache ; à ses pieds est une

couronne arrachée aux enseignes de l’en-

nemi; la devise S. P. Q. R. adhère au tron-

çon de l’enseigne.

Signé sur la face postérieure du socle :

David.

Au-dessous de la console est gravé :

DU.MNACUS

DÉFENSEUR DES ANDES

AN. 48 AV. J. -G.
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Roland (? — 778) le paladin. — Fi<]u-

line. — Rronzc. — H. O"", 70. — l*ar

David d’Anoeiis (Pierre-.Jean).

Debout, masqué, il tient sa trompe dans la

main gauche, et, dans l’autre, son épée

brisée
;
derrière lui, un rocher eutr’ouvert

dans lequel est restée la lame de son épée.

Signé sur la face postérieure du soele :

David.

Au-dessous de la console est gravé :

ROLAND

D'' COMTE d’aNJOU

UÜXCBVAULX 778

Robert le Fort (?— 866) comte d'Anjou.

— Figurine. — Bronze. — H. 0", 70.

— Par David d’Angers (Pierre-.Iean) .

Debout, tête nue, armé de la hache et du

bouclier, l’air menaçant, il semble prêt

l’attaque
; derrière lui, un petit monument

surmonté d’une croix, rappelle que Robert

le Fort fut tué sur le seuil de l’église de

Brissarthe

.

Signé sur la face postérieure du socle :

David.

Au-dessous de la console est gravé :

ROBERT LE FORT

VAINQUEUR DES NORMANDS

BRISSARTHE, IX' SIECLE

Face gauche :

Foulques III, dit Nerra (? — 1040)

comte d'Anjou. — Figurine. —
Bronze. — H. 0"', 70. — Par David

d’Angers (Pierre-Jean).

Debout, entièrement vêtu d’une cotte de

mailles et portant le bouclier, il remet son

épée dans le fourreau.

Signé sur la face postérieure du socle :

David.

Au-dessous de la console est gravé :

NÉ AU IX“ SIÈCLE

FOULQUES NERRA

MORT EN 1040

Foulques V (1090-11-42) comte du Maine

et roi de Jérusalem. — Figurine.

Bronze. — H. 0", 70. — Par David

d’Angers (Pierre-Jean).

Debout, sur des créneaux, il tient une

épée nue dans la main droite, et, dans l’autre,

un drapeau dont les plis tombent jusqu’à ses

pieds.

Signé sur la face postérieure du socle :

David.

Au-dessous de la console est gravé :

FOULQUES V

ROI DE JÉRUSALEM

1142

Henri II Plantagenet (1133-1189) comte

d'Anjou et du Maine, puis roi d’An-

gleterre (1154). — Figurine. •—
Bronze. — H. 0'", 70. — Par David

d’Angers (Pierre-.1ean) .

Debout, en costume royal, la couronne

sur la tête, il foule aux pieds une épée, et

tient dans ses mains un manuscrit ouvert sur

lequel est tracé : Traité du 6 juillet, entre

Vhilippe-.duguste et Henri II, roi d’Angle-

terre.

Au-dessous de la console est gravé :

XII® SIÈCLE

HENRI II PLANTAGENET

HOSPICE d’angers, 1189

ace postérieure;

Philippe II, dit Philippe-Auguste (1165-

1223) roi de France. — Figurine. —
Bronze. — H. 0"',70. — Par David

d’Angers (Pierre-Jean).

Debout, en costume royal, couronné, il

tient un sceptre surmonté de la main de Jus-

tice ; la main gauebe du personnage pose sur

la garde de l’épée.

Signé sur la face postérieure du socle ;

David.

Au-dessous de la eonsole est gravé :

PHILIPPE-AUGUSTE

RÉUNIT l’aNJOU a

LA COURONNE, 12')J

Charles P’ (1220-1285) comte d’Anjou

et du Maine, roi de Naples et de Si-

cile. — Figurine. — Bronze. — H.

0'",70. — Par David d’Angers (Pierre-

Jean).

Debout, la couronne au front, tenant

d’une main son épée, de l’autre son bouclier,

il semble prêt à la défense.

Signé sur la face postérieure du socle :

David.

Au-dessous de la console est gravé :

1-220

CHARLES d’aNJOU

ROI DE SICILE 1233
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Louis /" (1339-1384) duc d’Anjou et du

Maine, roi de Naples et de Sicile, chef

de la maison ducale. — Figurine. —
Bronze. -— H. 0"', 70. Par David

d’Aa'gers (Pierre-Jean) .

Debout, la couronne sur le front, vêtu

d’un riche costume, et drapé dans un man-

teau de plumes, ayant aux épaules de longues

ailes tombantes, il pose les deux mains sur la

garde d’une épée, dont la pointe touche le

sol.

Signé sur laface postérieure du socle :

David.

Au-dessous de la console est gravé :

1339

LOUIS r DUC d’aNJOU

1384

Face droite :

Isabelle de Lorraine (1410-1453j pre-

mière jemme de René d'Anjou. —
Figurine. — Bronze. — H. 0"', 70. —
Par David d’A.\gers (Pierre-Jean).

Elle est représentée debout, la couronne

sur la tôle, et drapée dans son manteau royal.

Signé sur laface postérieure du socle :

David.

Au-dessous de la console est gravé ;

1410

ISABELLE DE LORRAI.NE

I™ EE.M.UB DE RENÉ, 1453

Jeanne de Laval (1443-1498) seconde

femme de René d'Anjou. — Figurine.

— Bronze. — H. 0"',70. — Par

David d’Angers (Pierre- Jean) .

Debout, une couronne sur la tèle, la main

droite relevée à la hauteur de l’épaule
;
elle

penche le front et semble rêveuse.

Signé sur la jace postérieure du socle :

David.

Au-dessous de la console est gravé :

1433

JEANNE DE LAVAL

2' FE.MiUE DE RE.MÎ, 1498

Marguerite d’Anjou (1429-1482) fille de

René d'Anjou, reine dèAngleterre. —
Figurine. — Bronze. — H. 0™, 70. —
Par David d’Angers (Pierre-Jean).

Debout, la couronne en tête, les cheveux
flottants, le regard anxieux tourné vers sa

droite; elle pose la main gauche sur l’épaule

de son enfant, debout devant elle, et, de la

main droite, tient une épée dont elle semble

faire un rempart à son jeune fils. Celui-ci

incline la tête, sur le bras de sa mère.

Signé sur la face postérieure du socle :

David.

Au-dessous de la console est gravé :

1425

MARGUERITE d’aNJOU

reine d’anglrterre

Le millésime porté dans cette inscription

est inexplicable. Marguerite d’Anjou est née

en 1429.

L’esquisse de la statue de René d’Anjou

fut offerte par David à son compatriote, l’orien-

taliste Théodore Pavie. Le modèle en plâtre,

également offert par le maître, est devenu la

propriété du comte de Quatrebarbes et a pris

place au château de Chanzeaux. Une épreuve

en plâtre est au Musée d’Aix
;
elle a été don-

née par l’auteur à la ville d’Aix qui possède

une statue de René d’Anjou, décrite plus

haut.

La statue a été lithographiée par Eugène

Marc, 5“ fascicule pl. IX. Le modèle des

douze figurines, ici décriles, est entré au

Musée David. Une épreuve de chacune d’elles

a été offerte par l’arliste à la Société d’Agri-

culture. Sciences et Arts d’.Angers, et décore la

salle de séances de cette compagnie. Les

figurines ont été lithographiées par Eugène

Marc, 5' fascicule, pl. X, XI, XII.

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Maine-et-

Loire. — Août 1883, et par AI. Pierre Rouie.

— Novembre 1909). — H. J.

II

BUSTE DU DOCTEUR GARNIER

A ANGERS. — 1872.

Histoire. — Garnier (François-Claude), né le 2 janvier 1759, à Angers, mort

le "2'^janvier 1844_, dans la même ville, médecin, chirurgien, professeur d’anatomie.
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Le docteur Garnier a été, pendant plus de ciiuiuante ans, le médecin dévoué et cha-

ritable des indigents de sa ville natale. On cite de lui des traits de bonté ciui déno-

tent une âme exceptionnellement délicate. Il allait jusqu’à se priver de scs vête-

ments en faveur des pauvres auprès desquels il s’était rendu.

Le grand-prix de vertu a été décerné, en 1838, au docteur Garnier.

Le buste qui décore aujourd’hui la place Garnier a été exécuté au moyen d’une

souscription locale, ouverte en 1816. C’est d’ailleurs ce millésime que David a gravé

sur le bronze dont il est l’auteur. On trouvera dans l’ouvrage David d’Angers, sa vie,

son œuvre, etc., l'historique de ce monument (tome II, p. 421 et 425J. C’est en

vertu d’une délibération du Conseil municipal du 20 février 1846, ratifiée par une

ordonnance royale du 31 mars suivant, que fut ouverte la souscription. Le bronze,

envoyé à Angers par David, prit jylace au Musée, où il demeura jusqu'en 1872,

époque à laciuelle Ufut possible d’ériger le buste du « Médecin des Pauvres >- sur la

place de la Laiterie, aujourd’hui place Garnier.

Ce buste domine taie fontaine dénommée Fontaine Garnier.

ülBLiocRtpHiE. — Aucune publication relative à ce monument n'a été conservé*.

DESCRIPTIOM

François-Claude Garnier (1759-1844)

médecin, chirurgien, professeur dlana-

tomie. — Buste. — Bronze. — H.

0"', 95. — Par David (Pieiuik-Jkan) .

Tête nue, pencitée en avant, légèrement

inclinée vers l’épaule droite; visage imberbe,

cheveux longs tombant sur la nuque; indica-

tion du costume du temps.

Signé, sur la face gauche du socle:

P. -J. David, 1846.

Un plâtre, pris sur le bronze, a élé offert

par Mme H. Leferme, en 1904, au Musée
David.

Le 12 mars 1863, lors de rinauguralion

du Buste de David d’Avgers, par Toussaint,

au cours de l’éloge de David par M. J. Sorin,

l’orateur laisse supposer que David et Gar-

nier s’étaient connus. Il n’est pas inutile de

faire observer que c’est une erreur. David, en

effet, écrivait le 3 août 1840, au président

de la Commission du monument Garnier ;

Il J’ai fait tout ce qui a été en mon pouvoir

pour interpréter le mieux possible le mau-
vais portrait au pastel fait d’après M. Gar-

nier, et le masque moulé sur nature: actuel-

lement, j’aurais besoin cpie mou ouvrage eût

la sanction, sous le rapport de la ressem-

blance, d’une personne qui eût connu parti-

culièrement l’homme dont j’ai cherché à

reproduire les traits. «

(Voyez David d’Angers, etc., tome II,

p. 430).

(Les éléments de cette notice ont été en
partie recueillis par le préfet de Maine-et-

Loire. — Août 1883). — H. J.

III

STATUE DE DAVID D’ANGERS

A ANGERS. — 1880.

Histoire. — Dav'id (Pierre-Jean), dit David d'Angers, né le VI mars 1788, à
Angers, mort le Q janvier 1856, à Paris, sculpteur et homme politique. Il fut
d abord élève de l’Ecole Centrale d’Angers, puis il vint à Paris en 1808 et entra
dans l'atelier de Roland. Ilfréquentait en même temps les cours de l'École des
Beaux-Arts où il reçut de précieuses leçons du peintre Louis David. Ajmès avoir
obtenu le prix de la Tête d’expression et le second Prix de Rome, il conquit le
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Grand-Prix en 1811, sur un bas-relief, la Mort d’Epaminondas. De retour à Paris,

son maître Roland, qui avait été chargé d'exécuter la statue du Grand Coudé, étant

décédé, David fut chargé de le suppléer, et, dès 1817, le marbre robuste qui décore

aujourd'hui la cour d’honneur du palais de Versailles, était achevé. Il prit place sur

le pont Louis XVI. Le monument de Fénelon, celui du (général Foy, étaient termi-

nés avant 1830. Mais, déjà David avait commencé de réunir les profils historiques de

ses contemporains. C'était l’amorce de cette collection précieuse de 600 médaillons

dans laquelle se retrouvent les portraits des survivants de la Révolution française,

des grandes figures de l’époque impériale, et les profils curieux de l'école roman-

tique, qui prenait pied dans le domaine des lettres et de l'art. Nous ne pouvons

rappeler ici les 40 statues, les 75 bas-reliefs, les 120 bustes du maître, dispersés en

France, en Allemagne, en Suisse, en Grèce, en Américpie. Représentant du peuple

en 1848, David remplit en outre les Jonctions de maire du XIP arrondissement

(aujoxird’hui VP). Proscrit au lendemain du 2 décembre, il vécut à, Athènes durant

une année. La ville d'Angers a reçu du statuaire la plupart des modèles de ses

ouvrages et les a réunis dans d’imposantes galeries du Logis Barrault qui reçurent

la dénomination de Musée David. Cette collection unique fut inaugurée en 1839 ;

mais elle a reçu, de la famille du maître et de divers donateurs, de nombreux

ouvrages du statuaire depuis cette date lointaine. Toutefois, un nombre imjwrtant de

statues historiques et de figures de grandes proportions, manquaient encore au Musée

David au début du XX'’ siècle, soit que les modèles eussent été détériorés ou détruits à

la fonte, soit que le maître, cédant aux sollicitations de diverses Municipalités, se

fût dessaisi de gjldtres originaux, au profit des villes qui souhaitaient de les obtenir.

Des lacunes regrettables et nombreuses restaient sensibles au Logis Barrault.

Mme Leferme, née Hélène David, résolut en 1902, de combler ces lacunes; et c’est

ainsi que dans le cours des années qui suivirent, une épreuve du Racine, du Cor-

neille, du Gerbert, Casimir Delavigne, f/« Cuvier (de Montbéliard), du Drouot,

du Relinas, du David Purry, et des sculptures décoratives de la Porte d'Aix, à Mar-

seille, auxquelles vint s’ajouter la statue de Jefferson, offerte par un descendant de

l’aîicien président des Etats-Unis (M. Jefferson-Levy), entrèrent au Musée David.

Plus de mille dessins du statuaire complétèrent cet hommage magnificque rendu par

la fille du maître à la mémoire de son père. Tous ces trésors, trop à l’étroit, récla-

ment un accroissement de galeries (pie la Ville estime, d’ailleurs, indispensable.

Le qyrojet d’élever à David d’Anglrs une statue, dans sa ville natale, date de

1877. Un concours fut ouvert, et les projets des concurrents furent exposés à l'Ecole

des Beaux-Arts, éi Paris, le vendredi 8 février 1878. Le jugement fut rendu le

samedi [) février. Le maire d'Angers, M. E. Mourin, présidait le jury, dans lequel

figuraient, Guillauhk, Ronnassiedx, Cavulieii, Thomas, statuaires, membres de l’Ins-

titut. Le prixfut déceimé au statuaire Louis-Noël. l’rois projets, en dehors de celui

(qui devait être exécuté, furent honorés de primes, et acquis pour le Musée d’Angers.

La fête d’inauguration ouvrit, le samedi 22 octobre 1880, par une retraite aux

flambeaux avec « cavaliers, piétons et chars de feu » . Le lendemain 23, M. Bar-

thélemy Sainl-IIilaire, ministre des Affaires Etrangères, et M. Turiquct, sous-secré-

taire d'Etat aux Bcau.x-Arts, arrivaient à Angers. La veille, le général, marquis

de Gallijfet, commandant le 9“ corps d'armée, s’était fiât un devoir d’être présent à

la fêle (Tinauguration. Le fils du statuaire, Robert David, Euuènu Lenepveü, mem-

bre de l Institut, avaient terni à rehausser la cérémonie par leur qn'ésence. Le maire

d’Angers, M. Guitton aîné, prit la qüaee d'honneur. Auqnès de lui se rangèrent



311 STATUES HISTORIQUES. — MAINE-ET-LOIRE. 311

les personnages officiels et de nombreuses notabilités. Quand le drapeau tricolore

qui enveloppait la sintue fut tombé, la société chorale de Saiiite-Oécile exécuta une

cantate de circonstance dont les paroles avaient été composées par M. Itogeron, et la

musique par 71/. Febvre. Le premier discours fut prononcé par le maire. i\I. Barthé-

lemij Saint-Hilaire lui succéda, et après lui, le sous-secrétaire diEtat aux Beaux-

Arts prit la qmrole. La cérémonie se termina par la Marseillaise^ et le cortège officiel

se rendit ensuite éi lu préfecture. Un banquet fut offert aux personnages officiels

dans la soirée.

C’est avec le produit d'une souscription ,
de subventions de la Ville et du Conseil

général, que la statue de David a été élevée. L’Etat a fourni le bronze. Le monu-

ment se dresse sur la place de Lorraine.

ItiaLiOGiîAPHiB. — Le Patriote (h VOuest, n®® des 23, 25, 26 octobre 1880.

Le Journal de Maine-et-Loire, des 22 novembre 1870, 25, 26, 27, 28 octobre 1880.

VVnion de l'Ouest, des 0 février 1878, 25, 26, 20, 28 octobre 1880.

Le Soleil, n®» dos 10 et 25 octobre 1880.

Le Temps, du 21 octobre 1880.

La Démocratie Franc-Comtoise^ n'’ du 23 octobre 1880.

Le Figaro, du 25 octobre 1880.

Journal artistique et littéraire, 0 “^ du 23 octobre 1880.

La J'rance, no du 25 octobre 1880.

Le Journal Officiel^ n« du 26 octobre 1880.

Cantate à David d'Angers, Angers, Librairie générale, iii-S® de 2 pages.

Discours de M. Jules GuittoUj maire d^Angtrs, Angers, Germain et Grassin, in-S*^ de 8 pages.

DESCRIPTION

Pierre-Jean David, dit David d’Angers,

(1788-1856), sculpteur et homme poli-

tique. — Statue. — Bronze. — H.

2"', 90.— Par Louis-Noël (Huüert).

Debout, tète nue, largement drapé par-

dessus le costume moderne, David tient, daus

la main droite baissée, une masse qu’il appuie

sur un autel antique, en forme de cipjie. Dans

lamain gauclie, relevée, le statuaire tient l’es-

quisse de la ligure médiane duEroiiton du Pau-

tbéoD : la Patrie distribuant des couronnes aux

grands hommes.

Sur la face antérieure de l’autel antique

est gravé :

PATRia

Signé sur la plinthe latérale droite :

liOUis-NoEL, 1879.

Sur la face latérale gauche : Thié-

lîAUT FUÈllICS, F()M)EURS.

Piédestal. — Granit de Bécon. — H.

A”, 30. — Par Rkigxet (Auguste).

Ce piédestal pose sur un soubassement for-

mant siège, et trois degrés servant de base.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

A

DAVID d’aIVGERS

Sur le soubassement est gravé :

A. BEIGNET, 1880

(Les éléments de celle notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Maine-et-

Loire. — Août 1883). — H. J.

IV

BUSTE DE MULLER

A DEXÉE. 1858.

Histoire. — Muller (Jean-Buptisle-Désiré), né le 15 vendémiaire an V (0 oc-

tobre 1796), à Angers, mort le 20 février 1857, à Denée, officier de santé. Il avait
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été reçu comme officier de santé en 1816. Il s'établit à Denée en 1818, et, dans

cette même commune, il prodigua ses soins à la population pendant années. A
sa mort, le Conseil municipal résolut d’honorer la mémoire de cet homme de bien,

en lui élevant un monument sur la p>lace du Poteau. Une souscription locale fut

ouverte, et, au bout d’une année, le % août 1858, le buste du bienfaiteur d’une com-

mune dominait lafontaine publique.

Bibuochaphie. — Le Journal de Maine-et-Loire, n”’ dos 3 mars 1857, et 11 août 1858.

DESCRIPTION

Jeaji-Baptiste-Désiré Muller (lldd-lSbl)

officier de santé. — Buste. — Fonte

de fer. — H. 1 mètre. — Par Roux

(.Iulien).

Tète nue ;
le visage exprime la réflexion

;

indication de costume moderne.

Fut. — Pierre de tuffeau. — H. 2™, 10.

— Auteur inconnu.

Sur la face antérieure de la base est gravé :

A

J.-D. MULLER

MÉDECIM

SES CONCITOYENS

1858

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Maine-et-

Loire. — Août 1883). — H. J.

V

BUSTE DE JEAN BOHALLE

A LA BOHALLE. — 1886.

Histoire. — Bohalle (Jean) est sans doute un neveu de Jean Bohalle, nommé le

12 février 1437 « maître-école » ci l' Université d’Angers. Le second Jean Bohalle,

celui qui nous occupe est, en 1456, gouverneur des « levées » de la Loire, c’est-d-

dire qu’il est chargé de surveiller l’emploi de l'impôt spécial, prélevé sur les riverains,

en vue de réparer les brèches causées aux levées, goar les inondations. Il sera plus

tard « concierge » du château de la Ménitrc, et ségraier de la forêt de Beaufort

pour Jeanne de La val. Il fonda, avec sa femme Catherine, une chapelle sur la levée de

la rive droite (21 septembre 1481). Cette chapelle est devenue le centre d'une paroisse

qui s’est transformée en commune.

Le monument élevé à Jean Bohalle, aux frais de M. Denécheau (Eugène), sur la

route nationale d’Angers à Saumur, a été inauguré le \‘ijuin 1886. Une cavalcade

historique, partie de Bram-sur-VAuthion, ayant à sa tête Jean Bohalle, fit halte

devant le monument du personnage. Là, un discours fut prononcé par M. Dené-

cheau, puis la calvacadc reprit sa marche. Les chars de l'Avenir, de l’Industrie, de

VAgriculture et de Bacchus, rehaussaient le cortège des sonneurs de trompe, des

piqueurs, des hallebardier s, etc.

Un feu d’artifice, tiré sur la Loire, termina la fête.

liiüLiOGiiAPHiE. — L’Vnion de l'Oueetj n® du 19 juin I88G.

DESCRIPTION

Jean Bohalle (XI ° siècle) gouverneur I
— Fonte de fer. — H. 0"’, 90. — Par

des « levées » de la Loire. — Buste,
j

Rouillard (P.).
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Visage imberbe, clieveux longs tombant

sur la nuque, toque Louis XI ornée d’une

plume, vêtement fermé à large collet raballu.

Ce buste a été fondu par AIAI. l)ii\Éciii!UK

et CiiASSARi), fondeurs à Angers.

Colonne. — Pierre de Clianvigny. — H.

3"', 30. — Par Df.mcciikau (Eugkxe).

Sur la face antérieure du socle est gravé :

A

JEAN nollALI.E

1400-1485

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Maine-et-

Loire. — Février 1889). — II. J.

VI

STATUE DE DUAINACUS

AUX POXTS-DE-CÉ. 1887.

Histoire. — Dumnacus, chef des Andes ou Angevins, est l'objet de quelques mots

de Jules César. Son histoire lient dans cette mention. Après le désastre d’Alésia,

Dumnacus fit le siège de Poitiers où s’était enfermé le Irailre Duracius. Mais Cani-

nius et Fabius se dirigèrent avec des corps de troupes sur Poitiers, afin d’envelopper

Dumnacus. Celui-ci leva le siège et tenta de repasser la Loire avec ses Angevins.

Fabius tayant gagné de vitesse lui livra bataille. Le combat dura deux jours. Dum-

nacus fut vaincu. On croit (que dans cette rencontre, douze mille de scs soldats

auraient péri. C’est Jules César qui l affirme. En (quel lieu se rencontrèrent Dum-
nacus et son vainqueur ? Il n’est pas probable que ce fut aux Ponls-de-Cé ; mais une

tradition respectable désigne cette localité. Réfugié chez les Carnules, Dumnacus se

vit menacé lorseque les Carnules se soumirent. C’est alors (qu’il aurait cherché asile

chez les peuplades inviolables de l’extrême Gaule.

De longue date, les habitants des Ponts-de-Cé, avaient conçu le projet d’élever à

Dumnacus un monument dans leur commune. M. Charles Bodinier, secrétaire de la

Comédie Française à Paris, et propriétaire aux Ponts-de-Cé, fut l’un, des plus actifs

promoteurs du projet Le Conseil municipal vota d’abord une allocation de 800//'.,

puis une souscription fut ouverte, et le ministre des Beaux-Arts s'inscrivit sur la

liste des souscripteurs pour 1 200 francs. Il fut alors décidé que le Diunnacns de

David d’Axgehs, (qui décore le piédestal de la statue du Boi René, serait l’objet d’un

grandissement confié éi il/. Rubin, habile praticien à Paris.

Le 28 août 1887 eut lieu l’inauguration. Le préfet du département, M. Bardou,

le maire des Ponls-de-Cé, M. Boutlon, le conservateur du Musée d’Angers, M. Hau-

ban, déléejué du ministre des Beaux-Arts, présidèrent la cérémonie. Le qmemier dis-

cours, devant ta statue, fut prononcé par M. Boutton. Le préfet lui succéda, et

M. Hauban parla ensuite. Le délégué du ministre des Beaux-Arts eut quelques

paroles d'éloge délicat à l'adresse du sculpteur Louis-Noel, (qui avait bien voulu

accepter de diriger M. Rubin dans son travail. Il rendit également hommage à

M. Charles Bodinier, dont le dévouement avait hâté la réalisation d'un projet cher

à toute la commune. M. Bodinier remercia l’orateur en termes émus. Des régales et

une soirée théâtrale clôturèrent la fête.

niDLioGRAPHis. — L* Union de l'Ouest^ n®® des 25 et 30 août 1887.

V Observateur Français, n** du 2ü août 1887.

Le Français, n’’ du 30 août 1887.

Journal des Arts, n® du 2 septembre 1887.
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DESCRIPTION

Dumnacus (?— 59 av. .I.-C.) chef des

Andes. — Statue. — Pierre. — H.

2™, 50. — Par Ruiun, d’après David

d’Anghrs (Pieure-Jeax).

Dehoiit, vêtu du costume gaulois, il tient

sou bouclier de la main gauche, cl, dans la

main droite, une haclie
;
à scs pieds est une

couronne arrachée aux enseignes de l’en-

nemi
;

la devise SPQR adhère au tronçon

de l’enseigne.

Sifjné sur la plmthc : Rubin, d’apivs

David u’Akghus.

Piédestal. •— Granit. — H. 2 mètres. —
Par Reignet (.Auguste) .

Sur la face anléricurc de piédestal est

gravé :

DUVIIVACUS

Au-dessous sont rappelées ces paroles' de

D.avid d’Angers :

JE NE voudrais r.VS ME IIKI'OSER

AV.VNT d’avoir vu LA STATUE DE DUMNACUS

SE DRESSER SUR LES HORDS DE LA LOIRE

COMME POUR DÉEIER l’oVIBRK DES ANCIENS RO.VIAINS

QUI DORMENT AU CAMP DE CÉSAR.

DAVID d’aNGERS

Ces paroles du maîire se trouvent citées

dans l’ouvrage />«<!/(/ d’Angers, etc. (tome I,

p. .500).

La slatue de Dumnacus décore le centre

du pont jelé sur le bras principal de la

Loire.

(I.es éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Maine-et-

Loire. — Mars 1880). — H. J.

ARRONDISSEMENT DE CHOLET

VII

BUSTE DU GÉNÉRAL TRAVOT

A G IIOLET. — 18 iO.

Histoire. — Trnvot (Jean-Pierre, haron). (Voir plus haut, page ’ltiO.)

Le buste du (jénéral qui décore le Jardin du maire, a été élevé par souscription

des habitants de Cholcl. Ilfut inauguré le 5 avril 1810. Sous 'l’Empire, le monu-

ment ayant paru défcctuciLV dans ses proportions, le buste fut transporté à la

mairie. Il s’y trouvait en 1867^ ainsi qu’il résulte d’une lettre du maire de Cholet

publiée par nous dans David d’Angers, etc. (tome II, page 492). Un nouveau piédes-

tal U été construit à une date indéterminée, antérieure à 1883_, et l’effigie du pacifi-

cateur de la Vendée a de nouveau été replacée sous les yeux du public.

Bihliücraphie. — Aucune publicalion relative à ce monument n’a été conservée.

DF SC R

Jean-Pierre, baron Travol (I7()7-183G)

général. — Buste. — Bronze. — H.

O"’, 90. — Pur D.wii) d’Angers (Pierre-

•Iean).

’rête nue, de face; sans indication de vêle-

ment.

Signé sur le socle : David d’Angers,

1839.

PT ION

Un sabre et une branche d’olivier servent

d’attributs à l’image de ’l’ravot.

Piédestal. — Granit. — H. 2'", 50. —
Auteur inconnu.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

AU

IIRAVE ET VERTUEUX

GÉNÉRAL TRAVOT
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La terre cuite de ce buste est au Musée David,

à Angers. L’artiste en a fait don en 18-39. Une

épreuve en plâtre, également offerte par

David, est au Musée de Saumur. Le bronze a

été fondu avec des canons concédés par l’Etal

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Maiue-el-

Loire. — Août 1883). — H. J.

ARRONDISSEMENT DE SAUMIR

Vlll

STATUE DE .JEANNE DE LAVAL
AUX ROSIERS. 1875.

Histoire. — Laval (Jeanne de), née le 2 novembre l i-33, à Aura]], morte U
19 décembre 1498^ à Saumur

,
femme de licné d’Anjou. Elle épousa ce prince le

10 août 1454. Deux jours plus tard, elle quittait avec son mari l'abbaye Saint-

Nicolas pour entrer triomphalement à Anejers et au Château. Elle suivit le Roi

René en 1457, en Provence, où elle resta cinq années. Elle se retrouve à itnyers de

1462 à 1469. Puis, elle regagna la Provence. Ix Roi René étant mort en 1480,

sans lui avoir laissé d'enfants, elle revint administrer les domaines de son douaire

en Anjou.

La statue que lui ont élevée les habitants des Rosiers, sur la place du Marché, a

été érigée aux frais de la commune. Ellefut inaugurée le 11 octobre 1875.

Bibliographie. — Aucune publication relative à ce monument u’a été conservée.

DESCRIPTION

Par Meiüxaxt, architecte à Angers.

Le piédestal porte gravés les noms du

maire, des adjoints et conseillers municipaux

en fonctions lors de l’inauguration.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Maine-et-

Loire. — Août 1883). — H. J.

Jeanne de Laval (1433-14y») Jemme de

René d’Anjou. — Statue. — Pierre.

— H. 3 mètres. — Par Charron,

sculpteur à Angers.

Debout, en costume royal. Attributs de la

souveraineté.

Piédestal. — Pierre. — H. 1™, 40. —

L

DÉPARTEMENT DE LA MANCHE

ARRONDISSEMENT D’AVRANCHES

1

STATUE DU GÉNÉRAL VALHURERT
A AVRANCIIES. 1832.

Histoire. — Valhubert (Jean-Marie-Melon Roger), né le 22 octobre 1764, à

Avranches, tué le 2 décembre 1805, à Austerlitz, général. U avait reçu une éduca-
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tion militaire, et, âgé de moins de 20 ans, il s’engagea dans le régiment d' infanterie

de Rolian-Souhise. Rentré dans safamille lorsque éclata la Révolution, ilfut élu par

ses concitoyens chef du 1" bataillon de la Manche. Il prit part à la défense de Lille,

à l'attaque de la citadelle d’Anvers, à la bataille de Laufddt. Prisonnier au Ques-

noy (13 septembre 1793) il subit sa détention en Hongrie. Echangé en 1795, U
entra avec son grade dans la 28® demi-brigade. Ilfit la campagne d'Italie en 1800^

et reçut une blessure grave à Marengo. En 1802, Ronapurte le gratifia d’une arme

d'honneur et d’une somme de 12 000 livres, dont Valhubert fit profiter ses compa-

gnons d’armes. Général de brigade le 29 aoiït 1801-, ilJut attaché au 5' corps de la

(grande armée. Sa conduite à Austerlitz fut héroicque. Napoléon le cita dans le bul-

letin de la bataille, et, par un décret du 14 février 1806, l’Empereur ordonna

(qu’une qylace de Paris, située (i qmoximité du qmnt d’Austerlitz, qiorterait le nom de

Valhubert.

La statue (qui se dresse aujourd'hui dans le jardin de l’Evêché, devenu place Val-

hubert, avait été commandée par l’empereur Napoléon P' au sculpteur Carteluer,

pour décorer la place Valhubert à Paris. L’œuvre ne fut achevée (qu’en 1815, et le

gouvernement des Rourbons se réserva de donner une destination autre (que celle

prévue par VEmpereur (i la statue du général. Charles X en fit don à la ville

(ïAvranches en 1828. Le marbre colossal de Carteluer arriva à Avranchcs le

janvier 1829. Les études, les pourparlers relatifs à lemqylacement (qu’il convenait

de donner à la statue, demandèrent trois années. Elle nefut dressée sur son piédes-

tal (que le Xb juillet 1832 joa/' les soins de Vingénieur La fête d'inauejura-

tion eut lieu /e 16 septembre suivant.

A 10 heures, le général Rerthemy, commandant le déqmrlcmcnt de la Manche,

les membres de la famille Valhubert, les députés et conseillers généraux, se ren-

dirent avec les autorités civiles et militaires sur le boulevard du Sud, où la garde

nationale fut qyassée en revue. A midi, une messe solennelle est célébrée dans l’église

Saint-Gervais, et l’éloge de Valhubert est prononcé en chaire. Le cortège, en (quit-

tant l'église, se rend directement devant la statue. Une couronne de lauriers, d'im-

mortelles et de chêne, est remise par le maire de la ville au général Rerthemy. Le

général ordonne que l’on qylace cette couronne sur le front de Valhubert. Les accla-

mations et les aqyplaudissements éclatent dans tous les rangs de l'assistance. Le

(général Rerthemy, compagnon d’armes de Valhubert, qmononce un éloquent discours

sur le héros d’.dusterlitz. A 3 heures, défilé des troupes devant le monument. Un

banrquet de 1 400 couverts termine la journée.

IJiBLiOGRApniE. — Notice sur le (jénéral Valhubert et 5wr la fête qui a eu lieu à l’occasion de Vinauguration du

monument élevé à sa mémoire^ par Olivier aîné, maire de la ville d'Avranches. Avranches, 1832, in-8°.

DESCRIPTION

Jc(m- Marie- Melon Roger Valhubert

(1764-1805) général. — Statue. —
Marbre. — H. 4"', 50. — Par Cartel-

LiER (Pierre).

Debout, en costume de son grade, le géné-

ral tient de la main droite le sabre d’hon-

neur (|ui lui fut décerné, la pointe en terre
;

la main gauche, légèrement relevée, presse

le ceinturon. Un large manteau tombe jus-

<pi’ù terre derrière le personnage, A ses

pieds un obus.

Signé sur le socle : P. Cartellier,

1815.

Le modèle en plâtre a paru au Salon de

1814 (n“ 1024). Une note, au livret du

Salon, nous apprend que le marbre de Caktel-

uer est destiné, « en 1814 », à la décora-

tion du pont Louis XVI.

Piédestal. — Granit. — H. 4 mètres. —
Par Ratailler, ingénieur des Ponts-et-

Chaussées.
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Sur la face antérieure du piédestal est

gravé ;

VALIRlBEaT

m! a avranciius

LE 22 OCTOBRE 176'l

TOMBÉ GLORIEUSEMENT

A

AUSTERLITZ

LE 2 DÉCEMBRE 180.J

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Planche.

— Septembre 1883). — H. J.

ARRONDISSEMENT DE CHERBOURG

II

BUSTE DE BRIQUEVILLE

A CHERBOURG. — 1850.

Histoire. — Briqueville (Armand-Francois-Bon-Claudc, de), né le janvier

1785_, à Bretteville (arrondissement de Cherhourej), mort le 19 mars 1844, à Paris,

colo7iel et homme politique. Sorti de l’Ecole de Fontaincldeau, comme sous-lieute-

nant au 28' dracjons, en 1806, il fut promu caqntaine api'ès la bataille d'Eijlau

(1807;. Oficier d'ordonnance de l’Empereur en lieutenant-colonel des lanciers

de la garde impériale la même a?mée, Briqueville parvint au grade de colonel de dra-

gons en 1815. Il avait qn-is part aux campagnes d’Italie, de Prusse, de Pologne,

d'Espagne et de Bussie. Il rentra dans la vie privée après 1815. Mais, appelé à la

Chambre des députés en 1827, par les deux arrondissements réunis de Valognes et

de Cherbourg, Briqueville accepta le mandat législatif. Il jut, par la suite, réélujus-

qu’à cinq fois par Varrondissement de Cherbourg. Il était encore député en 1844.

Briqueville siégea dans les rangs de l'opposition constitutionnelle. Il avait accepté

en 1830 le grade de colonel de la légion nationale de Cherbourg.

Le buste colossal qui décore l’ancie?ine place des Sarrazins, dénommée depuis

j)lace Briqueville, est le qmoduit d’ime souscription privée des habitants de Cher-

bourg. La pronière liste porte la date du 31 mars 1844. L'une des dernières,

publiées par le .lournal de Cherbourg, du 12 mai 1850, porte la mention d’wie

somme de \tài)francs souscrite par le prince Napoléon Bonaparte, président de la

Bépublique. Les souscriptions ont été centralisées par d/' Morin, notaire à Cher-

bourg. L’inauguration du monument eut lieu le 12 mai 1850. Nous manquons de

détails sur cette solennité.

BiBUOGBArHiE. — Aucuno piiblicatioa relative à ce momimont n’a été conservée.

DESCRIPTION

Armand-Fra/içois-Bon-Claude de Bri-

queville (1785-1844), colonel et homme
politique. — Buste. — Bronze. — H.
!'"> 45. — Par David ü’Axoers (Pierre-

Jeak).

Tète nue, de face, légèrement inclinée sur

l’épaule droile
;
barbe sur les joues

;
sans

indication de vêtement.

Signé à gauche : P. -J. D.avid d’An-

gers, 1845.

A droite est gravé :

FONDERIE DE ECK et DURAND 1843

Pyramide. — Granit. — H. 4 mètres. —
Par Lemelle, architecte à Cherbourg.

Sur la face antérieure du socle de la pyra-

mide est gravé :

A

BRIQUEVILLE

IVAGRAU KRASNOÉ
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ANVRRS

VEitSAII.I.ES

Sur la face gauche est encastrée une plaque

de bronze sur laquelle est modelé un sabre

entouré d’un rameau de laurier et d'une

branche de chêne.

Sur la face droite :

Une tribune, élevée sur des degrés. Sur la

tribune, une feuille de papier déroulée et

une couronne de chêne.

Dans l’angle supérieur de gauche du

second bas-relief décoratif est gravé :

SIX l'OIS DÉPUTE DE CHEHBÜUBG

ET DE VAEOGNES

Sur la face postérieure du socle :

SOUSCRIPTION NATIONALE

18’i.5

Une grille de bronze, de 1‘", 50 de hauteur

et de 4'", 45 de côté, entoure le monument.
La dépense de cette grille a été supportée

par la Ville (délibération du conseil munici-

pal, en date du 6 juin 1849).

Un moulage du buste de Briqueville a été

offert au Musée David par Mme H. Leferme,

née David d’Angers (1905),

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Manche.

— Septembre 1883). — H, J.

ARRONDISSEMENT DE COUTANCES

STATUE DU PRINCE LEBRUN

A COUTANCES. 1 847.

Histoire. — Lebrun (Charles-François), né le 19 mars 1739 à Saint-Sauveur-

Landelin (Manche) mort le Vi juin 1824, au château de Saint-Mesme (Seine-et-

O'ise), duc de Pi.aisaxce, homme d'Etat et littérateur. Nommé censeur royal en

1706^ puis payeur des rentes et inspecteur yénéral des domaines de la couronne en

17()8^ Lebrun fut relevé de ses fonctions en 1774, date de la disgrâce du chancelier

Maupeou. Il vécut alors datis la retraite jusepi à l’époque de la Révolution. Le bail-

liage de Dourdan l’envoya à la Constituante. Les questions de Finances l’occupè-

rent presque exclusivement. Président du directoire de Seine-et-O'ise, il fut arrêté en

1793, Ayant recouvré la liberté après le 9 thermidor, il siégea au Conseil des

Anciens, de 1795 à 1799. Nommé troisième consul après le 18 Brumaire, il donna

ses soins à la réorganisation des Finances. L’Empire le créa successivement archi-

trésoricr, duc de Pi.aisance, prince, gouverneur de Gênes, lieutenant-général de la

Hollande. Rallié aux Bourbons en 1814, il devint Pair de France. On a de lui des

traductions de la .lérusalein délivrée, de Hliade et de /'Odyssée (1809), et La Voix

du citoyen (1789).

La statue qui décore la place Lebrun a été offerte par la famille du modèle, mais

le surplus des dépenses occasionnées par le monument a été couvert par une sous-

cription publique. La fêle d.’inauguration eut lieu le 10 octobre 1847. Le ministre

de rInstruction publique, M. de Salvandy, arrivait à Coutances à 9 heures du ma-

tin. Il Jul salué à son entrée dans la ville par le sous-préfet et le maire de Cou‘

tances. Le ministre descendit au palais épiscopal. Une messe solennelle à laquelle

assista le m'inistre eut lieu dans la basilique. Après avoir été poser la première
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pierre d’une salle dlasile, le ministre, suivi d’un imposant cortècjc, se rendit auprès

du monument de Lebrun. Le voile qui couvrait la statue étant tombé, M. Quenault,

maire de Coutanccs, prononça le premier discours. Il rappela que Lebrun avait Jait

ses premières études au Collège de la ville. Le maire de Saint-Sauveur-Lendelin

parla le second. M. de Salvandg prononça le dernier discours. Au discours du mi-

nistre répondit M. le duc de Plaisance par quelques paroles de gratitude et, parlant

au nom de sa famille, il offrit à la ville de Coutanccs la statue de Varchi-trésorier

.

Une pièce de vers à l'honneur de Lebrun fut récitée par son auteur, M. Marie IJu-

mesnil, ancien secrétaire du duc de Plaisance. M. de Salvandg visita ensuite le

Collège de Coutances, et il présida le bancpiet de 300 couverts qui luifut offert dans

un dortoir du collège. Des illuminations et lefeu d'artifice traditionnel terminèrent

la solennité.

üiüUOGiiAPHiE. — Vête donnée te 10 oelobre 1847, jmr la ville de Coutances. à l'occasion de l’iuniir/uration de

la statue de Charles-François Lebrun, duc de Plaisance

.

Coutances, Verel et Daireaus, 1847, 62 pages

avec planche.

DESCRII'TION

Charles- P’rançois Lebrun, duc de Plai-

sance (I739-18Ü), homme d’Etat et

littérateur. — Statitc assise. — Rron/,e.

— H. 2™, 10. — Par Ethx (Antoixe) .

Tèle nue, en costume officiel d’archi-tréso-

rier, avec la ceinture et le manteau, Lebrun

porte sur les épaules un large collier qui

tombe sur la poitrine
;

à ce collier est sus-

pendue la croix de la Légion d’Honneur
;

la

toge et le manteau de l'iiomme d'Etat sont

parsemés d’abeilles
;
la tête est droite, la clic-

velure abondante, le visage imberbe
;
la main

gauche du personnage appuie sur un livre

posé verticalement, et que supporte le bras

du fauteuil
;

la main droite pend sur le

genou.

Signé sur le socle : Etex.

Piédestal. — Granit. — H. 2™, 55. —
Par Doüesxaud, architecte du déparlc-

iiient.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé ;

CHARI,RS-I'-RANÇOIS

I.EBItUX

DUC DI! PUAISA.V'CI!

THOISIÈ1IK CONSUL

DI! L.A IlÉrUBLlQUE FR.ANÇAISK

r RI MCI!

ABCIII-TRÉSORIKR DE I.’e.MPIRE

PAIR DE FRANCE

MEAIBRE UE I. 'INSTITUT

(Les éléments de cette notice or.t été en

partie recueillis par le préfet de la Alancbe.

— Septembre 1883). — IL J.

AURONDISSEMENT DE VALOGNES

IV

STATUE DU GÉNÉRAL LE MARDIS

A iiRicyuEiiEc. — 1837.

Histoire. — Le Marois (Jean-Léonor-P’rançois, comte), né le 17 mars 1770, à

Bricquebec, mort le 13 octobre 1830, à Paris. Il entra d’abord à l’école de Mars,

puisfut aide de camp de Bonaparte. Il prit part aux batailles d'Arcole, de Lodi, de

Marengo, d'Austerlitz, d’Iéna, et parvint au grade dégénérai de division. Chargé
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de la défense de la place de Magdehourg, il dut capituler le 25 mai 1814, mais sa

conduite hérdicpie durant le siège lui valut de pouvoir sortir de la place avec les hon-

neurs mililcdres, la garnison et les canons. Aux Cent-Jours, il reçut le commande-

ment des H" et 15® divisions, mais à la seconde Restauration, Le Maroisfut mis

d’office à la retraite.

Im statue qui lui est élevée sur la place Le Marois, à Rricquehec, est un dondesa

famille. L’inauguration en fut faite le 22 octobre 1837. Dès le 21 octobre au soir,

des' salves d’artillerie annoncèrent la solennité du lendemain. Une ordonnance

royale du \d juin 1837 avait autorisé la construdtion d’une fontaine monumentale

surmontée de la statue du général « en vue de la maison où était né Le Marois. »

Le 22 octobre, la Garde nationale, ayant à sa tête le sous-préJet de Ualogncs et le

maire de Bricquebec, s’est rendue au-devant de la Garde nationale de Valognes, et

les deux bataillons réunis furent passés en revue stir la place d’Armes. Les auto-

rités civiles et militaires formèrent un cortège auquel se joignirent le lieutenant-

général Baillod, chef d’Etat-Major de Le Marois, et le généralJouan, rqui avait fait

campagne avec lui. Parvenu aux pieds de la statue, le cortège entoura la tribune

des orateurs. Le chevalier Clamorgan, sous-préJet de Ualognes, prononça le pre-

mier discours ; puis le lieutenant-général Baillod posa sur la tête de la statue une

couronne de lauriers que venait de lui remettre le général Jouan. 'l’rois discours

furent alors prononcés par Baillod, il/. Moulin, maire de Bricquebec, et M. Viel,

juge de paix. M. Moulin félicita le comte Polidor Le Marois de la statue qu’il vou-

lait bien offrir à la ville de Bricquebec. Un banquet de 850 couverts eut lieu dans la

« grande avenue ». Le toast du maire ne renjerme que trois lignes ; il est ainsi

conçu : « A la glorieuse mémoire du lieutenant-général comte Le Marois et de ses

trois frères, morts au service de la Patrie. »

lîiBLioGRAPHiE. — Inaugiifaiiou de la statiie du général Le Marois. V^alognes, Henri Cornent et Maillard, 1837,

in- 12 de IG pages.

DESCRIPTION

Sur la face anlérieiire du piédestal esl

gravé :

J.-L.-F. LE MAROIS

LIEUTENANT GÉNÉRAL

AIDE DE CAMP DE l’ EMPEREUR

13 OCTOBRE 1836

Les biographes s’accordent à dire que Le

Marois fut aide de camp du général Bona-

parte. L'inscription ci-dessus le présente

comme aide de camp de l’Empereur. Nous

avons tout lieu de penser que l’inscription du

monument renferme la version la plus exacte.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Manche.

— Octobre 1883). — H. J.

-hconor-r rançois, comte ix nia-

rois (1 776-1 83G), général. — Statue.

— Rronze. — H. 2 midres. — Par

Piccm.

Debout, en costume de son grade, le géné-

ral tient dans la main droite une carte à demi

déroulée; la main gauche pose sur la poignée

du sabre.

Signé sur la plinthe : PtccHi, sculp-

riau
;
Dumoulin, fondeur.

Piédestal. — Granit de Réville. — II.

3 mètres. — Par Aillet, architecte à.

Rriaiuchec.
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U

DÉPARTEHEIVT DE LA MARNE

A U R O N I) I s s E M E NT DE C H A I. O N S

I

BUSTE DU VICOMTE DE JESSAIIV’T

A CHAI.OXS. — 1 S 59 .

H[STOiiiE. — Jcssdinl (Claude-Laurent Rol'rckois, vicomte né /e 2(î avril 1764

à Jcssaint (Aube), mort le d janvier 1853 à Beaulieu (Aube), préfet du départe-

ment de la Marne, de 1800 à 1838 .

Le monument que lui a élevé le département de la Maime, dont il avait été un

administrateur exceptionnel, est le produit d’une souscription publique. Il est ériqé

sur la place Jessaint. Son inauquralion a

ÜIBLIOGBAPHIB. — Le Vicomte de Jessaint, par Sellikr.

de Cliàlons-sur-Marne, annee 1854.)

DESCR

Claude-Laurent Roiroeois, vicomte de

Jessaint (1764-1853), préfet de la

Marne, de 1800 à 1838. — Buste. —
Marbre. — H. 80. — Par On.s-

lîorci'S (Axtoixk).

Tèle nue, de face
; indication du costume

ofticicl de préfet.

Signé sur le socle : Deshueufs, eec.

1859 .

Piédestal. — Marbre. — H. 1"',30. —
Par Desiîoeies (Antoine) et Coux,

architecte du département.

Ce piédestal, de forme circulaire, est

décoré de quatre figures en bas-relief,

représentant :

Le Commerce,

L’Industrie,

L’Agriculture,

\t lieu en 1859 .

(Mémoires de la Sociélo d’Agricnlfure, Sciences et Arls,

PTIOA

La Viticulture.

Sur le piéde'tal est gravé :

AU

VICOMTU UK JKSSAIXr

I.EUR l'luil'TiT

l’KXnANT 38 AXS

I.KS HARITA.XTS

nu

DÉr.ARTRMENT DK LA MAKNU

RKCOXXALSSAXTS

1S00-18.S8

Le piédestal et le buste ont été exposés au

Salon de ,185t) (n° 3188).

On conserve à la Bibliothèque nationale,

au Cabinet des médailles, n“ 644, une mé-

daille de Desboeues, reproduisant le monu-
ment, avec le millésime de 1860.

(Les éléments de cctie notice ont été en

partie recueillis par M. II. .Jadart. — No-
vembre 1909.) — IL ,1.

IV. — PaovixcE. — Monuments civils. 21
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A R It 0 N D I s s E M E N T DE REIMS

II

STATUE DE LOUIS XIII

A REIMS. 1818.

Histoire. — Louis XIII, fils de Henri IV cl de Marie de Médicis, né le 27 sep-

lenihrc ICOl, à Fontainebleau, mort le 14 mai 1643^ à Saint-Germain-en-Lnije,

roi de France et de Navarre. Il succéda à Henri IV le 14 mai 1610, et fut sacré à

Reims le 17 octobre de la même année. Le traité de Sainte-Menehould, conclu avec

Condé, et la réunion des Elats-cjénéraux à Paris (1614)^ marquent le début du

règne de Louis XIII. Richelieu devient secrétaire d’Etat en 1616, et c'est lui cqui,

jusqu’à la fin du règne, dominera les partis en révolte. Peu d’époques ont été plus

tremblées à l'intérieur (que celle au cours de laquelle s’écoula l’e.vislence de

Louis XIII, mais il eut le bon sens et le courage de maintenir Richelieu aux affaires.

C’est son principal titre de gloire.

La statue équestre de Louis XIII, qui décore le fronton du palais municipal, a

remplacé U 7ie figure ancienne, datant de 1636, et due au ciseau de Nicolis Jacqcks

de Reims. Détruite à l’époque de la Révolution, l’œuvre de Nicolis Jacques

fut retnplacéc en par un bas-relief sculpté par Aimé Milhomme. Ce statuaire

s'applnpia à resaisir le tgpe de l’efiigie disparue. Il apporta ses soins à ce que l'ar-

chitecture du monument ne fût pas troublée dans sa sobriété par son bas-relief,

dont il atténua la saillie. Les frais de ce monument, qui d'ailleurs ne coûta que

O 000 francs, furent supportés par la Ville. C'est en 1818, nous l’avons dit, quefut

érigée l'image de Louis XIII, et rétablie l'inscription latine gravée en 1636, et mu-

tilée durant la période révolutionnaire.

biRLloGP.APHif. — Les Statues de Reims en 1888, par Henri Jadart, dans Travaux de l'Académie nationale de

Reims, année 1886-1887. Reims, F. Michaud, 1888, in-8^.

DESCRIPTION

Louis XIII (1601-16-43), roi de France

et de Navarre. — Bas-reUef. — Pierre.

— H. U", 75. — Lar;;. l"", 15. — Par

Milhomme (Aimé).

A cheval, en anmirc de guerre, vu de

gauche à droite, le roi tient de la main

gauche la hridc de sa monture, et dans la

main droite, levée, un hâton (leurdclisé dont

l’extrémité pose sur la euisse du cavalier.

Louis XIII lient la tète de face
;

les tempes

sont laurées ; sous les pieds du cheval qui se

cabre, des armes amoncelées.

Non signé.

Le modèle en plâtre de ce bas-relief est

conservé au Musée de Reims. (Catal. par Lo-

riqnet, édit. 188J
,
p. 331

)

Sur une table de marbre noir, posée verti-

calement au-dessous de l’cffigie royale, est

gravé :

LUÜOUICO JUSTO

RIO, VICTORI, CLEMENT!

QUI GALLÜRUM AMÜR, HOSTIUM TERROR

ÜRBIS DELICIÆ

ÆTERNUM TROPHOEUM. S. P. O. R. P. P.

ANN, MDCXXXVI

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Marne.

— Octobre 1888.) — H. J.
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ni

A10.\Ü.\IEXT DE LOUIS XV

A lini.MS. — I 765 et 1 8 I 9.

IlisroHu;. — Louis XV, né le \o février 1710, mort le 10 mai 1774, à Ver-

sailles, roi (le France et de Xavarre. Il succéda à son bisaïeul Louis XIV, le 1“ sep-

tembre 1715, sous la récjencc du duc d’Orléans. Il épousa Marie Leczinska en 1725.

L' histoire a conservé le récit des insuccès trop nonibreu.v que subit la France sous le

règne de ce monarque, rqui n’en jut pas moins surnommé le Rien-Aimé.

Le groupe de la place Roijale, œuvre de Picai.uc, fait honneur à la ténacité de

l’administration municipale qui géra les intérêts de la Ville, de 1755 à 1765 Ce

travail est mentionné par les écrivains les plus éminents du dix-huitième siècle.

Diderot, Grimm et Mariette, sans omettre Voltaire, se sont occupés du monument de

Reims. Deux statues allégorûpics, heureusement conservées, .sont adossées au piédes-

tal que surmonte la statue du roi. Elles représentent une femme et un citoyen. Pigam.e

pria Voltaire, leXi juillet 1763, r/e rédiger l'insrription qu’il convenait de graver

sur le piédestal. L’ exécution de celle œuvre importante exigea dix années d’eforts.

Le groupe et ses accessoires eoùtèrent 415 000 livres, somme à laequelle vint s'ajouter

une rente viagère de 4 000 livres cque la Ville de Reims dut paye)' à Pig.ai.le, de

1761 à 1785. La fonte des statuesfut exécutée en 1763, par Pierue Guiut. Les édiles

de Reims assistèrent à la fonte. L’ensemble des bronzes pesait 30 000 Ai/os. Les

statues n'arrivèrent à Reims cque le 1 juillet VKx'S, et les fêtes d'inauguratioti se

déroulèrent du 17 au 29 août de la même année. L’invasion des Prussiens en

Champagne allait être fatale à la statue de Louis .Vf'. Elle fut brutalement abattue

le 15 août 1792. C’est en 1816 (qjic CAinEixiEii fut chargé de remplacer leruvre de

Pkjaeee. La dépense de ce second travail fut évaluée à 1 20 000 //«/(«. Une, sous-

rription ouverte à Reims, de 1816 éi 1818, couvrit la majeure partie de la somme
nécessaire, et, le 25 aoéit 1819, le préfet de la Marne, accompagné du duc de Dou-

deauville, pair de France, procédait à l'inaucjuralion du monument.

ÜIBLIOCRAI’HIE. — Description de la place louis W i/ue l'on construit à lleims , .

.

par le sieur Le Ge.vdp.e, ingé-

nieur du roi, Paris, 1765, gr. in-fo).

La vie et les œuvres de .1. -lî. PiOALLE, par Fb. Tap.bé. Paris, 1859, in-8".

Relation de ce qui s'est passé à Reims le 30 octobre 1764. à la cérémonie de la pose de la première pierre du pié-

destal de la statue de Louis .VF, et les 1 et S juillet 1765 h l'arrivée de ce monument Reiras, 1766 in-8".

Drscriplion des Jetés données à Reims pour l'inauguration de la statue du roi, au mois d'aoust 1765, par lo cha-

noine P. DE SauLX. Reims, 1765, in-8".

Les Statues de Reims en 1888, par IIekbi Jadaut Ut suprà.

DESCRIPTIOX

Louis XV (1710-1774), roi de f'rance

et de Navarre. — Statue. — Rronze.

— H. 3““, 70. — Pai; Cartelueii

(Pierre).

Le monarque, drapé à la romaine, la lèle

nue et lauréc, étend le bras droit et fait un

geste de protection
;

la main gauche [)ose sur

un faisceau d’armes entouré de palmes.

Non signé.

Piédestal de forme cylindrique. — Mar-

bre. — H. 4'", 20.— Auteur inconnu.

Au piédestal sont adossées deux statues ;

Le Citoyen. — Statue assise. — Bronze.

— IL 3 mètres. — Par Piüalle (Jean-

Baptiste) .

Le torse et les jambes nus, le person-

nage est assis sur des ballots de marchan-
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(lises ;
sa bourse est ouverte, emblème de sa

sécurité ;
un loup et un ayueuu dorment l’un

près do l’autre à ses pieds. Une corne d’abon-

dance, d’oi'i s’ccbiippcnt des fruits, des tieurs

et des perles, complète le symbolisme de

cette figure décorative. Le Citoyen appuie

iioncbalammeut sa tète sur sa main droite
;
la

main jj.aucbe pose sur le genou droit.

Non sicjné.

La Femme. — Statue assise. — Rronze.

— H. 3 ui(‘tres. — Par Pm.ti.LK (.Ie.^n-

Rai'tiste) .

'l'ète mie, le corps drapé dans une tunique

taus manches, le personnage lient do la main

droite un lion par la crinière
;

la main

gauche soutient un gouvernail posé vertica-

lement. La couronne royale et l’écu fleurde-

lisé forment un motif décoratif à la gauche

de La Femme.
Dans les intervalles, laissés libres par ces

deux figures, en avant et en arrière du mo-

nument, sur des plaques de bronze appli-

(piéos contre le piédestal, sont gravées les

inscriptions ci-après :

Face antérieure :

nu l’a.müuk des ur.vnçais étermel momu,vient

INSTRUISEZ A .lAMAIS LA TERRE

QUE LOUIS DANS NOS MURS JURA d’ÈTRE

LEUR l’ÈRE

ET EUT FIDÈLE A SON SERMENT

A LOUIS XV

LE MEILLEUR DES ROIS

QUI PAR LA DOUCEUR DR SON GOUVERNEMENT

FAIT LE BONHEUR DES PEUPLES

1705

Ce quatrain et cette dédicace ont été réta-

blis en J818.

Face postérieure :

ÉRIGÉ PAR -LA VILLE UE RELUS EN JIDCCLXV

M. SUTAINE ÉTANT LIEUTENANT

M. COQUEDERT VICE-LIEUTENANT

M. CLIQUOT PREVOT

M. CLIQUOT-BLERVACHE PROCUREUR DU ROI,

SYNDIC

RÉTABLIE PAR LA VILLE DE REIMS EN AIDCCCXVIII

AU MOYEN d’une SOUSCRIPTION DES HABITANTS,

SON EXCELLE.NCE M. LAINE

ÉTANT MINISTRE DE l’iNTÉRIEUR

M. LE BARON DE JESSAINT PRÉFET DE LA MARNE

AI. LE COMTE H. DE GESTAS SOUS-PREFET

AI. LE BARON PONSARDIN MAIRE

MM. ANDRIEUX, BOISSEAU, C.AMU-DIÜIER

ADJOINTS

Au-dessous de cette inscription est nu

cartouche au.x armes de lîeims.

On conserve au Musée de Reims une réduc-

tion, en albâtre, de ce monument. Les trois

figures sont en bronze. Elles ont été fondues

par Braqueiiaye, fondeur à Reims. (Calai,

édit. 1881, p. 334.)

Le graveur Depaulis (Alexis-Joseph) est

l’auteur d’une médaille présentant la vue du

monument. Oest la Ville de Reims qui com-

manda celle médaille pour la somme de

5 000 francs.

La statue de Louis XV par I'igalle, dé-

truite en 1702, a été gravée par Cochin et

par Lattré.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Marne.

— Octobre 1888
)
— H. J.

IV

FONTAINE GODiNOT

A REIMS. 1843.

Histoire. — Godinot (Jean) né en 1661, à Reims, mort en 1749 dans la même

ville, chanoine de la cathédrale. En l’année 17-47, Levesque de Pouillij étant maire,

le chanoine Godinot offrit à la Ville une importante donation en vue d’élever des

fontaines publiques dans les divers quartiers de la cité. Il eut pour collaborateur,

dans son entreprise, un religieux Minime, le P. Ferij. Des inscriptions et des

dédicaces décorèrent ces fontaines ; mais elles Jurent détruites au moment de la

Révolution. La Ville, en 1843, résolut de créer de nouvelles fontaines et d’élever sur

la place Saint-Pierre-les-Dames, qui s’appelle aujourd’hui place Godinot, un monu-

ment commémoratif des libéralités du chanoine rémois. Un dessinateur du dix-sej}-



325 STATUES HISTORIQUES. — MARNE. 325

lième siècle, (iEouiii',.s Rai ssowkt, né à Reims, avait, conçu un projet defontaine des-

tinée à la cour de l' Université. C’est ce projet que N. Ritu.vKïii:, architecte, et

(’oUDinii, inqénieur
.
choisirent comme modèle du monument qu’ils avaient mission

d'ériger. Il fallut toutefois modifier certains détails du plan primitif. Ral'ssowkt

s’était proposé de mettre au sommet du monument une figure sgmbolique de /'Alma

Mater. A cette figure, en 1813, on substitua la Ville de Reims.

C’est la commune qui fit en partie les frais du monument de lu place Codinot.

Toutefois, le sacrifice que s’imposa la Ville fut diminué par le don gracieux d’une

somme de di.c mille francs que M. Charles Maurice affecta spontanément à l’hom-

mage rendu au chanoine Godinot. Le monument fut inauguré en 1813.

liiOLiocRAPHiE. — Les SUitues le Ileims en 1888, par IIeat.i Jadaiit. VI su/ji-ü.

DESCRIPTION

Jean Godinot (1661-1749), chanoine de

la cathédrale. — Médaillon ovale. —
Fonte de 1er. — H. 2"', 40. — D’après

COLSINET (H. -N.).

La Ville de Reims, en pied, a près d’elle

un Génie ([iii lui présente le prolil de Godi-

iiot, modelé d’après le buste deCuusiNKT, con-

servé au Alusce de Reims,

Le buste, sculpté par Gousinkt, est une

terre cuite exécutée en novemlire 1748,

c'est-à-dire ad vivtim.

Piédestal. — Fonte de fer. — H. 7"', 22.

Par Rruxette (Narcisse).

La partie inférieure du piédestal est dé-

corée de coquilles, de tortues, de cygnes, de

petits Génies, de mascarons, d’où l’eau

s’échappe et se déverse dans la vasque.

Des inscriptions décorent les faces di-

verses du piédestal.

Face principale :

A

JEAN CODI.VOT

NE A REIMS EN 1061

MORT EN 1749

LA VILLE

RECONNAISSA.NTE

Au-dessous de cette inscription, dans un

cartouche :

BRUNETTK, ARCHITECTE

Face du midi :

SA MUNIFICENCE

AVAIT DOTÉ REIMS

UES FONTAINES l'UBLiyilES

Él'ABLIES EN 1747

SOUS LA DIRECTION

DU R. P. FERV

Au-dessous, dans un cartouche :

CORDIER, INCÉNIUUR

Face du levant ;

EN 1843

ELLES ONT ÉTÉ REMPLACÉES

PAR

UE NOUVELLES FONTAINES

SUR UN SVSTÈME

PLUS EN RAPPORT

AVEC LES BESOINS

DE LA CITÉ

Au-dessous, dans un cartouche :

A. MIEL, FONDEIIIE DE TUSEV (.MEUSe).

Face du nord ;

iU. CHARLES .MAURICE

A CONTRIBUÉ

POUR 10 000 FRANCS

A l’Érection de ce monument

INAUGURÉ EN 1843

1843

Ou conserve, au Cabinet des médailles de

la Ribliothèqiic nationale, sous le n“ 407, une

médaille commémorative de l’inauguration

de la fontaine Godinot. Elle est due au gra-

veur Dubois (Joseph-Eugène). Elle fut expo-

sée au Salon de 1840 (n“ 2157).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la .Marne.

— Octobre 1888.) — IL J.
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V

STATUE DU MARÉCHAL DROUET D’ERLON

A heims. — 1849.

Histoire. — Drouet (Jean-Bapliste) né le juillet 1765, à Reims, mort le

25 janvier 1844, à Paris, comte d'Erlon, maréchal de France. Général de brigade

en 1799, il avait co7iquis l’année suivante le grade de général de division. Il se dis-

tingua d’une façon exceptionnelle à léna, à Dantzig, à Friedland, et fut créé comte

d’Erlon. Les Bourbons l’ayant soupçonné de complicité avec Lefebvre-Desnouettes,

il fut arreté le 13 mars 1815. Créé pair pendant les Cent-Jours, il s’exila lors de

la seconde Restauration, et s'étant rendu à Munich, il dut établir une brasserie

pour se créer des moyens d'existence. Rentré en T’ranec en 1825, il fut rappelé à

l’activité après la révolution de 1830. Gouverneur de l’Algérie en 1834, Louis-

Philippe le créa maréchal de France.

Le monument qui lui est élevé sur la place Drouet d’Erlon, est le produit d’une

souscription. Deux comités furent constitués dès 18L4; Am à Reims, l’autre à

Paris. Celui de Reims assuma le soin de pourvoir aux frais du piédestal ; le comité

de Paris se chargea de la statue. Il avait à sa tête le maréchal Soull et le duc de

Reggio. Des subventions de l’Etat furent accordées à ce comité. Celui de Reims réa-

lisa 15 454 fr. 85 nu bout de cinq années. Mais la commande de la statue av.iit été

fa'ite à Lotis Hochet dès 1844. L’œuvre fut mise à la fonte en 1845, Ce n’est cpie

le 2S octobre 1849 qu'il fut jiossible de procéder à l’inauguration . Le général Excel-

mans, grand chancelier de la Légion d’Honneur, présida la solennité. Des discours

furent prononcés par le général Excelmans, le préfet du département, le conseiller

municipal R'ichardot faisant fonctions de maire, le docteur Poussin, médecin du ma-

réchal, et Carteret, représentant du peuple. M. Jacquinet, officier de la Garde

Nationale, et beau-frère du maréchal, reçut à cette occasion, des mains du général

Excelmans, la croix de la Légion dè Honneur.

Bibliographie. —• Les Statues de Ilcims en 1888, par Henri J.^idart, Vt sujjrà.

Almanach du lion Champenois pour 1850. Reims, Brissart-Binet, p. 175.

Indicateur de la Champagne, n® du 20 octobre 1840.

description

Jean-Raplistc Drouet (1765-1844), ma-

réchal de France. — Staliic. —
Bronze. — H. 5 mètres. — Par Ho-

chet (Louis) .

Debout, (êle mie, la tête 16<]èi-emenl tour-

née vers ré|)aule gaiiclie, le inaréclial, en

costume de son grade, tient dans sa main

droite baissée le bàlon de commandement
;
la

main ganclie pose sur la garde de l'épée
;
nu

maiitciiu militaire, jeté sur répanle gauche,

tombe jiisipi'anx pieds dn personnage. Un

canon monté et des boulets son! auprès du

maréchal.

Signé sur la face postérieure du socle :

Louis Hochet, 1845.

Piédeslal .
— Pierre. — H. 5“, 40. —

Par Hruxette (N.arcisse) .

Sur la face antérieure dn piédeslal est

gravé ;

AU

M.aRÉCIlAI- DROUET

COllTE d’eRLO.V

SOUDAT EN 1792

NÉ a REIMS

u’aiimée

ses C0.\'CIT0VF..\'S

1849

SOUSCRIPTIJ.N nationale
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Sur la face postérieure :

Ki.Kriiis I7t)'(-

zuRicii 1790

HOMUNLIN'IIK.V 1800

AUSTERLITZ 1805

lÉNA 180()

I.URECK 1800

UVLAU 1807

DANTZIG 1807

FRIEDLAM) 1807

VICTORIA 1813

TOUI.OUSK 1814

Une,inéilaille commémorative de l’inau;ju-

raliou, exécutée par A Gau.vier, est conser-

vée au Caliinet des médailles de la lîihlio-

Ihèipie nationale, sous le n" 692.

(Les éléments de cctle notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Marne. —
Octobre 1888.) — IL J.

VI

STATUE DE COERERT

A ItlCIMS. 18l)0.

IIi.sToiitF. — Colhert {Jcnn-Iiaptislc) marquis de Si:uixnt,A\% né le 29 anùt 1619,

à Reims, mort le G septembre 1683, à Paris, homme d’État. Petit-Jils d'un mar-

chand de laine, il entra chez les banquiers de ]\[azarin qui apprit à connaître les

hautes aptitu les de ce commis. Il le nomma successivement son intendant, puis con-

seiller d'Etat |lGi8), et le choisit pour exécuteur testamentaire. En mourant, Maza-

rin rccommanita Colbcit à Louis XIÏ . Le roi ne tarda pas ci faire de Colbert un

intend'inl des Finances, et, après la disgrâce de Fouquel, Colbert devint contrôleur

général des Finances. Ministre de la marine en I6C8, ministre de la maison du roi

en 1669, Colbert réunit dans ses mains toute l administration intérieure du

roijaumc, sauf toutefois la direction de la Guerre. L’impulsion qu’il donna au eom-

merce et à V industrie, la création de l' Observatoire, la construction du palais de

Versailles, maintes réformes profondes dont la France moderne reconnaît encore le

bienfait, assurent à Colbert une renommée que le temps n’a pas atteinte.

C’est en 18H que le maire de Reims, M. de Sainl-Mareeaux, prit l’initiative

d'un monument à Colbert dans su ville natale. Une commission fut nommée en

1853, dans le but d'assurer l'exécution du projet émis en 18i4. MM. Louis-Lucas,

Louis Paris, Prosper Tarbé, avaient, ét des dates diverses, appelé l'attention de

leurs compatriotes sur le monument en question. La dépense totale fut évaluée

d'abord n 80 000 /rnnej. Les sculpteurs Eauochox, LKc.nxDitE-Hioiui., Wai.cher,

s'étaient mis sur les rangs pour exécuter la statue de Colbert. On songea d’abord ci

ériger le monument surlaplace de l’Hôtel-de-Ville. Une raison d’éeonomie fil aban-

donner ce plan, et l’on fil choix d’un jardin public, éi proximité de la gare, pour

g dresser la statue de l'homme d’Ftat. L' architecture du monument est due à liAi.i.u

(Théodoiu:), cdors architecte de la Ville de Paris. La souscription ouverte par l'Aca-

démie de Reims fut poursuivie par les soins de l'administration municipale.

M. Magne, ministre des Finances, puis, (quelques années plus tard, M. Achille Fould,

ministre d' État, apportèrent au projet l’apqmi considérable de leur haute situation.

Au concours définitif, ouvert en 1856, les sculpteurs Leqies.ve, Peruaud, Ro.w.as-

siEt x et Guillaume envoijcrcnt des esquisses. Ce fut Eugèxe Guili.aume qui obtint la

commande. Une somme de AO francs fut allouée au statuaire. Les fiais de la

fonte restaient compris dans cette somme. Le piédestal coûta -41 009 francs. Le

total des dépenses atteignit 85 7-40//'. 83. Le décret qui autorisa l’érection de la
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statue porte la date du 16 novembre 1857. Les travaux de construetion du piédes-

tal étaie^it aehevés au mois d’oetohrc 1860. Toutefois, les inseriptions ne furent exé-

cutées qu'en Chose bizarre, c’est M'. Jadart qui Jiom l’apprend : « Aucune

cérémonie ne vint sanetionner le résultat de tant d'efforts. La proposition d'un

poème sur Colbert, l’annonce d’une cantate, c'est tout ce que contient le dossier au

sujet des fêtes de Tinauquration. » L’Académie de Reims avait été moins avare dans

son hommacjc au cours de sa séance publique du 30 juillet 1857.

lîiBUOGRAi’HiE. — Travaux de l'Académie de îleims^ 1857, tome XXVI, pages 523 et 531.

Les Statues de Reims en 1888, par Henri Jadart. Vt supra.

DESCRIPTION

Jean-Baptiste Colbert, marquis de Sei-

(jnelaij (1619-1683), homme d’Etat.

— Statue. — Rronze. — H. R™, 50. —
Par GriLL.^riiiî (.lE.^iN-RAPTisTE-CLAunE-

EeGÈ!<k) .

Drliont, tête ruic, eu pernuiue, vêtu du

costume Louis XIV, le manteau (le l’Ordre du

Saint-Esprit rejeté sur l’épaule, Colljcrt

appuie la main droite sur un cippe (pie

recouvre un tapis aux armes de France, et

(pii supporte (les feuillets épars. Sous le bras

gauche est uu |iortel'euille
; la tête est légè-

rement tournée vers l’épaule gauche.

Siqné sur le socle : E. Gtiit.i.Ai)ME,

1858.

Le bronze a été exposé au Salon de 1859
(«O 3277).

Piédestal. — Marbre. — H. 5'", 08. —
Par Balle (Théodore)

.

Sur la face antérieure du jiiédcslal est

gravé :

J. BAl'TtSTK

r.OI.lIKR'l'

NK A REIUS

UN Ainr.xix

Jusipi’en 1888, celte inscription a été fau-

tive. Elle portait mdcix.

Sur la face postérieure :

ÉRIGÉE

EN

MDCCCLX

Les faces latérales du piédestal sont déco-

rées des Armes de la ville de Reims et des

Armes de Colbert.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Marne. —
Octobre 1888.) — H. J.

VII

STATUE DE L’ABBÉ MIROY

A REIMS. 1873.

Histoire. — Miroq {l’abbé), fusillé le 12 février 1871 à Reims, parles Prussiens,

curé de Cucherq. Les historiens rémois, les publications locales que nous citons à la

biblioqraphic ci-de.ssous, ont relaté les circonstances lamentables dans lescquelles

eut lieu l’exécut'ion odieuse de ce prêtre patriote. La réprobation generale eût fait

explosion dès le lendemain de cette fusillade si les Prussiens, en jmssession de

Reims, n'avaient occupé la ville durant plus d’une année après la signature de

la paix. Ce fut seulement le mai 1873 que la population rémoise inaugura le

monument commémorntij du lugubre événement qui s’était déroulé en 1871. C est

en présence des autorités civiles et militaires que l’abbé Tourneur, vicaire général,

bénit le monument de l’abbé Mirog. Celte cérémonie étant achevée, M. Diancourt,

maire de Reims, prononça une émouvante allocution à la louange de la victime.

Ce monument est érigé au cimetière du Nord. IjCS frais en ont été couverts par une

souscription locale.
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Bibliographie. — Le Drame de Cuchert/, derniers moments de l’ahhé Miroijy son monument, par Vidal, nolms,

1873. in-8« avec j>I.

Les Allemands à Ueims, par V. Diancourt. Reims, 2® édition 1884, in-8'^ (page 133).

ItuUelin du Diocèse de Heims tome VI, année 1873, (paye 245),

Journatix de Reims, du 25 mai 1873.

Les Statues de Reims en 1888, par Henri Jaüart. LU sin>rà.

DESCU

Mirai/ (?-IS7l), curé de (Aichen/. —
Statue coiicliée. — Rroiize. — Long.

2 mètres. — Lar;[. 80. — Uar

Sai.vt-Mmiceailx. (Rexé-Pail de).

L’iibbé Miroy, tête mic, clievelare abon-

dante, velu de sa soula'ie, est couché sur le

cùlé droit; le bras gauclie est étendu le long

du corps, la main est légèrement crispée.

Su/né sur la face /)ostéricure du socle :

Rexé de Saixt-Makceaux, 1872.

Ce bronze a Ggiiré au Salon de 1872, mais

il n’est pas inscrit au livret. L’artiste reçut

une médaille de 2'' classe à l’occasion de cet

ouvrage.

PT ION

Piédeslal. — Mailtre gri.s noir. — 11.

0'", 72. — Long. 3™, 19. — Efi'!U

2 mètres. — Auteur inconnu.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé ;

A i.’aiuîé siiroy

CUUÉ DU CUCHERV

FUSILLÉ A RELUS PAR LES PRUSSIENS

LE XII FÉVRIER 1871

PENDANT l’aR.UISTICE ÇWI PRÉCÉDA LA PAIX

SOUSCRIPTION PUBLIQUE

(Les éléments de celte notice ont été en

jiartie recueillis pur le préfet de la Marne.
— Octobre 1888.) — II. ,1.

VIII

STATUE DE .JEANNE D’ARC

A REIIIS. 1890.

Histoire. — Jeanne d’Arc. Voir plus haut, page 277.

Cest en 1885 que l’Académie de Reims prit l’initiative d’une souscription en vue

(Cériger, sur la place du Parvis, une statue de Jeanne d’Arc. M. Diancourt, sénateur

de la Marne, fit auprès de Paul Durois les démarches nécessaires pour obtenir de

l'artiste la promesse que la statue équestre, dont il s’occupait, serait érigée ci Reims.

Il Jut stipulé c/ue le bronze de Paul Duiiois serait une fonte à cire perdue. Un comité

fut constitué. Le maire de Reims, l'archevêque et le général commandant la 12= di-

vision reçurent le litre de présidents d’honneur ; M. le sénateur Diancourt, M. Men-

nesson, député, et un certain nombre de Remois notables, entrèrent dans le comité

durgé de recueillir les souscriptions. Nous trouvons, dans le Journal des Arts du

20 mars 1888, les lignes suivantes, extraites de l’Appel du Comité :

U Trois villes principalement sont associées à la vie de Jeanne d'Arc : Orléans,

Reims et Rouen. Si Orléans marqua l'aurore de la délivrance, si Rouen fut témoin

du martyre, Reims vit te point culminant de la mission, le relèvement décisif de la

nationalité française. C'est dans nos murs c/ue la cause de la France fut vraiment

gagnée par une femme.

« Aussi, c’est à Reims c/uil convient de mettre enfin à la place d’honneur la

sublime (guerrière c/ui fut partout ailleurs à la peine. C’est sur le Parvis de lu cathé-

drale c/u’ilfaut saluer celle c/ue nos pères ont acclamée, celle c/uc la France moderne

comprend et admire avec un si pur enthousiasme. L'imagination populaire se l’est

toujours représentée là, au seuil de ce magnifie/ue portail, sortant du temple où elle
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a pleuré de joie, reprenant son épée et poussant le cri légendaire : En avant ! Telle

l’a conçue un grand artiste, et telle il nous la donnera, vivant symbole d'abnéga-

tion, de dévouement et de patriotisme.

« L’œuvre de il/. Paiu, Duaois s’achève g un impérieux devoir commence pour

nous : répondre éi son généreux concours par un élan unanime. Bien ne mamiuera

au succès. A’ous avons le plus grandiose fond de tableau, le déeor de la scène elle-

même, les plus imposants souvenirs, et la main d’un statuaire qui a déjci doté sa

patrie de tant de chefs-d'œuvre.

U Sur l'initiative prise en \%'èo par l'Académie nationale de Reims, la munici-

palité, les représentants, l'administration, l'armée, la magistrature et te commerce

de Reims ont accueilli et adopté le projet. Il deviendra celui du pays tout entier.

C’est dans ce but qu'un comité de direction et un comité de patronage se sont formés

le février 1S88, et ont décidé l'ouverture d'une souscription publique qui réunira

l'hommage et l’offrande de Reims, de la Champagne et de la France. »

Nous lisons par ailleurs, dans l’élude de M. Jadart

,

Les Statues de Reims en 1888 :

Une somme de 100 000 francs fut jugée indispensable pour la statue, et il fallait

prévoir une somme de 50 000 francs pour la construction du piédestal et les frais

accessoires. De nombreuses listes fui ent distribuées ét Reims, en mars 1888, et, éi la

fin du mois de juin, on avait recueilli^CéiÇi)francs. »

La Champagne, la Lorraine s'associèrent ci l'initiative des Rémois. L’autorisa-

tion d’ériger la statue fit l’objet d’un décret qui porte la date du 13 avril. Plusieurs

années s' écoulèrent
,
pendant lesquelles l'artiste s’occupa de parachever son modèle et

de procéder il la fonte. Des difficultés surgirent. L’œuvre, prétendait-on
,
n’était pas

fondue d’un seul jet. U y eut conflit et arbitrage. Le 0 mars 1890, le sculpteur

FiiiaiiKT, arbitre, vérifia la fonte dans les ateliers de Rixgem aîné ; et la discussion,

qui s'était trop prolongée sur ce point technique, fut déclarée close. M. Noirol, maire

de Reims, fat avisé de l’arrivée du bronze de Paul Duaois à Reims, qui eut lieu le

1 juillet 1890, et la fête d’inauguration demeura fixée au 15. La dépense totale du

monument s'éleva à la somme de Kil 252 IV. 82. Une messe solennelle
,
dans l’église

métropedilaine, ouvrit la fête d’inauguration. Puis, le soir, à 4 heures et demie,

sur la jilace du Parvis, les personnages officiels entourèrent le monument. Le Prési-

dent de la République, Félix Faure, le ministre de la guerre, général Billot, le

président du Conseil, ministre de l’Agriculture, Mcline, le cardinal Langénienx, te

statuaire Vhv\. Dinois, etc., occupèrent l’estrade d’honneur. Trois discours furent

prononcés par : le ministre de la Guerre, RI. Ai.piioxse Gosskt^ architecte, président

du comité rémois, et le maire de Reims. Une poésie de RI. Richnrdot, rémois de

naissance, alors notaire à Longjumeau, fut récitée par son auteur. Le statuaire

reçut a cette occasion le grand cordon de la Légion d’honneur.

I{iBUüCRrtPHiE. — ie.'i Statues de Itcims en 1888, par Hevri J.^d.art. il suprà

Le Journal des des 2G avril et 16 décembre 1887, 20 mars 1888.

DESCRIPTION

,/canne d’Arc, dite la l'ucelle d’Orléans

(
I "i 1 2- 1 Vî I

j ,
Libératrice de ta France.

— Statue. — Bronze. — H. 4 mètres

environ. — Par Duüois (Pail).

En armure, .leainie d'Arc a la tète leice

vers le ciel, Elle tient dans la main droite,

levée et distante du torse, son épée mie; de

val (|iii marclie an pas.

Le modèle en plâtre de cette statue a été

exposé au Salon de 1889 (u" 4-320),

Le lu onze a fi<]nré au Salon do 1895

(n“ 3051).
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Uiédestal. — Granit vert de Vire. —
II. 2 mètres. — Dessiné par Paul Du-

liois et exécuté par Gosskt (.^UMtoxsF,)

.

Sur la face aiilcriciire du piédestal est

jjruvé :

A

JK.ANXIÎ d’arc

ItKI.MS

i.A riiAxcp;

SOUSCniPTIOX NATIOVAI.K

OUVKItTK P.AR

I,’ACADli.UIK DK REUIS

188t;-180()

Sur la face postérieure, la date du sacre

de Cdiarlcs VU ; 17 juillet 1429.

(Les éléments de cctic notice ont été en

partie recueillis par M. Henri Jadai l. — Dé-

cembre 1909.) — H. .1.

IX

STATUE DU PAPE URHAIN II

A UIIATILLOX-StIR-MARNi:. 1887.

lIiSTotRF. — Urbain II (FakUs ou Odon) né en 10U2, à ChdtiUon-snr-Marnc,

mort le ïiS) juillet 1099, à Rome, pape, hnmijé près de Gréijoire l II, par les moines

de Clunij, dont il était le prieur, le pape le nomma cardinal et évêque d'Ostie,

(1078). Dix ans plus tard, à la mort de Victor III, U fut élu pape
(
12 mars 1088),

C’est Urbain II qui fit entreprendre la première croisade au concile de Clermont

(1095). Le Recueil des conciles renfierme cinquante-neuf lettres de ce pontife.

Le monument qui lui est élevé sur l'emplacement d'un ancien château fioii ,
est le

produit d'une smiscription publique. L’inauguration eut lieu le 21 juillet 1887. Le

cardinal archevêque de Reims, promoteur de la statue, eut la joie de se voir entou-

rer, en eette circonstance, par le Nonce du. Pape, l’archevêque de Paris, et plus de

vingt-cinq archevêques
,
évêques ou abbés mitres. A 2 heures de l’après-midi, le cor-

tège se forme. L’albé Godin, curé-doijen, adresse quelques paroles de bienvenue aux

prélats qui ont voulu rehausser, par leur présence, lu fête d'inauguration. Arrivé

sur la plate-fiormc de l’ancien château, le cardinal Langénieux prend place au fau-

cuil de président. A sa droite est Mgr Rotclli, Nonce papal, et à sa gauche

Mgr Richard, archevêque de Paris. Le docteur Rémi/, vice-président du Comité de

la statue, procède à l’offre du monument au cardinal de Reims. Mgr Langénieux lui

réjiond. Puis c’est Mgr Freppel, évêque d’Angers, qui prononce le discours d'inau-

guration. Quand ce discours est terminé, le Nonce bénit la statue. Un chœur

entonne le Te Deum et le cortège se retire. Parmi les personnages présents, ou

remarquait M. Margaine, député, président du Conseil général ; M. Senart, ancien

président à la Cour d’appel g le général Charette, etc. Un feu d’artifice, tiré de la

terrasse du château, termina la journée.

Bibliociuphie. — Le Patriote de Reims, ii" du 23 juillet 1887.

Supflément au Patriote, du 23 juillet 1887.

L'Observateur Français, n" du 21 juillet 1887.

Le Français, u“' des 23 avril et 2 août 1887.

Le Journal des .Ms, n» du 26 avril 1887.

DESCRIPTION

Eudes ou Odon, de Châtillon (1042-

1099), pape, sous le nom d’Urbain II.

— Statue. — Granit de Bretagne. —
H. 10 mètres. — Par Lu Goff.

la tiare sur le front, Urbain 11 lient dans l,i

main ganebe un crucifix, et, de la main droite

levée, dont l’index est dirigé vers le ciel, le

pontife semble prononcer les paroles mémo-
rables qu’il fit entendre au concile de (Cler-

mont : » Dieu le veut ! »Debout, revelu des ornements pontificaux.
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Piédestal de (’omic circulaire. — Granit

de Rretaoiie. — H. II mètres. — Par
Dkpichthics (Pieiuie-.Ioskpii-Edoüaiu)).

Le piédestal porte sur iiii soubassement

(piadraujpilaire. La partie inférieure est flaii-

uée de (juatre pilastres ornés des armoiries

es principaux cliel's de la Croisade. Les
faces du soubassement sont couronnées d’un

sintidacre de créneaux rappelant l’ancien cbà-

tean de Cliàlillon. Le seul ornement que
comporte le piédestal est une Croix.

Sur la corniche est 3 rare ;

AU BIEXHKUllEUX URBAIN II, PAPK

NÉ UN 1042 A CUATILLON-SL'R-AIARNI!

MORT LE 29 JUILLET 1099

Le monument est signé : Lk Gopf cl

Dupeutue.s.

On a l'ait observer dans la presse, au mo-
iiicnt de rinauguralion, ipic la statue d’Ur-
bain II occupe ic cinquième ranq parmi les

Colosses. La Liherlé éclairant le monde, à

New-\ork, la ISacaria, à Munich, Notre-
Dame de France, an Pny, Saint Charles
Borromée, à ,'lrona, sont de dimensions plus

grandes que le monument de Cbâtillon, mais
celui-ci vient immédiatement après par ses

proportions. La statue, le piédestal et le

tertre de deux mètres qui supporte le monu-
ment, donnent à reusernble une hauteur
totale de 23 mètres.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Marne. —
Octobre 1888.) — H. J.

AltKONDlSSEMENT DE S A I N T E-M E N E H O U 1. 1)

X

jMONUAIEîVT commémoratif DF LA GUERRE
FRANCO-ALLEMANDE

A PASSAVANT. 1872.

lltSTOtRE. — Le monument érigé à cent mètres du village ae Passavant, sur le

bord de la route, précise l'endroit où les Mobiles de la Marne, désarmés et déclarant

qu’ils se constituaient prisonniers, furent passés qmr les armes. C’est en vain que les

officiers de ces recrues, hâticemenl appelées au secours de leur région envahie, attes-

taient l’impossibilité dans laquelle on s’étail trouvé de fournir aux Mobiles des uni-

formes. Tous, en effet, portaient des vêlements civils. Les autorités prussiennes se

refusèrent à rien entendre. Les Mobiles ne furent pas considérés comme un corps

régulier, mais bien comme desfrancs-tireurs. H g eut là une violation des lois de la

guerre, et l’opinion publique, dans la Marne, estima cque les Mobiles avaient été

« massacrés ». Le Conseil municipal de Passavant couvrit de son patronage offi-

ciel une relation circonstanciée des exécutions du 25 aoiit 1870^ et qui porte ce titre

significatif : Massacre des Mobiles de la Marne.

L'hommage rendu aux victimes de cette lugubre journée est dû à l’initiative des

soldats du i'-' bataillon des Mobiles de la Marrie, échappés au massacre et conduits

prisonniers, en Silésie, dans la citadelle de Glogau. Un comité se constitua, à

Givrg-cn-Argonne, en vue de recueillir des souscriptions . Il réalisa, dans un très

court espace de temps, plus de G 000 francs. On eut la pensée d’ériger simultané-

ment un mausolée à l’endroit même où avait eu lieu l’extermination des Mobiles, et

une tombe militaire dans ie cimetière de Passavant. Ce double projet fut prompte-

ment réalisé. De même, un service solennel fut fondé à perpétuité dans l’église de

Passavant, afin de rappeler le jour anniversaire du terrible épisode qui s'est déroulé
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dans la commune. L' innugtirallon du monumenl roinuiénioratij' eut lieu le '2S no-

vembre IS72.

Bibliograi’Hib. — Massacre des Moffileg (h la Marnfi à Passavant^ le 2b aolU 1870. IJar-le-Dtic, !mp. Saint-Paul,

1887, in-8« de 93 pagc.s.

DESCRIPTION

Un Soldat. — Slaluc. — Pierre. — H.

2'", 10. — Par Elijoi.i.kt, sruipteiir à

Reims.

Drl)out, cil tenue Je campa;jiie, le person-

nage est appuyé sur son l'iisil et paraît fixer

(in regard, avec effroi, le spectacle de la

fusillade.

Cette figure est adossée à une Pyramide en

pierre d’une hauteur de 5 mètres. La Pyra-

mide affecte la forme culii([ue. Elle est duc

aux dessins de DauraKuiLUi, architecte à

Heims. A la hase de la Pyramide, sous la sta-

tue, est gravi’ sur uuc phi(|ue de marbre

noir :

ict

I.KS PIlUSSIKiVS

0\T !\IAS.SACRli V.) SOLDATS FRA.VÇAIS

niîSARMKS

l'RISO.VNlKRS UK GCKRRK

I,K '2.Â AOUT' 1870

Sur la face de droite :

CIRUK NATIOVAl.Ii MOBII.F.

4' RATAII.I.ON UK LA MAR.MK

!'' COMI’AliNlK

BROUILLON. COVON. — OtRKT

2'* COJIPAGNtK

AURRY. RIVAT. GALLOIS. — GOUll.LV.

FRALON. AlARTIN.

3' CtUlPAG.MK

NAMAIN

4' COUPAGNIK

RAUUKT. RRONOUET. ROUTILLOT.

GARUOT FRANGART. IIAI.IIART (aLRKRT').

IIAHIART (JUSTIN). PKRARU.

ROUGKAUX.
5‘' COJIPAG.NIK

LARCKNKT. — PIKRRK

()' COMPAGNIE

RRIZEAU. FAVNANT
7“ COMPAGNIE

GAUllOI.S. LEMAIRE. VALENTIN. VERUET
8" COMPAGNIE

UONOT. GARNIER. FRERSON. PIERRE.

JEAN. SAUTEUR

Sur la face de gauche :

ARMÉE ACTIVE

2° RÉGIMENT d’artillerie

PÉZIN, BRIGADIER

TARNir

INFANTERIE DE LIGNE

X...

RATTKRIE d’artillerie

DE LA GARDE .MOBILE DE LA .MARNE

APPEirr. BOURGOIN. ROURLIKR.

RUAT. DELORME. HALLER. —
LANDRÉAL. PRIAlrr. POVARD. PRIEUR.

RENARD. BOUDE. CAPPIÉ.

Ce monument est reproduit dans l’ouvrage

Tombes militaires (pl. ()4).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Marne. —
Décembre 1883.) — H. J.

AKItONDtSSEMEiVT DE V IT R Y- 1, E -E K A M Ç 0 t S

NI

STATUE DE RO VEIl-COELARD

A VITIIY-LE-FRANÇOIS. — 1S17.

His'I'oire. — Royer-Collard (Pierre-Paul), né le 21 yt/m 1763, à Sompuis, mort

le \ septembre 1847, à Chdteauvieux, près Saint-Aii/nan [Loir-et-Cher), homme
d'Etat, philosophe, membre de l’Académie Française. Il fut d’abord député de la

Marne au Conseil des Cincj-Cents (1797), mais il fut écarté de cette assemblée après

le co)ip d’Etat du 18 Fructidor. Il était en 1809 professeur de philosophie à la
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Facidlé des Lettres de Paris. La Restauration lui confia la présidence de la Com-

mission de rInstruction publique. Il fut ensuite conseiller d'Etat, puis député

(1815)^ et ne cessa de siéijer jusqu en 1842'. Il est le chef de !Ecole politique qui fut

qualifiée de » doctrinaire » .

La statue qui décore la place publique précédemment appelée Promenade de

l’éijlise Notre-Dame, et qui a reçu le nom de place Royer-Collard, est le produit de

subventions du Conseil yénéral, du Conseil municipal de Eitry -le-Erançois, et des

communes de l’arrondissement . Elle fut inaugurée le 21 novembre I8'i7.

Bibliographie, — Aucune publication relative à ce monument n’a été conservée.

DESCRIPTION

Pierre-Paul Royer-Collard (1783-1845),

homme d’État et philosophe. —• Sta-

tue. — Bronze — H. 2”, 30. — Par

Mauociietti (Ciiaiu.es, harux).

Debout, tête mic, eu costume civil de

rc[) 0(|ue, l’oyer-tailliird est représenté pro-

nonçant un discours
;
la main gauche, appuyée

sur la tribune, tient un manuscrit roulé dont le

itre, gravé, est : Discours sur la loi électorale.

Signé sur le socle : Mauociietti. —
QüES.XEE, EONOEini.

Piédestal. — Pierre de Lcrouville. — H.

3'“, 47. — Par Ch.aiîpextieiî (Alexax-

Diii:), architecte à Chàlons-sur-Marne.

Sur la face antérieure du socle est gravé :

A

ItOVUR-COI.l.AllII

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Marne.

—

Octobre 1888.) — 11. J.

LH

1)1H>ARTLA1EÎVT \)K LA AiARNE (HAUTE-)

.\ R R 0 i\M) 1 s s E \1 E N T DE C H A U AI O K T

1

STATUE DE PH HAPPE LEBON

A CHAUMONT. 1887.

lliSToiitu. — Lebon (Philippe) né le 29 mai 17G9, à Bruchay, près de Joinville,

(
Haute-Marne), décédé le 2 décembre ISOi, à Paris, ingénieur et chimiste, inven-

teur de Céclcùrage au gaz. Il n’avait pas 25 ans que déjà il était ingénieur des Ponls-

ct-Chaussées à Ancjoulême, puis à Paris. C’est en 1797 cqu il commença ses essais

d’éclairage qmr le gaz provenant de la combustion du bois. Il fit à Bruchay ses pre-

mières expériences cqu il poursuivit à Paris dans sa propre demeure de l Ile Saint-

Louis. Eourcroy et Prony s’intéressèrent à sa découverte. Il prit un brevet d inven-

tion le (‘y vendémiaire de l’an l'III (21 septembre 1799). Sollicité par les princes

russes Galitzin et Dolgorouhi de transporter en Russie ses procédés, il refusa de

faire bénéficier une nation étrangère d'une découverte utile dont il entendait assu-
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rer h profil à son pai/s. Chartjé comme ingénieur des travaux relatifs à la cérémo-

nie du sacre de l’Empereur
,

il mourut Je soir même de cette solennité, à peine âgé

de 36 ans. On le rapporta chez lui ensanglanté, ce gui donne créance à l’hypothèse

d'un assassinat.

La statue qui est élevée à l’inventeur, place Philippe-Lebon, est le produit d’une

souscription organisée par les directeurs d'usines à gaz. L’inauguration eut lieu le

20 juin 1S87. Parmi les personnaiies marquants qui prirent place sur l’estrade

d'honneur, figurèrent les trois députés de la Haute-Marne : Steenachers, Dutailly et

l/itry, le préfet du département, le général de brigade Lecer, le maire de Chau-

mont, MM. Gaudrij, membre de l’Institut, et (laudrij, ingénieur en retraite,

parents de l’hilippe Lebon, etc. Le premier discours a été prononcé par M. Tré-

fiousse, maire de Chaumont, M. Steenachers, président de la cérémonie, a parlé

ensuite. Le président du comité de Paris, M. Foucard, a clos la sér'ie des discours.

M. Gaudry, membre de l’Institut, a prononcé quelques paroles émues à la suite des

orateurs. Un banquet, offert aux souscripteurs, à l’Hôtel de l'ille, a eu lieu dans la

soirée.

liiBLiOGBAPHiE. — Le Petit champenois, n» <Ui 20 juin 1887.

L'.innée scientifnjue

.

par l.ouis l’ir.uiEB, 1887 (pages 560 à 563).

Le .Journal des .Iriîs. du 23 janvier 1885. (.lugement du concours.)

DESCRIPTION

Philippe Lebon (1769-I80i), ingénieur

et chimiste, inventeur de l’éclairage

au gaz. — Statue. — Rroiize. — H.

3'", 10, — I*ar Péchi.mc (Ai\tii)E-M.auik) .

Debout, eu co.slume du temps, Iiabit

fermé, Lebon a la lèle légèrement tournée

vers l’épaule droilc
;
cbevelure abondante et

longue tombant sur la nu(|ue ; de la main

droile, éloignée du cor|)s, le ebimisie tient

une cornue et fixe ilu la-gard la flamme qui

s’ecbap|)e. A la ganclie du persounage, un

l'échaud.

Signé sur la plinthe : Péchi.vé.

Le bronze a figuré au Salon de 1887

(n" W57).

Piédestal. — Granit. — H. 4 mètres. —
Socle. — Granit. — H. 2 niidres. —
Par JcLiicx (.Aliieut) .

Signé : .Aliiert Jiii-itox.

Sur la face antérieure du socle est gravé ;

L’ixnrsriuii ou oaz

A

l'Hii.im: uiDo.v

INVE.WElll MU GAZ m’ÉCI.AUIAGE

MC A imUCHAV (lIAUTE-MAItXK)

17()9-180’'(.

(IjCS élétnenls de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Haute-

Marne. •— Février 1889.) — H. J.

II

MONUMENT COMMÉMORATIF DE LA GUERRE
FRANCO-ALLEMANDE

A NOGENT-l,E-llOI. 187 5.

Histoire. — La colonne commémorative, érigée au centre d'un jardin public

dénommé « Square des Mobiles », est le produit d’une souscription publique et

d’une subvention de la commune. Ce monument fut inauguré le 19 juillet 1875.

Bidliogbaphie. — L'Union delà Haute-Marne, n» du 24 juillet 1875. (Ce numéro épuisé n'a pn être consulté, il

renferme les discours prononcés le jour de l’inauguration.
)
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DESCRIPTION

Colonne avec chapileau sunnonlé d'un
Anije. — !'’onte bronzée. — II. 7 m.
— Piir Rkschekklmc, sculpteur, et

ZÉGUT (EinioNu), fondeur à Tusey
(Meuse)

.

L’Ange (pii surmonte la colonne est debout

les ailes repliées. Il lient d’une maiu une cou-

ronne d’immortelles, et de l’autre une croix.

La colonue pose sur une base, en |)ierre de
taille, rectangidaire, décorée à scs angles de

quaire Anges, debout, les mains jointes et le

regard loué vers le ciel.

Cetle partie du monument est l’œuvre de

M. André (Jui.es), entrepreneur à Nogent.

Des plaques de marbre blanc, fixées sur

chacune des faces de la base, portent les ins-

criptions suivantes :

Face Nord :

AUX VICTIUES DK I.A GUERRE

7 K'r 12 üÉCE.viHnE 1870
DUI.CU ET DECORU.M ES'C l'RO l’ATRI.A MURI

Face Est :

Noms des victimes :

DECVRRIEI, rlKRRE, N.ANCKV DIDIER, ROBERT

KR1NÇOIS, CEORGIN CLAUDE, REMV .lEAN-BAC-

TISTE, GUVOT EUGÈNE, DUVOISI.V FRERES.

Face Ouest :

Noms des victimes :

TeRNOT ARTHUR, DUPONT JOSEPH, LÉPINE AU-

GUSTE, GRANDJEAN, DE .lUS.SEV, I.ANDKN-

IVESTH CHARLES, DEUX INCONNUS, UN TURCO.

Face Sud :

ÉRIGÉ PAR SOUSCRIPTION PUBLIQUE

(l.cs éléments de cetle notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Haute-

Marne. — Février 1889.) — IL J.

ARRONDISSEMENT DE LANGRES

STATUE DE DIDEROT

A I.ANGUES. 1884.

IIiSToiiïi:. — Diderot (Denis), né le 5 octobre 1713, ci Lamjres, mort le 20 juil-

let 1784, à Paris, écrivain. Son premier ouvrage retentissant eut pour litre Pen-

sées pliilosoplii(|iies (1746). Le livre fut condamné j^ar le Parlement. LeUi-e sur les

aveugles, paru en 1740, valut à l’auteur un emprisonnement à Vincennes. Au sor-

tir de prison, Diderot conçut le plan de /'Encyclopédie, à laquelle collaborèrent
,
dès

la première heure, (FAlembert, Rousseau et Voltaire. Diderot s’essaya au théâtre,

mais ses Salons lui ont valu plus de réputation que ses drames. L’impératrice de

Russie fut une protectrice éclairée et généreuse de l’écrivain français.

C’est avec le produit d'une souscription cpie fut érigée la statue de Diderot, sur la

place qui porte son nom. 1/inauguration en eut lieu le 3 août 1884.

IliBLiocBAPHiE. — Aiicune prililication relative à ce monument n'a été conservée.

DESCRIPTION

Denis Diderot (1713-1784), écrivain. —
Slalue. — Rronze. — H. 2"', 40. —
Par RAinTioi.Di (!'’réi)Éric- Auguste) .

Dcboul, tète nue, en robe d’intérieur, le

personnage tient la main droite appuyée sur

laliancbo, et, dans l’aulremain, pendante, est

un livre. Derrière Diderot, sur le socle, une

pile de volumes.

Signé sur la jAinthe : Barthoi.di.

Ce bronze n’a pas été exposé au Salon,

mais le Journal des Arts, du 17 juin 1884,

nous apprend que la statue de Diderot fut
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érigée, pendant (iiieUiucs semaines, devant

l’entrée principale du Palais de l’Indiisti-ie,

dans les Champs-Elysées.

Piédestal. —
• Granit d’Aiueignc. — H.

4"', 10. — Par R.^RTiioi.m (Ericdkiuc-

Augustf.) .

Sur la face antérieure du piédestal est gravé :

a

IM DK RO T

iioimaiiK nu sk.s concitovens

1881

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Haulc-

Marne. — Janvier 188.Ô.) — H. J.

IV

mi ST K DK l IKEV

A MORTES. I S G 2.

Histoire. — Vira/ (Julien-Joseph), né le 21 décembre 1773, « Jlortes, mort en

1H47, à Paris, naturaliste, membre de l'Académie de médecine. Vireij, docteur-

médecin, remplit les fonelions de pharmacien en chef au Val-de-Grâce.

Le buste qui lui est élevé sur la place publique de son lieu natal est une fonte

d’après un buste en marbre offert par l'Etat « la commune d’Hortes. Une souserip-

tion publique et une subvention de la commune couvrirent les frais de la fonte et du

piédestal. L’mauquration eut lieu le 5 octobre 1 8G2.

RiBiiocnsrHiE. — Aucune publication relative à ce monument n’a été coBsertée.

DESCRIPTION

Julien-Joseph Uiretj (177,5-1847), natu-

raliste, membre de l’Académie de mé-

decine. — Ruste. — Rronze. — H.

O'", 75. — Par Le.scorxé (.Ioseph-Sta-

NISI.AS).

Tête nue, de face; indication de costume

de ville.

Le marbre, d’après lc(|uel a été obtenue

celle fonte, est conservé à l’ilùtel de Ville

d’Hortes. Il avait été commandé par le mi-

nistre de l’Intérieur. Il a paru au Salon de

1852 (n“ 1457). Il est signé Lescorxé. Le

bronze ne porte pas de signature.

Piédestal. — Pierre de Clievillon (Haute-

.Marne). — H. 2 mètres. — Auteur

inconnti.

Sur la face antérieure du piédestal est grave :

lUI, IKi\-JOSEPH VIRKV

ANCirS.V PHAR.nACIE.V E.V CHEF

DE 1,’llOPITAI, n’iXSTRUCTIO.V

nu VAI.-DE-URtCE

DOCTEUR EIV MEDECINE

MEMRRE DE 1,’aCADÉMIE ROVAI.E DE .MÉDECINE

ANCIEN DÉPUTÉ

OFFICIER DE I.A I.ÉCION d’iIOVNEUR

NÉ A HORTES

I.E 21 DÉCEMBRE 1775

(Les éléments de cette notice ont été en

])artie recueillis par le préfet de la Haute-

Marne. — Juin 1883.) —• H. J.

ARRONDISSEMENT DE WASSY

V

STATUE DE .lEAN, SIRE DE JOINVILLE

A .JOINVILLE. 1861,

Histoire. Joinville (Jean, sire de), né en 1224, au château de Joinville, mort
au même lieu en 1319, chroniqueur. En 1248, Joinville partit pour la Croisade

IV. — Province. — Monuments civils. -j2
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avec neuf chevaliers et sept cents hommes d’armes. C’est à Chypre que Louis IX le

prit à sa solde et le traita bientôt comme un ami. Rentré en France en T25I, il se

fixa en Champagne ; toutefois, à la demande du roi, ilfaisait de fréquentes appari-

tions à la cour. Il ne voulut pas s’associer à la Croisade de 1270; mais, longtemps

plus tard, lorsque Louis X réunit à Arras une armée destinée à combattre les Fla-

mands, Joinville, âgé de 91 ans, n'hésita pas à se rendre à l’appel du roi. C’est à la

demande de la reine Jeanne, femme de Philippe le Bel, que Joinville écrivit la vie de

Louis IX.

La statue que lui ont élevée ses compatriotes est le produit d’une souscription

publique. Elle a été inaugurée le 'Jü juin 1801, sous la présidence de M. Girard de

Villesaison, préfet de la Haute-Marne, assisté du baron Lespérut, député de la

Haute-Marne, Peltereau-Villeneuve, ancien député, et Ragon, maire de Joinville.

Le préfet porta le premier la parole. Le baron Lespérut parla le second ; et le

maire de Joinville remercia les membres de la commission du monument au nom de

la Cité.

liiBLioGBAPUit. — Statue du sir» de Joinville, h Joinville, par EiiouaiU) Ltroix, in-4'> oblong, 8. I. n. d.

DESCRIPTION

Jean, sire de Joinville (1224-1319),

chroniqueur. — Statue. — Bronze. —
H. S™, 15. — Par Luscokmô (.Ioseph-

ST.dNISLfls).

Debout, tête nue, en robe, manteau et

pèlerine, Joinville tient dans la main droite

une plume et une liasse de parchemins sur

lesipiels on lit : A son bon seigtieur Looijs,

fds du roi de France. De la main gauche,

le cbroni([ueur s’appuie sur un bouclier aux

armes de Joinville; à sa ceinture est attachée

une éi>ée.

Non signé.

Sur la plinthe est gravé : Fondu l’Ait Cmæu-

.NOÜ ET SON FIl.S, Paius 1860.

Piédestal. — Pierre de Praullioy (Hautc-

Alarne). — H. 3"’,io. — Par Des-

caves.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

A

JE.AN, SIUE DE JOINVILLE

SON PAVS NATAL

Dans la partie supérieure du piédestal sont

encastrés trois bas-reliefs, œuvre de Les-

CORNÉ. Ils représentent ;

1“ Le départ des Croisés pour la Pa-
lestine.

2“ Louis IX rendant la justice sous le

chêne de Fincesines.

3“ La Ralaille de Taillebourg.

Dans la partie inférieure du piédestal est

gravé :

VOTE DU CONSEIL GÉNÉRAL

DU DÉPARTEMENT

DE LA HAUTE-MARNE

SESSION d'aout AIDCCCLIII

ET SOUSCRIPTIONS DIVERSES

POSÉ EN MüCCCLXI

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Haute-

Marne. — Juin 1883.) — H. J.
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LUI

DÉPAUTKMLMT DE LA MAYEAIME

ARRONDISSEMENT DE LAVAL

I

STATUE D’AMBROISE PARÉ

A LAVAL. 1840.

Histoihe. — Paré (Ambroise), né en 1517, au village du Pourg- Hersent, près de

Laval, mort le 20 ou le 22 décembre 1590, à Paris, chirurgien. Fils d’un barbier,

il exerça lui-même le métier paternel. Admis à IHôtel-Dieu de Paris, sans doute

comme aide-chirurgien, il fut reçu en 1536 rnailre-barbier-chirurgien . H suivit

l’armée de Piémont avec le maréchal de Montejean, et fil campagne avec le vicomte

de Itohan et Antoine de Bourbon, duc de Vendôme. C’est au cours de ces expédi-

tions militaires qu'Ambroise Paré réforma les coutumes, alors en usage, pour les

soins à donner aux blessés. Henri II le nomma son chirurgien ordinaire (1552). Il

substitua 7iotamment la ligature des artères à la cautérisation au fer rouge. Il fut

attaché au service de François II, de Charles IX et de Henri III. Ilfut inhumé dans

l’église Sainl-André-des-Arcis, sa paraisse, u au bas de la nef, près de la cloche r

,

ce qui prouve que Paré, d’abord Imguenot, avait abjuré le protestantisme avant de

mourir. Ses œuvres, fort nombreuses, ont été l'objet de quatorze éditions françaises.

Elles ont étéfréquemment traduites.

La statue érigée à Laval est le produit d'une souscription publique. L’Etat a

fourni le bronze. Le monument est placé à l’entrée d’une des promenades jmbliques,

dite de Changé. Il avait été antérieurement érigé sur la place de IHôtel-de-Ville.

Une délibération du Conseil municipal du 9 août 1881, renferme d'intéressants

détails sur la statue qui nous occupe, fournis par le maire de Laval. Ce magistrat

rappelle que, le 8 novembre 1836, le Conseil avait pris l’initiative d’élever un monu-

ment à Ambroise Paré. La Ville offrit une subvention de 3 500 francs. A la

date du 17 novembre 1843, la souscription avait atteint le chiffre de 15 548 fr. 75.

D'autre part, David u’A.ngers avait refusé toute espèce d'honoraires pour son travail

personnel. La liquidation des comptes eut lieu en 1843. Le percement d'une rue,

destinée à relier la place de VHôtel-de-Ville au quai du Viaduc, obligea la Municipa-

lité à déplacer, en 1886, la statue d'Ambroise Paré. A cette date, l’inscription qui

décorait le piédestal fut modifiée. La première inscription était ainsi conçue : Am-
broise Paré, restaurateur de la chirurgie, né à Laval vers l’année 1510. Des recher-

ches, faites en 1881, ont permis de préciser la date de naissance du personnage, et

l’inscription que nous donnons plus loin rectifie heureusement la première.

— Kotice sur le monument élevé à la mémoire d'.imbroise Paré, en la ville de Laval, publiée par

les soins de la commission. Laval, l'eillé-Graiidprc, 1840, in-S” do G7 payes avec pl.

JuUN (Hbnr«) David d'Angers, sa vie, son œuvre, etc. (tome I, p. 365).
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DESCRI

Ambroise Paré (1517-1590), chirurgien.

— Statue. — Bronze. — H. 2'", 33.

— Par David d’Angkrs (Pierrk-.Iean) .

Debout, en costume du temps, Ambroise

Paré semble avoir suspendu sa rnarcbe. La

main gauclie se saisit d’un instrument de

c)iirur<[ie, tandis que la main droite, relevée

jusqu’aux lèvres, soutient la tête légèrement

inclinée dans un mouvement de médilalion.

Près du personnage, des livres et une an|ue-

buse.

Signé sur la face gauehc du soele :

P. -J. David.

Sur la lace opposée est gravé ;

SOVER ET IMGK

Piéde.stal. — Granit. — H. 3"’,60. —
Par .Mou. (Edoi:ard).

PTION

Sur la face antérieure du piédestal e.st

gravé :

AMBROISE PARÉ

ILLUSTRE CHIRURGIEN

NÉ A LAVAL

EN 1.517

MORT A PARIS

EN L590

(ietle statue est gravée dans le Maqa.^in

pittoresque (tome IX, p. 1.3). Elle est des-

sinée et litbograpbiée par Gidert dans le

Muséum d’Angers.

Lithographié par Eugène Marc, 5" fasci-

cule, pl. XIV.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis |)ar le préfet de la Mayenne.
— Mai 1883.) — II. J.

ARRONDISSEMENT DE MAYENNE

11

STATUE DU CARDINAL DE CHEVERUS

A MAYENNE. — 1844.

Histoire. — Cheverus (Jean-Louis-Anne-Magdeleine, Lefebvre de) 7ié le '•l'K,jan-

vier 1768, à Mayenne, plaee du Palais, mort le juillet 1836, à Bordeaux, ear-

dinal. Il était issu d’une aneientie famille qui avait eompté de nombreux magis-

trats. Il fut d'abord prieur de Tordéehet et euré de Mayenne en 1792. Il fut appelé

au poste de vicaire général du Mans la même année. Nommé évêque de Boston

(1808), évêque de Montauban (1823), arehevêcpie de Bordeaux et pair de France

(1826), conseiller dê

F

aat ilJul créé cardinal en 1836. Cheverus se fit remar-

quer comme prédicateur
,
mais son dévouement surpassait encore son éloquence. Il se

dévoua d'unefa^on particulière pendant le choléra de 1832. Sa piété, sa charité, sa

douceur, son désintéressement et son zèle apostolique assurèrent son ascendant moral

pendant toute sa carrière.

C’est le 8 aoiit 1844 que fut inaugurée sa statue sur le Mail, derrière la mairie.

Elle décore la place Cheverus, appelée précédemment Place supérieure du Palais.

Elle est érigée à quelques pas de la maison natale du personnage. Le maire de

Mayenne, Vévêque de Périgueux, neveu du cardinal, et l'évêque du Mans, présidè-

rent la solennité. Une souscription, dont le chiffre atteignit 14 000/rancs, couvrit les

frais du monument. Toutefois, le bronze nécessaire à la fonte de la statue et des

quatre bas-reliefs qui décorent le piédestal, fut offert par le ministre de l’Intérieur.

lîiDuoGBAruiE. — JouiN (IIbnuï), David d'Angers, sa vie, son auvre, etc. (tome 1, pages 307 et 368).
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DE SC R

Jean-Louis-Anne-Magdeleine Eefuiivue

DE Cheverus (1768-1836), cardinal.

— Statue. — Bronze. — H. 2"', 74.

— Par David d’Axgeiis (Pieruk-.Ikax) .

En costume épiscopal, debout, tête nue, il

tient de la main «[auclie l’Evangile ouvert à

ces paroles, qu’il indique du doigt ; « Lais-

sez venir à moi les petits enjants et ne les

empêchez point, car le rotjaume des deux
est pour ceux gui leur ressemblent. Saint

Makc. » La main droite fait uu gesle d’ap-

pel.

Signé à droite, sur le socle : David

d’Angers sep', 1844.

Sur la face gauche du socle est gravé ;

Eck et Durand, koxdeurs.

Lithographié par Eugène AIarc, 4’’ fasci-

cule, pl. X. — La date de 1845 portée sur

cette estampe est inexacte.

Piédestal. — Granit. — H. 3"', 38. —
Par Moli. (Edouard).

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

Jean de Cheverus.

Les quatre faces sont décorées des has-

reliefs ci-après ;

Cheverus, évêque de Boston, pansant les

ulcères d'un vieux nègre. — Ras-

reliel. — Bronze. — H. 0"',55. — L.

1 mètre. — Fig. (>',52.

Debout, au centre de la composition, de

profil, le prélat enveloppe de bandelettes le

bras gauche d’un nègre assis près d’un lit.

Signé : David d’Angers.

Lithographié par Eugène Marc, 4« fasci-

cule, pl. XI.

Matelot remerciant l’évêque de Boston

des soins qu'il a donnés à sa femme
pendant une longue maladie. — Bas-

relief. — Bronze. — H. O™, 55. —
li. 1 mètre. — Fig. 0“,53.

IPTION

Debout, à droite, sur le seuil de la porte,

le prélat, vu de profil, porte du bois sur sou

bras gauche
;
un matelot, agenouillé, baise sa

main droite avec effusiou. A gauche, une

femme sur un grabat a les mains jointes.

Signé : David d’Angers.

Lithographié par Eugène Marc, 4’’ fasci-

cule, pl. XII.

L'évêque de Boston portant des consola-

tions aux sauvages dans une savane

d’Amérique. — Bas-relief. — Bronze.

— H. 0"‘,55. — L. 1 mètre. — Fig.

0">,53.

Debout, vers la gauche, le prélat reçoit

les bénédictions d'une foule de nègres (|ui

s’empressent autour de lui dans des attitudes

variées; à droite, négresses agenouillées sur

le sol, près d’un monument surmonté d’une

croix.

Signé : David d’Angers.

Lithographié par Eugène Marc, 4® fasci-

cule, pl. XIII.

L'évêtjue de Boston donnant sa bénédic-

tion pendant une tempête. — Bas-

relief. — Bronze. — H. O", 55. — L.

1 mètre. — Fig. 0"‘,53.

Debout, au centre de la composition, sur

le pont d’un navire désemparé, et chargé de

passagers dans le désordre de l’affolement, le

prélat étend les deux mains sur la foule qui

l’environne avec des marques de désespoir.

Signé : David d’.Angers.

Lithographié par Eugène Marc, 4*' fasci-

cule, pl. XIV.

La statue et les (lualre bas-reliefs sont

gravés dans V lllu.stration (tome III, |). 420).

Le nom du cardinal tlevrait être écrit Che-

vrus, mais l’orthographe Cheverus ayant pré-

valu, nous l’avons adoptée à l'exemple de

tous les biographes.

(Les éléments de cette notice ont été eu

partie recueillis par le préfet de la Alayenue.

— Mai 1883.) — H. J.
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LIV

l)ÉP/iRTE\IKNT DE MEURTHE-ET-MOSELLE

ARRONDISSEMENT DE NANCY

1

STATUE DU ROI STANISLAS

A NANCY. — 1831.

Histoire. —- Leczynski (Stanislas), né le 20 octobre 1677, à Lemberg, mort le

23 février 1766, à Lunéville, roi de Pologne. Elu en juillet 1704 de Pologne

par les membres de la Diète de Wola, il perdit sa couronne en 1714, et se réfugia

dans la principauté des Deux-Ponts. En 1718, s’étant trouvé sans asile, Stanislas

vint en France, avec l’agrément du Régent. Louis XV, ayant épousé en 1725 Marie

Leczynslia, fille de l’ancien roi de Pologne, Stanislas habita les châteaux de Cham-

bord et de Meudon. A la mort d'Au<iusle II, le trône de Pologne étant vacant, la

Diète élut ci nouveau Stanislas, mais il ne put prendre possession du pouvoir, et, en

1735, il obtint les duchés de Lorraine et de Bar en échange de son royaume. Il

administra la Lorraine avec autant de sagesse yiie d’initiative heureuse.

La statue gui lui est élevée sur la place Stanislas, ci Nancy, à l'endroit jadis

occupé par une statue de Louis XV, sculptée par Gcirai. en 1755, est le produit

d’une souscription publique. Elle fut inauejurée le 6 novembre 1831, au bruit du

canon de l'artillerie citoyenne, que commandait en personne le général Drouot.

Bibuographik. — La Lorraine Artiste^ n'^ à\i 13 juillet 1890.

DESCRIPTION

Stanislas Leczynsld (1677-1766), roi

de Pologne. — Statue. — Rroiize.

— H. 3 mètres. — Par .Iacquot

(Ceorces) .

Debout, tête nue, coiffé d'une perru(|ue,

en «jranj costume royal, Stanislas a la main

droite levée et l’index allongé
;

la main

gauche appuie sur la garde de l’épée posée

verticalement.

Piédestal. — Granit. — H. 3''‘,60. —
Auteur inronnu.

r la lare anterieure du piédestal est

gravé :

A

STANISLA.S

I.E BIENEAISANT

I.A

LORRAINE

RECONNAKSSANTE

1831

MEURTHE IUE0SE VOSGES

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par M. Albert Jacipiut. —
Février 1910.) — H. J.
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II

STATUE DE MATHIEU DE DOMHASUE
A NANCY. 1850.

Histoike, — Dombash (Christophe-Joseph-Alexandre, Mathieu de)^ ne

2

G/c-

vrier 1777, à Nancy, mort le 27 décembre 1843, dans la même ville, agronome. Il

fut l’un des promoteurs de l’application de la chimie à l’agriculture, et il renouvela

les méthodes en usage à son époque. Appelé en 1822 à diriger l’Institut agricole de

Roville, il se vit promptement entouré d’élèves et fit prospérer l'établissement confié

Il ses soins. Il Jut le créateur d'une charrue qui porte son nom. On lui doit : Essai

sur l’analyse des eau\ nalurelles (1810) ;
Théorie de la charrue (1821) ;

Inslruction

sur la distillation des grains et des pommes de terre (1829), etc.

Le monument qui décore la place située devant le lycée de Nancy est le produit

d'une souscription nationale. Il Jut inauguré le 7 septembre 1850. MM. Monnier,

président de la Société d'Agriculture, de Haldat, président de la Société des Lettres

et Arts de Nancy, et de Cussy, président du Congrès srientifique, prirent successive-

ment la parole en cette circonstance. M. de Dombuslc, frère de l’agronome, présent

à la cérémonie, remercia les orateurs.

RlBLiosKâpniB. — Lr Monitfu*' l’niver<iel. d” Hh 10 avril l«40

Jouiv Hknbv Dari'i /" ngers, .•m vie son œuvre, etc. tome 1
1

p. 50. > .

L’Impartial de la Meurthe ec des Vosges, du lO sepleiiibro 1850, et son gu^ip enieut.

DESCRIPTION

Christophe- Joseph-Alexandre

,

Mathieu

DE Dombasle (1777-1843), agronome.
— Statue. — Rronze. — H. 3 mètres.

— Par David d’Angers (Pierre-Jean).

Debout, eu costume de l’époque, tête nue,

l’agronome tient, dans sa main droite, relevée

à la hauteur de l’épaule gauche, une plume,

et, dans la main gauche, appuyée sur la

hanche, un manuscrit demi-déroulé où se

trouvent Iracés les mots Calkndriek du bon

CULTIVATEUR. Derrière le personnage, une

charrue.

Signé à gauche, sur la plinthe : P -J.

David d’Angers, 1848.

A droite est gravé ; Fonderie de Eck et

Durand, 1849.

Piédestal. — Syénitc granitoïde. — H.

3", 57. — Par Morey (Mathieu-Pros-

I'ER) .

Ce piédestal est composé de deux sortes

de granit : syénite granitoïde, ou granité

syénitique, variété rose de la Bresse, et syé-

nite porphyroide, variété rose de .Saint-

Maurice. Il a été exécuté par Colin fils,

d’Epinal, sous la direction de Morkv.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé eu caractères rustiijues :

A

MAT. DO.VIIlASLIi

1850

Lithographié par Eugène Marc (5' fasci-

cule, pl. 20).

(Les éléments de celle notice ont été en

partie recueillis dans les papiers de David

d’Angers. — Février 1910.) — H. J.

III

STATUE DU r.ÉNÉRAL DROUOT
A NANCY. 1855.

Histoire. — Drouot (Antoine, comte), né le W janvier 1774, à Nancy, mort le

24 mars 1847, dans la même ville, général d’artillerie. Il s’était distingué à Fieu-
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rus, à Wagram, à la Mosliowa, lorsqu'ilfut créé général de division après Bautzen

(1813). Drouot s’est couvert de gloire durant la campagne de France. Il accompa-

gna l’Empereur à l'ile d’Elbe et le suivit à son retour. Il prit part à la journée de

Waterloo. Traduit devant un conseil de guerre en 1816, il eut pour défenseur Ber-

rxjer, et fut acquitté. A dater de ce moment, il vécut dans la retraite à Nancy.

La statue du général, qui se dresse sur le cours Léopold, est le produit d’une sous-

cription nationale. Elle fut inaugurée le 17 juin 1855. Mgr Menjnud, évêque de

Nancy, M. Lenglé, préfet de la Meurthe, le baron Buquet, maire de la ville, prirent

successivement la parole au cours de la cérémonie.

Bibliographie. — La Lorraine Artiste^ u® du 13 juillet 1800.

DESCRIPTION

Antoine, comte Drotiot (1774-1847), gé-

néral (Vartillerie. — Statue. — Bronze.

— H. 4'", 20. — Par David d’Axgers

(Pierre-Jean).

Dehout, tête mie, en costume de son

grade, sur lequel est jeté un ample mantcan,

le général pose les deux mains sur la garde

de son sabre, la pointe en terre. La main

droite tient un manuscrit demi-déroulé, line

pièce d’artillerie est à la gauche du person-

nage.

Signé à (\auche, sur la jAinthe : P. -J.

David d’ Angers, 1853.

A droite est gravé : Simone?, fünüevr,

1854.

Piédestal. — Marbre blanc. — H. 4 in.

— Par Morev (Mathieg-Prosper) .

Les quatre angles du piédestal sont abat-

tus et décorés d’étendards et de trophées. Sur

la face anlérieure, un aigle, les ailes ou-

vertes, tient dans ses serres une couronne de

chêne.

Trois faces du piédestal sont ornées des

bas-reliefs ci-ajirês :

Drouot, enfant, qmrté en triomphe par

ses camarades

.

—-Bas-relief. — Bronze.

— H. 1 niètrc. — L. 1"',22. — Fig.

Ü-‘,5U.

Au centre de la composition, Drouot est

porté sur les épaules de jeunes gens ([ui se

dirigent vers la gauche
; d'autres lui présen-

tent des palmes
;
à droite, le professeur qui

vient d’interroger le jeune lauréat, debout

sur une estrade, fait un geste vers Drouot

dont il semble proclamer le mérite. Derrière

l’estrade, deux jeunes hommes, à droite,

lisent avec surprise sur la muraille le pro-

blème ipie vient de résoudre leur camarade.

Non signé.

Bataille en Bavière. — Bas-relief. —
Bronze. — H. 1 mètre. — L. l'",22.

— Fig. 0"’,48.

Une mêlée dans laquelle Bavarois et Fran-

çais de toutes armes sont engagés; debout

vers la droite, près d’une pièce d’artillerie,

Drouot demeure impassible en face d’un sol-

dat ennemi cpii lève sur lui sou sabre. Nom-
breux cadavres sur le sol.

Signé dans l’angle inférieur, à gauche,

sur l'affût d'un canon démonté : David

d’Angers, 1854.

Le général Drouot, aveugle, remettant

aux sœurs de charité des secours pour

les indigents. — Bas-relief. — Bronze.

— H. 1 mètre. — L. 1"‘,22. — Fig.

O-, 60.

Au centre de la composition, Drouot, tète

nue, un bandeau sur les yeux, la main droite

appuyée sur un guéridon, s’est levé de son

fauteuil et présente de l’autre main un sac

d’argent à des Religieuses de Saint-Vincent

de Paul qui sont debout devant lui ;
l’une

d’elles tient un feuillet sur lequel est écrit :

Quête pour les pauvres. Debout, appuyée

sur le dossier du fauteuil du général, une

jeune femme
;

derrière celle-ci, deux offi-

ciers également debout.

Signé vers la droite, entre les jiieds

du fauteuil : David d’Angers, 185-4.

La statue et les bas-reliefs ont été litho-

graphiés par El'gk.ne Marc (6' fascicule, pl.

Xll et XIll).

La statue est gravée dans le Mayashi pit-

toresque, tome XXIV, p. 236; et dansl’/Z/icv-

tration, tome XXV, p. 405.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis dans les papiers de David

d’Angers. — Février 1910.) — H. J.
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IV

STATUE DE EAELÜT

A NANCY. 187 7.

Histoire. — Cai.i.ot (.Iacque.s), né en 1592, « \ancy, mort le 23 mars K>35,

dans la même ville, yraveur, dessinateur et peintre. Il eut pour maîtres snccessijs le

peintre Ci.acde Hemuet cl le riraveur (’.uocq
;
puis, à Florence, Remicio (]axta (’.ai.-

I.IXA et Giii.io Pariüi. Uentré en France, il reçut de Louis XIll la mission de ejra-

ver les Sièges de La Rochelle et de l'ile de lté. Nous ne croyons pas utile de parler

ici de l’œuvre de Cai.i.ot, qui est considérable.

C’est le 16 juin 1877 que fut inaugurée la statue de Cali.üt, érigée à l'aide d’une

souscription publique. Celle statue se dresse à gauche de la Porte Royale, au nord

de la place Stanislas.

BiDLiocBArHU. — JouiN (IIekrï). La Sculpture aux Salons de 1874 et de 1877, Paris, 1875 et 1878, 2 vol,

l a Lorraine Artiste, n'> du 13 juillet 1890.

DESCRIPTION

Jacques Callol (1592-1635)^ graveur,

dessinateur et peintre. — StaUie. —
Rroiize. — H. 3 inèties environ. —
Par Lairent (Eugè.ne).

Deboiil, lète mie, en costume de l’époque,

Gallot tient d’une main ses tablettes, et, de

rautre, une poinle
;

la tête se préscule de

trois quarts; le regard est fixé sur la compo-
sition que l’artiste vient d ebauclier. A ses

pieds, sur le socle, qticbjties cartons.

Le modèle eu plâtre de cette statue a

liguré au Salon de 1874 (n“ 2977).

11 est aujourd’hui au Musée lorrain

Nancy.

Le bronze a paru au Salon de 1877 (u"

3928).

Piédestal. — (iranil. — H. 2'", 50. —
Auteur inconnu.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

J.VCQÜKS

CAI,lot

1877

Ce monument est placé au centre d’une

vasque, alimentée par deux dauphins posés

sur les aiijjlcs amortis du piédestal.

(Les éléments de cette notice ont idé en

partie recueillis par M. .Albert Jac(|uol. —
Eévrier 1910.) — H. J.

\

STATUE DE THIERS
A NANCY. — 1879.

Hcstoire. — Thiers (Louis-Adolphe), né le 16 avril 1797^ ii Marseille, mort le

3 septembre 1877, à Saint-Germain-en-Laye, orateur, écrivain et homme d' Etat.

C'est le président de la République, élu par l'Assemblée nationale, le \1 février

1871, chef du pouvoir exécutif, (que la ville de Nancy a voulu honorer. Thiers eut,

en sa qualité de président, à ratifier le traité de Francfort, à réprimer l'insurrec-

tion de la Commune, et à libérer le territoire. C’est en 1873 que 'Thiers parvint, au

moyen d’emprunts, à solder la rançon de nos désastres. En butte aux divisions des

partis, 'Thiers dut donner sa démission de président le 24 mai 1873, quelques mois
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après un vote unanime de VAssemblée, déclarant « qu’il avait bien mérité de lapatrie i-

.

La statue qui décore la place Thiers, devant la (jare, a été ériqée à l’aide d'une

souscription publique. Elle jut inaugurée le 3 août 1879. MM. Noblot, sénateur.

Martel, président du Sénat, Jules Simon, Lepèrc, ministres, Bernard, maire de

Nanctj, prirent successivement la parole en cette circonstance.

Bibliocraphis. — ].a Lorraine Artiste, n® du 13 juillet 1890.

DESCRIPTION

Louis- Adolphe Thiers (1797-1877), ora-

teur, écrivain et homme dèEtat. —
Statue. — Rronze. — II. 2"‘,70. —
Par CuiUii UT (ERN'nsr-Cimu.FS-DÉ.Mo.s-

TIIIONES)

.

Debout, tête nue, vêtu de la redingote fer-

mée et d’un pardessus; la main gauche, rele-

vée sur la lianclie, tient un manuscrit demi-

déroulé
;

la main droite, baissée, est ouverte.

Signé sur le socle : Guilbert.

Piédestal. — Granit. — H. 4 mètres. —
Par Rreasso.v.

Sur la corniche du piédestal se trouve le

blason de Nancy, aCLosté de deux guirlandes.

Au-dessous est gravé :

Meirthe-et-Mosei.le.

Un peu plus bas est l’inscriptiou suivante :

a thiers

l.IUKK.VTEru DU TERUITÜIRK

Sur le soubassement du jiiédes al ;

L’Histoire grave sur ses tablettes la date

de la libération du territoire. — Haut-

relieC — Rronze. — H. 1"',75. —
Par Guii.rkrt (ERXE,sT-Cii.aRLES-DÉ.\ios-

TltÈiXEs).

h' Histoire est représentée sous les traits

d’une jeune femme aux ailes repliées. Elle a

le torse uu et les jambes drapées ; une cou-

ronne de lauriers entoure ses tempes
;

elle

pose le genou droit eu terre ; de la main

gauche, elle mainlieul verticale, sur le genou,

une tablette, et, de la main droite, tenant uu

style, elle grave la date de la libération sur la

tablette :

1" AOUT 1<S73.

Le modèle en plâtre de ce haut-relief a été

exposé au Salon de 1879 (n“ .71)77).

(I.es éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par M. Albert Jacquot. —
Février 1910.) — H. J.

VI

STATUE DE .lEANNE D’ARC

,!\ NANCY. — 1890.

Histoire. — Jeanne d'Arc. Voir phis haut
,
page^ll.

Le monument qui lui est élevé sur la place Lafaijelte, est un don gracieux de

M. Osiris. Voici en quels ternies le donateur s’adressait au maire de Nancij sous la

date du 27 décembre 1 88Î) :

« Monsieur le maire,

« Mon ami, M. Léon Clérij, me demande de vous conjirmer la résolution que j’ai

prise relativement à la statue de Jeanne d'Arc. La vérité est que je me suis entendu

avec l’éminent auteur de cette œuvre d’art, M. Eaimanuel Frémict, et que, de concert

avec lui, je suis heureux de l'offrir à la Ville de Nancy.

(I Encore ému des désastres de la France qu’en 1870 aucun héroïsme, aucun

dévouement n’ont pu conjurer, c’est avec joie que je saisis cette occasion d'abréger

les len teurs inévitables d’une souscription publique, et moi, Français, je suis encore

te débiteur de la Ville de Nancy, qui me permet de dresser sur une de ses places

publiques l’image de la Patrie, debout sur sa frontière mutilée.
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Il Veuillez acjréer, îiioîisieur le maire, et faire a(jrécr à MM. les membres du Con-

seil municipal, l’assurance de mes sentiments les plus distinijués.

Il O.SIRIS. 1)

Antérieurememt à celle lettre, un comiUi de souscription avait clé consliluc sous

la présidence de M. Mézières, député de Meurthe-et-Moselle. Ce comité se composait

de MM. Roxxat, Ciiapu, Paul Huhols, Euü. (Iuii.i.aumio, Mins-soxiioii, (iKiioiiio,

membres de l'Institut; Plvls i»k Chava\’nu.s; Alex. Dumas, Jules Simon, de l'Acadé-

mie française ; Gebbart, Uambaud, professeurs à la Faculté des lettres, Léon Clérij,

Munier-Jolain, seirélaire
;
Paul Perrin, tivsoiior. Pour couvrir les frais de la fonte

de la statue, une souscription fut ouverte chez M. Paul Perrin, libraire, fjuai

des Grands-A uyustins.

Concurremment avec la souscription ouverte à Paris, un appel était fait aux

habitants de Nancy. Le maire de la Ville avait rendu publique la lettre suivante,

qu’il avait reçue du statuaire l''iiK.Mii':ï :

Il Monsieur le maire,

« Je vous remercie bien vivement des sentiments très flatteurs e.rprimés dans

votre lettre. Mon désir est extrême d'avoir ma statue de Jeanne d’Arc ériqée sur

une des belles places de Nancy.

U C’est peu de temps après la yucrre que M. Jules Simon, alors ministre, fit

appel à mes sentiments pour que la statue de Jeanne d' Arc, qu'il voulait me com-

mander, f'if d'une dépense aussi restreinte que possible
;
je m'arranyeai

,
aidé par le

bon vouloir de mon fondeur, pour livrer la statue en bronze au prix de 24000 /r.

sans le socle, bien entendu.

Il Les frais exacts de son exécution totale (déboursés pour sculpture et fonte),

sont de 17 500 francs. C'est pour cette dernière somme que je donnerais la statue

destinée à la ville de Nancy.

« Quant au socle, je le désirerais très simple et assez bas. Je proposerais de le

faire en pierre dure de Lorraine, Comblanchien ou autre, et je voudrais que la mou-

lure inférieure fi'U en forme de banc, sans grille, afin que le jmblic pût venir s’as-

seoir sur ce banc et faire ainsi du monument un endroit hospitalier et vivant. Ce

socle coûterait de 4 COO « 5 000 francs.

Il Je n’ai plus maintenant qu'à, vous exprimer tous mes vœu.v pour la réalisation

de notre projet, qui a, pour moi, le double attrait d’espérer voir mon œuvre placée

dans un centre aussi artistique que la ville de Nancy, et, pour ainsi dire, dans le pays

de Jeanne d' Arc. »

La souscription ouverte à Nancy pour l’érection, dans cette ville, de la statue de

Jeanne d’Arc par EiuhiiET^ réunissait au 19 août une somme totale de J 041 fr. 50

centimes.

La lenteur avec laquelle renlraient les fonds nécessaires à l’exécution de la statue

décida M. Osirh à se substituer aux souscripteurs. Le Conseil municipal de la ville

ne fut pas insensible à la libéralité du donateur. Au cours de sa séance du 5 février

IS90, les membres présents déclarèrent à l'unanimité « accepter avec reconnaissance

l'offre magnifiquefaite à la Ville ». Il a été décidé en même temps qu’un extrait du

procès-verbal serait adressé nu donateur « pour lui témoigner les sentiments de pro-

fonde gratitude qui animent les membres de l’adminisiralion et du Conseil ». Cette

série d’incidents apporte un démenti formel au bruit qui .s’était répandu en juillet
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1888, et dont la presse 2nirisknne se fit l'écho. On jjrétendait que la Ville de Nancy

avait reçu d'une j^ersonne cjénéreuse la somme de 30 000 francs, à charge d'élever

une statue à Jeanne d’Arc. Cette statue devait être adossée à l’Arc de triomphe, en

pendant à celle de Callot. La souscription, pénihlemetit ouverte l'année suivante,

est la preuve que la Ville n'avait pas reçu la somme dont il est parlé 'ici.

Le 28 juin 1800, /(«</• de l'inauguration, la Jeté ouvrit par un service religieux

célébré à la cathédrale. Sur la façade du monument, un cartouche gigantesque por-

tait cette inscripl'ion : Vous êtes bénie de Dieu [larcc (|ue vous n’ave/ pas épargné

voire vie dans l’augoisse el les Iribulatious de volie peu])lc
;
vous l’avez sauvé de sa

ruine sous le regard de Dieu. » Au-dessous étaient placées les armes de Jeanne, avec

sa bannière portant les noms de Jésus, Maria. Plus bas encore, le chijfre de la Libé-

ratrice. Le chœur el le transept étaient magnifiquement décorés. La grand' messefut

célébrée pontificalement par Mgr Sonnois, évêque de Saint-Dié, en présence d'une

assistance considérable
,
aux premiers rangs de laquelle on remarquait quatre géné-

raux, le préfet de Meurthe-et-Moselle, le maire de Nancy, la magistrature, et un

nombre imposant d’ofiieiers de tous grades.

Ce fut l’éveque de Nancy, Mgr Turinaz, qui prononça le patiégyrique de Jeanne

d’Arc. Il caractérisa, en termes vibrants, l’inauguration de la statue de la Libéra-

trice, comme une fêle lorraine, une file française el une file de l’Eglise. Des céré-

monies curent lieu en même temps en l’honneur de Jeanne d'Arc au temple protes-

tant el à la synagogue. MM. Develle, ministre de l' Agriculture, el Barbey, ministre

de la Marine, s’étaient rendus à Nancy. Dès que le voile epui couvrait l'œuvre de

FniaiiKT fiit tombé, M. Develle prit la parole. Il retraça la v'ie de Jeanne d’Arc

avec beaucoup déampleur, constatant « qu'elle avait su réveiller la. confiance el le

courage, imp>oser l'obéissance aux généraux et aux soldats, et ciu’elle avait ainsi

rendu la nat'ion au roi. On est tenté de croire, ajouta le ministre, cpie ce n' est pas

un sentiment humain qui lui a donné celle force. Les ims, dit-il en terminant,

ad)u'irent le sublime héroïsme de Jeanne, les autres sa mission divine : Pour tous, «

celte place, à la frontière, elle est le symbole de la France » . M. Debidour, doyen

de la L'acuité des Lettres, prit la parole apres le ministre ; puis vint le tour de

M. Osiris, le donateur de la statue de Jeanne d’Arc, qui fit entendre un bref dis-

cours très applaudi. Le maire, M. Adam, répondit à M. Osiris, en le remerciant

au nom de la c'ilé, et il fél'icila le statuaire sur son ouvrage. Une pièce de vers, en

rhonneur de l'héroïne, termina la solemiité.

lliBuooBAi'HiK. — Ce Soleil, ii“‘ des 1" janvier. 15 février, 24, 29 et 30 juin 1890.

Journal de$ .iris, n"* des U juillet 1888, 2 et 30 août, 27 et 31 décembre 1889, 1 1 février cl 24 juin 1890.

DESCRIPTION

Jeanne d'Arc (141 2-143 1), la Pucelie

d’Orléans, Libératrice de la France.

— Statue étjuestre. — Rronze. — H.

5 uiètrcs environ. — Par Fiucmiet

(EM,\IA\’UIiL).

Eu arnnire, tète nue, avec nue courouue

(le lauriers, Jeanne d’Arc, de la main droite

levée, tient sou éleudard
;

la main gauelie,

guide le cheval (jui est au pas. Une légère

écharjie jiasse sur l’épaide et llotle à droite.

Le plâtre de celte coinpositioii, dilférente

du hrouze érigé alors sur la place des Pyra-

iiiidcs, â Paris, a figuré au Salon de 1889

(n» 4387).

Le piédestal, composé d’après les iudica-

tious données plus haut par le statuaire,

porte sur sa l'ace antérieure ;

JEANNE d’arc

1412-1431

(Les éléments de cette notice ont élé en

partie recueillis par un biographe de Jeanne

d’Arc. — Février 1910.) — H. J.
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Vil

STATUE DE CLAUDE LORRAIN

A NANCY. — 1892.

Histoike. — Gei.léc (Claude), dit Claude Lorrain, né en 160(C au ckàtean de

Chanuignc, sur les bords de la Moselle, diocèse de Toul, mort le 21 novembre 1U82,

à Rome, peintre et graveur. H prit des leço7is de son frère aine, graveur sur bois,

établi à Fribourg en Rrisgmi; de là, il passe à Rome, puis à Naples, ou Jeoi erov

VVai.ls lui enseig?ie l’archilecture, la perspective et le paysage. De retour à Rome, il

travaille chez Acostino Tassi. Après un court séjour en France, il retourne à Rome

(\(Nn) . A dater de ce moment, il se fixe en Italie. Le nombre de scs peintures est

considérable, et scs eaux-fortes ont joui, de son vivant, d’une vogue qui ne s’est pas

démentiejusqu’à ce jour.

C’est à l'aide d’une souscription que fut érigée la statue de Claude Lorrain, dans

un parterre voisin de la Pépinière. L’inauguration eut lieu le a juin 1892. L’Aca-

démie des Reaux-Arts était représentée à celle solennité par I'^rançais. Le Président

de la République, Sadi-Carnot, le président du Conseil, cl le ministre de l’Instruc-

tion publique assistèrent à la solennité. Français rappela dans son discours que

deux comités s’étaient dévoués à l’érection du monument. L’un eut son siège à Nancy

et fut présidé par M. Léon Mougenot ; l’autre, fonctionnant à Paris, eut pour pré-

sident le peintre Français. Les orateurs, en la cérémonie de l’inauguration, furent :

le peintre Français^ MM. Léon Bourgeois, ministre de l’Instruction publique, et

Maringer, maire de Nancy.

BiiLiocRAPHiB. — Journal des Arts, iio du 12 aoiîl 1892.

Discours prononcé h Vinauguration du monument élevé à la mémoire de Claude (icUée, à Xancy, le lundi 6 juin

1892, par M. Français, membre de l’Institut. ï’aiis, 1892, in-i^ de 4 pages.

L'Autorité, n» du 12 avril 1889.

DESCRIPTION

Claude Gellée, dit Claude Lorrain (1600-

1682), peintre et graveur. — Statue.

— Bronze. — H. 2-,30. — Par

Rodin (Auguste).

Debout, un genou légèrement plié, une
palelte dans la main gauche, le maître

tourne la tète vers l’épaule gauche, et le

visage se présente de profil.

Piédestal. — Pierre. — H. 3 mètres. —
Par Rodin (Auguste) .

Deux chevaux fougueux, conduits par un

Génie qu’enveloppe un soleil, semblent

sortir du piédestal.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par M. Albert Jacquot. —
Février 191U). — H . J.

VIII

BUSTE DE GRANDVILLE

A NANCY. 1893.

Histoire. — Grandville {.lean-Ignace-lsidore Gérard, dit), né le 3 septembre

1803, à Nancy, mort le 17 mars 1847, à Vanves, dessinateur et caricaturiste.

Gérard prit le nom de Grandville qu’avaient porté son grand-père et sa grand'-

mère, comédiens du roi Stanislas. Son seul maîtrefut sonpère, peintre en miniature.
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Ve7iu à Paris en 1823, il s’adonna à la lithographie. Son reeneil, Ips Métamor-

phoses du jour, fo7ida sa réputation. On sait que ces compositions sont des charges

de la vie civile et politique, ayant pour acteurs des animaux.

C’est à l'aide d'un legs du fils de Granuville que fut érigé le monument qui se

dresse à la sortie de la Pépinière.

Cet hommage, rendu au caricaturiste, fut inauguré le juin 1893; et voici

en quels termes s’exprima M. Maringer, maire de Nancy, lejour de l’inauguration :

« La cérémonie intime qui nous réunit au pied de ce monument est à la fois un

hommage rendu par la ville de Nancy èi l’un de ses meilleurs enfants, en même
temps que la réalisation d'un vœu exprimé par la piété filiale la plus tendre et la

plus délicate.

« Je lègue à la Ville de Nancy « — dit le testament d'Armand Grandville —
« la somme de c'inquante mille francs, ci charge de faire élever dans une des rues

ou sur une des places de Nancy, un buste ci J.-l. Grandville, mon père. Ce monu-

ment serait placé de préférence rue Grandville, ou dans le voisinage de celle-ci; il

devra être terminé dans un délai de trois ans, à dater de mon décès, et une somme

minimum de vingt-cinq mille francs devra lui être consacrée .. »

Et quelques lignes plus loin : « Je lègue au Bureau de bienfaisance de la ville

de Nancy une somme de quarante mille francs.. »

U En exécutant pieusement les dernières volontés d'Armand Grandville, la Mu-

nicijjalité n’a donc fait que remplir un strict devoir qui, non seulement ne lui im-

pose aucun sacrifice pécuniaire, mais assure ci ses œuvres d'assistance publique des

ressources relativement considérables. »

Armand Grandville, fils unique du dessinateur, vécut à Nancy, auprès de sa

mère, qui mow'ut en 1888. u A dater de ce jour, a dit l’orateur que nous citons

plus haut, les forces d’Armand Grandville s'épuisèrent rap'idement
, et, moins de

deit.c ans après, le jour même de linauguration de la statue de Jeanne d’Arc, il

mourait à bâge de quarante-cinq ans... »

il/ Emile Krantz prononça le second discours. « Grandville, dit-il, est un peu

oublié. Le genre ingénieux et charmant où il a été un créateur et où il a excellé,

implique un élénmil de mode et d’actualité rpti lui dérobe forcément, après un demi-

siècle écoulé, quelque chose de ce qui est la qualité maîtresse et la marque définil'ive

des chefs-d'œuvre : la durée, cette durée à laquelle notre témérité de mortels donne

si facilement le nom d’immortalité, .^ussi ii est-il pas superflu, messieurs, de rappe-

ler, même dans sa villenataie
,
et devant de très sympathiques concitoyens, ce cpie fut

celui à qui nous dressons aujourd’hui ce monument qu’il a trop longtemps attendu.

Cette brève étude, que l’extrême confiance de monsieur le Maire de Nancy m’a

chargé d’intercaler dans cette fête d'inauguration, n’a pas dèautre ambition 7ii

d’autre raison d’être. »

La suite du discours de M. Krantz, doyen de la Faculté des Lettres de Nancy,

renferme u/iefine analyse de la carrière et de l’œuvre du dessinateur.

BiDi,iocnamiE. — Aucune publioalion relative à ce monument n'a été conservée.

DESCRIPTION

Jea7i-Jg7iace-Is'idore Gérard, dit Grcmd-

ville (1803-1847), dessinateur et cari-

caturiste. — lluste. — Bronze. — H.

1"',I0. — Par Bussiere (Erne,st).

Tête nue, de face, barbe entière, indica-

tion Je costume d’atelier.

Piédestal. — Pierre. — H. 4 mètres. —
Par .Iasson, arcliitecte à Nancy.
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Sur la face antérieure du piéde.slal est

gravé en diagonale :

J. I. GRANDUILLK

1803-18ii.7

Posée sur la base du piédestal est une

statue de femme assise, le torse nu, symbo-

lisant la Caricature. Elle se regarde dans un

miroir.

De petits bas-reliefs décorent les faces

latérales du soubassement.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par M. .Albert Jactpiot. —
Février 1910.) — H. J.

IX

BUSTE DE GHINGOIRE

A NANCY. — 1894.

Histoire. — Gringoire (Pierre), né vers 1475, mort vers 1544, poète satirique.

Les biographes sont incertains du lieu de sa naissanre. On le croit alternativement

d’origine lorraine ou normande. Il fut le protégé de Louis XII, et remplit la charge

de héraut d'armes à la Cour de Lorraine.

Le buste érigé rue de Serre, derrière la Faculté de Médecine, dans un massif de

verdure, est le produit d'une souscription publique. L’inauguration de ce buste avait

été fixée au 2Sjuin 1894, mais l’assassinat du président Carnot, survenu le ’i^juin,

fit supprimer cette cérémonie. Le discours que devait prononcer M. Kniilc Krantz,

doyen de la Faculté des Lettres, et l’allocution du maire, qui devait suivre, ont été

publiés en une brochure.

Riouoobai'hik. — Voir la brocliiire ci-dessiis inenlionnée renfermant les discours.

DESCRIPTIO.V

Pierre Gringoire (I475'M544?)

,

satirique. — Buste. — Bronze. —
H. 0"’,70. — Par Bvssikre (Er-

nest).

Tète nue, de face, indication de costume

du seizième siècle.

Piédestal. — Pierre. — 11. 2'", 50. —
Auteur iiicomiu.

Le modèle en plâtre do ce buste a été

exposé an Salon de 1892 (n“ 230.7).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par l\I. Albert Jaci|uot. —
Février 1910.) — H. J.

X

STATUE DE HÈRE

A NANCY. 1894.

Histoire. — Héré de Corny (Emmanuel), né le 14 octobre 1705, à Sancy

(Moselle), mort le 3 février 1763, à Lunéville, architecte. Héré, chargé par le roi

Stanislas, des bâtiments et édifices dépendant du souverain, a su faire de Nancy, au

dix-huitième siècle, une cité somptueuse. Ufut anobli, par lettres patentes de Stanis-

las, le septembre 1751, ef Louis XV lui conféra l’Ordre de Saint-Michel. On a de

lui : Recueil des plans, élévations et coupes des chàteauv, jardins et dépendances que

le roi de Pologne occupe en Lorraine, y compris les bâtiments qu’il a fait élever.
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Paris 1753, 3 vol. in-fol. Recueil des fondations et élablisseinents faits par le roi de

Pologne. Lunéville, 1762, in-fol.

La statue élevée éi l'architecte de Nancy, auprès de la Porte-Uoyale, en pendant

à celle de Cai.i.ot, est le produit d’une souscription publique. Elle fut inaugurée en

1894 .

Bibliographie. — Aucune publication relative à ce monument n’a été conservée.

DESCRIPTION

Emmanuel Héré de Corny (1705-1763),

architecte. — Statue. — Bronze. —
H. 3 mètres. — Par .Jacquot (Ciiaiu.ics) .

Debout, lêle nue, en cosliimc de l’époque.

Héré a les jambes croisées; il est adossé à

une sorte do cippe; la main droite pose sur

la banrlie
;
dans la main gauche, baissée, des

])lai)s d’arcbitccture.

Piédestal. — Granit. — H. 2"', 50. —
Anieur inconnu.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

KAniANUEI, HÉKÉ

AHCHITECrr,

170.7 - ITOU

(Les cléments de cette notice ont été eu

partie recueillis par M. Albert .Jacquot. .—
Février 1910.) — H. J.

XI

MONUMENT DU PRÉSIDENT CARNOT

A NANCY. 1895.

HisTotiiE. — Carnot (Marie-Erançois-Sadi), né le 11 août 1837, à Limoges,

assassiné le juin 1894, à Lyon, homme politique. Sadi Carnot, préfet de la

Seine-Inférieure, le M) janvier 1871, entra comme sous-secrétaire d'Etat au minis-

tère des Travaux Publics en 1878. Ilfil partie du Cabinet Brisson en 1885, et du

cabinet Freycinet l’année suivante. Elu président de la République en 1887, il eut

une influence pacifique dans la politique étrangère du pays.

C’est quelques mois à peine après la mort du président Carnot, que la Ville de

Nancy résolut de bd élever un monument, et s’assura les ressources nécessaires à

cette érection. Le monument décore la place Carnot, à proximité du cours Léopold.

L'inauguration eut lieu en 1895.

BiDLior.n/u'Hii'. — Aucune publication relative à cc monument n’a été conservée.

DESCRIPTION

Marie - François-Sadi Carnot (1837 -

189'i), homme politique, président de

la République. — Médaillon ovale. —
Brotize. — H. 1 mètre. — Larg. 0"’,80.

— Par PttouvÉ, sculpteur à Nancy.

'l'ète nue, de face, indication de costume

officiel, avec le grand cordon de la Légion

d’iioinieur.

Ce médaillon est fisé h la base d’une pyra-

mide.

Au-dessous du médaillon sont posées deux

ligures allégoriques en bronze.

1“ La Force.

2’ La Paix.

Sur la base du monument est gravé :

AU

PRÉSIDENT CARNOT

LA LORRAINE

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par M. Albert Jacquot. —
Février 1910.) — H. J.
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XII

STATUE ÉQUESTRE DE RENÉ II

^ NANCY. 1883.

Histoirk. — René //, 7ié en l i5I, mort en 1508, à Fains, duc de Lorraine. Il

avait succédé, en 1473, au duc Nicolas. Charles le Téméraire, duc de Bourgogne, lui

disputa son duché, et vint assiéger Nancy vers la fin de 1476. René II battit l’armée

ennemie, et Charles le Téméraire trouva la mort dans la mêlée (5 janvier 1477J.
La statue de René II décore la place de l’église Saint-Epvre. Elle surmonte une

fontaine, avec vasque exécutée par Euny, architecte. C’est l'abbé Trouillet, curé de

Saint-Epvre, qui assuma lesfrais du monument. Les travaux prirent fin le 10 dé-

cembre 1883. Il nefut pas fait d’inauguration.

Bieliocraphie. — Aucune publication relative à ce monnaient n’a été conservée.

DESCRIPTION

René II (1451-1508), duc de Lorraine.

— Statue équestre. — Rronze. —
— H. 4 mètres. — Par Schikf (Ma-

thias).

Tète nue, en armure, sur un cheval en

marche, le duc de Lorraine tient l’épée haute.

Piédestal. — Granit. — H. 6 mètres. —
Par CüNY.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

RENÉ II

DUC DE LORRAINE ET DE BAR

1451-1508

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par M. Albert Jacquot. —
Février 1910.) — H. J.

ARBONDISSEMENT DE BRIEY

XIH

MONUMENT COMMÉMORATIF DE LA GUERRE
FRANCO-ALLEMANDE

A MARS-LA-TOUR. — 1875.

Histoire. — Le monument érigé à Mars-la-Tour, à la mémoire des soldats morts

pour la France, pendant les journées des 16 et 18 août 1870, à Gravclotte, Saint-

Privat, Sainte-Marie-aux-Chênes, Rezonville et Mars-la-Tour, fut élevé à l'aide

d'une souscription publique. Il se dresse à droite, et tout près de la voie ferrée, un
peu en deçà de la station. Autour du monument sont des ossuaires dans lesquels ont

été recueillis les restes de plus de 10 000 morts. Le monumentfut inauguré le 2 no-

vembre 1875.

Bibi.io«rapbir. — Joui» (He.vry) Frédéric Bogino. (Notes d'Art et d' Archéologie. XI® année, n“ 3, 15 mars 1899.)

DESCRIPTION

La France soutenant un soldat blessé.

— Groupe. — Bronze. — H. 5 mètres.

— Par Bogino (Frédéric-Louis).

Debout, tète nue, posée sur une sorte de

IV. — Province. — Monuments civils.

tertre, la France, drapée à l’aiitique et les

bras nus, soutient, de la main gauche, un
soldat défaillant qui laisse tomber son fusil et

pose sur le cœur sa main droite crispée. De
la droite, relevée, la France s’apprête à

23
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placer une couronne d’immortelles sur le

front du blessé. Deux enfants, nus, assis aux

pieds de la Patrie, sur une ancre, recueillent

les armes du soldat.

Signé sur la face antérieure du tertre :

F. Bogino.

Deux bas-reliefs, de grandes proportions,

également en bronze, représentent des

charges d’infanterie et de cavalerie, avec un

entassement de morts et de blessés sur le

sol. Les officiers, modelés au premier plan,

sont autant de portraits.

Le modèle en plâtre de ce monument a

figuré au Salon de 1876 (n“ 3088).

Une médaille commémorative de l’inaugu-

ration du monument de Mars-la-Tour, gra-

vée par A. Bellevove, à Metz, est conservée

au Cabinet des médailles, à la Bibliothèque

Nationale, (n" 6695).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie fournis par la famille du statuaire. —
Janvier 1900.) — H. J.

ARRONDISSEMENT DE LONÉVtLLE

XIV

MONUMENT COMMÉMORATIF DE LA GUERRE
FRANCO-ALLEMANDE

A LUNÉUILI.E.

Histoire. — Le monument érigé à la mémoire des habitants des arrondissements

de Lunéville et de Sarrebourg, décore la place Thiers.

Bibliographik. — Aucune publication relative à ce monument n’a été conservée.

DESCRIPTION

Pyramide. — Granit. — H. G mètres. —
Auteur inconnu.

A droite et à gauche de la pyramide sont

placées deux statues de femmes, assises, dans

l’attitude de la douleur. Elles sont dues au

ciseau de Pètiie (Cii.rRi.Es).

Sur la [lyraniide est gravé :

MEMES EST MÛRI BEU,O OU.VM

VIDERE

Le soubassement de la pyramide renferme

les noms de toutes les victimes de la guerre.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par M. Albert Jacquot. —
Février 1910.) — H. J.

XV

STATUE DE L’ARBÉ GRÉGOIRE

A ELNÉUILLE. — 1884.

Histoire. — Grégoire (Henri), né le 4 décembre 1750, à Vého, mort le 28 avril

1831
,

(t Pnris, conventionnel, évêque de Blois. Il était curé d’Embermesnil quand

le clergé lorrain l’élut député aux États généraux de 1789. Partisan de la consti-

tution civile du clergé, il traita la question dans des discours et des écrits epû eurent

une grande iniluence. Évêque constitutionnel de Loir-et-Cher, ce département le

choisit comme représentant à la Convention. Élu députe par le département de

l’Isère en 1818
,

il vit son élection annulée. Sous l'Empire, il avait été créé comte et
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commandeur de la Légion d’honneur. En 1822, alors qu’il vivait dans la retraite,

il demanda sa radiation des cadres de l’Ordre.

C’est à l’aide d’une souscription que fut érigée, sur la place des Carmes, la statue

de l'ahbé Grégoire. Elle fut inaugurée en 1884.

Bibliographie. — Aticuue pubUcalion relative à ce œoDumeot n’a été cooftervée.

DESCRIPTION

Henri Grégoire (1750-1831), conven-

tionnel et évêque constitutionnel de

Blois. —
• Stalue. — Bronze. — H.

3 mètres. — Par Bailly (Charles-

Elie).

Debout, tète nue, en costume ecclésias-

tique, ayant derrière lui un fauteuil, Gré-

goire fait de la main droite un geste affir-

matif, et semble prononcer un discours.

Piédestal. — Granit. — H. 4 mètres.

— Auteur inconnu.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

GRÉGOIRE

1750-1831

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par M. Albert Jacquot. —
Février 1910.) — H. J.

XVI

STATUE DU GÉNÉRAL LASALLE

A LUNÉVILLE. 1893.

Histoire. — Lasalle (Antoine-Cliarles-Louis ('mllwki, comte ue), né en 1775, à
Metz, tué en 1809, à Wagram, général. Fils d’un commissaire des guerres, ilfit

les campagnes du Rhin et de la Moselle, où il se distingua par son hitrépidité. Lieu-

tenant en 1795, chef d’escadron l’année suivante, il devmt chef de brigade après les

Pyramides. Promu général en 1805, il était général de division en 1806. Il se

signala à Prenzlow, à Heilsberg, à Essling et à Wagram, où il fut tué en pleine

charge.

C'est à l’aide d’une souscription publique que la statue équestre du général La-
salle a été érigée à Lunéville. Elle occupe le centre de la cour intérieure du Château.
Elle fut inaugurée en 1893.

Biblioobapiiie. — Aucune publication relative a ce monument n’a été conservée.

DESCRIPTION

Antoine-Charles-Louis Collinet, comte

de Lasalle (1775-1809), général. —
Statue équestre. — Bronze. — H.

5 mètres. — Par Cordieh (Henri-

Louis) .

Coiffé du bonnet à poil avec aigrette, en

costume de général, le personnage est repré-

senté sur un cheval qui se cabre
;

il com-
mande la charge.

Signé sur la plinthe : Corüier.

Ce bronze a figuré an Salon de 1893
(n“ 2722).

Piédestal. — Granit. — H. 3 mètres.

Auteur inconnu.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

général lasalle

1775-1809

(Les éléments de cette nolice ont été en
partie recueillis par M. Albert Jacquot. —
Février 1910.1 — H. J.
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LV

DÉPARTEMENT DE LA MEUSE

AliRONDlSSEMEIVT DE BAR-LE-DUC

I

BUSTE DE CHAMPION

A BAR-LE-DIIC. 1846.

Histoire. — Champion (Louis), né le 17 décembre 1780;, à Chardogne (Meuse),

docteur médecin.

Le buste qui a été élevé à Champion en 1846, est le produit d’une souscription

ouverte entre les amis du docteur. Le monument décore une promenade publique de

Bar-le-Duc, autrefois dénommée Avenue des Saules, et qui porte aujourd'hui le nom

d'Avenue Gambetta.

Bibuoqraprie. — Aucune publication relative à ce monument n'a été conservée.

DESCRIPTION

Louis Champion (1780 — f docteur mé-

decin. —- Buste. — Bronze. — H.

O™, 80. — Par Faeginet (Jacques-

Auguste).

Tête nue, de face, indication de vêtement.

Signé sur la plinthe : Fauginet.

Le bronze a figuré an Salon de 1840

(n” 21C4).

Piédestal. — Pierre. — H. 2"', 50. —
Par Guiot.

Signé sur le socle : Gliot.

Sur la face antérieure du socle est gravé ;

A

LOUIS CHAUPIO.V

SES AMIS

RECOiV.VAISSAXTS

1846

(Les éléments de celte notice ont élé en

partie recueillis par le préfet de la Meuse.

— Mai 1883.) — H. J.

II

STATUE DU MARÉCHAL OUDINOT

A BAK-UE-DUC. 1850.

Histoire. — Oudinot, duc de Reggio (Nicolas-Charles) né le 25 avril 1767, à

Bar-le-Duc, mort le \‘i septembre 1847, à Paris, maréchal de France. Général de

brigade le 'ijuin 1794, il parvint au grade de général de division le 12 avril 1799.

Créé comte en 1807, U était maréchal de France et duc de Reggio en 1809. Ayant

adhéré à la déchéance de Napoléon, Ijouis XVIII le créa pair de France, ministre

d'Élal et commandant en chef du corps royal des Grenadiers et des Chasseurs à

pied. Exilé pendant les Cent-Jours, UJut nommé, à la seconde Restauration, l’un

des majors généraux de la Garde, membre du Conseil privé, et commandant en
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chef de la Garde nationale. En 1823^ Oudinot commanda le premier corps de l’ar-

mée d’Espaejne. Sous le gouvernement de Juillet, il remplit les fonctions de grand

chancelier de la Légion d’honneur (17 mai 1839), et, peu après, celle de gouverneur

des Invalides.

La statue qui décore la place Reggio, à Bar-le-üuc, a été élevée par souscription,

î/inauguration enfut faite le 29 septembre 1850.

Hibliograprik. — Aucune publication relative à ce moDumeDt n'a été conservée.

DESCRIPTION

Nicolas-Charles Oudinot, duc de Reggio

(1767-1847) maréchal de France. —
Statue. — Bronze. — H. 2'",20.

Par De Ray (Jkan-R.aptistk-Joseph).

Del)oul, tète nue, eu co.stnme de maré-

chal de France, un manteau jeté sur l'épaule

gauche, Oudinot tient le bâton de comman-

dement dans la main droite.

Aux pieds du personnage, la culasse d’un

canon et nu casque,

Sicjné sur le socle : De Ray, Jeax,

1850.

Sur la face opposée du socle est gravé :

L. QuESNEL, FONDEim.

Le modèle en plâtre, au huitième d’exécu-

tion, a été exposé au Salon de 1852 (n” 1351).

Piédestal. — Marbre et pierre — H.

3"', 65. — Par Roci.e

Los quatre faces du piédestal sont décorées

de bas-reliefs, au-dessous desquels sont gra-

vées les inscriptions ci-après ;

Première face. ;

au

UARÉCHAL OUDINOT

DUC DE REGGIO

NK .A B.AR-LE-DUC

EE 25 AVRIL 1767

DÉCÉDÉ GOUVERNEUR DES INVALIDES

LE 13 SKPTEMRRE 1847

Deuxième face :

QUAND IL EST QUELQUE PART

IL n’ï a plus a craindre

QUE POUR LUI

(napoléon, 17 JUIN 1807)

Troisième face :

APRÈS AVOIR ASSURÉ

LE PASSAGE UE LA HÉRÉSINA

OUDINOT

BLESSÉ GRIÈVE.AIENT

FUT DÉCLARÉ UNANIJIEnENT

LE SAUVEUR DE l’aRIIÉE

24 NOVEMBRE 1812

Quatrième face :

WAGRAM

A ÉTÉ ENLEVÉ LE 6 JUILLET

ENTRE 10 HEURES ET 11 HEURES DU .MATIN

LA GLOIRE

EN APPARTIENT TOUT ENTIERE

AU MARÉCHAL OUDINOT

ET

A SON CORPS d’armée

(50‘‘ bulletin 1809)

Nous lisons dans le catalogue du Musée de

lîar-le-Duc, édilioii de 1880, que la maquette

en plâtre de la statue d’Oudinot, érigée en

1850, est conservée au Musée. Cette ma-

quette mesure 0™, 75 Elle est un don de

l’auteur, fait en 1853 à la Ville de Bar-le-

Duc. Est-ce bien une maquette, et ne

sommes-nous point ici en présence du mo-
dèle exposé au Salon de 1852?

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Meuse
— Mai 1883.) — H. J.

III

BUSTE DE GILLON

A nubécourt. — 1863.

Histoire. — Gillon (Jean-Landry), né le 10 juin 1788, à Nubécourt (Meuse),

mort le 6 mai 1856, conseiller à la Cour de Cassation et ancien député.
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Le huste qui décore la -place du village a été élevé par souscription. Iljut inau-

guré le 15 septembre J 863.

BmuoonAPHit — Aucune publication relative à ce monument n’a été conservée.

DESCRIPTION

Jean-Landry Gillon (1788-1856), con-

seiller à la Cour de Cassation et an-

cien député. — Buste. — Marbre. —
H. !'", 10. — Par Marie et Bulio.

De face, indication de la robe de magis-

trat.

Piédestal. — Pierre. — H. S"”, 60. —
Par Marie et Bulio.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé ;

GILLON

JE.AN-LANDRV

NR A NUBÉCOUIIT

LE 10 JUIN 1788

MORT LE () MAI 1850

On lit dans le catalogue du Musée de Bar-

le-Duc, édition de 1880, (jue le modèle en

plâtre du buste décrit plus haut a été offert

au Musée par la Commission du monument,
en 1863.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Meuse.
— Mai 1883.) — H. J.

ARRONDISSEMENT DE COMMERCY

IV

BUSTE DE DOM CAI.MET

A MÉi\ML-LA-HORGNE. 1862.

Histoire. — Calmet (Dom Augustin) né le 26 février 1672, à Ménil-la-Horgne,

près de Commercy, mort le 25 octobre 1757, à Vabhaye de Senones, dont il était

supérieur ; savant bénédictin de la Congrégation de Saint-Vanne. Nous renonçons à

donner la nomenclature de ses nombreux écrits, dont l'ensemble neforme pas moins

de cent volumes, in-folio ou in-S”. Son Histoire de Lorraine et sa Notice de la Lor-

raine, parues de 1756 à 1762, revues et augmentées par le neveu de l'auteur, Dom
Fangé, sont des travaux devenus rares et toujours consultés.

Le buste du bénédictin, qui décore la place du village de Ménil-la-Horgne, devant

l’église, a été érigé en novembre 1862. Il est le produit d'une souscription.

BiBLiociiAPiiiB. — Aucune publication relative à ce monument n’a été conservée.

DESCRI PTION

I)o7u Augustin Calmet (1672-1757),

bénédictin. — Buste. — Bronze. —
H. 0,75. — Pur Pètre (Charles).

Tête nue, de face; indication de la robe

de bénédictin, avec le capuchon rejeté en

arrière; sur la poitrine, la croix abbatiale.

Sigyié sur le socle : Cii. Pètre.

Piédestal. — Pierre. — H. 1“,90. —
Auteur inconnu.

Le |)iédcslal se compose d’une base sur-

montée d’une colonne carrée, à forme pyra-

midale.

Sur la face antérieure de la colonne est

gravé :

A

DOtl CALMET

SAVANT BÉNÉDICTIN

NÉ

LE 26 EÉVIUER 1672

A

MÉNIL-LA-HORGNE

AIORT'
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lp: 25 OCTOBRE 1757

ABBÉ DE SENÜNES

Sor lii face droite :

COiniENTAIRES

SUR

i,’a.\cie.v et le nouveau

TESTA.ME.NT

Sur la face gaoclie :

HISTOIRE DK LORRAINE

IILSTOIRE UNIVERSELLE

SACRÉE ET l’ROFANE

Sur la face postérieure :

MONUMENT

ÉRIGÉ EN 1862

SUR

l’emplacement

DE l’ancienne église

OU FUT BAPTISÉ

AUGUSTIN CALMET

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la .Meuse.

— Mai 1883.) — H. J.

\

STATUE DE DOM CALMET

A COMMERCY. — 1803.

Histoire. — Calmet (I)om Augustin) bénédictin. — Ut siiprà, p. 358.

La statue que lui a érigé la ville de Connnereg, sur la place Dom-Calmel, est le

produit d’une souscription. Elle fut inaugurée en 1863.

Bibliographie. — Aucune piiblicalion relative à ce monument n'a été conservée.

DE SC R

Dom Augustin Calmet (1072-1757),

bénédictin. — Statue. — Rronze. —
H. 2™, 30. — Par Pètre (Ciiari.es).

Debout, tète nue, en costume de son

Ordre, il est représenté lisant un manuscrit

qu’il tient de la main gauche.

Signé sur le socle : Charles Pètre.

Au-dessous est gravé. : Iîarbedienne, fon-

deur a PARIS.

PT10\T

Piédestal. — Pierre. — H. 2"', 00. —
Auteur inconnu.

Sur ta face antérieure du piédestal est

gravé :

DOM CALMET

HISTORIEN DE LA LORRAINE

(Les éléments de cette notice ont été en

jiartie recueillis par le préfet de la Meuse.
— Mai 1883.) — H. J.

ARRONDISSEMENT DE MONTMÉDY

VI

STATUE DU MARÉCHAL GÉRARD

A DA MUII.LERS. — 1858.

Histoire. — Gérard (Etienne-Maurice
,
comte) né le 4 avril 1773, à Damvillers,

mort le 17 avril 1855, maréchal de France. Enrôlé volontaire en 1791, colonel en

1800, général de brigade en 1806, général de division en 1812, il fut héroïque pen-

dant les campagnes de 1813 et de 1814. Lors delà bataille de Waterloo, Gérard

dépendait de l’armée de Grouchy, et il fit tous ses efforts pour hâter l’arrivée de
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celui-ci sur le chawp de bataille. Député en 1822, il fut, après la révolution de

Juillet, nommé ministre de la Guerre et maréchal de France (I8S1J. Il s'empara

d’Anvers en 1832. Créé pair de France, il remplit à diverses reprises les fonctions

de ministre de la Guerre et de grand chancelier de la Légion d’honneur. Il est mort

sénateur.

La statue que lui ont élevée ses compatriotes, sur la place Gérard, fut inaugurée

le 23 mai 1858. Les frais en ont été couverts par une souscription

.

Bibliogbapbib. — Aucune publication relative à ce monument n'a été conservée.

DESCRIPTION

Étienne-Maurice, comte Gérard (1773-

1855), maréchal de France. — Sta-

tue. — Bronze. — H. 2"', 95. — Par

CoRDiER (Charles).

Debout, en costume de maréchal de

France, Gérard tient le bras droit étendu et

semble commander.

Signé sur le socle : Cordier.

Piédestal. — Pierre de Varvinay. — 11.

2"', 90. — Par Détha.v.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

GÉR.AKD

MARÉCHAL UE FRANCE

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Meuse.

— Mai 1883.)— H. J.

ARRONDISSEMENT DE VERDUN

Vil

STATUE DE CHEVERT

A VERDUN. 1837.

Histoire. — Chevert (François, de) né le février 1695, mort le ‘J.lt janvier

1769, à Paris, lieutenant-général. Engagé à l’âge de W ans, il était sous-lieute-

nant dans le régiment de Beauce, en 1710. Lieutenant-colonel en 1741, il se

signala au siège de Prague, et obtint à cette occctsion le grade de brigadier. En-

fermé dans la place de Belle-Isle, il dut capituler, mais sa défaite fut des plus hono-

rables. Maréchal de camp en 1744, ilprit Asti et, peu après, les îles Sainte-Margue-

rite sur les Anglais (1747). L’année suivante, il était créé lieutenant-général des

armées du roi. Les batailles d’Hastembecke et de Lutzelberg couronnèrent ses exploits

militaires.

C’est à l’aide d’une subvention de l’État, montant à 10000 francs, et d’une sub-

vention de la com mune, de 30000 francs, que fut érigée la statue de Chevert, au

centre de la place Sainte-Croix. Le monument fut inauguré le 1" mai 1837

Bibliocrapbii. — Aucun publication relative à ce monument n'a été conservée.

DESCRIPTION

François de Chevert (1695-1769), lieu-

tenant-général. — Statue. — Bronze.

— H. 2"', 39. — Par Lemaire (Piii-

lippe-Joseph-Henri) .

Debout, en costume de son grade de lieu-

tenant-général, il a le bras droit étendu et se

tient dans l’attitude du commandement. A
ses pieds, une bombe auprès d’un tronc

d’arbre.

Signé sur le socle : Lemaire.

Piédestal. — Pierre grise. — H. 2"’,04.

— Auteur inconnu.
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Sur la face antérieure du piédestal est

yravé ;

CHKVERT

(Les éléments de celle notice ont élé en

partie l•ecueillis par le préfet de la Meuse.

— Mai 1883.)— H. J.

VIII

STATUE DU GÉiVÉRAL MARGUERITTE

A FRESNES-EN-WOÈ VRE. 1884.

Histoire. — Margueritte (Jean-Auguste) né le \Ü janvier à Manheulles

{Meuse), mort le Q septembre 1870, au château de Beauraing (Belgique), général.

Entré au service, en Algérie, comme gendarme-interprèle {lH'i9,)
,

il s’engagea aux

chasseurs d'Afrique en 1842, puis passa aux spahis et obtint le grade de sous-lieu-

tenant en 1844. Il se distingua cm Mexique (1860-1863) comme colonel du 3' chas-

seurs d'Afrique. Promu général de brigade en 1866, il commandait, au début de ta

guerre f/e'18T0, la U® brigade de la division du Barail. Envoyé à Pont-à-Mousson,

ilfut blessé d’un coup de sabre dans un engagement avec les Prussiens. Le 30 août,

il était fait général de division, en récompense de sa marche stratégique à travers

rArgonne P tur rejoindre l’armée de Châlons à Sedan. Le 31 août, sur le plateau

d’Illy, au cours d'une reconnaissance, une balle luifracassa la mâchoire. Au lende-

main de la eapilulalion, Ufut transporté au château de Beauraing, où il mourut le

6 septembre.

La statue, cqui lui est élevée place Marejueritte, est le produit d'une souscription.

Elle fut inaugurée le djuin 1884. L’initiative du monument que nous décrivons ici,

est due au capitaine Bogier, qui avait connu le général Margueritte dans les bureaux

arabes. Le dimanche l” juin au matin, la petite ville de Fresnes présentait un

aspect inaccoutumé. La plupart des habitations étaient splendidement pavuisées.

Des chefs arabes s'étaient fait un devoir de se rendre à Fresnes pour l’inauipiration.

La fête débuta par un service .solennel célébré dans l’église de Fresnes. Ce fut le curé

de Manheulles qui officia. La générale Margueritte et ses deux fis assistaient à la

cérémonie, A deux heures, le cortège officiel se trouvait devant la statue. Des jeunes

filles de Fresnes présentent une corbeille de fleurs à la générale. Le colonel Lich-

tenstein représentait le Président de la Bépublique. Le général Février prononça le

premier discours. Le préfet du département lui succéda. Puis, ce fut le tour de

M. Buvignier, député de l’arrondissement de Verdun. M. Henri Didier, sénateur,

parla ensuite, et la série des discours fut close par le capitaine Bogier. 'J'outefois,

M. Paul Déroulède, présent à Vinauguration, se leva et fit entendre une allocution

vibrante de patriotisme. Ix commandant Béverony, qui avait reçu le dernier souffle

du général Margueritte, apporta, comme conclusion, le bref récit de quelques souve-

nirs personnels. A (quatre heures, le défilé des troupes avait lieu devant la statue.

Le soir, un banquet de cent couverts réunissait les personnages officiels présents éi

Fresnes.

Bibliographie. — Kiste (Jean de). Le général Margueritte tué à Sedan. Nancy, lmp. Saiul-Epvre, lS83,iu-12,

54 pages.

Lavignon (Henry). Inauguration de la statue du général Margueritte à FresneS’-ett’-Woévre^ le 2 juin 1884. Ver-

dun, Bertinet. 1884, in- 12 de 60 pages.

Le Temps, du 3 juin 1884.

Le Français, n'^ du 5 février 1884.

Le Journal des Arts, n“ du 5 juin 1884.
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DESCRIPTION

Jean-Augtisitc Margucnlte (I823-IS70),

général. — Statue. — Fonte de fer,

cuivrée par le procédé Oudry. — H.

2™, 85. — Par Ai.RKnr-îa’.i'KrvRE (I.ou.s-

F,tif,.\ne) .

Debout, tète nue, eu coslunic de sou

grade, le général Margueritte, blessé, est

soutenu par un chasseur d’Arrique, sur

l’épaule duquel il a passé le bras gauche; le

bras droit est levé dans la direction de l’en-

nemi, la main tient l’épée nue, et le général,

qui a la tête tournée vers l’épaule gauche,

semble commander la charge à ses escadrons.

Signé sur le socle : A. Lefeuvre.

Au-dessous de la signature est gravé :

Fondue a Tusev (Meuse).

Piédestal. — Granit des Vosges gris et rose.

— H. 4™, 70. — Par Lei!I,.anc (Lucien).

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

AU

GKNÉitAL IlIAIlGUElilTTK

NÉ A MANIIKUI.LES

LE 23 JANVIER 1823

TUÉ A I.’enNKUI

LE D" SKPTE.MBRE 1870

Les dates inscrites ici sont en désaccord

avec celles données par les divers biographes

dont nous avons consulté les écrits.

Sur les deux faces latérales du piédestal,

sont gravés les noms des enfants du canton

de Fresnes morts pour la patrie. Enfin, une

dernière inscription contient les noms des

membres du Comité du monument.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet delà Meuse. —
Juillet 1887..) — H. J.

LVI

DÉPARTEMENT DU MORBIHAN

AliltONDISSEMEIVIT OE I.ORIENT

1

STATUE D’HIPPOLYTE IIISSON

A LORIENT. — 1833.

Histoire. — Bisson (Hippohjle), né le 3 Jévrkr 1796^ à Guéméné-sur-Scorff

{Morbihan), mort le 4 novembre 1827, en mer, inarin. Bisson avait le grade d'en-

seigne de vaisseau lorsque la frégate française la Magicienne s’empara du brick

le Panayoti, monté par des pirates (grecs. Bisson reçut l'ordre de commander ce

brick, et de le conduire à Smgrne, escorté par la Magicienne. Mais un coup de vent

le sépara de la frégate, et il reconnut la nécessité de relâcher à Vile de Slampalie.

Avant qu il abordât, deux misticks, montés par (iO hommes, l’attaquèrent. Il ne dis-

posait (pie d'un éipiipaiie de 15 hommes. Agant été grièvement blessé, il se rendit

compte que la résistance était impossible
,

et il fit sauter son batiment . Un pilote et

'i matelots du brick parvinrent à se sauver. En 1828, les Chambres françaises
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accordi'rent, à titre de récompense nationale
,
une pension de 1 500 francs à la sœur

du vaillant marin.

La statue que lui ont élevée les Lorientais, et quifut inauqurée le'^^juillet 1833,

est le produit d’une souscription ouverte
,
tant à Lorient que dans les ports de guerre

et de commerce. L'Etat et la commune tinrent à honneur d'ajouter une subvention

aux sommes souscrites. Le monument est érigé au centre de la place Bisson. La pre-

mière pierre avait été posée le ‘2.5juin 1828. Le maire de la ville était alors un capi-

taine de frégate, le chevalier Audren de Kerdrcl. La duchesse de Berry s'était ren-

due à Lorient pour présider la cérémonie. La fête débuta par une messe solennelle,

à laquelle assista Son Altesse royale. En quittant l’église, le cortège se rendit sur la

place où devait être érigé le monument. I^e pilote Trementin, qui avait échappé au

désastre du brick, devenu enseigne de vaisseau, avait été envoyé par le ministre de la

Marine, à Lorient, pour assister à la solennité par lacpielle débutait l’hommage rendu

à son ancien compagnon d’armes. Il prit place auprès de la duchesse de Berry. Le

maire prononça un discours ; puis il pria Son Altesse royale d'accepter, au nom de

la Ville, « un tablier de sat 'in blanc, brodé par les jeunes filles de Lorient, et sur

lequel était figuré le futur monument » . La duchesse fut alors invitée à < frapper

de trois coups de maille la première pierre monumentale destinée à immortaliser la

courageuse conduite de Bisson ü . Après s'être acquittée de cette mission, la duchesse

prononça ces paroles : « L'acte héroïque de Bisson sera toujours un fait glorieux

pour la Marine française. «

A l’issue de la cérémonie. Son Altesse, escortée de ses dames cVhonneur et de son

premier écuyer, ainsi (pic des dames d’honneur désignées à Lorient pour faire cor-

tège à la princesse, pendant la durée de son séjour dans la ville, s’est rendue dans

le port militaire pour en visiter les établissements. Les autorités civiles et militaires

et rarchitecte du monument, M. Lussaui.t, accompuiinèrcnt la duchesse de Berry

dans cette visite. Nous manquons de renseignements sur la fête d’inauguration.

I!ibuoor,\phie. — Procès-verbal de la cérémonie de la pose de la première pierre du monument Piston (Manus-

crit).

DESCRIPTIOiV

Hippohjte Bisson (1796-1827)^ enseigne

de vaisseau. — Statue. — Rionze. —
H. 2"',50. — Par (ÎATTEAux (.Iacques-

Edoü.ar») .

Debout, en uniforme d’ensei(jne de vais-

seau, Bisson tient d’une main résolue une

mèche allumée. Derrière le pcrsonnajje, nue

ancre, un canon et des boulets.

Signé sur le socle : Gaïteaux.

Le bronze a lignré au Salon de 1833

(n” 257V-).

Nous trouvons au Livret du Salon un

extrait du rapport que le pilote côtier Tre-

mentin rédigea le 9 novembre 1827 :

s Plusieurs des nôtres avaient déjà suc-

combé
;

en un instant, malgré tous mes
efforts et ceux de notre brave capitaine, plus

d’une centaine de Grecs furent sur notre

pont, se disposant à piller. Le capitaine, qui

venait du gaillard d’avant, et qui était cou-

vert de sang, me dit : • Ces brigands sont

s maîtres du navire, la calle et le pont en sont

I remplis ; c’est là le moment de terminer

«l’affaire. » Tenant dans la main une mèche,

il me donna l’ordre d’engager les Français

encore en vie à se jeter à la mer ; ensuite il

ajouta : « Adieu pilote, je vais tout finir. i

Peu de secondes après, l’explosion eut lieu

et je sautai en l’air. »

Piédestal. — Granit de Pontav en. — H.

7"', 47. — Par LrssAiji/r (Piehre-M.arie) .

Le piédestal consiste en un fût de colonne

surmontant des gradins superposés. A la base

du piédestal est gravé :

nissoN

On lit dans le Petit Journal, du 18 sep-

tembre 1888, que la base de la colonne Bisson

a été décorée sur ses quatre faces de tables
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en marbre noir sur lesriuelles sont gravés les

noms des Lorientais lues i l’ennemi pendant

I l guerre Iranco- allemande.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du iMorbilian. —
Hui 1883.) — H. J.

Il

STATUE DE VICTOR MASSÉ

.a LoniENT. — 1887.

Histoire. Massé (Félix-Marie-Victor), né le 7 mars 1822, à Lorient, inort le

5 juillet 1884, à Paris, compositeur. Élève du Conservatoire de Paris, il remporta

le Prix de Rome en 1844. Le premier opéra-comique qu’il fit représenter jut la

Clianleuse voilée (1852). Ses œuvres les plus populaires sont les Noces de .leannette

(1853), et Galatée
(

1 854) . Victor Massé fut élu à l'Académie des Beaux-Arts en

1872, où il succéda à Auber.

Le monument que lui ont élevé ses compatriotes, à l'intersection du Cours de la

Bôve et de la rue du Port, fut érigée par souscription. La ville de Lorient ajouta

une subverition de francs aux sommes recueillies. L’inauguration du monu-

ment eut lieu le 4 seqytemhre 1887. Des discours furent prononcés en cette circons-

tance par Jules Simon, Léo Delibes, Massenet, Saint-Saëns, Auguste Vitu et Jules

Barbier. Léo Delibes représentait le ministre des Beaux-Arts. Son discours est une

éloquente synthèse de l'œuvre de Victor Massé : « Je retrouve, a dit l’orateur,

comme un résumé des jaces si variées de son talent quand je porte les yeux sur ce

marbre inspiré, où un autre grand artiste français a fidèlement retracé les traits

et jusequà l’allure du maître. Assis sur ce tertre, il semble écouter des bruits loin-

tains. C’est le chœur de Galatée qui s’exhale pour lui d’un bas-reliefanticque ; c’est le

rossignol des Noces de .leannette qui module sa chanson ; ce sont les blés jaunissants

qui lui parlent des Saisons
;

c’est le lotus de Cléopâtre, et enfin l'âme de Virginie,

portée par une vaejue qui vient mourir à ses pieds. » Jules Barbier a parlé au nom

des auteurs et compositeurs dramatiques

.

lîiBLioGHAPHiii. — 1,'Union de l'Ouest, n“’ des 6 septembre 1887, 29 janvier et 14 février 1888.

Le Français

,

n“ du 7 septembre 1887.

Le Journal des Arts, n»’ des 2 et 9 septembre 1887.

DESCRIPTION

Félix-Marie- 1 ictor Massé
(
1822- 1 884)

,

compositeur. — Statue assise. — Mar-

bre. — H. 2 mètres. — Par Mercié

(Antomn).

Tête nue, assis sur un fragment de frise

antique, le musicien, en costume moderne,

tient une plume et semble méditer une com-

position. A ses pieds, des vagues, des fruits

et un rossignol.

Signé sur le socle : A. Mercié.

Piédestal. — Granit de Kersauton. — 11.

I'", 10. — Par Gaei.ot (Stéphen).

Sur la face Est du piédestal est gravé :

GALATÉE

LA REINE TOPAZE

noR d’aliza

UNE NUIT DE CLÉOPÂTRE

CHANTS BRETONS

F'ace Sud :

CE JIONUMENT

A EÎTÉ ÉLEVÉ

A LA 5IÉ.M01RE

DE

VICTOR MASSÉ

PAR SES ADMIRATEURS
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ET LA

VILLE DE LOlUE.VT

LE 4 SEPTEMlillE 1887

Face Ouest :

LES N0CK.S DE JEANNETTE

LES SAISONS

LA CHANTEUSE VOILÉE

PAUL ET VIRGINIE

CHANTS d’aUTREEOIS

Face Nord ;

A

VICTOR AUSSÉ

NÉ A LORIENT

LE 7 .AIARS 1822

iUORT A PARIS

LE 5 JUILLET 1884

11 y avait moins de ciiiij mois que l’iiiau-

giiratioii de la statue de Viielor Massé avait

eut lieu, lon|u’elIe fut imililée. Uii doigt de

la maiu qui tient la plume a été brisé pen-

dant la nuit et la plume a disparu. (Union de

l'Ouest, 29 janvier 1888). Quinze jours plus

tard, un nouvel acte de vandalisme fut cons-

taté. Quatre doigts de la main gauche avaient

été brisés. (Ibid., 14 février 1888). Malgré

les reeberebes les plus actives, ou ne parvint

pas à découvrir les auteurs de celte mnlila-

tiou. C’est alors que le Conseil municipal

s’empressa de faire poser une grille en fer

forgé autour du monument.

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Morbihan.

— Novembre 1888.) — II. J.

STATUE DE BlUZEUX

A I, ORIENT. 188S.

Histoire. — Brizeux (JuUen-Auguste-Pélacje), né le 12 septembre 1806, à

Lorient, mort en mai 1858, à Montpellier, poète. Il avait 30 ans lorsqu’il publia

Marie, qui est restée son œuvre la plus remarquable et a été souvent rééditée. Ses

chants mystiques, les Ternaires ou l'Ieiirs d’(.)r, composition de mérite, furent éclip-

sés qmr les Bretons (1846). Cn doit à Br'izcux : 'YAoo, hvv or, poésies en langue

bretonne. Le poète a aussi publié une traduction du Daiitc.

C’est à l'aide d’une souscription qmblicque, augmentée d’une subvention de Y 000 /r.

versée par la ville de Lorient, que fut érigée la statue de Brizeux. L’Etat founiit le

marbre nécessaire au sculpteur. Le monument décore une promenade dite « square

de Cherbourg « . Il fut inaiKpiré le Y) septembre 1888. MM. Manuel, délégué du

ministre de l’Instruction publique, Jules Simon, Ernest Benan, François Coppce,

de l'Académie française, Lemerre, éditeur de Brizeux, Pierre Oüé, le sculpteur du

monument. Jurent présents à la cérémonie. Les discours d'usage ont été prononcés

par Jules Simon, Benan, et Rou.r-Lavergne, maire de Lorient. François Copj>ée a

donné lecture d’une ode dédiée à Brizeux. On sait que la tombe de Brizeux, décorée

/jfitr Antoine Etex, s'élève dans le cimetière de Lorient. Lejour de l’inauguration de

la statue du square de Cherbourg, les hôtes de la Ville se rendirent en pèlerinage sur

la tombe de l’auteur des Breloiis, et une poésie en langue bretonne fut récitée sur le

tombeau. Un second pèlcr'inage eut lieu à la maison natale de Brizeux, devant

laquelle furent récitées des poésies de Durocher, Paban, et Le Mouel.

Ridliocbsphie. — Phare de Bretagne, ii»“ des 9 et 12 septombro 1888.

Le Salon pour tous, 14 janvier 1888.

Union del'Ouesl, n“ du 12 septembre 1888.

Le Soleil, n"* des 31 janvier. 3 août, 10 et 13 septembre 1888.

Journal des .trts, n"* des 29 juillet 1887, et 10 août 1888.

Souvenir des Fêtes données à Lorient, le 9 septembre 1888, h l'occasion de l'inauguration de la statue de Br

-

uux. Lorient, Baumal, in- 12 d« 56 pages.
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DESCRIPTION

Julien-Augusle-Pélaye Brizeux (1806-

1858), 'poète. — Statue. — Maibre.
— H. 2 mètres. — Par Ogé (Pierre-

Marie) .

Tête mie, debout, redingote fermée, man-

teau tombant retenn sur le genou droit, Bri-

zeux, le visage pensif, s’appuie du coude

droit sur un chêne, couvert de mousse et de

lierre; les deux mains sont jointes
;
aux pieds

du poète, la bruyère et la fleur d’or de la

lande qu’il a chantées.

Signé sur le socle : Pierre Ogé.

Piédestal. — Blocs de rochers naturels.

— H. l"”, 60. —• Auteur inconnu.

Sur le piédestal est gravé :

vous METTREZ SUR JI.A TO.MBE UN CHENE,

UN CHENE SOMBRE

ET UE NOIR ROSSIGNOL SOUPIRERA DANS u’oMBRE

c’est un barde Ou’iCI la MORT VIENT d’eNFERMER

IL CHANTAIT SON PAVS ET LE FAISAIT AIMER

Nous donnons cette inscription sur la foi

d'un journal. Les documents officiels que

nous avons sons les yeux, laisseraient suppo-

ser ({u’aucun texte n’a été gravé sur le pié-

destal de la statue, qui ne porterait pas même
le nom du poète.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Morbihan.

— Novembre 1888). — H. J.

ARRONDISSEMENT DE PONTIVY

IV

STATUE DU GÉNÉRAL DE LOURMEE
A PONTIVY. 1861.

llisToiRic. — Lourniel (Frédéric-Henri, Le Normant de), né le \‘^ juillet 181 1, à

Napoléonville (Ponlivy), mort le 5 novembre 1854, à hikcrmarin, général. De

Lourmel avait alleint le grade de général de brigade, et, en cetle qualité, il com-

mandait la première brigade de la 4« division à rarmée d’Orient. Il était en outre

aide de camp de l’empereur Napoléon III. C'est en poursuivant l’ennemi à la

bataille d’Inliermann qu’il fut blessé mortellement.

La statue qui est érigée au général de Lourmel, sur la plaee Napoléon, est le pro-

duit d’une souscription publique, à laquelle s’ajoutèrent des subventions de l’Etat,

du département et de la commune. L'inauguration en eut lieu le 1 juillet 1861.

Bibliographib. — Aucune publication relative à ce monument n’a été conserfée.

D K SC RI PT ION

Frédéric-Henri, Le Normant de Lour-

mel (1811-1854), général. — Statue.

— Bronze. — H. 2“, 30. — Par No-

GENT (le comte .IoSEPH De) .

Debout, en tenue de son grade, Lourmel

est dans l’attitude du commandement; la

main gauche comprime la blessure qu’il vient

de recevoir dans la région du cœur
;
de la

main droite, il tient l’épée la pointe en

terre.

S'igné sur le socle : Comte de Nogent.

Au-dessous est gravé ; Fonderie Eck et

Durand de Paris.

Piédestal. — Granit. — H. 4 mètres. —
Par .Iouanno (François-Pierre).

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

AU GÉNÉRAL

LE NORMANT DE LOURMEL

FRÉDÉRIC HENRI

NÉ A NAPOLÉONVILLE

LE 12 JUILLET 1811

BLESSÉ MORTELLEMENT

EN POURSUIVANT l’eNNEMI
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sous LUS AiURS Dp; SKBASTOPOL I (Les éiéments de cette notice ont été en

lb: 5 NOVEMURK 18.Ô4- partie recueillis par le maire de Pontivy. —
JOLRNéK ü’i.vKERM.ANN

|
Avril 1883.) — H. J.

V

STATUE DU DOCTEUR GUÉPIM

.A POXTIUY. 1888.

Histoire. — Guépin (Ange), né le X’i fructidor an XIII (30 août 1805), mort le

21 mai 1873, à Nantes, médecin et homme politique. Il eut d’abord le projet d'en-

trer à l’Ecole jmhjtechnique (1824), ptds, ayant fait ses études de médecine, ilfut

reçu docteur en 1828. Dès ce moment, il s’occupa de politique et fit partie des sociétés

secrètes. En 1830, il aida ci réprimer les tentatives royalistes. Il devint ensuite q^ro-

fesseur à l’Ecole de médecine de Nantes, et ne tarda pas à se faire une spécialité

comme oculiste. Il créa en 1835 une clinique des maladies des yeux qui fut une des

premières de l’Europe. En 1848, Guépinfut commissaire du Gouvernement dans la

Loire-Inférieure, et, plus tard, dans le Morbihan. Rentré dans la vie privée au début

de l’Empire, il ne cessa d'acquérir une renommée très justement méritée comme

spécialiste. Préfet de la Loire-Inférieure sous le gouvernement de la Défense natio-

nale, Guépin affirma toujours ses opinions républicaines . On lui doit la fondation

de la Revue philosophique et religieuse. Mais ce sont ses écrits sur les maladies des

yeux qui assurent au premier chef sa célébrité : Etudes d’oculistique (Pam, 1844,

in-S"); rOEil et la vision (1858, m-8'’), etc.

I.a statue cpii est élevée au docteur Guépin, sur la place Egalité, avait été com-

mandée au sculpteur Léofaxti, par un Comité nantais. Elle devait être érigée à

Nantes. Une lettre du préfet de la Loire-Inférieure, datée du 4 septembre 1888, et

que nous avons sous les yeux, renferme ces lignes : « A la suite de dissentiments

survenus au sein de la Commission du monument Guépin, constituée à Nantes, la

maquette présentée par le sculpteur Léoe.anti n’a pas été acceptée. Quelques mem-
bres de cette Commission estimaient que l’artiste n avait pas rendu avec assez de

vérité l’expression de la physionomie du docteur Guépin. il/. Le Bourg, le sculpteur

nantais, a été en conséquence chargé de l’exécution de la statue destinée à Nantes.

Mais une Commission s’est formée à Pontivy, en vue de l’érection d'une statue à Gué-

pin. M. Jules Simon est annoncé comme devant prononcer un discours à l’inaugu-

ration de ce monument que l’on dit très pu'ochaine . Si je suis bien informé, c’est

l'œuvre de M. Léofaxti qui aurait été acquise par la Commission de Pontivy. »

C’est le 8 septembre 1888 que fut inaugurée la statue de Guéqnn. La cérémonie

commença à 2 heures de Vaprès-midi en présence de MM. Renan, Jules Simon,

de l’Académie française, Le Fur, maire de Pontivy, entouré du Conseil municipal,

Maze, sénateur de Seine-et-Oise, Manuel, inspecteur général de l’Instruction publi-

que, Luisant, député de Paris, et plusieurs membres de la famille Guépin. Jules

Simon prit le premier la parole. Il rendit hommage, dans une langue émue et élo-

quente, à Guépin, homme de bien et homme politique. « Plus de M) 000 personnes,

dit en terminant Jules Simon, vinrent saluer son corps lorsqu’il eut quitté cette vie,

dans la ferme espérance de l’éternité. Catholiques, protestants, israélites, libres

penseurs, s’unirent qmir honorer ce véritable homme de bien. La Rourse fut fermée
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le jour (les funérailles. Mon ami Waldeck-Rousseau, le père du ministre, alors maire

de Nantes, prononça son élocje au milieu d'une foule attendrie. Il le montra parti-

san enthousiaste de la liberté, applaudissant à ses triomphes, résistant à ses excès.

Il parla surtout de son inépuisable dévouement au malheur. On pouvait écrire sur

sa tombe, on peut écrire s\ir le socle de sa statue sa devise qui le peint et le raconte

tout entier : « Aux plus déshérités, le plus d'amour. » Le second discours fut pro-

noncé par M. Léon Séché, secrétaire général de l’Association bretonne-angevine, qui

avait négocié l’acquisition de la statue au profit de Pontivg.M. Séché remit la statue

à la Municipalité. M. Le Fur lui répondit en exprimant à l’Association bretonne-

angevine, au statuaire, à Mme veuve Guépin, aux souscripteurs, la gratitude de la

cité. M. Maze prit alors la parole et rappela les rares qualités de dévouement et de

justice du père de Guépin. MM. Léchât, Le Mayet, Guieysse et Fagot, terminèrent

la série des discours. Au banquet, (qui eut lieu le soir, Renan prit la parole et

Jules Simon fit entendre un second éloge d’Ange Guépin.

UiBLiocBflPHiE. — Journal de Ponlivy, n" dps 15 et 22 septembre 1888.

I.e Soleil, d“* des 8 et 9 septembre 1888.

Union de l'Ouest, n»’ des 7 et 1 1 septembre 1888.

Journal des Arts, n»® des 14 octobre 1887 et 10 février 1888.

DESCRIPTION

Ange Guépin (1805-1873), médecin et

homme politirque

.

— Statue.— Rt onze.

— H. 2", 40. — Par Léofanti (Adol-

piie-Pierre-Fra\çois) .

Deltout, tête nue, vêtu de la redingote, sur

lai[uelle est jeté un ample manteau, Guépin,

dans une attitude réfléciiie, a relevé la main

droite qui est en partie engagée dans le vête-

ment.

Signé sur le socle : IjÉofanti.

Piédestal. — Granit. — H. 3"', 75. —
Par Le Corre.

!iC piédestal comporte iiii bas-relief dont

les frais ont été couverts par Mine veuve

Guépin.

Il représente ;

Guépin pratiquant Vopération de la

cataracte dans une chaumière bretonne.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

DOCTEUR GUÉPIN

AUX PLUS DÉSHÉRITÉS LE PLUS d’aMOUR,

AIIIER, RESPECl'ER LE TRAVAIL, PRATIOUER

LA VERTU

Sur la .l’ace postérieure :

NÉ A PONTIVV, LE 12 FRUCTIDOR AN XIII

DÉCÉDÉ A NANTES, LE 21 .MAI 1873.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Morbihan.

— Novembre 1888.) — H. J.

VI

.MEDAILLON DE POBEGUIN

A CEÉGIIÉREC. 1882.

Histoire. — Pobeejuin [Joseph), né le 2 octobre 1853, à Cléguérec, mort le

ill mars 1881, du Sahara, membre de la mission Flatters. Pobeejuin fit ses études

au Lycée de Ponlivy. A 18 ans, il s’engageait dans l'armée d'Afruque. Le colonel

Flatters ayant reçu la mission de faire les éludes préparatoires du chemin de fer

transsaharien, en partant de Ouargla, au nord de l’Algérie, comqjosa la petite

troujjc de ses compagnons de péril. Lllc comprenait cinq hommes résolus : le capP
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laine Masson, l’ingénieur Jiéringer, le maréchal des logis au 3" spahis, l’oheguin,

le médecin-major Guiard, le Ueutenanl au 14' de ligne Dianous. Le colonel Flul-

ters commandait ce groupe que devait protéger une escorte de soldats français et

indigènes. Les Touaregs massacrèrent une partie de la mission. Pobeguin put se

soustraire aux halles et, accompagné de 18 survivants, il se dirigea vers le Nord. Le

désert eut raison de ces Français courageux.

Le monument que tes compatriotes de Poheguin lui ont élevé sur la place publi-

que de la commune, qui désormais porte le nom de place Pobeguin, fut érigé par

souscription et avec le concours de l'Etat. L’inauguration eut lieu le 24 septembre

1882. A 3 heures de Vaprès-midi, le préfet du Morbihan fit son entrée, à la tète du

cortège officiel. Il fut reçu par il/. Ae Bris, président du Comité, et par M. Jau,

maire de Cléguérec. Le préfet donna d’abord la parole au secrétaire du Comité

d’organisation, M. Bellec, professeur de rhétorique au collège de Vannes. Le second

discours fut prononcé par le préfet, et le troisième par M. Le Maquel, ancien

député de Pontivg. Le frère ainé de Pobeguin représentait la famille à la cérémo-

nie. Un banquet de 75 couverts réunit les invités de la commune dans une salle de la

maison d’école. Au banquet, un télégramme des sous-officiers du 3“ spahis, daté de

Batna, 23 septembre 1882, fut lu aux assistants et provoqua une émotion pro-

fonde

Bibliocraphib. — Inauguration du monument Pobeguin à Cléguérec. In-fol. l page, avec encadrement tricolore.

(Extrait du Phare de Bretagne, du 20 septembre 1882.)

DESCRIPTION

Joseph Pobeguin (1853-1881), membre
de la mission Flatters. — Médaillon.

— Bronze. — Diani. 0"',30. — Par

Lie Goff (Joskph).

De profil, avec indicalion de runiforme

des spahis.

Non signé.

Piédestal quadrangulaire. — Granit. —
H. 3"’,6ü. — Par Dkperthks (Pierre-

Josf.ph-Edouard).

Le piédestal se compose d’une pyramide

monolithe, posée sur un soubassement.

Au sommet, se dresse une réduction de

la Liberté éclairant le monde. —
Bronze. — H. 1"',30. — Par B.ak-

THÜI.Dl (ErÉDÉIUC-AuüFSTE) .

Sui' la face principale du piédestal, du côté

de l’éjjlise, est encastré Je médaillon, au-

dessous duquel est gravé :

A

JOSEPH pobeguin

MARÉCHAL DES LOGIS

AU 3' SPAHIS

membre

DE LA MISSION

FLATTERS

Première face latérale :

NÉ

A CLÉGUÉREC

2 OCTOBRE 1853

Deuxième face latérale :

MORT

AU SAHARA

31 MARS 1881

Face postérieure ;

ÉLEVÉ

AVEC LE CONCOURS

DE l’État

DE LA COM.MUNE

DE SES AMIS

DE SES ADMIRATEURS

DU 3' SPAHIS

ET DES ÉLÈVES

DU LVCÉE DR PONTIVV

(Les éléments de cette notice ont été en
partie recueillis par le prétet du Morbihan.— Mars 1883.) — II. J.

IV. — Province,— Mo.nume.nts civils. ‘li
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LVII

DÉPARTEMENT DE LA NIÈVRE

ARRONDISSEMENT DE NE VE RS

STATUE ALLÉGORIQUE DE NEVERS

A NEVERS. 1861.

Histoire. — C'est en 1858 que l’adniinislralion municipale de Nevers acheva les

travaux nécessités par l’adduction des eaux de sources de l/cninges et de Jeunot. Le
premier de ces hameaux se rattache à la commune de Varennes-lès-IVevers. Il est

distant de riléjlcl de l'illc du chef-lieu de 5 kilomètres. Jeunot fait partie de la com-

mune d'Urzij, et son éloignement est de 7 kilomètres. Ce travail considérable parut

mériter une commémoration.

Kn sa. séance du 26 juin 1858, le Conseil décida qu'une fontaine serait érigée

sur la place Ducale, aujourd’hui place de la République ; 2» qu'une somme globale

de 15000 francs serait employée à l'exécution de cette fontaine.

Un jjrojct de la décoration du monument fut présenté par le statuaire E. Le-

yuEsxE. Son esquisse fut acceptée. LEyiiEs.xE s’engageait à fournir 5 statues moyen-

nant lu somme de 5 000 francs, et à s'acquitter de l’ornementation pour 3 500 fr.

Le devis de l’architecte, dressé par M. Paillard^ s'élevait à 4 500. Une somme de

2 000 francs demeurait prévuepour Cacquisition de la pierre de Conflans ou de Châ-

teau- Landon

.

liEQUESiVE eut promptement achevé les figures allégoricques dont il avait

accepté la commande. Mais l’architecte ayant procédé avec plus de lenteur, il fallut

remiser les statues, expédiées de Paris, sous les hangars de la Halle. Ce provisoire

dura plus d’une année. Les travaux ne furent terminés que fin juillet 1861. Le

2 aoi'U suivant, le statuaire, Nivernais par alliance, eut la délicate pensée de remet-

tre à la ville de Nevers les honoraires qui lui étaient dus par celle-ci. En reconnais-

sance du désintéressement de l'artiste, le Conseil municipal décida de lui faire hom-

ma(je d’une œuvre d’art.

IjU unie était obérée par les sacrifices qu'elle avait faits pour canaliser les eaux

de sources ; aussi prit-elle la résolution de s’épargner les frais d’une inauguration

solennelle et coûteuse.

IlinLioGHApiiiE. — Happort-manusct'it de M. d'Asis^Gaillùsans, président de la Société académique du Xivernais,

conservateur de la Bibliothèque municipale (Décembre 1888).

DESCRIPTION

Fontaine commémorative, — Pierre fie

Coiidans. — H 7"', 58. — Par Ln-

yuESNE (Evgène-Loui.s) .

Cette fontaine comprend :

1» Les Vasques.

2" Un socle deforme octogonale.
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1

3" Le piédestal proprement dit de la

statue principale.

Le socle mesure ; H. 2®, 28. Autour du

socle sont placées quatre figures déco-

ratives alternant avec des Génies qui

symbolisent les Quatre Saisons.

La Source de l/enimjes. — Statue assise.

— Marbre. — H. 1™,30. — Par Le-

QUESNE (Eugène-Louis).

Un moissonneur, dans l’attitude du repos,

appuyé du coude gauche sur une faulx

(aujourd’hui presque détruite) ;
à ses pieds

une gerbe renversée et une musette.

Sicjné sur le socle : Lequesne.

La Loire. — Statue assise. — Marbre.

— H. l'",30. — Par Lequesne (Eu-

gène-Louis) .

Jeune femme assise sur la proue d’un

navire ; le coude droit a pour support la pale

d’une rame antique, posée verticalement. .A

la droite du personnage sont des ballots de

marchandises; sous ses jambes, repliées, un

filet rempli de poissons. A sa gauche, un

câble enroulé et une corbeille de raisins.

Signé sur le socle : Lequesne.

La Source de Jeunot. — Statue assise.

— Marbre. — H. 1®,30. — Par

Lequesne (Eugène-Louis) .

Un bûcheron, assis sur un tronc de chêne,

portant une peau de brebis sur ses épaules ;

à ses pieds, une pièce de bois qu’il vient de

frapper de sa cognée.

Signé sur le socle : Lequesne.

La Nièvre. — Statue assise. — Marbre.

— H. 1®,30. — Par Lequesne (Eu-

gène-Louis).

Une jeune lille est assise sur nue enclume,

où elle pose la masse d’un lourd marteau
;
de

la main droite, elle tient, renversée, une

corne d’abondance. A ses pieds, des cbaînes

et une roue dentée (allusion aux grandes

iisii'.es, aux forges de la Cbanssadc, à Gnéri-

gny et â l'ancienne fonderie de canons de

Nevers).

Signé sur le socle : Lequesne.

L’Hiver. — Statue assise."— .Marbre. —
H. 0®,70. — Par Lequesne (Eugène-

Louis).

Un Génie frileux, transi, se pelotonne sur

lui-même et ramène une fourrure sur scs

épaules
; à ses pieds, une *tortue.

Le Printemps. — Statue assise.— Marbre.

— H. 0'",70. — Par Lequesne (Eu-

gène-Louis).

Un Génie couronné de fleurs, le bras droit

en partie couvert par une légère draperie,

s’accoude du bras gauebe sur un tronc

d’arbre tapissé de lierre. A ses pieds, une

jonebée fleurie.

L’Eté. — Statue assise. — Marbre. —
H. 0"',70. — Par Lequesne (Eugène-

Louus)

.

Coiffé du pétase, à fond plat et à larges

bords, un Génie s’appuie du bras droit sur

une ruebe
; la main gauche serre sur la poi-

trine une gerbe. A ses pieds, un lézard.

L'Automne — Statue assise. — .Marbre.

— H. 0'“,70.— Par Lequesne (Eugène-

Louis) .

Le front ceint de pampre, nn Génie assis

sur une outre, se renverse sur une haute cor-

beille de raisins
;

il tient, d’une main mal

affermie, une coupe
; le bras gauche, allongé,

pose sur une tête de Bacchus. A scs pieds,

deux amphores.

Ges quatre figures ont été orientées,

\'Hiver au Nord, le Printemps à l’Orient,

YEté au Midi, VAutomne au Couchant.

Au sommet du monument :

IjU Ville de. Nevers. — Statue. — Mar-

bre. — H. 2 mèires. — Par Lequesne

(Eugène-Louis).

Debout, drapée à l’antique, dans une atti-

tude de fierté, la couronne murale en tête,

la Ville de Nevers soutient du bras gauche,

replié, une urne
;
dans la main droite, tom-

bante, était un sceptre, aujourd’hui détruit.

Signé sur le socle : Lequesne.

La face antérieure du piédestal est décorée

des armes de la Ville : le lion armé et les

billettes.

Sur la face opposée : Une ancre verticale,

deux canons en sautoir, et deux boulets.

Sur les faces latérales : Des urnes entourées

d’une couronne et laissant échapper les eaux

de la fontaine.

Deux bassins sont superposés. Le bassin

supérieur est de forme carrée
;

à ses angles

sont à demi engagées k vasques. Le dessous

des vasques est orné de larges godrons.

Un moulage de la fontaine que nous

venons de décrire est au Musée Lapidaire de

la Porte du Croux, à Nevers (Catal. de ce

Musée. Edit, de 1873, p. 64).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Nièvre.

— Mai 1883.) — H J.
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ARRONDISSEMENT DE CLAMECY

II

BUSTE DE .lEAN ROUVET

A CLAMECY. 1828-1838.

Histoire. — Rouvet (Jean), inventeur du flottage des bois sur l’Vonne et la

Seine. On manque de rcnseujnements sur ce personnage. Il est présumé natif de

Clamecg. On le dit marchand de bois, bourgeois de Paris, et il vivait, croit-on, en

1547. Les trains de bois qui, jusqu'en 1860, descendirent l’Vonrie et la Seine

iuscju’à Paris, auraient été imaginés par Jean Rouvet.

Dupin ainé eut la pensée d’ouvrir, en 1827, une souscription publique dans le but

de doter Claniccg d’un monument à l’honneur de Rouvet. La souscription atteignit

6 722 fr. 65. La somme était suffisante pour exécuter un buste colossal de l’inven-

teur. Ce buste est placé sur Vavant-bec, en amont dupont de Rethléem, jeté sur

l’Vonne, en face chi perluis de Clamecg.

Ilfut inauguré le 26 octobre 1828, mais peu d’années après, une inondation em-

porta le pont de Clamecg. Le buste séjourna dans l’Yonne pendant un temps assez

long. On finit par le retirer, et, le pont agant été reconstruit, une seconde inaugu-

ration du monument de Rouvet eut lieu le 7 septembre 1838.

liiDLioGRAPHiE. — MoBK/iu (Frèdébic), Souscriptioti pour l’érection d'un monument à Jean Itouvet, contenant un

recueil de cliansons, une histoire du flottage en trains; Jean Rouvet et les principaux flotteurs anciens et mo-

dernes. Paris, 1843, in-8“.

DESCRIPTION

Jean Rouvet (XVP .siècle), inventeur du

flottage des bois. — Buste. — Bronze.

— H. 1 mètre. — Par David d’An-

gers (Pierre-Jean).

Tète nue, de face, légèrement tournée vers

l’épaule droite
;

cheveux tombant sur le

front
;

indication de manteau fermé, à large

collet rabattu.

Signé il gauche d’Angers, 1828.

Cippe. — Pierre dure. — H. 2 mètres.

— Auteur inconmi.

Sur la face antérieure du cippe est gravé :

A

,IEAN ROUVET

INVENTEUR DES FLOTTAGES

EN 15W

Sur la face latérale droite t

HONNEUR

au TRAVAIL

ET

a l’industrie

Sur la face latérale gauche ;

ÉLEVÉ

EN 1828

DU PRODUIT DE LA SOUSCRIPTION

OUVERTE

PAR

M. A. M. i. J. DUPIN

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Nièvre.

— Mai 1883 )
— H. J.
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III

STATUE DE DUPIN AINE

a VARZY. — 1869.

Histoire. — Dupm (André-Marie-Jean-Jacques), né le février 1783, à Varzij

(Nièvre), mort le 10 novembre jurisconsulte et homme politique. Il fut député

de la Nièvre pendant les Cent-Jours, et, sous la Restauration, il plaida un certain

nombre de procès politiques qui lui valurent une très grande popularité. Il reparut

à la Chambre en 1826, et ne cessa d’ij siéger jusqu' evi 1848. Procureur général « la

Cour de cassation en 1830, il devint président de la Chambre le 21 novembre 1832

et conserva cette fonction jusqu’en 1839. Il était entré à l’Académie française en

1831, et (I l’Académie des sciences morales en 1832. Envoyé ci l’Assemblée consti-

tuante en 1848, puis <i l'Assemblée législative, il en devint président le juin

1849. On sait cqu’il occupait ce poste lors du coup d'Etat. Membre du Conseil privé

des princes d’Orléans et exécuteur testamentaire de Louis-Philippe, il donna sa

démission de procureur général en 1852, lors des décrets de confiscation des biens

d'Orléans. Créé sénateur en 1857, ilfut réintégré dans sa place de procureur géné-

ral. Ses écrits juridiques sont fort nombreux.

La statue qui lui est élevée à Varzy est le produit d'une souscription publirpie à

laquelle s’est ajoutée une subvention de la commune montant à 2 000 francs. L’inau-

guration du monument eut heu le 29 août 1869,

Bibliooba?bik. — Aucune publicalion relaliie à ce monumenl n’a été conseriée.

DESCRIPTION

André-Marie-Jean-Jacques Dupin
(
1783-

1865), jurisconsulte et homme poli-

tique. — Statue. — Bronze. — H.

2 mètres. — Par Boisseau (Emii.e-

A\dré).

Debout, en costume de procureur géné-

ral, Dupin est dans l’attilude d’un orateur

prononçant un discours; le bras droit fait un

geste oratoire ; la main gaudie tient un livre

portant cette mention : Suh lege libertas.

Signé sur le socle : Boisseau.

Le bronze a été exposé au Salon de I8fi9

(u» 3252).

Piédestal. — Pierre du Jura. — H.

4 mètres. — Par Boisseau (Emii.e-

André).

Sur le piédestal est gravé :

DUriN

ANURK-IUARIE-JE.SN-JACUUES

NÉ A VARZY

1783-1805

AVOCAT

DÉPUTÉ

.tlU.MBRE DE 1,’lNSTHUT

PRÉSIDENT DES ASSEitlRUÉES UÉCISLATIUKS

SÉNATEUR

PROCUREUR GÉNÉRAL

PRÈS

LA COUR DE CASSATION

(Les éléments de celle notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la iNièvre.

— Mai 1883.) — H. J.



374 INVENTAIRE DES RICHESSES D’ART DE LA FRANCE. 374

LVIII

DÉPARTEMEMT DU MORD

ARRONDISSEMENT DE LILLE

I

COLONNE COMMÉMORATIVE DE 1792

A LILLE. — 1842.

Histoire. — La colonne commémorative du siège de Lille, en 1792, qui décore la

grande place de la ville, est le produit d'une souscription. Elle fut mmigurée en

1842. Nous manquons de renseignements sur l’inauguration.

BiBLiooiiapHiE. — Aucune publication relative à ce monument n’a été conservée.

DESCRIPTION

Colonne commémorative. — Pierre de

Soignies. — H. 12 mètres. — Par

Benviünat (Charles-César).

Sur la coloune :

La Ville de Lille. — Statue. — Bronze.

— H. 3“, 50. — Par Bra (Théophile-

François-Marcel).

La Ville de Lille est représentée sous la

figure d’une déesse portant sur la tète une

couronne murale
;

elle tient à la main une

mèche à canon.

Signé sur le socle : Théophile Bra.

Sur les (|uatre faces du piéde.slal sont gra-

vées les inscriptions suivantes.

Face antérieure :

NOUS VENONS DE RENOUVELER

NOTRE SERMENT

d’ÈTRE FIDÈLES A LA NATION

DE MAINTENIR

l’égalité ET LA I.IIIERTÉ

OU DE MOURIR

A NOTRE l'OSI'E

NOUS NE SOMMES PAS

DES PARJURES

29 SEPTEMBRE 1792

Première face latérale :

LEVÉE DU SIÈGE

NUIT

DU 7 AU 8 OCTOBRE

1792

Deuxième face latérale :

LES HABITANTS DE LILLE

ONT

BIEN MÉRITÉ

DE LA PATRIE

DÉCRET DU 12 OCTOBRE 1792

Face postérieure :

AUX LILLOIS

DE 1792

HOM.MAGE

DE LEURS CONCITOVENS

1842

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Nord. —
Février 1889.) — H. J.
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II

STATUE DU GÉNÉRAL NÉGRIER

A LILLE. 1849.

Histoire. — Négrier (François-Marie-Casimir)
,
né le 27 avril 1788, au Mans,

tué le juin 1848, à Paris, général et représentant du peuple. Négrier est passé

par les différents grades après s’être engagé comme simple soldat. C’est en cette

qualité qu’il avait pris part à la bataille de Dantzig, où il avait gagné les galons de

sergent. Général commandant la division de Lille en 1848, ilftit élu représentant

du Nord. Il tomba mortellement frappé sur les barricades, lors de l’insurreclioji de

Juin.

Dès l'année suivante, la ville de Lille résolut d’Iionorer la mémoire de Négrier.

Une souscription nationale fut ouverte, et la statue du général se dressa bientôt sur

l'esplanade de la citadelle. L’inauguration eut lieu en 1849.

Biduographie. — Aucune publication relative à ce monument n'a été conservée.

DESCRIPTION

François-Marie-Casimir Négrier (1788-

1848), général et représentant du

peuple. — Statue. — Rronze. — H.

S", 25. — Par Rra (Théophile-Era.\-

çois-Marcel) .

Debout, en tunique et képi, l’écharpe de

représentant à la ceinture. Négrier escalade

une barricade, le sabre au poing; près de lui,

un drapeau dont la hampe est brisée.

Signé sur le socle : Théophile Rra,

STATUAIRE 1849.

Plus loin est gravé : Eck et Duranu, fon-

deurs.

Piédestal. — Pierre de Soignies. — H.

3'", 80. —• Par Benuignat (Ch.ari.e.s-

César).

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé ;

au

général .négrier

représentant du nord

mort glorieusement

A PARIS

LE 25 JUIN 1848

SOUSCRIPTION NATIONALE

Face postérieure :

soldat — DANTZIG

SERGENT — FRIEDLAND

CAPITAINE — IRUN

CHEF DE RATAILI.ON CAMPAGNE DE FRANCE

GÉNÉRAL DK RRIGADE STORA

GÉNÉRAL DE DIVISION CONSTANTINE

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Nord. —
Août 1883.) — H. J.

III

BUSTE DE VALLON

A LILLE. 1871.

Histoire. — Vallon (Paul), né en 1805, à Saint-Dgé-sur-Loire (Loir-et-Cher)

,

administrateur. Vallon, qui avait été préfet de Maine-et-Loire, fut appelé à, admi-

nistrer le département du Nord en 1859. Les services qu'il rendit dans cette région
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et l’estime qu’il sut acquérir, lui valurent, en 1871, un hommage public dont les

/rais jurent couverts par une souseription.

La fontaine Vallon fut érigée place de la République, et le buste de l’ancien pré-

fet prit place sur cette fontaine.

Bibliocrsphie. — Aucune publication relative à ce monument n'a été conservée.

DESCl

Paul Vallon (1805 — ?), administra-

teur. — Rustc. — Rronze. — H.

0"',80. — Par Biébuyck (Henri).

Tète nue, de face, indication de costume

fficiel.

Signé sur le socle : Riébuyck.

Le buste est abrité sous un attique.

Piédestal. — Pierre de Saint-Leu. — H.

PTION

6"’, 50. — Par Marteau, architecte, né

à Lille.

Au-dessous du buste est gravé :

A LA MÉMOIRE

DE

M. VALLON

PRÉEET DU NORD

1859-1865

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Nord. —
Février 1889.) — H. J.

IV

STATUE DK MARGUERITE, COMTESSE DE FLANDRE

A SECLIN. 1880.

Histoire. — Marguerite, née en 1202, à Bruges, morte le \Q février 1280, com-

tesse de Flandre et de Hainaut. Elle était fille de Baudouin, roi de Constantinople,

cl de Marie de Champagne. Elle épousa successivement Bouchard d’Avesnes et Guil-

laume de Dampierre. Elle fit de nombreuses fondations, notamment celle de l’hos-

pice de Seclin.

Sa statue, érigée aux frais de l’hospice fondé par elle, décore le jardin d’honneur

de cet établissement. L’inauguration eut lieu le 'ih juillet 1880.

lîiDi.ioGnapHig. — Aucune publication relative à ce monument n’a été conservée.

DESCRIPTION

Marguerite (1202-1280), comtesse de

Flandre et de Hainaut. — Statue. —
Marlire d’Ilalie. — H. 2"', 50. — Par

Crauk (Gustaue-Adolpiie-Désiré).

Debout, la couronne en tête, un long man-

teau d’bermine jeté sur le.s épaules, Margue-

rite lient déroulé, dans la main droite, l’acte

de di nation (|ui l’a faite illustre ; de la main

gauclie, elle tient le sceau de l’hospice de

Sccliii.

Signé sur le socle : Crauk.

Cette staluo a figuré au Salon de 1880

(n- 62'25).

Piédestal. — Pierre de Soignies. — H.

3“,60. — Par Marteau, architecte, né

à Lille.

Sur la face antérieure du piédestal est

l’Ecu de Flandre.

Au-dessous de l’Ecu est gravé :

MARGUERITE

COMTESSE DE FLANDRE

FONDATRICE DE l’hOSPICE

DE

SECLIN

1246

Sur la face postérieure du piédestal est

l’Ecu de Seclin.
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Au-dessous de l’Ecii : KONDATIUCK BE l’hOSPICE

INAUGURATION

DR LA STATUE

DR

MARGUERITE

COMTESSE DE ELANDRE

DE

SECLIN

25 JUILLET 1880

(Les éléments de nette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Mord. —
Juin 1883.) — H. J.

ARRONDISSEMENT D’AVESNES

V

STATUE DE DUPLEIX

A LANDRECIES. — 1888.

Histoire. — Dupleix (Joseph-François, marquis), né le V’janvier 1()97, à Lan-

dreeies, mort le \0 novembre 1763, à Paris, gouverneur des Indes françaises. Il

étaitfils d’un ancien directeur de la Compagnie des Indes. Il occupa le poste de pre-

mier conseiller au Conseil supérieur de Pondichéry (1720). Dix ans plus tard, il fut

nommé directeur du comptoir de Chandernagor. Ayant reçu le titre de gouverneur

général des Etablissements français dans l'Inde, il résolut d'assujettir à la France

d'énormes possessions indiennes. Lors de la guerre entre la France et VAngleterre

(1740), Dupleix donna la mesure d’un tacticien consommé. Pondichéry ayant subi

un siège de (quarante-deux jours
,
et la ville étant assiégée par une flotte et une armée

anglaises, Dupleix triompha de l'ennemi en lui infligeant des pertes énormes (1748).

A la suite de la paix d’.^ix-la-Chapelle, le gouverneur, profitant des dissensions

des chefs indiens, accrut, dans des proportions considérables, les possessions territo-

riales de la Compagnie des Indes. Mais, abandonné par le Cabinet de Versailles,

Dupleix connut les revers. Il fut rappelé en France en 175 4^ et ses dernières années

s’écoulèrent dans la détresse. Toute récompense de ses longs .services luifut refusée,

et plusieurs millions, avancés par lui à la Compagnie des Indes, demeurèrent im-

payés. Ce n'est qu’au dix-neuvième siècle que la mémoire de Dupleixfut réhabilitée

dans son pays d'origine, car il n’a cessé d’ètre grand aux yeux des Indiens. Vingt

ans avant l'inauguration dont nous parlons ici, Pondichéry avait élevé une statue éi

Dupleix. Le gouverneur du Bengale avaitfait placer dans son palais une autre sta-

tue de notre compatriote.

Le monument qui lui est élevé à Landrecies est le produit d'une souscription. Il a

été érigé sur la place principale de la commune, en face de r Hôtel de Ville, dénom-

mée aujourd’hui place Dupleix. L’inauguration de la statue eut lieu le 30 sep-

tembre 1888.

Dès la première heure, M. Saisset-Schneider, préfet du Nord, M. Maxime Le-

comte, député du Nord, Pierre Legrand, ministre du Commerce, le commandant

d' Injreville, petit-fils de Dupleix, arrivaient à Landrecies. Ils furent reçus par

M. Demoulin, maire de la commune, et le cortège se rendit aussitôt à l’Hôtel de Ville.

A deux heures et demie, les personnages officiels se dirigent vers la Gravid'place. Sur

l’estrade d’honneur, les sénateurs du Nord, les maires des chefs-lieux du canton et

les invités de la Municipalité, entourent le ministre du Commerce. Le premier dis-

cours est prononcé par le maire. M. Pierre Legrand prend ensuite la parole. Le



378 INVENTAIRE DES RICHESSES D’ART DE LA FRANCE. 378

député Maxime Lecomte succède au ministre ; et, ces trois discours étant terminés,

on entend une Ode ii Duplcix, hie par son auteur, M. Raoul Bonnery. Un banquet

termine la journée.

Bibliographie. — Bionnb (Henry). Dupleix. Paris, Maurice Breyfoiis, 1881^ 2 vol. in-S®.

H.a.\io\t (Tibullb), Dupleix d'après sa correspondance inédite, Pari.A, E. Plou, 1881, 1 vol. in-8®.

Dehaisxes, Dupleix, Xotes biographiques et historiques. Lille, Carré, 1888, de 40 pages avec pl.

Le Progrès du Nord, n*’ du 2 octobre 1888.

Le Soleil, nos rfeg 24 et 29 septembre, 1®'" et 8 octobre 1888.

Union de l'Ouest, n^s des 30 septembre et 2 octobre 1888.

DESCRIPTION

Joseph-François, marquis Dupleix (1697-

1763), (jouverneur des Indes fran-

çaises. — Slalue. — Rronze. — H.

3"', 60. — Par Fagei, (Léon).

Debout, tète nue, en costume de l’époque,

Dupleix a ia main droite baissée, et, de l’in-

dex allongé, il désigne le sol indien. La main

gauche, levée, tient le drapeau français par

le sommet, tandis que la hampe touche la

terre, et le gouverneur semble faire elfort

pour planter le drapeau, symbole de la prise

de possession qu’il veut affirmer.

Signé sur le socle : Fagei. .

Piédestal. — Pierre d’Ecaussine. — H.

4'", 60, — Par Degeane Henri.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

A

DUPI.EIX

gouverneur de i.’inde française

1()97-176.3

Sur la face postérieure :

CHANDERNAGOR

PONDICHÉRV

GUNTOUR

CUDDAPAT

AÜRANGABAD

.AIDCCCI.XXXVIII

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Nord. —
Mars 1891.) — H. J.

ARROaiDISSEMENT DE CAMBRAI

VI

STATUE DE HATISTE CAMBRAY

A CAMRRAY. 1863.

Histoire. — L'existence de Batiste Camhraij, qui aurait été l’inventeur du mé-

tier à tisser la batiste, ne repose sur aucun document historique. Nous sommes en

présence d'un personnage légendaire. Dieudonné, préfet du Nord en 1804, auteur de

la statistique départementale, publiée cette même année, donne sous forme dubita-

tive le nom de « Batiste Cambrag » qu’il croit né à Cantaing, p>rès Cambrai. Il

aurait eu j)our père le premier « tisserand de toilettes » . Ces indications furent

reproduites en 1808 dans « l’Almanac de Cambrai ». En 1815, c’est « V Indicateur

cambrésien » qui copie l’Almanac de 1808. En 1833, le docteur Le Glay, qui devint

archiviste du département, réédite les mêmes textes; mais il a soin d’ajouter que

ropinio7i reçue et transmise sur Batiste Cambi-ay n’a rien d’historique. En 1834,

rm retrouve les mêmes assertions sur Cambray, dans le Dictionnaire de la Conversa-

lion
;
toutefois ce recueil, très consulté à son époque, 7i indique plus Cambray comme

inventeur du métier à tisser ; il le fait « l’inventeur de la batiste ». Sur quelles

preuves Dieudonné et Le Glay ont-ils cru pouvoir fixer à l’an 1300 la découverte du
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précieux tissu qui, en quelques années,fit lafortune du Camhrésis? On connaît un règle-

ment des tisseurs de batiste, appelés alors mudquiniers, qui porte la date du 20 sep-

tembre 1499. Cette pièce est aux Archives de Cambrai. Il est évident que ce règle-

ment n’est que la reproduction de mesures bien antérieures au quinzième siècle. On
trouve également aux Archives de Cambrai, un curieux mémoire sur le commerce des

toilettes dans la province. Nous ne rappellerions pas ce mémoire s’il ne contenait

l’indication du lieu de naissance de Cambraij, qui serait le village de Ciévilliers et

non Cantaing.

Le monument élevé à. Batiste Cambrag, sur l’une des pelouses du jardin public

de l’Esplanade, est le produit d’une souscription publique. La Ville a supporté les

frais du piédestal. La statueJut posée le 27 octobre 1863. Il n'g eut point de céré-

monie d’inauguration.

BiBLioGRapHiB. — L'Industriel, n»' des 20 mai et 21 octobre 1863.

DESCRIPTION

Batiste Cambrag (XI V“ siècle), inven-

teur du métier à tisser la batiste. —
Statue. — Pierre dure. — H. 2™, 50.

— Par Gi'erlin (EuuÈiVe) .

Debout, de face, en costume des paysans

du quatorzième siècle, Cambray tient dans la

main droite la navette du tisserand, et, de la

main jjauclie, il indique une pile de toilettes

placée près de lui.

Non signé.

l’iedcstal. — Uriques recouvertes ne ci-

ment de Vassy. — H. 3 mètres. — Par

Rarai.le (Axdké-Lolis de), né à Vûileu-

ciennes le 4 mai 1805, mort à Cam-

brai le 28 avril 1872.

Le piédestal ne comporte aucune inscrip-

tion.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Nord. —
Juin 1883.) — H. J.

Vil

STATUE D’ENGUERRAND DE MONSTRELET
A CAMBRAI. — 1878.

Histoire. — Enguerrand de Monstrelet, né vers 1390, mort le '20 juillet 1453,

chroniqueur. On n’est pas fixé sur le lieu d origine de Monstrelet. On croit savoir

qu’il descendait d’une famille noble de Picardie ou de Elandre. Il fut attaché au

duc de Bourgogne et il devint prévôt de Cambrai et bailli de IVallincourt en Cam-

brésis. Il rédigea une Chronique qui commence en 1400, date ét laiiuelle se termine

celle de Froissai t, et qui se continue jusqu en 1453.

C'est (I l'aide d'une souscription publique que la statue de Monstrelet put être

érigée sur l’une des pelouses du jardin public de IEsplanade. Elle fut inaugurée le

9 octobre 1878.

Bibliographie. — Aucune publication relative à ce monument n a été conservée.

DESCRIPTION

Enguerrand de Monstrelet (1390?-

1453), chroniqueur. — Statue. —
Pierre dure. — H. 3"', 10. —• Par

Caueier (Nestor-E.mile-.Iosei>ii) .

Debout, vêtu de la longue houppciaude

ouverte par devant, garnie de fourrures, à

mauclies traînantes et serrée à la taille par

une ceinture, coiffé du chaperon dont la cor-

nette retombe sur l’épaule et entoure le col,

cbaussé de poulaiues, Monstrelet tient une

plume dans la main droite et dans l’autre
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main un livre. Auprès du personnagne est un

escabeau cliargé de manuscrits.

Piédestal. — Pierre dure. — H. 3"', 20.

— Par Rellalle (Henri-Joseph), né à

Cambrai le 16 décembre 1827, mort

dans la même ville le 11 juin 1882.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

ENGUERRANÜ I)E lUONSTIlELKT

1453

Sur la face exposée an midi :

CHRONIQUEUR

1453

Sur la face exposée au levant :

SOUSCRIPTION PUBLIQUE

1877

Sur la face exposée au nord ;

PRÉVOST DE CAMBRAI

1444 à 1453

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Nord. —
Juin 1883.) — H. J.

VllI

STATUE UU MARÉCHAL MORTIER

AU GATEAU. 1838.

Histoire. — Mortier (Edouard-Adolphe-Casimir-Joseph), duc de Trévise, né le

13 février 1768, au Cateau-Camhrésis. tué le ‘l'i juillet 1835, à Paris, lors de l’at-

tentat Fieschi, maréchal de France. Sous-lieutenant de carabiniers en 1791, capi-

taine puis adjudant-général en octobre 1793, il se signala par sa bravoure dans

l’armée de Sambre-cl-Meuse, et attira sur lui l’attention de Marceau et de Kléber.

Nommé général de brigade le 25 mars 1799, il était général de division epuelgues

mois plus tard. Il eut une part glorieuse dans la campagne de Zurich, que comman-

dait Masséna. C’est à Mortier qu’est due la conquête du Hanovre qu'il fut chargé

d'administrer . Créé maréchal d’Empire en 1804, il se couvrit de gloire ti Léoben,

à Ancklam, à Friedland. A la paix de Tilsitt, il devint gouverneur général de la

Silésie et fut créé duc de Trévise. Sa conduite fut des plus habiles pendant la

campagne de France. Créé pair en 1814 pur Louis XVIII, il fut néanmoins rap-

pelé par Napoléon pendant les Cent-Jours et chargé de l’inspection des places de

l’Est et du Nord. Renommé pair en 1819, U se vit honoré par Louis-Philippe des

fonctions d’ambassadeur en Russie, de grand chancelier de la Légion d’honneur,

de ministre de la guerre, et de président du Conseil. Il faisait partie de l’escorte

du roi pendant la revue du 2H juillet 1835, lorsque l'explosion de la machine Fieschi

l’atteignit mortellement

.

Le monument inauguré le 16 septembre 1838 sur la grande place du Cateau, est

le produit de souscriptions particulières, de subventions de l'Etat et de la commune.

ItriiuociiAi’iiiK. — Aucune piiblicBlion relative à ce monument n’a été conservée.

DESCRIPTION

Edouard-Adolphe-Casimir-Joseph Mor-
tier, duc de Trévise, maréchal de

France. — Statue. — Rronze. — H.

2"’, 60. — Par Bha (Tiiéophile-Fran-

(jOIS-.VlAIlCEl,).

Debout, eu costume de maréchal de

France, Mortier est dans l’attitude du com-

mandement.

Signé sur le socle : Bra.

Sur le socle de la statue est également
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tjravé : Sover et Ingk, fondeurs, a Paris,

1837.

Le modèle en plâtre de celle slatue a

figuré au Salon de 1837 (n“ 1874).

Une seconde sfalne du maréchal, égale-

ment exécutée par Bra, existe au Musée de

Versailles (n° 408 du calai. d’Eud. Soulié).

C’est uu marbre qui mesure 2"', 10.

Piédestal. — Marbre veiné rouge de Plii-

lippeville. — H. 1“, 70. — Par Ra-

HALI.E (AnDUÉ-LoUIS De) .

Les inscriptions suivantes sont gravées sur

le piédestal ;

AU

MARECHAL MORTIER

DUC DE TRKVISK

NÉ AU CATEAU-CAMHRÉSIS

EN 1708

MORT ASSASSINÉ A PARIS

A COTÉ DU ROI

LE 28 JUILLET 1835

MUTTEN-THAL, HANOVRE

DIEROTEIN, OCANA

MOSCOU, LüTZEN

FURENT LES PRINCIPAUX THÉÂTRES

DE

SA GLOIRE

LE ROI

LES PRINCES

LES MINISTRES

LES MARÉCHAUX

SES coNcrrovENS

LUI ONT ÉLEVÉ

CE MONUMENT

(Les éléments de celle notice ont été en

partie rcciieillis par le préfet du Nord. —
Juin 1883.) — H. J.

ARRONDISSEMENT DE DOUAI

IX

MONUMENT COMMÉMORATIF DE LA GUERRE
FRANCO-ALLEMANDE

A DOUAI. 1873.

Histoire. — C’est la Ville de Douai qui a fait les frais du monument commémo-

ratif que nous décrivons. Il se dresse au milieu d'un tertre ejazonné, sur le rond-

point du nouveau cimetière. La réception définitive des travaux a eu lieu le 17 mai

1873. Il n’y eut point d’inauguration.

liiBuooBAPHiE. — Aucune publication relative à ce moDument n’a été conservée.

DESCR

Pyramide. — Marbre de Soignies (Bel-

gique). — H. 5“>,50. — Par Piepe

(Auguste), arcbitecte à Douai.

Celte pyramide pose sur une base à la-

quelle on accède au moyen de trois degrés.

La pyramide est décorée sur sa face principale

d’uue urne funéraire antique.

La base renferme une plaque de marbre

verte sur laquelle est gravé ;

LA VILLE DE DOUAI

A ÉLEVÉ CE MONUMENT

PTION

A LA MÉMOIRE

DES SOLDATS MORTS A DOUAI

PENDANT LA GUERRE

DE 1870-1871

Le marbrier, constructeur de ce monu-

ment, est Thurin (Emile) de Douai.

Reproduit dans Tombes militaires . 70).

(Les éléments de rette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Nord. —
Juin 1883.) — H. J.
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N

MONUMENT DE LA PLACE THIERS

A DOUAI. — 1884.

Histoire. — La première peiisée du monument de la place Thiers appartient à

M. Pierre Dubois, un Douaisien, qui, au mois d'octobre 1880_, conçut le projet d’ho-

norer la mémoire des illustrations douaisicnnes . La population accueillit favorable-

ment le projet de M. Dubois. Le juillet 1882, le Conseil municipal jut saisi de

la question et nomma, pour en étudier les détails, une Commission composée de

cinq membres. D’autre part, le Ministère avait attribué en 1880 au Musée de Douai

la statue en bronze Spes, acquise par l'Etat, et due au ciseau du sculpteur douaisien

liAousT. On eut la pensée d’exposer en plein air cette figure allégorique, comme mo-

dèle principal du monument à l’étude ; aussi, le 9 août 1882, la Commission déjà

nommée fut-elle invitée à étudier le projet de construction d'un monument d’archi-

tecture que surmonterait la i/c liAousT. Duteut fut choisi conune architecte et, le

16 mars 1883, la Commission fil connaître son 7'apport par la plume d'un ele ses

membres, M. Fabre. Le rapporteur exposait que les dimensions de Spes étant à

peine supérieures à la grandeur naturelle, il convenait de faire choix d’une place

restreinte ; c'est pourquoi on s’était arreté à désigner la place Thiers. Le dessin de

l'architecte Fehdixaxd Dutert reçut l'approbat 'ion du Conseil municij)al,qui vota un

crédit de 22 376/;-. 16 centimes, montant du devis de l’architecte. Les travaux de

marbrerie furent confiés à M. Thurin, marbrier douaisien. M. Léon Bouchez, serru-

rier à Arras, reçut la commande de la grille en fer forgé, dessinée par Dutert, et qui

devait protéger le monument. Les travaux étaient complètement achevés en décembre

1883, mais la statue de Lioust était alors à l’exposition d’Amsterdam. Elle ne

rentra à Douai que le 1 janvier 1884. Le 12 du même mois, elle prit place sur la

colonne préparée pour la recevoir, et l’inauguration eut lieu le 20 janvier.

BinLlOGRAPHiE. — FoNnoBEBT (Hené). Noticc sur le monument de la place Thiirs.à Douai, inauyuré le 20 janvier

1884. Douai, Dechristi, lmp. I88i, in-S», 48 p.

Auloîtr de Spes, étude critique sur le monument de la place Thiers, par un amateur douaisien. Douai, lmp. Du-

thillœul, in-8®, 44 p,

DESCRIPTION

Spes. — Slaliic. — Bronze. — H. 2">,07.

— Par Laoust (André-Louis-Adoi.phe).

Debout, une femme ailée s’élance dans les

airs
;

elle est vêtue d’une draperie flottante ;

de sa main gauclie, levée au-dessus de sa

tête, elle tient, en un faisceau, la fleur de lys,

l’aigle impériale, le coq gatdois, le bonnet

phrygien. De la main droite, également

levée, la figure de l’Espérance tient le dra-

peau de la Patrie.

Signé sur le. socle : A. Laoust, 1878

cl TlItÉRAUT FRÈRES, FONDEURS.

Cette statue a figuré au Salon de 1880

(n" 6452).

Sur le livret sont les cinq vers qui suivent:

PAIX ET FRATERNtTÉ. j’aPPORTE l’eSPÉRANCF, !

A JUOI, FILS ! OUBLIONS ; LES COMBATS SONT FINIS.

n’avons plus (ju’un drapeau, le drapeau de la

[frange !

ET PUI.SQUE NOUS ÉTIONS FRERES DANS LA SOUF-

[france

aux jours heureux restons unis.

DANIEL PARR

Une réplique en bronze de cette statue a

été érigée à Niort.

Colonne. — Pierre d’Hauteville. — Base,

H. 1“',50. — Enl. — Porphyre rou-

geâtre. — H. 2'", 68. — Chapiteau et

entablement. — Pierre d’Hauteville.

— H. 0"’,80. — Par Dutert (Ferdi-

nand).
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A la base de la colonne se déroule un banc

demi-circulaire d’un diamètre de 7">, 72.

C’est sur le dossier de ce banc que se trou-

vent gravés, sur une frise coupée de bou-

cliers à l’intérieur et de triglyphes à l’exté-

rieur, des noms de Douaisiens illustres.

Les inscriptions, en relevant d’abord celle

du milieu, puis, dans leur ordre, celles qui

suivent à droite et celles qui suivent à gau-

che sont les suivantes :

Sur la face concave intérieure du banc :

JEAN BOLOGNE

1524-1608

MERLIN DE DOUAI

1754-1838

GRAINDOR DE DOUAI

JÉROME COMMELIN

1550-1597

J. -B. LESÏIBOUDOIS

1715-1804

DELCAMBRE

1777-1858

Sur la face convexe extérieure :

SCALKORÏ

1752-1833

THÉOPHILE BRA

1797-1863

HIPPOLVTE BIS

1789-1855

XIMENES DOUDAN

1800-1872

JEAN BELLEGA.MBE

1480-1539

DESBORDES-VALMORE

1786-1859

JACQUES LE SAIGE

JACQUES AVED

1702-1766

DURUTTE

1767-1827

MARTIN DU NORD

1790-1847

K. LAMBRECHT

1819-1871

ILDEPHONSE LUCE

1781-1853

CONSTANT FIEVET

1813-1881

Sur la base de l’édicule central sont les

quatre inscriptions qui suivent.

Face antérieure :

ÉRIGÉ

EN

1883

Face latérale droite :

M. MERLIN

SÉNATEUR

ÉTANT MAIRE

Face latérale gauche :

MM. HANOTTE

ET MAUGIN

ADJOINTS

Face postérieure :

FERDINAND DUTKRT

ARCHITECTE

A. LAOUST

STATUAIRE

E. THURIN, MARBRIER

On remarquera que les mots i érigée en

1883 D sont démentis par les faits puisque

l’inauguration du monument n’eut lieu qu’en

1884.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Nord. —
Février 1889.) — H. J.
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ARRONDISSEMENT DE DUNKERQUE

XI

STATUE DE JEAN BART

A DUNKERQUE. 1845.

Histoire. — Barl (Jean), né le 21 octobre 1650, à Dunlicrque, mort le 27 avril

1702, dans la même ville, marin. Il n’avait que 25 ans lorsque, commandant vne

(jocletle armée de 2 i^ièces de canon, il enleva à l’abordaeje unefréqatc de 18 canons.

En 1676^ avec une seule fréejate, il détruisit un nombre important de navires hol-

landais. En 1677, à la suite d’un combat de trois heures, il s'empara d'une frégate

de 2i canons et de 16 bâtiments marchands . Le Roi, pour ce haut fait, lui envoya

une chaîne d’or et une médaille. Jusque-là Jean lîart avait fait la guerre sans être

incorporé dans la marine royale ; il ny fut admis qu après la paix de Nimègue. De

nouveaux exploits lui valurent en 1691 le grade de chef d’escadre. L'année sui-

vante, disjmsant de 6 frégates et d’un brûlot, il sut forcer la ligne d’investissement

d’une flotte anglo-hollandai.se qui bloquait Dunkerque. Il captura, puis hrùla^O na-

vires, s’esi fut porter la terreur à Newcastle, et revint à Dunkerepie avec une prise

de 500000 écus. En 1693, il contribua pour une part notable d la victoire de Lagos,

dont l’honneur principal revient à Tourville ; mais c’est en 1694 que se place son

plus glorieux fait d’armes. Il n’avait que 6 vaisseaux lorsqu'il reçut mission d’aller

au-devant d’une flotte de 100 voiles chargée de blés, et de protéger son arrivée dans

les eaux françaises. Il part, mais quand il rencontre la flotte qu'il devait escorter,

elle était tombée aux mains des Hollandais. Il n’hésite pas à attaquer l’ennemi et,

telle est sa fougue, que, non seulement il parvient à reprendre la flotte tout entière,

mais il dépouille les Hollandais de 3 bâtiments de guerre. Ce succès lui mérite des

lettres de noblesse. En 1694, il fit essuyer, à nouveau, aux Hollandais, des perles

considérables.

C’est à l’aide de souscr'iptions diverses, dont le total atteignit 14612/r. 20, d’une

subvention de l’Etat de 6 000 francs, d'une subvention du département de 1 000 fr.

d’une participation de la Uille de 13500 francs, soit au total 35 112 fr. 20, que fut

érigée, sur l’ancienne Place royale, aujourd’hui Place Jean-Part, la statue du ma-

rin dunkerquois. Elle fut inaugurée le dimanche 7 septembre 1845. On trouvera

dans la biographie de David d’Angers de curieux et touchants détails sur l’inaugura-

tion de ce monument, et les attentions délicates dont le statuaire fut Tobjet de la

part de la Municipalité de Dunkerque.

liinuocnAiMiiE. — Cantate à Jean Hart, paroles de J. Eonlemoing, musique de 1), Riel’enslalil, in-8“, 4 pages,

.Ioul^ (IIemw), David d'Angers. Sa vie, son œuvre, etc. T. 1, p. 32G, 398. 399, 400, 401
,
402, 403,

479, 587, 588 ; l. Il, p, 34, 416, 426, 439, 499.

DESCRIPTION

Jean Hart (1650-1702), marin. —
Slaluc. — liroiize. — H. 4"', 70. —
Par David d’Angers (Pierre-Jean).

Deboiil, en uniforme de clief d’escadre,

brandissant une épée de lu main droite, un

pistolet dans la main .gauche, Jean Bart en-

jambe un canon et commande l’attaque.

Signé sur l'ajfùt du canon : P. -J. Da-

vid d’Angers, scuepteur, 1845.

Piédestal. — Pierre de Soignies gris-
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bleuâtre. — H. 4'", 65. — Par Lebas

(Louis-Hippolyte).

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

A

JKAN BART

LA VILLE DE DUNKERQUE

MDCCCXLU

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Mord. —
Juin 188.3.) — H. J.

AaUONDISSEMENT DE VALENCIENNES

XII

STATUE DE FROISSART

A VALENCIENNES. 1856.

Histoire. — Froissart (Jean), né en 1333 (1) à Valenciennes, mort vers 1400,

à Chimay, chroniqueur. Froissart est le plus illustre des chroniqueurs français du

quinzième siècle. Homme d'éylise et homme de cour, ilfit cortège à plusieurs princes

dans des voyages sans nombre ; mais s’étant fatigué de cette vie nomade, il obtint la

cure de Lestines(Nord). Vainement avait-il pensé qu’une existence sédentaire serait

compatible avec son humeur. Il s’aperçut qu'il s’était trompé et, de nouveau, nous

le surprenons en Angleterre, en Ecosse, en Espagne, sur tous les points où l'appelle

la faveur des princes et la séduction de la vie des cours. Cette vie dispersée

n’empêcha pas Froissart de noter presque au jour le jour ses impressions sur les

hommes et les événements. Aussi nous a-t-il laissé une chronique des plus vivantes

qui s’étend de 1326 à 1400.

C’est nu moyen d’une souscription jmblique et d'une subvention de la ville de

Valenciennes que fut érigée, dans le square de la Place Froissart, le monument du

chroniqueur. L’inaugura!ion de ce monument remplit lesjournées des^\

,

22, 23 sep-

tembre 1856. Le projet du monument de Froissart est dû à M. Aimé Leroy, biblio-

thécaire de la Ville, et à M. Regnard, de Valenciennes- Il date de 1834. Le 21 mars

de cette même année, M. Flamme, maire de Valenc'iennes, fit voter par le Conseil

municipal une subvention de 1 000 francs comme première souscription au monu-

ment projeté. Douze ans plus lard, \I. Carlier-Mathieu, maire de la ville, faisait

connaître au Conseil municipal, en sa séance du 16 novembre, l’offre gracieuse de

Henri Lemaire qui proposait à ses compatriotes d’exécuter gratuitement la statue de

Froissart. En 1850, Emile Lefebvre, maire par intérim, donne lecture au Conseil

d’une nouvelle lettre du sculpteur Lewmssv., dans laquelle l'artiste exprime son impa-

tience d'être chargé du monument. Ce n’est plus seulement à Froissart que Lemaire

veut rendre hommage q il propose d’associer à la mémoire du chroniqueur celles de

personnages illustres, nés, comme lui, à Valenciennes . Le Conseil adopte la façon de

voir- de Lemaire et charge l’architecte Pétiaux, des détails d’architecture. Enfin, le

12 mai 1851 a lieu la pose de la première pierre du monument. Le cortège officiel

se rend de l’Hôtel de Ville à la place Sainl-Géry . Au-devant du cortège marchaient

(^I) Celle date de 1333 n'est pas celle que donnent ordinairement les biographes, mais nous trouvons dans

le cliapilre 70® du troisième livre des chroniques de Froissart : “En l'an de grâce 1390, j'avais d'âge 57 ans »,

Ce témoignage nous parait décisif. — H. J.

IV. — Pnovi.vcE. — Monuments cutls. 25
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quatre jeunes pages portant, sur un coussin de velours, une plaque (gravée. Nous

donnons ici le texte de l’inscription qui décorait cette plaque :

aujouhd’hui 12 mai 1851,

EN PHÉSEXCE DU CONSEIL MUNICIPAL

DES AUTORITÉS CIVILE, JUDICIAIRE ET MILITAIRE,

DE LA GARDE NATIONALE ET DE TOUTE LA POPULATION

AVEC LE CONCOURS DE LA SOCIÉTÉ d’aGIUCULTURE,

ET DE LA SOCIÉTÉ DES INCAS,

NOUS POSONS LA PREMIÈRE PIERRE

DU MONUMENT QUE NOUS ÉLEVONS

A LA MÉMOIRE DE NOTRE IMMORTEL FROISSART.

CONSEIL MUNICIPAL :

ÉMILE LEFEBVRE, MURE PAR INTÉRIM,

BRACQ-DABENCOURT, J. -B. CLAISSE ; ADJOINTS.

MAILLART, CARLIER, PECQUEUR,

DEROMBIES, LEWILLE, MABILLE,

BLONDEAU, LECLERCQ, DOUCIIY,

LEDIEU-DEBAIVE, DUCHATËAU, DESSE,

BOULANGER, BEAUVOIS, BODUIN,

DUQUESNE,

HENRI LEMAIRE, MEMBRE DE

L’INSTITUT, OFFICIER DE LA LÉGION d’hONNEUR,

ARTISTE VALENCIENNOIS, AUTEUR DE LA STATUE.

SOCIÉTÉ d'agriculture :

PRÉSIDENT, ED. GRARD,

SECRÉTAIRE, AD. MARTIN.

SOCIÉTÉ DES INCAS :

PRÉSIDENT. MAURICE PÈRE,

SECRÉTAIRE, F. DESTREZ.

COLLABORATION DE CASIMIR PÉTIAUX, ARCHITECTE.

GRARD,

BOUY,

DELCOURT,

PRIGNET,

CAMBLON,

Arrivé sur la place Samt-Géry, le cortège se disposa sur deux rangs et le maire

prononça le discours d'usage.

Il fallut attendre jusqu'en pour que l'inauguration du monument jüt pos-

sible. Une députation de l’Institut, composée de membres de l’Académie française, de

l’Académie des Inscriptions et Belles-lettres, de l’Académie des Beaux-Arts, fit son

entrée dans la ville le 21 septembre à une heure. La Société orphéoniste de Lille et

la Société chorale de Douai avaient précédé la députation. A 2 heures, le cortège

était devant le monument. Un chœur fut alors exécuté par les sociétés musicales de

Lille, de Douai et de Valenciennes. Le même jour, à 5 heures du soir, un ban-

quet fut offert à l’Hôtel de Ville aux invités de la Cité.

Bibljogbaphii. — Koticts sur Jehan Froissartt chroniqueur et poète, et sur les célébrités valencUnnoises qui entou~

rent sa statue. Revue universelle des arts, t. IV, p. 5Gl et t. VII, p. 565.

Programme des fêtes qui auront lieu à Valenciennes à l’occasion du monument de Froissart, les 21, 22 et 23 sep-

tembre 1856. VaIcneienDes, Henry, 18vf, in-8'^ de 77 pages.

DFSCIUPTION

Jehan Froissart (1333-1410). — Statue.
|

Assis, vêtu d'une robe serrée à la taille par

— Mailire. — H. 2"‘,20. — Far Le- une ceinture, et sur laquelle est jeté un man-

MAIRE (Philippe-Josepii-Henri).
|
teau, coilfé d’un bonnet, Froissart tient un
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crayon dans la main droile, et la main gauche

pose sur un livre.

Signé sur le socle : Hexri Lemaire,

1856
;

et au-dessous : A ses coxcitovexs.

Piédestal. — Pierre de Soignies. — H.

2”, 50. — Par Pétiaux (Casimir), né à

Raisinés (Xford) en 1807.

Sur la l'ace antérieure du piédestal est

gravé :

SI

AUCUN TIENT SAVOIR

OUI JE SUIS

JE m’appelle

JEHAN EROISSART

NATIF DE LA BONNE ET FRANKE VILLE

DE VALENCIENNES

Derrière le piédestal se déroule un hémi-

cycle composé de six arcades. Les voussures

des arcades sont décorées de médaillons des

célébrités valenciennoises ci-après :

Baudouin P’', empereur de Cousiantiiioplo

(1171-12ü()) ; Henri VII, empereur d’Alle-

magne (1272-1313); Isabelle de Hainaiit,

reine de France (1170-1189); Charles de

Lannoy, sire de Maingauval vice-roi de

\aples (1V87-1527) ;
Jac(|uc.s de Lalaing,

dit le bon chevalier (1 5l2l-l'l'53) ;
Claudio

Lejeune, compositeur de la musique de lu

chambre des rois Henri III et Henri IV

(1528 à IGOO)
;
Jean Carthéuy, théologien

et poète (1510-1578); Simon Leboucq, his-

torien et prévôt (1591-1657) ;
Henri d’Ou-

trémand, historien et prévôt (15V6-1605).

(Les éléments de cette notice ont été eu

partie recueillis par le préfet du Nord. —
Juin 1883.) — H. J.

xm

MONLMEIVT COMMÉMORATIF DE LA GUERRE
FRANCO-ALLEMANDE

A VALENCIENNES. — 1872.

Histoire. — C’est à l’aide d’une subvention de 6 000francs versés j^ar la Société

valenciennoise de secours aux blessés, et de souscriptions diverses s’élevant à

2 000 francs, que le monument funéraire de Valenciennes a été érigé. Il est situé

dans l’allée principale du cimetière Saint-Rock. Son inauguration eut lieu le -i fé-

vrier 1872. Un service funèbre, pour le repos de l’âme des soldats de l’arrondisse-

ment morts sur le champ d’honneur et des nombreux blessés décédés dans les ambu-

lances de la ville, ouvrit la journée. L’église Saint-Génj ne put suffire à contenir

l’assistance ; un catafalque imposant se dressait à l’entrée du chœur. Le (général

Cornât, le sous-préfet de l’arrondissement, le maire de la ville et ses adjoints, occu-

paient les premières places dans le chœur de l'église. Une oraison funèbrefut pro-

noncée par M. l'abbé Jobaud, aurguel succéda le supérieur de l’institution Notre-

Dame qui fit entendre quelques paroles vibrantes à l'honneur des héroïques soldats

tombés sous le feu de l’ennemi. Le cortège, en quittant l’église, se dirigea vers le

cimetière. Toutes les maisons situées sur le parcours étaient pavoisées de drapeaux

français, cravatés d’un crêpe de deuil.

A la suite de la bénédiction du monument
,
M. Ernest Boulan, jmésident de la

Société de secours aux blessés, se ft l’interprèle de l’émotion générale dans un dis-

cours patriotique. Le général Cornât déposa une couronne au pied du monument,

puis la foule se retira. La Société de secours aux blessés se rendit alors auprès du

général, et lui exprima sa gratitude de ce qu’il avait honoré de sa présence la céré-

monie d'inauguration. Le général Cornât se dit l’interprète de l’armée en remerciant

la Société des secours qu’elle avait toujours prodigués à nos .soldats blessés.

Bibliocbapiub. — Écho de lafrontiéri, n» du 6 févri»r 1872.



388 INVENTAIRE DES RICHESSES D’ART DE LA FRANCE. 388

DESCRIPTION

Colonne funéraire. — Pierre blanche.

— H. 3”, 70. — Par Dussart, archi-

tecte, et Brocheton, sculpteur.

La colonne est de forme sphérique ; dans

sa partie inférieure, elle est décorée de guir-

landes et de couronnes d’immortelles; le cha-

piteau est dominé par une flamme ; sous le

chapiteau est gravé en relief le millésime

1871.

Sur le fût est gravée une croix, au-des-

sous de laquelle est l’inscription :

AUX

SOLDATS

JIORTS A VALENCIE.MNF.S

DES SUITES DE LEURS BLESSURES

Soubassement. — Pierre blanche. — H.

2”»,80. — Par Dussart, architecte,

et Brocheton, sculpteur.

Le soubassement est de forme octogo-

nale ; il est décoré de flammes sur son pour-

tour.

Sur la face antérieure est gravé :

SOCIÉTÉ

VALENCIENNOISE

DE

SECOURS AUX BLESSÉS

Sur la face postérieure :

GUERRE AVEC LA PRUSSE

Sur la face gauche :

185 VICTIMES

Sur la face droite :

SOUSCRIPTION POPULAIRE

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Nord. —
Février 1889.) — H. J.

XIV

STATUE DE WATTEAU
A VALENCIENNES — 1884.

Histoire. — IValteau (Antoine), né le 10 octobre 1684, à Valenciennes, mort le

{^juillet 1721, à Nogent-sur-Marne, peintre d’histoire. Antoine IVatteau, élève de

Claude Gillot, entra à l’Académie de peinture en 1717.

Le monument, érigé dans le square Carpeaux, en l’honneur du peintre des Fêtes

galantes, n’a pas coûté moins de 90 000/ran«. Une subvention de l’Etat, montant à

60000francs, une souscription, une loterie et la subvention de la Ville qui se sont

élevées à 30 000 francs, ont couvert les frais de la construction de la fontaine

IValteau, et des sculptures qui en sont l’ornement. L’inauguration du monument

eut lieu le 12 octobre 1884; toutefois, les fêles se prolongèrent pendant les deux

jours qui suivirent. A une heure et demie, le 12 octobre, eut lieu la réceqotion des

autorités à l’Hôtel de Ville. .4 2 heures, les personnages officiels étaient en face

de la statue de IVatteau, modelée par Carpeaux, et de la fontaine, exécutée, d'après

le projet de Carpeaux, par Hiolle, sculpteur, et Dussart, architecte. La cérémonie

s'ouvrit qoar une Marche triomphale, de la composition de M. Anto'ine Mathias. Une

cantate de M. José Barrière, sur des paroles de M. Edmond Deliere, fut ensuite

exécutée. Les discours succédèrent, puis le cortège alla procéder à la pose de plaques

commémoratives sur la maison de Watteau (n'‘ 39 de la rue de Paris) et sur la

maisosi de Carpeaux fn<’ 53 de la rue Delsaulx). Le soir, un banquet, un concert et

un bal qmblic terminèrent la journée. Les discoursfurent prononcés par M. Kaem-

phen, directeur des Beaux-Arts, devant la statue de IVatteau, par Alfred Michiels,

devant la maison de IVatteau, par M. Paxd Foucart, devant la maison de Carpeaux.
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Bibliocraphie. — Le Courrier du Xord, d\i 14 octobre 1884.

I/Union de l’Ouest^ 15 octobre 1884.

Deuxième centenaire de la naissance d'Antoine Watteau, par Paul Foucakt. ValeQcienses
; Juiart, 1884,

de 4 pages.

Antoine Watteau, sa vie, son œuvre et lei monuments élevés à sa mémoire; fête du bi-centenûire du peintre des

Fêtes galantes, G. Guillaumb, 1884. Lille, Dauel, 10-4*^.

Journal des arts, d° du 10 octobre 1884.

Le Français, n® du 13 octobre 1884.

DESCRIPTION

Antoine Watteau
(
1684- 1721

)_,
peintre

d’histoire. — Statue. — Bronze .
— H.

2“, 31. — Par Carpeaux (Jean-Bap-

tiste) .

Debout, tête nue, en costume de l’époque,

Watteau a la tête tournée du côté de l’épaule

droite
;
il tient dans la main droite, baissée, un

pinceau, et dans l’autre main, relevée, une

palette.

Signé sur te socle, à droite: J. -B. Car-

peaux.

Sur la face postérieure du socle, est écrit :

H. Molz, fondeur, Paris, 1876.

Fontaine. — Pierre de Soignies. — H.

5 mètres. — Par Dussart (Emile),

architecte et Hiolle (Ernest-Eugène),

sculpteur.

La fontaine est formée d’un fût très orné,

posant sur une base, au pied de laquelle se

développe une vasque. Aux quatre angles de

la base se dressent des pilastres surmontés

de petits Génies. Sur le pourtour de la vas-

que sont disposés des groupes de cy.qnes.

Ces sculptures sont de la composition d’En-

NEST Hiolle. L’esquisse de la fontaine avait

été modelée dans son ensemble par Car-
peaux en 1864.

Sur la face antérieure de la fontaine est

gravé :

A

ANTOINE WATTEAU

1684

1721

Sur la face latérale droite :

Le Départ de la garnison; un Déta-
\

chement faisant halte; l’Escamoteur ;
VEmbarquement pour Cuthcre.

Gilles.

L’Indifférent ; la Finette.

L’Assemblée dans un parc.

Les Quatre Saisons.

Sur la face latérale gauche :

Les Champs-Elysées.

L’ Occupation selon l’âge.

La Fête vénitienne.

La Gamme d'amour.

Sur la face postérieure :

CE MONUMENT, CONÇU POUR SA VILLE NATALE,

PAR JEAN-BAPTISTE CARPEAUX

QUI A MODELÉ LA STATUE

DE

WATTEAU,

A ÉTÉ EXÉCUTÉ

APRÈS SA MORT

PAR ERNEST HIOLLE STATUAIRE

ET

ÉMILE DUSSART ARCHITECTE

ET

INAUGURÉ

LE 12 OCTOBRE 1884

A l’occasion

DU 2" CENTENAIRE DE LA NAISSANCE

DU PEINTRE DES FETES GALANTES

Le Musée de Valenciennes possède le mo-
dèle en plâtre de la statue de Watteau par

Carpeaux.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Nord. —
Novembre 1884.) — H. J.
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LIX

DÉPARTEMEXT DE L’OISE

ARRONDISSEMlîNT DE BEAUVAIS

I

STATUE DE JEANNE HACHETTE
A BEAUVAIS. 1851.

Histoire. — Lainé (Jeanne), dite Jeanne Hachette, née à Beauvais au quinzième

siècle, déploya une intrépidité qui la rendit illustre lorsque Charles le Téméraire

vint assiéger Beauvais, en 1472. Jeanne était mariée à Colin Pilon; c’était une

ouvrière qui exerçait le métier de briseresse de laine.

Le monument qui lui est élevé, au centre de la jAace de VHôtel-de-Ville, est le j)ro-

duit d’une souscription des habitants de Beauvais. Le Conseil général et le Conseil

municipal ont voté chacun une subvention qui s’est ajoutée aux sommes recueillies.

L’État afourni le marbre nécessaire au piédestal. L'inauguration eut lieu le & juil-

let 1851. Le Prince Président y assista et prononça un discours.

ItiBUOGRaPHiB — Ba/iiNE (CHir.LEs), Hommes illustres du département de l'Oise. Article Jeanne Hachette.

DESCRIPTION

Jeanne Hachette, née Lainé (XV® siècle),

héroïne. — Statue. — Bronze. —
H. 3 mètres. — Par Dubray (Vital-G.a-

buiel) .

Debout, le corps penché en avant, la tête

fortement fournée vers l’épaule droite.

Jeanne tient dans la main droite relevée à la

hauteur de la poitrine, une hachette dont elle

semble menacer l’ennemi
;
de la main gauche

baissée, elle tient, par le sommet de la hampe,

un étendard. Jeanne est vêtue du costume

des femmes du peuple.

Piédestal. — Marbre. — H. 3”>,89. —
Par Auxcousteaux (Léox)

,
né à Beauvais

.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

A

JEANNE HACHETTE

XXVII JUIN

MCCCCLXXII

Une plaque en cuivre, déposée et scellée

dans le piédestal de la statue, porte l’inscrip-

tion suivante :

l’an m . d. ccc. li.

LE 6® JOUR DE JUILLET

EN PRÉSENCE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE

LOUIS-NAPOLÉON BONAPARTE (G.

DE M. DUPIN aîné (G. ^), Président de l'Assemblée nationale,

DE M. BOULAV (üE LA meurthe) (G. Vice-Président de la République

,

DE MM. LÉON EAUGHER (O. Ministre de l'Intérieur,

RANDON (G. O. Ministre de la Guerre,

ROUiiER Ministre de la Justice,

D. DK CROUSEILHES (0. ^), Ministre de l'Instruction publique,
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ACHiLLK FOUi.D
,
Ministre des Finances^

DIÎ MOIINAY (O. ^), DE .MOUCHV ifiî ,
BARRIM.ON (ilÎRAlU), ElIILE LEROUX, DE PLAN'CY

LEMAIRE Membres de l’Assemblée nationale.

RANDOUiN (O. Préfet du département de l’Oise,

MONSEIGNEUR J. -A. GiGNOux Kuéque de Beauvais, Moi/on et Senlis,

AUGUSTIN LAJiOTHE ,
Maire de Beauvais,

ALEXANDRE DELACOUR
^
AUXCOUSTEAUX-DAN.IOU, Adjoints,

DANJOu Président de la Société académique de l’Oise, Membre du. Conseil municipal

et du Conseil général, Vice-Président du Tribunal civil, Secrétaire

de la Commission d’examen.

DE SALIS, CHEVEREAU, DUMONTIER, FICHAU-CAVREL, LEQUESNE
,
GROMARD, DESJARDINS, ROISIN,

HAMEL, GARCEAU, ESMANGARÜ-BAUÜRV, DANIEL-LEULLIËR, DUMONT, MARTE-VACQUERIE,

CRAMPON, DEUiMEUX, PETiTHOMME, Conseillers municipaux.

COME Colonel de la Garde nationale,

LE DOCTEUR BOURGEOIS, Président de l’Athénée, Membre de la Commission d’exécution.

CHEVALLIER-FORESTIER, AUGUSTE DE COURCELLES
,

DANIEL, Docteur, DANSE Président

du Tribunal, Conseiller général, Alexandre delaherche, lemaire, lepère

CHARLES VACQUERIE, VARLET, VELLAUD VVEIL, L. AUXCOUSTEAUX, BOUCHARD, CHARLES DELACOUR,

DOTTiN, THOREL-LEBLOND, Membres de la Commission d’exécution.

LEMAIRE (G. f(). Membre de T Institut, Ferdinand de lastevrie Membre de VAssemblée

nationale, auguste uandenbergiie badin farochon, .Membres du Jury

pour le Concours.

A ÉTÉ INAUGURÉ

CE MONUMENT, ÉLEVÉ PAR LA RECONNAISSANCE PUBLIQUE

A LA GLOIRE DE JEANNE-HACHETTE.

LA STATUE, DÉSIGNÉE PAR LE RÉSULTAT d’uN CONCOURS PUBLIC,

EST l'oeuvre de ai. VITAL-DUBRAY ;

ELLE A ÉTÉ FONDUE PAR MM. ECK ET DURAND

M. LÉON AUXCOUSTEAUX, Architecte du monument;

M. RACLE, Secrétaire de la mairie;

M. LECLÈRE, Beceveur municipal;

MM. MAiLLOCHON, TALON, PAiNTRÉ, Entrepreneurs.

(Les éléments de cette notice ont été en partie recueillis par le préfet de l’Oise. —
Juin 1883.) — H. J.

II

BUSTE DU GÉNÉRAL SAGET

A GRANVILLIERS. — 1878.

Histoire. — Saget (Eugène), né le 15 novembre 1813, mort le ‘il juillet 1875,

général de division. Le général Saget remplit les fonct'ions de président de la Com-
mission supérieure des chemins de fer ; sa haute compétence dans les questions de

tracés de lignes ferrées, et aussi ses actives démarches, avaient valu à la ville de

Granvilliers le bénéfice du passage sur son territoire de la ligne directe de Paris au

Tréport.

Dès le 21 septembre 1875, Granvilliers avait donné le nom d’avenue Saget

à l’avenue de la gare. Peu après, une souscription publique fut ouverte en vue d’ho-

norer la mémoire du général par un monument. Les souscriptions affluèrent, Charles
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Garnier, l’architecte de l’Opéra, et Craik, le statuaire, offrirent leur concours à la

Commission du monument. L’inauguration eut lieu /e 18 août 1878. A midi moins

quelques minutes, le train venant de Beauvais, et qui amenait lespersonnages officiels,

entrait en gare de Granvilliers . M. Pradelle, préfet de l’Oise, le duc d’Aumale, pré-

sident du Conseil général, étaient reçus par la Commission du monument et le Con-

seil municipal de Granvilliers. Le maire prononça un discours de bienvenue, auquel

répondirent le duc d'Aumale et le préjet. A la mairie, Mme Saget, veuve du général,

et le colonel d’état-major, son frère, reçurent les invités. A une heure précise, le

cortège se rend sur la place du Marché ; le duc d’Aumale occupe le fauteuil de la

présidence ; près de lui prennent place le préfet, le général Derrogat, le général

Dubost, le général baron Saint-Cyr Nugues, le général Oudinot de Reggio, le général

Ducrot et un nombre considérable de notabilités militaires ou civiles.

Au moment où le monument est découvert, le général Dubost prend la parole et

prononce un important discours, dans lequel se trouve éloquemment résumée la vie du

général Saget. Le duc d’Aumale et, après lui, Mgr Obré, évêque de Joara, vicaire

capitulaire de Beauvais, prononcent de courtes allocutions que l’auditoire accueille

par des applaudissements II est ensuite procédé à la bénédiction du monument. A
cinq heures, un banquet de 80 couverts réunit les invités de la Ville dans la grande

salle de la Mairie. Le préfet de l'Oise, le comte cTAndlau, Gustave Levavasseur,

député, ont pris la parole à tissue du banquet.

Bibuocbapbie. — Inauguration du monument élevé à la mémoire du général Saget, 18 août 1878. Beauvais,

Lafioeor, 1878, îd-8°, 30 pages.

DESCRIPTION

Eugène Saget (1813-1875), général de

division. — Buste. — Marbre. — H.

2 mètres. — Par Crauk (Gustave-

Adolphe-Désiré).

Tête nue, de face, barbe entière, le géné-

ral Saget est vêtu de l’ uniforme de son

grade, sur lequel est jeté un manteau.

Non signé.

Piédestal. — Marbre du Jura. — H.

4", 40. — Par Garnier (Charles).

Le piédestal, habilement composé, porte

gravé sur sa face antérieure :

AU GÉNÉRAL SAGET

LE CANTON DE GRANVILLIERS

SES AMIS

Face postérieure :

SAGET EUGÈNE

NÉ

15 NOVEMBRE 1813

MORT 21 JUILLET 1875

GÉNÉRAL DE DIVISION

CHEF d’ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL

DU GOUVERNEMENT DE PARIS

VICE-PRÉSIDENT

DU CONSEIL GÉNÉRAL DE l’OISE

PRÉSIDENT

DE LA COMMISSION SUPÉRIEURE DES CHEMINS DE FER

GRAND OFFICIER DE LA LÉGION d’hONNEUR

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de l’Oise. —
Juin 1883.) H. J.

III

BUSTE DU DUC DE MOUCHY

A MORY-MONTERUX. — 1857.

Histoire. — Noailles (Charles-Philippe-Henri de), duc de Mouchy, né le 9 sep-

tembre 1808, à Paris, ancien capitaine au corps d’état-major, député, puis sénateur.
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Le buste qui lui est élevé, sur la place du Chemin-de-Fer
,
dans la commune de

Mory, est le produit d'une souscription publique . Il fut inauguré le 20 septembre

1857.

Bibuocra»hie. — Aucune publicalion reUtice à ce lUonumeDt n'a été conservée,

DESCRIPTION

Charles-Philippe-Henri de Noailles, duc

de Mouchy (1808-?), sénateur. —
Buste. — Bronze. — H. 0™, 60. —
Par Marochetti (Charles, baron).

Tête nue, de Face ;
indication de costume

officiel.

Non signé.

Piédestal. — Pierre — H. 4 mètres. —
Par Marochetti (Charles, baron).

Le piédestal affecte la forme quadrangu-

laire. 11 est couronné par un chapiteau égale-

ment quadrangulaire.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

NAPOLÉON Ili RÉGNANT

LA VILLE DE MORV

A

PAR SOUSCRIPTION

ÉLEVÉ CE MONUMENT

A LA MÉ.UOIRE DU DUC DE MOUCHV

EN RECONNAISSANCE

DES SERVICES PAR LUI RENDUS

Première face latérale :

LE 28 JUIN 1857

A ÉTÉ INAUGURÉ

LE CHEMIN DE FER

DE CREIL A MORV ET BEAUVAIS

DONT LE DUC DE MOUCHV

FUT LE PROMOTEUR

Deuxième face latérale :

CONSEILLER GÉNÉRAL

DU DÉPARTEMENT DE l’oISE

Face postérieure :

REPRÉSENTANT DU PEUPLE

SÉNATEUR

Les quatre faces du chapiteau sont égale-

ment décorées d’inscriptions.

Face antérieure :

CHARLES-PHILIPPE-HENRI

DE NOAILLES

DUC DE MOUCHV

Première face latérale :

INDUSTRIE

CHEMIN DE FER

Deuxième face latérale :

AGRICULTURE

DRAINAGE

Face postérieure :

BIENFAISANCE

SALLE d’asile

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de l’Oise. —
Juin 1883.) — H. J.

IV

STATUE DU DUC DE LAROCHEFOUCAULD-LIANCOURT

A LIANCOURT. — 1861.

Histoire. — Larochefoucauld-Liancourt (François-Alexandre-Frédéric duc de),

né le 11 janvier 1747, à Paris, mort le 27 mars 1827^ dans la même ville, philan-

thrope et homme politique. Ayant fait un voyage en Angleterre, il rapporta de ce pays

d'utiles connaissances, tant en agriculture qu'en industrie, etfonda à Liancourt une

Éc oie d'arts et métiers qui, plus tard, fut transférée à Châlons. Membre de l'Assemblée
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constituante, obligé d’émigrer, après le 10 août, il fit un voyage en Amérique. De

retour en France en 1799, il se fit le promoteur d'un très grand nombre defonda-

tions utiles. Pair de France, membre de l’Académie des sciences, il a laissé des

écrits sur l'économie politique et le récit de son voyage en Amér'ique (1800, 8 v.

in-8»).

La statue qui lui est élevée, à Liancourt, est le produit d’une somme laissée par

M. Louis Poilleux, ancien intenda7it des manufactures du duc de Larochejoucauld.

Cet intendant, mort en 1859, avait laissé 40000 francs pour l’éreclioti de la statue

de son protecteur . Les habitants de Liancourt ayant désiré qu’une fontaine fût cons-

truite au pied du monument, une souscription fut ouverte et produisit 5 000 francs.

Le monument décore la place de Larochefoucauld ; ilfut inauguré le 6 octobre 1861.

Biblioghaphie. — Livre d‘or des anciens élèves des Écoles d’arts et métiers. La statue du duc ' de Larochefou-

eauld-Liancourt, par Henrï Clottie, ii Voccasion de Vinauguration du monument. Liancourt, 1861, in-8“.

DESCRIPTION

François - A lexandre - Frédéric
,
duc de

Larochefoucauld - Liancourt (1747-

1827), philanthrope et homme poli-

tique. — Statue. — Bronze. — H.

4“,60. — Par Maindrox (Etiemxe-

Hippolyte).

Debout, tête nue, eu costume de pair de

France, Larochefoucauld a la main droite bais-

sée, posant sur une enclume : la main gauche,

rapprochée du cœur, tient un manuscrit demi

déroulé sur lequel sont inscrits les titres du

duc à la reconnaissance publique.

Signé sur le socle : iVIaindro.v.

Cette statue a été fondue par les élèves

des Ecoles des arts et métiers d’Angers, en

témoignage de gratitude ciuers le fondateur

des Ecoles d’arts et métiers (1).

Sur le manuscrit que tient le personnage

est gravé le texte ci-après :

En 1768, GRAND’M.aiTRE DE LA GARDE-ROBE

DU ROI. — En 1769, quitte la cour, passe en

ANGLETERRE ET EN SUISSE POUR Y ÉTUDIER LES

questions AGRICOLES : FONDE UNE FERME MODELE

BT DES KTABI.ISSEMBNTS INDUSTRIELS; PRO-

PAGE LA CULTURE DES PRAIRIES ET l’ÉLEVAGE DES

RESTIAUX ;
— FONDE UNE ÉCOLE DES ARTS ET

MÉTIERS QUI PLUS TARD FUT TRANSPORTÉE A ClIA-

LONS;SOUS LA RÉPUBLIQUE, CETTE ECOLE REÇUT

LE NOM d’école DES ENFANTS DE LA PATRIE. —
FlU, en 1789, AUX ÉTAIS GÉNÉRAUX PAR LA

NORLKSSE DU BAILLAGE DE CLERMONT, IL FUT LE

18 JUILLET NOM.MÉ PRÉSIDENT DE l’aSSEMBLÉE

NATIONALE. En 1790, IL FONDE UNE FILA-

TURE DE COTON A LIANCOURT NoMMÉ LIEU-

TENANT-GÉNÉRAL DE LA DIVISION MILITAIRE DE

LA NORMANDIE QUITTE LA FRANCE POUR

ÉCHAPPER APRÈS LE 10 AOUT A UN MANDAT

LANCÉ CONTRE LUI. ReNTRE EN FRANCE EN

1799. — En 1800 propage la vaccine. —
Elu en 1815 député de clermont a la

CHAMBRE DES REPRÉSENTANTS. EnTRE A LA

CHAMBRE DES PAIRS APRES LA SECONDE RES-

TAURATION ;
— CO.MBLÉ DE FAVEURS; PUIS, EN

1823, DISGRACIÉ A CAUSE DE SES IDÉES LIBÉ-

RALES. — Inspecteur général du conserva-

toire DES ARTS ET MÉTIERS, MEMBRE DU CON-

SEIL d’agriculture, du CONSEIL GÉNÉRAL DES

HOSPICES DE PARIS MEMBRE DU CONSEIL GÉNÉ-

RAL DE l’oISE PRÉSIDENT DU COMIlÉ POUR

LA PROPAGATION DE LA VACCINE FONDATEUR

DE LA CAISSE d’ÉPARGNE DE LIANCOURT, IL CON-

TRIBUE A l’Établissement de celle de paris,

— établit une école mutuelle. — Il pu-

blia DE nombreux ouvrages SUR LES QUES-

TIONS ÉCONOMIQUES, AGRICOLES EP FINANCIÈRES.

Piédestal. — Pierre. — H. 2“, 30. —
Auteur inconnu.

Sur la face antérieure du piéde.slal est

gravé :

FRANÇOIS-ALEXANDRE-FRÉÜÉRIC

DUC DE LAROCHEFOUCAULD-LIANCOURT

PAIR DE FRANCE

NÉ LE 11 JANVIER 1747

I MORT LE 11 MARS 1827 (2)

(I) Le sistiisiro MsiisenoN, avant d'entrer dans l'atelier de David d'Ancbrs, avait été élève de l'Ecole

dea arts et métiera d'Angers.

{2j Tous Ica biograplios que nous avons consultés indiquent le 27 mars 1827 comme étant la date du décès de

Larochefoucauld.
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IL FAUT AIDER TOUT CE QUI EST UTILE, IL FAUT

ATTACHER SON NOM A TOUT CE QUI EST BIEN

Sur la face droite ;

FONDATION DES ÉCOLES DES ARTS ET MÉTIERS

1780

CAISSE d’épargne

Sur la face gauche ;

INTRODUCTION DE LA VACCINE EN FRANCE

1800

ENSEIGNEMENT MUTUEL

Sur la face postérieure :

au BIENFAITEUR DE l’hUMANITÉ

HOMMAGE

DE F. L. POILLEUX

DES ÉCOLES d’arts ET MÉTIERS

ET DE LA RECONNAISSANCE PUBLIQUE

JUILLET 1861

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet de l’Oise. —
Juin 1883.) — H. J.

V

STATUE DE SAIÎVT LOUIS

A LA NEUVILLE-IÎN-HEZ. 1879.

Histoire. — IjOuis IX, roi de France. Voir plus haut, paxje 65.

C est à la libéralité du duc d’Aumale qu’est due la statue érigée sur la butte Saint-

Louis, en 1879. Le point où s'éFve le monument est pris dans le périmètre que cou-

vrait le château où naquit Louis IX. Ce château fut détruit pendant la Ligue. Le ter-

rain a étéjusqu’en 1886 la propriété du duc d’Aumale. Le prince en a fait don,

cette meme année, « la commune de La Neuville. Il forme une promenade plantée

d’arbres, et d’un superbe aspect. Il n’y eut pas d’inauguration à la suite de la pose

de la statue.

BiBuOGitAPHiB. — Aucune publication relative à la pose de ce monument n’a été conservée.

DESCRIPTION

Louis IX (1215-1270), roi de France. —
Statue.— Fonte bronzée. — H. 2™, 40.

— Par Marqueste (Laurent-Hoxoré) .

Debout, en manteau royal fleurdelysé
,

l’épée au côté, le roi tient dans ses mains un

coussin sur lequel est posée la Couronne

d’épines.

Signé sur le socle : Marqueste.

Piédestal.— Pierre vergelée. — H. 4”, 50.

— Par Daumet (Pierre-Jérome-Ho-

NORÉ)

.

r la lace anterieure du piédestal est

gravée :

l’an mccxv

NAQUIT EN CE LIEU

LE BON ROI

LOUIS IX® DU NOM

CE MONUMENT A ÉTÉ ÉRIGÉ EN MDCCCLXXIX

PAR

HENRI d’oRLÉANS

DUC d’aUMALE

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de l’Oise. —
Février 1889.) — H. J.

ARRONDISSEAIENT DE COMPIÈGXE

VI

STATUE DE JEANNE D’ARC

A COMPÏÈGNE. — 1880.

Histoire. — Arc (Jeanne d’), la Libératrice. Voir plus haut, page Ti~i.

Le monument qui se dresse sur la place de l’Hôtel-de-Ville, en l’honneur de Jeanne
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(l’Arc, a été élevé, en partie, aux frais de l’Etat et aux frais de la commune.

L'inauguration en a étéfaite le dimanche 10 octobre 1880. Les fêtes se sont ouvertes

le 9 et n’ont pris fin que le 14. Nous manquons de renseignements sur cette solen-

nité.

Bibuoghapbie. — Ancune publication relative à ce Baonument n'a été cODiervée.

DESCRIPTION

Jeanne d’Arc (1412-1431), la Libéra-

trice. — Statue. — Bronze. — H.

2“,60. — Par Lerou.x (Frédéric-

Etienne) .

Debout, en costume de guerre, Jeanne,

l’épée au fourreau, tient dans la main droite

son étendard, et semble entraîner des soldats

au combat.

Le modèle en plâtre de cette statue a

figuré au Salon de 1879 (n® 5184).

Sur le piédestal qui porte la statue sont

gravées ces paroles de Jeanne d’Arc :

JE IRAY VOIR

MES BONS AMIS

DE

COMPIENGNE

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de l'Oise. —
Septembre 1883.) — H. J,

VH

STATUE DE JACQUES SARRAZIN

A NOYON. 1851.

Histoire. — Sarrazin (Jacques), né le \%juin 1592, à Noyon, rue des Merciers,

par oisse Saint-Maurice, mort le 4 décembre 1660, aux galeries du Louvre, sculp-

teur et peintre. Sarrazin fut l'un des douze Anciens qui fondèrent l’Académie de

peinture le 1” février 1648. Il devint recteur de cette Compagnie le juillet 1655.

Il est l’auteur des Cariatides qui décorent le pavillon central du Louvre, du côté de

la Cour ; du Tombeau du Cardinal de Bérulle au couvent des Carmélites de la rue

Saint-Jacques, du Mausolée de Henri de Bourbon, prince de Condé, dans Véglise

Saint-Paul à Paris.

C’est à l'aide d’une souscr iption publique que fut érigée, dans le jardin appelé le

Cours, situé entre la ville et la ligne de Paris-Erquelines, la statue de l’éminent

artiste. Elle domine une pelouse boraée de massifs. L’inauguration du monument eut

lieu le 14 septembre 1851.

Bibuoobbpbii. — Aucudb publication sur ce nianument n's été coniervée.

DESCRIPTION

Jacques Sarrazin (1592-1660), peintre

et sculpteur. — Statue. — Bronze. —
H. 2”, 33. — Par Molknecht (Domi-

NTQL'E).

Debout, tête nue, en culotte courte, sou-

liers à bouffants, veston ouvert avec crevés

aux manches, l’artiste semble plongé dans la

réflexion. La main droite tient une masse;

dans la main gauche est un ciseau . Devant

le personnage est une selle de sculpteur sur

laquelle pose une tête ébauchée ;
au pied de

la selle est adossé un bas-relief comportant

deux personnages.

Signé sur le socle : Dominique Molk-

necht sculpteur, 1851.

Piédestal. — Pierre dure de Laversine.

— H. 2“,70. — Par Lherondelle,

architecte Noyon.



397 STATUES HISTORIQUES. — ORNE. 397

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

JACQUES SARRAZIN

PEINTRE ET SCULPTEUR

RECTEUR

DE l’académie de PEINTURE

ET DE SCULPTURE

Sur la face latérale droite ;

NÉ A NOVON

LE

18 JUIN 1592

Sur la face latérale gauche :

MORT AU LOUVRE

LE

4 DÉCEMRRE 1660

Sur la face postérieure :

SOUSCRIPTION PUBLIQUE

14 SEPTEMBRE 1851

(Les éléments de celle notice ont été en

partie recueillis par le préfet de l’Oise. —
Juin 188.3.) — H. J.

LX

DÉPARTEMENT DE L’ORNE

ARRONDISSEMENT D’ALENÇON

I

STATUE DE NICOLAS-JACQUES CONTÉ
A SÉES. — 1 852.

Histoire. — Conté (Nkolas-Jacques), né le 4 août 1755, à Saint-Cénéry, com-

mune d'Aunon, près Sées, mort le 6 décembre 1805, chimiste et mécanicien.

Conté fut élevé par les soins de Mme Saint-Autjustin, supérieure de l’hospice de

Sées. Dès l’âge de quatorze ans, le futur ingénieur répara, non sans talent, les pein-

tures murales de la chapelle. Peu après, il peignait le portrait de Mgr d’Argentré,

évêque de Sées, et de la supérieure de l'hospice. Verni à Paris, il cultiva la miniature

avec succès, puis les arts mécaniques eurent sa préférence, et il acquit rapidemen t

une notoriété sérieuse par ses applications variées. Le général Bonaparte, lors de

Vexpédition d’Egypte, fit choix de trente savants qui devaient l’accompagner . Conté

fut désigné pour faire partie de l’expédition. Le désastre d’Aboukir
,
dans lequelpérit

la flotte française, eut pour conséquence la perte des instruments de mathématiques

que les compagnons de Bonaparte avaient emportés de France. Conté répara promp-

tement cette perte en fabriquant des instruments de son invention. On lui dut aussi

des moulins à blé, jusqu'alors inconnus en Egypte. De retour en France, il s'adonna

au dessin et à la mécanique. Le Gouvernement lui décerna la croix de la Légion

d’honneur et il entra au Conservatoire des arts et métiers. Le crayon qui porte son

nom est de son invention.

La statue qui décore la place du Parquet, en face de la cathédrale et de l’Hôtel de

Ville, a été élevée par souscription. L’inauguration du monument eut lieu le 30 oc-

tobre 1852. M. Pichon-Pré niellé, maire de Sées, il/. Jomard, membre de l’Institut,

la fille et la petite-fille de Conté, entourés de nombreuses notabilités régionales, se
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rendirent à 7?iidi devant la statue de l'ingénieur, et ilfut proeédé à l'inauguration

solennelle du monument.

Bibliographie. — Société d'encouragement pour l'industrie nationale. Rapport fait nu nom d'une commission

spéciale sur la souscription du monument Conté. Paris, nouchard-IIiizard, 1846, iü-4®, 2 pages.

Extrait d'une délibération du Conseil municipal de la ville de Sées du 12 février 1845 (manuicril).

Procès-verbal d'inauguration de la statue N. -J. Conté (maouscrit).

DESCRIPTION

Nicolas-Jacques Conté (1755-1805), in-

génieur et artiste. — Statue. —
Bronze. — H. 2 mètres. — Par Droz

(Jules-Antoine).

Debout, en costume du temps; expression

méditative.

Piédestal. — Granit. — H. 1">,50. —
Par Ruprich-Robert (Marie-Charles),

architecte diocésain.

Sur la face antérieure dr. piédestal est

gravé :

LA VILLE DE SÉES

A

N. J. CONTÉ

1852

CONTÉ HOMME UNIVERSEL

CAPABLE DE CRÉER LES ARTS

DE LA FRANCE

DANS LES DÉSERTS

DE l’aRABIE...

(napoléon)

Sur la face postérieure :

conté a toutes les sciences

DANS LA TÈTE

ET TOUS LES ARTS

DANS LA JIAIN...

(monge)

• CONTÉ EST LA COLONNE

DE l’expédition d’égvpte

ET l’ame de la colonie

(berthollet)

Sur la face latérale gauche est un bas-

relief représentant ;

Comité, enfant, étudiant sous t inspira-

tion d'un Ange, qui lui fait apercevoir

l'hommage que lui élèveront plus lard

la reconnaissance et Vadmiration de

scs concitoyens.

Un second bas-relief décore la face latérale

droite. Il représente :

Conté, en Egypte, formant des ouvriers

et révélant aux Orientaux les arts

dont leurs ancêtres avaient autrefois

doté le motide.

La statue et les bas-reliefs ont été fondus

par Eck et Durand.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de l’Orne. —
Juin 1883.) — H. J.

AURONDISSEMENT D’ARGENÏAIV

II

MONUMENT DE MÉZERAY

A ARGENTAN. 1866.

Histoire. — Mézeray (François Eudes de), né eti 1610 à Ri (Ortie), moitié

\d juillet 1683 à Paris, historien.

Mézeray (Jean Eudes de), né le 14 novembre 1601 à Ri, mort le 19 août 1680, à

Caen, fondateur de la Congrégation des Eudistes.

Mézeray {Charles Eudes de), dit cTHouay, chirurgien, échevin d’Argentan.

La vie des trois frères Mézeray nous entraînerait trop loin si nous tentions de la

raconter. En écrivain de talent et de toute conscience, Gustave Levavasseur, s'est
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charijé de ce soin. Nous indiquons ci-après l’ouvracje qu’il publia en 1855, au profit

du monument Mézeray.

Ce monument fut élevé à l'aide d’une souscription, à laquelle s'ajouta une subven-

tion delà commune. Il décore la place de VHôtel-de-Ville, et son inauguration eut

lieu /e 10 septembre 1860.

Bibliographie. — Lbvavasskur (Gustave), Notice sur les trois frèrts Jean Eudes, frèire, fondateur des EudisUt

;

François Eudes de Mézeray, académicien, historiographe de France, et Charles Eudes d'Houay, chirurgien, échevin

d'Argentan^ avec une Généalogie de la famille Eudes. Porii, Dumoulin, 1855, in-8« de 78 pages avec planches et

carte.

DESCRIPTION

Les frères Mézeraij. — Riiste et mé-

daillons. — Marbre blanc. — Hau-

teur totale du monument, 6 mètres. —
Par Le HARiuEL-DefiocuER (Victor-

Edmonu) .

François Eudes de Mézeray est représenté

en buste, tête nue, de lace, coiffé d’une

orande perruque, arec indication de pourpoint

à large collet rabattu.

Au-dessous du buste, décorant la face anlé-

rieure du piédestal, sont encastrés deux mé-

daillons :

Celui de droite représente Jean Eudes, vu

de profd à gauche, la tête couverte d’une

calotte.

Celui de gauche représente Charles Eudes,

la tête nue, et vu de profil à droite.

Des deux côtés du monument sont posées

des statues allégoriques, en pierre de Quilly.

Elles représentent la Science et la Vérité. La
première a pour attribut une plume; la

seconde un miroir.

(Les éléments de cette notice ont été eu

partie recueillis par le préfet de l’Orne). —
Juin 1883.) — H. J.

ARRONDISSEMENT DE MORTAGNE

III

MONUMENT COMMÉMORATIF DE LA GUERRE
FRANCO-ALLEMANDE

A bretoxcelles. — 1878.

Histoire. — Le monument érigé dans le cimetière de Brctoncelles a été élevé aux

frais de l’Etat ; il fut inauguré en 1877.

Bibliocbaphiii. — Aucune publication relative à ce monument n’a été coniervée.

DESCRIPTION

Croix. — Granit. — H. 1“',80. — Par

Arnoel (Charles), architecte du Gou-

vernement.

Piédestal de forme quadrangulaire. —
Granit. — H. l'",70. — Par Arxoll

(Charles).

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé ;

MORTS POUR LA PATRIE

1870-1871

LA FRANCE RECONNAISSANTE

Reproduit dans l’ouvrage : Tombes mili-

taires, pl. XXVIII.

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet de l’Orne. —
Décembre 1888.) — H. J.AUX SOLDATS FRANÇAIS
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LXI

DÉPARTEMENT DU PAS-DE-CALAIS

ARRONDISSEMENT D’ARRAS

I

BUSTE DE FRÉDÉRIC DEGEORGE

A ARRAS. — 1855.

Histoirg. — Degeorge (Frédéric), né le 12 septembre 1797 en IVeslphalie, mort

le ‘2,^ juillet 1854, publiciste, littérateur, député à la Constituante (1848).

Degeorge dirigea le journal Le Progrès du Pas-de-Calais. Ses amis ouvrirent une

souscription dès le lendemain de son décès ; elle produisit 4374 fr. 55. Le 26 juil-

let 1855, eut lieu l’inauguration du monument de Degeorge. La solennité ouvrit à

une heure, en présence de Garnier-Pagès, de Degouve-Denuncques et d’un certain

nombre des anciens collègues de Degeorge à l’Assemblée nationale. Quatre discours

furent prononcés : 1“ Par Degouve-Denuncques ; 2" Lenglet;'^'' Havia; 4“ Garnier-

Pagès, membre du Gouvernement provisoire en 1848.

Bibuogbiphie. — Aucune publication relative à ce monument n'a été conservée.

DESCRIPTION

Frédéric Degeorge (1797-1854), écrivain

et homme politique. — Buste. —
Bronze. — H. 0”,75. — Par Bagault

(.Îean-Baptiste).

Tèle mie, de face, indication de vêtement.

Signé sur le socle : Bauault.

An-dessous est gravé :

ChARNOI), FOMDEUR a MONTROUGE, PRÈS

Paris, 1855.

Piédestal. — Pierre. — H. 2"*, 60. —
Auteur inconnu.

Le piédestal est décoré sur sa face anté-

rieure des insignes de député et de la croix

de Juillet, avec la date 1830. Ce monument

est élevé dans le cimetière communal, sur la

tombe de Degeorge.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Pas-de-

Calais. — Août 1883.) — H. J.

11

BUSTE DE CRESPEL-DELLISSE

A ARRAS. — 1 869.

llis'ioiRE. — Crespel-Dellisse (Louis-François-Xavier-Joseph), né en 1789, à

Lille, mort en 1865, à Neuilhj, industriel. C’est à Crespel-Dellisse que l’on doit la

première fabrique de sucre de betterave. Il l’établit à Arras, et il fut le promoteur

de la culture intense de la betterave dans toute la région du Nord. C’est en 1810

que Crespel fonda son industrie nmivelle. Il ne cessa de lui donner de l’extension.
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même après la c/m/e de l'Empire, bien que, à partir de 1815, le suere des colonies

eût libre entrée en France.

C'csl au lendemain de la mort de Vinduslriel qu’une souscription publique fut

ouverte en vue de lui élever un monument. La ville d'Arras ajouta une subvention

au.v sommes souscrites. Le buste de Crespel se dresse dans le Jard'm des Prome-

nades. Ilfut inarujuré en 1800.

CiBLiOGivAPHiE. — Aucune publication relative à ce monument n'a ctii conservée.

DESCRIPTION

Louis-François -Xavier-Joseph Crespel-

Dellisse (1789-1805), industriel. —
Rustc. — Rronze. — H. 0"',00. —
Par Ci'GxoT (Loi is-Lko-v).

I cle nue, ile face
;
imlicalion de vètemeul

moilerne ;
atlribtils de rindtislric et de

l’agriculture.

Siqnc sur le socle : Lt:ox Cugxot.

Piédestal composé d’une base et d’une

colonne. — (itanit. — H. 5 mètres.

— Auteur inconnu.

Los inscriptions n’ont pas été relevées.

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis pur le préfet du Pas-de-

Calais. — Août 1883.) — H. .1,

111

MONUMENT COMMÉMORATIF DE LA GUERRE
FRANCO-ALLEMANDE

A ARRAS. 1872.

Histoire. — Par décision du Conseil municipal d'Arras, en date du 15 no-

vembre 1871, ilfut décidé qu’un monument commémoratif serait ériqé dans le cime-

tière communal, en Vhonneur des quatre cents soldats qui avaient succombé dans les

ambulances de la Ville, des suites de leurs blessures. Le maire, M. Deussy, proposait

de voter un crédit de 2 000francs afin de graver sur le monument tous les noms des

soldats décédés. Le Conseil n'adopta pas entièrement cette proposition. Il vota le

principe de l’hommage, mais il demanda qu'une seule inscription figurât sur le mo-

nument, et il réduisit le crédit à 1 200 francs.

La tombe militaire qui nous occupe, fut érigée en 1872. Il n’y eut pas d’inaugu-

ration.

liiBLiocn.^pHiE. — Aucune publication relative à ce monument n'a etc conservée.

DESCRIPTION

Pyramide à base rectangulaire. — Gra-

nit. — H. A”, 20. — Par Bolchez-

Béru, marbrier à Arras.

La pyramide est surmontée d’une urne

antique avec flamme.

Sur la face antérieure est ménagé un

médaillon dans lequel est gravé :

LA VILLE

d’arkas

Sur la base est fixée une plaque décorée

de l’inscription suivante :

AUX BRAVES

MORTS POUR LA DÉFENSE

DE LA PATRIE

1870

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Pas-de-

Calais. — Février 1889
)
— H. J.

IV. — PlIOVIXCIÎ — Mo.wmexts civils. 26
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IV

BUSTE DE GRIGNY

A ARRAS. 1875.

Histoirk. — Gvujny (Alexandre-Charles), né le ^ avril 1815, à Arras, mort le

14 novembre 1867, dans la même ville, architecte. Les principaux travaux de cet

artiste sont : la cathédrale de Genève, monument construit datis le style de la pre-

mière période du treizième siècle ; l'éylise du monastère des Dames bénédictines du

Saint-Sacrcment (quinzième siècle), à Arras, l'église paroissiale de Saint-Géry

(treizième siècle), à Arras ; et un nombre important d'édifices religieux, de châ-

teaux, d’hôtels et de maisons de campagne, dans les départements du Mord et du

Pas-de-Calais.

C’est à l’aide d’une souscription internationale que fut érigé, dans le Jardin de

Saint-lVuast, le buste de l’éminent architecte. Ilfut inauguré en 1875.

RiBLiociiAiHiE, — Une Élude du clianoine Van Drivai sur l'œuvre de Grigny, étant épuisée, n'a pu cire con-

sultée.

Aucune publication relative à l'inaugiiralion n'a été conservée.

DESCRIPTION

Alexandre-Charles Grigny (1815-1867),

architecte. — Busie. — Bronze. — H.

O”, 60. — Par Lous-Noel (llumcRi)

.

Tête nue, de face
;
indicalion de costume

civil.

Signé sur le socle : Louis-Noel.

Piédestal. — Granit. — H. S", 50.

—

Par Fouré, architecte, né à .\rras.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

A

NOTRE CONCITOVEM

ALEXANDRE GRIG.XY

ARCHITECTE

Le piédestal est en outre décoré du plan

de Notre-Dame de Genève, et de la liste des

principaux ouvrages de Grigny.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Par-dc-

Calais. — Août 1883.) — II. J.

V

BUSTE DE LEXGLET

A ARRAS. 1880.

Histoire. — Lenglet (Eugène-Émile), né le 1" avril 1811, à Arras, avocat et

préfet du Pas-de-Calais.

C’est à l'aide d’une souscription restreinte que fat érigé, dans le Jard’in de Sa’inl-

Waast, le buste de Lenglet. E’inaugural ion enfut faite en 1880.

ItiDMüGRftriiiE. — Aucune publication relative ù ce inouument n a été conservée.
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DESCRIPTION

Eucjène-Emile Lencjlet (1811-?), avo-

cat. et préfet du Pas-de-Calais. —
Rustc. — Bronze. — H. l'",20. —
Par Mii.let (Aimé).

Tète une, de face
; indication de costume

officiel.

A^on signé.

Piédestal. — Granit. — H. 3”, 80. —
Auteur inconnu.

Les inscriptions n’ont pas été relevées.
,

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Pas-de-

Calais. — Août 1883.) — II. .1.

AIlllOX DISSEMENT t) E liOULOCÎVE

VI

BUSTE DE HENRI II

fl lioui.oiiXE. — I 82G.

Histoire, — Henri II, né h 31 mars 1510, à Saint-Germain-en-Lmje, mort le

10 juillet 1559, au palais des Tournelles à Paris, roi de France. C’est le traité de

paix avec rAngleterre, qui valut à la France la restitution de Boulogne (1550),

que les habitants de cette ville ont voulu commémorer par le monumtnt élevé à

Heîirill. L' initiative de cet hommage est due à M. de Chanlairc. Le monument est

érigé dans le jardin de la sous -préfecture, square Pilastre-de-Bozier. H surmonte

une vasque circulaire. Il fut inauguré le 17 aoiit 1826.

Bibi,ioop..aphie, — Aucune publication relative à ce monument n’a été cousencc.

DESCRIPTION

Stèle. — Marbre. — H. 3">,50. — Ati-Henri II (1519-1559), roi de France.
— Buste. — Bronze, — H. U", 12.

— Par David d’Axgers (Pierue-

Jean).

De face, les tempes laurées.

Non signé.

teur inconnu.

Les inscriptions n’ont pas été relevées.

Le modèle du Ituste, offert par David, est

au Musée de Boulogne.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Pas-de-

Calais. — Février 1889.) — H. J.

VII

STATUE DE NAPOLÉON I-

fl IIOLEOGNE. — 1841.

Hisioire. — Napoléon P\ Voir plus haut, page XOh.

La statue, érigée sur la Colonne de la Grande-Armée, a été élevée aux frais de
l Etat et de l armée française. Elle décore un jardin dénommé Parc de la Colonne.
Ellefut inaugurée le 15 août 1841. A 2 heures de l'après-midi, las autorités et
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les troupes remplissaient l'enceinte qui se déroule autour du monument, sur le

rivage de la mer, faisant face à l' Angleterre. La cérémonie fut présidée par le lieu-

tenant-général comte de Corbineau, ancien aide de camp de lEmpereur . Près de

lui prirent place le lieutenant-général Gourgaud, ancien officier d"ordonnance de

Napoléon, le lieutenant-général Gallois, gui commandait à Waterloo le G® lanciers,

et tous les officiers supérieurs qui avaient fait campagne avec l’Empereur . Des dépu-

tations des régiments d’infanterie, de cavalerie, d'artillerie, du génie, assistaient à

la solennité. Le maire de Boulogne, M. Adam, prit le premier la parole pour

remettre au général Corbineau une couronne de lauriers qu'il invita à déposer aux

pieds de la colonne. Le général s’acquitta de cette tâche avec des larmes dans les

yeux. Une cantate, avec soli et chœurs, fut exécutée par Alexis Dupont de l'Opéra;

puis le cortège se rendit éi l'église paroissiale où eut lieu un salut donné par le car-

dinal-évêque d’Arras, la Toar-d’Auvergne-Lauragais . Pendant les deux jours qui

suivirent, la fête se continua par des concours de musique et des banquets officiels.

Bibliographie. — Journal « Colonne de Botilogne », 22 août 1841.

Fête de VInauguration^ par Léon Noel, ia-8®, s. d,

La statue de Xapoléon sur la colonne, par G. Jaxix, in-8'^, s. d.

Colonne de la Grande Armée, 1873 et 1875, in-16.

DESCRIPTION

Napoléon /" (1 709- 1821), empereur des

Erançais. — Slalue. — Bronze. —
H. 4'", 10. — Par Bosio (Fraxçois-

.loSEPII, B.IUOn).

Napoléon, debout sur un bouclier porté

par des aigles, a le front ceint d’une cou-

ronne de lauriers. Il est velu du costume

impérial, sur lequel est jeté le manteau cons-

tellé d’abeilles. La main gauche appuie sur

le sceptre, et, dans la main droite, sont les

insignes de la Légion d’honneur.

Sicjné sur le socle : F.-.I. hauox Bosio.

Colonne. — Marbre de Ferques. — H.

49“, 50. — Par LAii.tmuc (Etiexne-

Eloi) .

Des inscriptions décorent la colonne. Elles

n’ont pas été relevées.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Pas-de-

Calais. — Février 1889.) — H. J.

VIII

BUSTE DU MARÉCHAL SOULT

A BOULOGNE. — 1852.

Histoire. — Soult (Nicolas-Jean-dc-Dieu) ,
né le 29 mars 1769, à Samt-Amans

la Bastide (Tarn), mort le 2G novembre 1851, en son château de Soultberg, près

Saint-Amans
,
duc de Dulmatie, maréchal de France. Général de brigade en 1794,

général de division en 1799, il eut une part importante dans les campagnes d’Aus-

terlitz et d'Iéna. Ilfut créé duc de Dalmatie après la paix de Tilsitt. Soult combat-

tit en Espagne et en Portugal de 1808 à 1811. Il est renvoyé en Espagne en 1813,

où il fit preuve de talents militaires remarquables pour arrêter les progrès des An-

glais. Sa conduite « Waterloo ne fut pas exempte de blâme. Créé pair de France

en 1827, ilfut ministre de la Guerre en 1840. Soult avait rapporté d'Espagne une

collection de tableaux qui, vendus à sa mort, atteignit le chiffre de 1 500 000 /rancj.

BinLiOGRAPHiE. — Aucuoe publication relali\e à ce monument n'a été conservée.
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DE SC R

Nicolas-Jean-dc-Dieu Soult (17(39-1851)

,

duc de Dalmatie, maréchal de France.

— Buste. — Marbre. — H. 0",54. —
Par Euues (Louis-Adolphe).

Tète nue, de face; indication du coslurne

de maréchal.

Skjné sur le socle : An. Eudes, 1852.

IPTION

Exposé au Salon de 1852 (n“ ld77). Com-
mande du -Ministère de l’Intérieur.

Piédestal. — Rois peint. — H. 1“',25.

— Le buste, décrit ici, est placé dans le

soubassement de la Colonne de la

Grande Armée, salle des Archives.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Pas-de-

Calais. •— Février 1889.) — H. J.

IX

BUSTE DU COLONEL DUPUIS

A nOULOGNE. — 1858.

llisToiitE. — Dupuis (Théodore), né le ‘i'i juillet 179(3, à Boulogne-sur-Mer, tué

le 8 septembre 1855, à Sébastopol, colonel.

C’est à Taide d'une souscription publique que Jul érigé, sur le tombeau du colo-

nel, le buste qui nous occupe. Le terrain,

concédé dans le cimetière de l'Est par la

le 20 avril 1858. Le maire de Boulogne
^

(Iimmortelles fut posée sur le buste et te a

Bihliocraphie. — L' Impartial de Boulogne-sur-‘.\Ier,

Almanach de Boulogne-sur-Mer, anuée 1859.

DE SC R

Théodore Dupuis (1796-1855), colonel.

— Buste. — Bronze. — H. 0™,75. —
Par De B.vy (.Ie.vx).

Tète nue, do face; indication du costume

de colonel avec la cravate de commandeur.

Signé sur le socle : .Ifan De Bay,

1857.

Ce buste a figuré au Salon de 1857

(n» 28i0).

Tombeau. — Marbre. — H. 2 mètres.

— Larg. 0™, 90. — Auteur inconnu.

Sur le buste est gravé :

nécessaire à la sépulture de Dupuis, a été

Ville de Boulogne. L’inauguration eut lieu

’)rononçi un discours ému. Une couronne

'rtège regagna l'Hôtel de Ville.

Il» du 22 airil 1858.

PTIOX

coi.oxEi, iiuruis

La pierre tumulaire porte l'inscription qui

suit :

LES H.VItlTANTS DE BOULüliNE

AU liltAVE COI.O.XEL DUPUIS,

COM.VIAiVnEL'H DE LA LÉGION d’hONNEUR

NK A BOULOGNE LE 25 JUILLET 1790,

ENROLE VOLONTAIRE EN 1812

MORT GLORIEUSEMENT A LA TÈTE

DU 57' DE LIGNE LE 8 SEPTEMBRE 1855,

A LA PRISE DE SEBASTOPOL.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Pas-de-

Calais. — Février 1889.) — H. J.
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X

STATUE DE JENNER

A BOULOGNE. 1865.

Histoire. — Jenner (Edouard), né en 1749, à Berkeley (Gloccsler), mort en

ISi^, à Cheltenhaîn, médecin. Jenner est célèbre par la découverte de la vaccine

(1798).

La statue élevée, sur le quai Gambetta, dit aussi le quai des Bains, à Edouard

Jenner, est le produit d’une souscription ouverte parmi les médecins français et

étrangers. Le monument fut inauguré le 11 septembre 1865.

BniLiooiisPHiE. — Aucune pulilicïtiou re!ati\e à ce monument n’a été conservée.

DESCRIPTION

Edouard Jenner (1749-1823), médecin.
\

a

— Statue. — Foute de fer. — H.

2‘",50. — Par Paul (Louis-Eugèxe).

Debout, tète nue; en costume du premier

Empire, Jenner tient une lancette dans la

main droite.

Signé sur le socle: E. Paul, 1858.

Celte statue a été exposée en 1857, pen-

dant la durée du Salon, à l’entrée du Louvre,

face au pont des Arts. Elle a été ensuite

transportée dans la cour de l’Ecole de Méde-

cine.

Piédestal. — Marbre gris. — H. S"", 50.

— Auteur inconnu.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

EDOUARD JENNER

LA FRA.NCE RECONNAISSANTE

Sur la face postérieure :

Ce münument||a été éleué||de concert||i>ar

LA VILLE DE BOULOGNE
II
ET LA

||
SOCIÉTÉ DES

SCIENCES INDUSTRIELLES
||

ARTS ET BELLES-

LETTRES DE PARIS
II
EN l’honneur

II
d’Édouard

JENNEr||aUTEUR de la découverte de la VAC-

CINE
II
—

Il
IL A ÉTÉ INAUGURÉ SOLENNELLE-

MENT LE 11 SEPTEMBRE 1865 ||m. LE DOCTEUR

LIVOIS ÉTANT MAIRE DE BOULOGNE
||
ET M. LE

DOCTEUR MARQUIS DU PLANTV, PRÉSIDENT DE LA

SOCIÉTÉ DES SCIENCES INDUSTRIELLES
||

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Pas-de-
- — H J

BUSTE DE DEMARLE

A BOULOGNE. — 1865.

Histoire. — Demarle (Antoine-Jacques-Joseph), né le W avril 1786, à Bou-

logne-sur-Mer, mort le 2 août 1864, fondateur du Muséum et de la Société des

Amis des Arts de Boulogne. Le buste qui lui est élevé, au cimetière de l’Est, est

le produit d' une souscription publique et d'une subvention de la commune. Il fut

inauguré le 21 décembre 1865.

IIIIUOCUAPHIB. — Aucune publication relative à ce monument n'a été conservée.
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DESCRI

Anloine-Jacques-Joseph Demarle (1780-
|

Jondaleuv du Muséum et de la

Société des Amis des Arts. — liiisle.

— Rionze. — H. O^jOj. — Par Hop-

kins (.Iohn).

De face, tôle mie
;
imlicalion de costume

moderne.

Au pied du buste est gravé :

La^l'lLLE DK BOUI.OÜlVK-SUn-.lIER||A||^NTOINE-

JACQUES-JüSEI>ll||l)KlURLE||cHEVALlEIt DE LA LÉ-

GION d’hONNEIR|[aNCIEN IIE.MBRE DU CONSEIL

aiunicii>al||et de la chambre de co.m.merce,

l’un des fondateurs du AIUSÉL.IiIi'aD.MINISTRA-

TEUR DU C0LLÈGE||C0AniUNAL||ANCISN .AIAJOR DE i

PTIOX

I

LA GARDE NATIONALe[|aNCIEN SECRETAIRE DE LA

SOCIÉTÉ DES AMIS DES ARTs||eTC., ETC.||nÉ A BOl-

LOGNE-.SUB-MER LE il AVRIL 1 786||l)ÉCÉüÉ LE

2 AOUT 1864j| ||CE MONU.MENT A ÉTÉ VOTÉ

BAR LE CONSEIL MUNICIPAI,| [l.E 12 AOUT 1804||

COMAIE HOMMAGE PUBLIC A LA JlÉ.MOIHE I)E||

M DEAIARLeIIdoNT la vie entière a été con-

sacrée AU SERVICE
II
DÉSINTÉRESSÉ ET DÉVOUÉ

DE SA VILLE NATALE.
Il

Une réplique en marbre du buste de De-

maile est au Musée de Boulogne.

(Les éléments de celte notice ont été en

|)arlic recueillis par le préfet du Pas-de-

(’.nlais. — février 1889.) — H. J.

XII

HL STE UE SAUVAGE
A BOULOGNE. 1872.

Histoire. — Sauvage (Pierre-Louis-Frédéric), né /e 20 septembre 1786^ à Bou-

logne-sur-Mer, mort le juillet 1857^ à Paris
^
mécanicien. Constructeur de

navires en 1811, il fonda, dix ans plus lard, une usine destinée au sciage et au

polissage du marbre, et il avait inventé un moulin horizontal, à mouvement continu.

Le phgsionom'etre, le réducteur, le souj/let hgdraulic/uc, sont autant de découvertes

de Sauvage. Mais l’invention à lacpiellc il doit sa célébrité est celle de l'hélice.

Le buste qui lui est élevé au cimetière de l'Est, à Boulogne, a été érigé auxfrais
de la commune. Ilfut inauguré le 20 septembre 1872.

lIiBuociiAPniB. — .Aucune publicalion relative à ce m

DE SC R

Pierre-Louis-Frédéric Sauvage (1780-

1857), mécanicien. — Buste. —
Bronze. — H. 0“‘,G5. — Par Hopkins

(John) .

Tête nue, de face
;
indication de costume

moderne

.

Signé sur le socle : J. Hopkins.

Une réplique en marbre de ce buste est au

Musée de la Ville.

Piédestal. — Marbre. — H. S"", 50. —
Auteur iucouiiu.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

FRÉDÉRIC SAUVAGE

lument n'a clé conservée.

PTIOX

ICI REPOSENT

LES RESTES MORTELS DE

FRÉDÉRIC SAUVAGE

INVENTEUR DE l’aPPLICATION DE l’hÉLICE PLEINE

A LA NAVIGATION

DU PHVSIONOTVPE, ETC.

NÉ A BOULOGNE-SUR-MEll

LE 20 SEPTEMBRE 1786

MORT A PARIS

LE 18 JUILLET 1857

La face gauche du piédestal porte une

inscription relative à la translation des restes

de l’inventeur.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le prélet du Pas-de-

Calais. — Août 1883.) — H. J.Sur la face droite :
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Xlll

STATUE DE FRÉDÉRIC SAUVACE

A ROULOGXE. — 1881.

HrsTOiRE. — Sauvage (Pierre-Louis-Frédéric), mécanicien. — l t suprà, p. 407.

La statue que les compatriotes de Sauvage lui ont élevée, dans le square qui porte

son nom, a été érigée aux frais de la Ville, et de la Chambre de commerce. L'Etat a

fourni le bronze. L’inauguration eut lieu le 12 septembre 1881.

Bidliographie. — Frédéric Sauvaget par A. Paillalt. Abbeville, Paillarl, 1881, in-8''.

DESCR

Pierre-Louis-Frédéric Sauvage (1786-

1857), mécanicien

.

— Slaluc. —
Rronze. — H. 3 mèlrcs. — Par La-

FRANCE (.Iules).

Debout, Icle nue, en rcdiugole louijue,

ainsi qu’on la portait eu 1830, Sauvage

appuie la main droite sur le modèle d'un

bateau, muni de l’bélice qu’il vient d'iuveu-

ter. Aux pieds du personnage, l’iiélice pleine.

Signé sur le socle : Lafrixce 1880.

Cette statue a figuré au Salon de 1880

(u» 6440).

Le modèle eu plâtre de celle statue est au

Musée industriel de la ville.

Piédestal. •— Pierre de Soignies. — H.

4 mètres. — Auteur inconnu.

Le piédestal est décoré de trois bas-reliel's

en bronze, représentant Sauvage à diverses

époques de sa vie. Ces bas-reliefs ont été exé-

PTION

entés par LonntKR (Euouard), Laeuvxck étant

mort le 26 janvier 1881. Ils sont signés par

leur auteur.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

La ville de bculogne-sur-iier
||
avec le

CONCOURS de la CHAAIBRE DE C01HIERCe||a ÉLEVÉ

CE monumentHaIIfrédéric sauvaue||inventeur

DE l’aPI'UCAIION DE l’hÉUCE PLEINe||a LA NAVl-

gation|[du piivsioi\otvi'E||du réducteur, etc.||

NÉ A ROULOGNE-SUR-.UER LE 20 SEPTEMBRE

1786[[.viort a paris le 17 juillet 1857|| —
CE MONUMENT A ÉTÉ INAUGURÉ LE 12 SEP-

TEMBRE 1881 ||a|. le SÉNATEUR AUGUSTE HUGUET

[[ÉTANT JIAIRE DE LA VILLE DE BOULOG\'E-SUR-

MEr[[eT M. PIERRE LONOUÉTl' AINÉ||ÉTANT PRÉ-

SIDENT DE LA CHAMBRE DK COMMERCE.
[[

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Pas-de-

Calais. — Août 1883.) — H. J.

XIV

STATLE DE AIARIETTE

A IIOULOGNE. — 1882,

Ili.sToiRi:. — Mariette (Aticjuste-Edouard)
,
né le 11 février 1821, à Uoulognc-

sur-Mer, mort le 18 janvier 1881, au Caire, égyptologue. Mariette débuta par être

professeur au collège de Boulogne. En 1818, il entrait attaché à la conservation du

Musée égyptien du Louvre. Deux ans pim tard, il se voyait chargé d'une mission en

Egyj)te où it fit la découverte de l'emplacement du Sérapeum. De retour en France

en 1851, il fut nommé conservateur du Musée égyptien du Louvre. Mais, en 1858,

Saïd-pachn l'investit des fonctions de directeur général des fouilles de l'Egypte, où

il eut à sa disposition jusqu'à 15 000 ouvriers. On lui doit la création du précieux

Musée de Boulaq.
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La statue qui décore la place Auguste-Mariette a été élevée aux frais de l'Etat,

de la Ville, et des Boulonnais qui avaient ouvert tine souscription. Elle fut inau-

gurée le juillet 1882.

BinuiooRAPHiK. — Auguste Mfiriette, par Ernest Dkseille, 1883, în*8®,

DESCRIFTIOM

Auguste-Édouard Mariette
(
1821 - 1881 ),

égyptologue. — Slaluc — lîronze. —
11 . 2"', 40. — Par Jacqiemart (ALFann) .

Debout, en costume européen, et coiflé du

fez, Alarielte pose la main droite sur une

tête d'Isis; la main gauche est dans la poche.

Signé sur le socle : A. .Iacquemart.

Au-dessous est gravé :

CRUET JEUNE FONDEUR

Le piédestal affecte la forme d’une pyra-

mide. 11 comporte l’inscription ci-après :

Face antérieure ouest :

A M.AIUETTE

TEMPLE DU SPHINX

SERAPEU.M DE itIEMPHIS

Face postérieure est :

HOMMAGE

DE SES CONCPPOVENS !

MEDINET ABÜUT-KARNAK

l’assassif-ramesseum

LA VILLE DE BOULOG.NE-SUR-AIER

A ÉLEVÉ CE MONUMENT EN 1882

AVEC LE CONCOURS DU GOUVERNEMENT

ET LE l'ROUUIT d’uNE SOUSCRIPTION

Face latérale nord :

NÉ A BOULOGNE

LE 11 FÉVRIER 1821

PHILOÉ-ABOUSIR

ELEPHANTINE-GEBEL BARKAL

Face latérale sud :

MORT AU CAIRE

LE 18 JANVIER 1881

TANIS, EDFOU, DENDERAH

ABVDOS ESNEH

Le modèle en plaire de la statue de

Mariette est dans le vestibule du Musée.

(Les élémcnls de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Pas-de-

Calais. — .Août 1883.) — H. J.

XV

MONUMENT DU CARDINAL DE RICHELIEU

A CALAIS. 1818.

Histoire. — Richelieu (Armand-Jean du Plessis t/ej, né le 5 septembre 1585^ à

Paris, mort le 4 décembre 1G42, dans la même ville, cardinal et homme d’Etat.

Ministre de Louis XHI, président du Conseil, Richelieu, dont l'Iiistoire est connue

de tous nos lecteurs, créa la Citadelle et l' Arsenal de Calais.

C'est en mémoire de cette double création (pie fut érigé, en 1G36, sur la place

d’Armes, un premier monument à l'honneur du premier ministre. Il consistait en

une colonne d'environ i mètres, surmontée du buste du cardinal. Ce monument fut

détruit en 1793. Il fut remplacé aux frais de l’État par un monument nouveau,

dont l'inauguration eut lieu le G mai 1818.

Bibliocbaphie. — Aucune publication relative à ce monument n'a été conservée.

DFSCRIPTION

Armand-Jean du Plessis de Richelieu \
— Buste. — Bronze. — H. 0"', 7Ü. —

{\o%h-\io'Vi),cardinalet homme (TEtat.
;

.Auteur incoinr.i.
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Tète nue, de face : moustaches et bar-

biche ;
indication de costume ecclésiasli(]ue

k large collet rabattu
;
décoration de l’Ordre

du Saint-Esprit.

Non signé.

Colonne. — Marbre blanc. — H. 3"',G4.

— Par Radui.ph (F. de), lieutenant-

colonel au corps rojal du génie, ingé-

nieur en chef à Calais.

Sur la face antérieure de la colonne est

gravé :

AU

CARDIN.AL

ARM.VNI)

DE

RICHELIEU

EOXDATEUR

DE LA CITADELLE

ET

DE l’aRSEUAL

ÉRIGÉ

E.M

lü36

Sur la base de la colonne :

RÉTABLI

EN

1818

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le pré'et du Pas-de-

Calais. — Août 1883.) — H. J.

XVI

.MONUMENT DU DUC DE GUISE

A CALAIS. — 1818.

Histoire. — Guise (Fru 7içois de Lorraine, duc éTAumale cl de), né le \i Jevvier

1519, au château de Bar, mort le 24 Jévrier 1563, devant Orléans, homme de

guerre. Créé lieutenant général en 1558, il parvint, en moins d'un mois, à s'emparer

de Calais et de Thionville. Ce double succès valut au duc de Guise une popularité

sans égale.

Son monument, élevé aux frais de lÉtat, sur la place d Armes, fut inauguré le

6 mai 1818.

Biiiuocnai'HiE. — Aucune publication relative à ce monument n'a été conservée.

DESCRIPTION

François de Lorraine, duc d’Aumale et

de Guise (1519-1563), homme de

guerre. — Ruste. — Rronze. — H.

O'", 70. — Auteur inconnu.

Tète nue, de face
;

moustaches et bar-

biche ;
collerette à bouillons ;

indication de

costume militaire et d’armure
;

décoration

sur la poitrine.

Non signé.

Colonne. — Marbre blanc. — H. 3™, 64.

— Par Raduli'H (F. de), ingénieur en

cbef à Calais

.

Sur la face antérieure de la colonne est

gravé ;

au

duc

ERANÇOIS

DE

GUISE

LE BALAFRÉ

LIBÉRATEUR

DE

CALAIS

EN

1558

Sur la base de la colonne :

ÉRIGÉ

EN

1818

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Pas-de-

Calais. — Août 1883.) — H. J.
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AUUO\DISSE\IE\'T DE SAINT-OMEU

XVII

STATUE DE JACQUELINE ROBINS

A SAIXT-OAIER. 1884.

Histoire. — Rohins (Jacqueline- Isabelle), née le janvier 1658, à Sainl-Onier,

paroisse du Saint-Sépulcre, morte en 1732, à la brasserie du grand Holland, dans

la même ville. Elle fut successivement fermière de divers oetrois, et, en 1710, muni-

tionnaire de ta Ville auprès de la garnison.

C’est à l’aide de subventions de l’Etat, du département et de la commune, que fut

érigé le monument de Jacqueline Robins. Il décore la place publiepie dite du Vaiii-

qiiai. Hfut inauguré le MSjuin 1884. M. Hérisson, ministre du Commerce, présida

la solennité. M. Ringot, premier adjoint, prononça le discours d'usage.

BiBLioaiiAPHiE. — Mémorial artésien, n“* des 16 et 20 juin 188 i.

L'Indépendant du Pas-de-Calais, n"» des 15, 16, 17, 18 et 20 juin 1884.

Etudes historiques sur Jacqueline Itohins, 1658-1732. Saint-Omer, Eleury-Lemaire. 1885, in-12 de 210 p.

Lauwebeyn'S de Roosexdaele, Une année terrible. Jacqueline Itobins, 1710. Saint-Omer, Flenry-I.emairc, 1881,

iu-12 de 84 p.

HESCRIPTIOX

Jacepieline-Isabelle Robins (1658-1732),

munitionnaire de la garnison de

Saint-Omer. — Staluc. — Rroiize. —
H. 2™, 50. — Par Lormier (Edouard).

Debout, en costume de femme du peuple,

les cheveux enveloppés d’uue coiffe, le torse

légèrement renversé, Jactjueline Robins

appuie avec résolution la main droite sur la

hanche, et, de la main gauche, baissée, elle

tient nue gaffe posée verticalement.

Signé sur le socle : E. Eorjiier.

Au-dessons est gravé ; H, Moi.z, koxukur,

Paris.

Le modèle de cette statue a figuré au

Salon de 1883 (n» .3907).

Piédestal. — Pierre de Soignies. — H.

2"., 90. — Par Rosier (R).

Sur la face antérieure du piédestal ;

Jacqueline Robins sur une barque. —
Ras-relicf. — Bronze. — H. 0™, 60.

— Larg. 1 mètre. — Par Eorjiier

(Edouard) .

Debout, le corps penché vers sa droite.

appuyant sur une gaffe qu’elle tient des

deux mains, riiéroïue fait démarrer la barque

qu’elle a remplie de muuilious de guerre, dis-

simulées sous un amas de légumes.

Au-dessus du bas-relief est gravé :

1710-1887

Au-dessous :

A

JACQUELI.VE RüBl.VS

Sur la face postérieure du piédestal est

gravé :

A

u’héroixe audojiaroise

SA

VII, LE NATALE RECONNAISSANTE

AU PÉRIL DE SA VIE

LA VAILLANTE EE.IUIE APPROVISIONNA

UE JIUN THONS

LA VILLE DE SAINT-O.JIER

LE PRINCE EUCÈNE ET .JIARLROROUGH

FURENT AINSI FORCÉS DE LEVER LE SIEGE

1710

(Les éléments do cette notice ouf été en

partie recueillis par le préfet du Pas-de-

Calais. — Février 1889.) — 11. J.
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l.XII

DÉPARTEAIENT DU PUY-DE-DOME

ARRONDISSEMENT DE CLERMONT-FERRAND

I

STATUE DE DESAIX

A CLERMONT-FERRAND. — 1848.

Histoire. — Desaix de Veytjoux (Louis-Charles-Antoine), né le 17 août 1768,

au château d’Ayat, près de Riom, tué le lijuin 1800, à Marenyo, général. Elève

de l’école militaire d'Effiat, Desaix entra dans le régiment de Bretagne, sous le nom

de chevalier de l’eygoux. Il devint plus tard aide de camp du prince de Broglie à

l'armée du Rhin . C’est pendant la campagne conduite par Moreau (1796) que De-

saix, déjà général de division, fit preuve des talents militaires les plus rares. Lors

de la retraite que Moreau fut obligé d’opérer, Desaix, enferme dans Kehl, soutint

un siège de deux mois. Bonaparte l’ayant emmené en Orient, il se vit chargé de

poursuivre Mourad-Bey dans la Haute-Egypte, après la bataille des Pyramides.

Desaix, en moins de huit mois, sut conquérir la Haute-Egypte, et mériter de la part

des Orientaux le titre de Sultan juste U commandait deux divisions à la bataille de

Marengo, quand ilfut frappé mortellement

.

Son monument, inauguré le Và août 18 'i8, sur la place de Jaude, a été érigé à

l’aide de subventions de l’Etat (3 000 francs), du département (12 000 francs), de

la commune (6 000 francs).

BiBUocBAnuE. — Aucune publication relative à ce monument n'a été eonservee.

DESCRIPTION

Lotiis-Charles-Antoine Desaix de Vey-

goux (1768-1800), général. — Sta-

tue. — Rron/.e. — H. 3 mètres. —
Par Naxtel'ii. (Charles-François liE-

ROEUF-) .

En costume de sou «[rade, tèlc nue, la

main «{auclie sur la garde de son épée, la

main droite, levée et portée en avant, Desaix

semble commander rattaque. Des attributs

militaires sont aux pieds du personnage.

Non signé.

Piédeslal. — Maçonnerie recouverte d’ap-

plitlties de marbre. — H. 4 tnètres. —
Auteur inconnu.

Sur la lace anterieure du piédestal est

gravé :

AU

GÉNÉIIAL DESAIX

Sur la face latérale est :

CHEBREISS

thèbes

LES l'VRAMIDES

Sur la face latérale ouest :

IVISSEMBOURG

KEHL

HAUTERBOURG

Face postérieure :

NÉ

A SAINT-HILAIRE d’aVAT

I.E 17 AOUT 1708

JIORT

A MARENGO

LE H JUIN 1800

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Puy-de-

Dôme. — Octobre 1883.) — H. J.
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II

BUSTE DE HENRI LECOQ

A CLERMOi\T-FERRA\D. — 1878.

Histoire. — Lecoq (Henri), né le 14 avril 1802, à Avesnes (Nord), mort en

1871, botaniste. Lecoq, qui a été doyen de la Facrdté des sciences de Clermont et

correspondant de l’Institut, est l'atiteur D’Etudes sur la géofjrapliic bolanique de

l’Europe (1851-1858). On lui doit aussi la fondation du Musée de Clermont et des

Annales srienti(iques, littéraires et industrielles de l’Auvergne.

C'est la ville de Clermont qui a fait les frais du monument ériyé au botaniste

dans le Jardin Lecoq. Il fut inauguré en 1878.

Bibliocmphie. — Aucune publication relative à ce monument n'a été conservée.

DESCRIPTIO.V

Henri Lecoq (1802-1871), botaniste. —
Buste. — Marbre. — H. 0">,75. —
Par Chai.oanax (Jeax-Baptiste).

Tète nue, de face
;

indication de costume

civil.

Signé sur le socle : Chai.onkax.

Piédestal. — Pierre de Volvic. — H.

— l’ar .iavrier (l.ouisj, ne a

Clermont-Ferrand.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

HKNRl LECOQ

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Puy-de-

Dôme. — Octobre 1883.) — H, J.

111

STATUE DE BLAISE PASCAL

A c lermoxt-ferra.xd. — 1880.

Histoire. — Pascal (Biaise), né le \d juin 1623, à Clermont-Ferrand, mort le

19 août 1662, à Paris, géomètre, philosophe et écrivain. Pascal était encore un

enfant lorsqu’il trouva, sans le secours d’aucun ouvrage de mathématiques, les

32 premières propositions du livre d’Euclide. Il écrivit un Traité des coniques à

16 ans. Mais, étant venu s’établir à Port-Royal-dcs-Champs, lorsqu’il avait 32 ans,

il écrivit alors les Provinciales quifondèrent sa réputation comme écrivain.

La statue qui décore le square Blaise-Pascal, a été donné par l’Etat en 1878,

M. Bardoux étant ministre des Beaux-Arts. Elle fut inaugurée le \ septembre 1880.

BnuoflaapHiK. — .Aucuae publication relative à ce monument n'a été conservée.
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DESCRIPTION

Biaise Pascal (1653-1662), géomètre,

philosophe et écrivain. — Statue assise.

— Rronze. — H. 2"',50. — Par

L.^UME (Cl.hude-.Iean-Raptiste-Eugèxe) .

Assis, en costume de l’époque, Pascal lient

un liire à la main.

Signé sur le socle : Guillaume.

Piédestal. — Granit d’Ecosse. — H.

4™, 80. — Par .Javuieh (I,ouis).

Sur la face anterieure du piédestal est

gravé ;

HLAISR PASCAL

1623-1662

Sur la face postérieure :

DO.VNKE PAR l’ÉI'AT 1878

BARDOUX MI.VISTRE DES BEAUX-ARTS

MÜIXIER MAIRE

ÉRIGÉE EN 1880

GAILLARD MAIRE

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Puy-de-

Dôme. — Octobre 1883.) — H. .1.

A U R O N D 1 S S E \1 E N T DE RIOM

IV

STATUE DE MICHEL DE L’HOSPITAL

A RIOM. 1883.

Histoire. — Hospital (Michel de l’), né à Aigueperse [Puy-de-Dôme) vers 1507_,

7iiort à Betlébat (Seme-et-Oise) le 13 mars 1573, homme d’État et poète latin.

Michel de t’Hospital fut emprisonné en 1522 ou 1523, son père s'étant mis du parti

du connétable de Bourbon, dont il était le médecin. Lorsqu’il eut recouvré la liberté,

Michel passa en Italie et y séjourna plusieurs années. Bentré en France, ilfut con-

seiller au Parlement de Paris (1537). Président du conseil de Marguerite, fille de

Fratiçois P’, chancelier de Berry, maître des requêtes (1553), surintendant des

Finances, premier président de la Chambre des comptes (1554), puis chancelier de

France (J56t)), l'Hospital eut une influence pacifique au milieu des guerres de reli-

gion qui déchiraient la France nu seizième siècle. Il se montra favorable aux réfor-

més. Sa conduite politique fut L’objet d'oppositions violentes. Il dut quitter la cour

en 1568.

La statue, qui lui est érigée dans le Jardin du palais de Justice, fut élevée aux

frais de la Cour d’appel. Elle fut inaugurée en mars 1883.

IUdliocraphie. — Aucune publicaliou relative à ce monument n’a été conservée.

DESCRIPTION

Michel de l'Hospital (1507 -1573),

homme d'Etat et poète latin. — Sta-

tue assise. — iVlarlire. — H. U", 85.

— Par SüLi-iEU (L.-P. Elgèae).

Assis, en costume de chancelier, il tient

un livre à la main.

Signé sur la jiUnthe : E. Sollier.

Piédestal. — Granit — H. 2 mètres. —
Auteur inconnu.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

MICHEL DE l’hospital

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Puy-de-

Dôme. — Octobre 1883.) — H. J.
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V

HUSTE DE DESAIX

A RIOM. — 1883.

Histoire. — Desaix de Veygoux (Louis-Cliarles-Antoine). (Voir plus haut,

page 412.^

Le buste, qui lui est élevé sur la place Desaix, a été érigé aux frais de la com-

mune. Il domine un cippe qui fait partie de la Fontaine Desaix. Ilfut inauguré le

23 aoilt 1883. La fêle d'inauguration coïncida avec une expositionhorlicole, ouverte

à Riom. A deux heures et demie, le cortège officiel se mil en marche. Il était composé

des dépxilés et sénateurs du département, d'officiers généraux, de membres du Con-

seil général cl de la Municipalité. Il se rendit sur le Pré-Mad une. Une salve d'ar-

tillerie annonça le début de la fête, qui s'ouvrit par le chant de la Marseillaise. Le

général commandant le 13® corps prit le premier la parole ; M. le député Gomot lui

succéda, puis vint te tour de M. Savarin, maire de Riom. Des réjouissances publi-

ques, des chants et des exercices sportifs terminèrent la journée.

ISiDUOGRapHiE. — Moniteur du Puij-de-Doiiie, n° du 25 août 1883.

DESCRIPTION

Louis-Charles-Antoine Desaix de Veij-

goux (1768-1800)^ — Ruste.

— Pierre. — H. 1"',25. — Par Roeüe

(Joseph), sculpteur à Voirie.

Tèle de face
;

indication du costume de

général.

Signé sur le socle : Boeuf, sculpteur a

VOLVIC.

Cippe. — Pierre d’Apremont. — H.

()'", 28. — Larg. 0™,85. — Auteur

inconnu.

Aucune inscription n’est gravée sur le

cippe.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Puy-de-
Dôme. — Octobre 1883.) — H. J.

LXIII

DÉPARTEUEMT DES PYRÉNÉES (BASSES-)

ARRONDISSE MENT DE PAU

I

STATUE DE HENRI IV

A PAU. — 1843.

HisTotRE. — Henri IV, roi de France et de Navarre. Voir plus haut, page 301.
La statue qui lui est érigée sur la place Royale, a été offerte par le ministre de

l’Intérieur. Toutefois, le coût des bas-reliefs flO (m francs)
,

le transport de Paris
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à Pau (4500 francs), les ouvrages de maçonnerie, serrurerie, etc., (8 000 francs),

ont été soldés par des souscriptions et une subvention du Conseil général, à laquelle

s'est ajoutée une subvention du Conseil municipal. L'inauguration du monument eut

lieu le 27 août 1843.

1Î18LIOGR.4PHIE. — Inauguration de la statue de Henri IV à Pau. Pau, Vignancour, 1843, iü-8^ — Celle bro-

chure est épuisée et n’a pu être consultée.

DESCRIPTION

Henri IV (1553-1610)^ roi de France et

de Navarre. — Statue — Marbre. —
H. 2"', 80. — Par Raggi (Nicolas-Rer- '

nard) .

Debout, tête nue, portant l’armure, le

manteau ramassé et noué sur la hanche

«{auche, le roi regarde à droite. La main

gauche pose sur la garde de l’épée, le bras

droit est tendu et la main est ouverte. Le

casque, surmonté du panache, est à terre, à

la droite du personnage.

Signé sur h socle, face nord : Raggi.

Piédestal. — Marbre. — H. S™, 17. —
Par Latapie (Vincent), né à Jurançon

(1797-1860).

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

LOU NOUSTE HENRIC !

HEAIICO NOSTRO

PIA NEPOTIS AUGUSTI MUNIFICENTIA

RUDIVIVO

MDCCCXLII

Le piédestal est décoré de trois bas-reliefs.

Face est :

Henri IV à la bataille d’ivry, à cheval,

son chapeau à la main, entraine ses

soldats à l'ennemi.

Face sud :

Hetiri IV enfant, à Coarraze, jouant

avec les enfants du village.

Face ouest :

Henri IV au siège de Paris, faisant pas-

ser des vivres aux Parisiens.

Ces trois bas-reliefs sont l’œuvre du sculp-

teur Ftex (.Antoine).

Le marbre de Raggi a figuré au Salon de

1842 (n“ 2007).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet des Basses-

Pyrénées. — Mai 1883.) — H. J.

Il

STATUE DE GASTON PHOEBÜS

A PAU. — 186 4.

Histoire. — Gaston III, comte de Foix, dit Pliœbus, aurait exercé le pouvoir à

dater de 1343. Ayant perdu son fils unique, Gaston, ilfit donation, après sa mort,

de tous ses Etals à Charles VI (1390).

La statue, qui lui est élevée dans l'hémicycle qui fait face au point conduisant à

la Basse-Plante, sur la terrasse du château de Pau, a été commandée par le mi-

nistre d'Etat en 1860 (I). Les frais en ont été couverts par la liste civile de Napo-

léon III. Ellefut placée en 1864. Il n'y eut pas d’inauguration.

PiDUocnAPHiF. — i\ucunc publication relative à ce monument n’a été conservée.

(I) Revue universelle des ArtSj tome XII, page 141.
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DESCRIPTION

Gaston III, comte de Foix, dit P/tæhus

(1343-1390). — Statue. — Marbre.

— H. 2"', 20. — Par Triqueti (Henri,

baron de).

Nous ne croyons pouvoir mieux faire,

pour donner la description cxacle de cette

statue, que d’emprunter à Triqueïi lui-même

les liijnes qui suivent. Elles sont extraites

d’une lettre autograplie du statuaire, con-

servée à Pau.

« Gaston est représenté dans un costume

qui tient de la guerre et de la chasse. Il est

supposé partant pour la chasse de l’ours. Il a

une coite de mailles recouverte d’un surcot.

Il s’appuie de la main gauche sur un épieu
;

sa main droite pendante caresse un grand

chien placé derrière lui, etdont la tête revient

chercher eu avant l’attention du maître. La

tête de Gaston, à l’expression jeune, nue

avec sa grande chevelure renvoyée en arrière,

est tournée à gauche et fixe ses regards sur

les Pyrénées. La grande épée, la dague et le

cor complètent l’équipement. Son manteau

long, atlaclié sur l’épaule droite, est rejeté

entièrement en arrière par-dessus l’épaule

gauche, s

Signé sur la plinthe : Triqueti.

Piédestal. — Marbre. — H. 2“’, 65. —
Par Lafollye, architecte du château.

Aucune inscription n’est gravée sur le

piédestal.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet des Basses-

Pyrénées. — Mai 1883.) — H. J.

ARRONDISSEMENT D’OLORON

111

MONUMENT DE DESPOURRINS

A accous. — 1840-1882.

Histoire. — Despourrins (Cyprien), né en 1698, à Accous, mort en 1759, poète

et chansonnier béarnais. Ses œuvres ont été publiées en 1828, dans les Poésies béar-

naises.

Le monument, qui lui est élevé sur un monticule, à proximité du bourg d'Accous,

à un kilomètre environ de la roule nationale, fut érigé aux frais des habitants de la

vallée d'Aspe. Il fut inauguré le 5 août 1840, sous la présidence de Valentin Can-

ton et de Xavier Navarrot, chansonniers béarnais. Les tables renfermant les inscrip-

tions ayant été détruites, furent remplacées en 1882. C’est M. B. Laplacette, pro-

priétaire des Magasins réunis, à Paris, mais natif d'Accous
,
qui supporta les frais

de ces nouvelles tables. Cette restauration donna lieu à une seconde inauguration,

le 3 septembre 1882, Divers discours furent prononcés en la circonstance, mais

nous n’avons pu nous en procurer le texte.

BiBLtOGHSPHiE. — Aucune publication relative à ce monument n’a été conservée.

DESCRIPTION

Colonne. — Pierre de taille. — H.

13'", 50. — Auteur inconnu.

Chacune des faces du piédestal, au-des-

sous de la corniche, est décorée d’une table

en marbre blanc. H. 1 mètre. — Larg.

1 mètre.

IV. — PaoviNCE. — Moxvmexts civils.

Face ouest ;

Attributs de la Musique, surmontés de

l’inscription : L.a V’allée d’Aspe

Au-dessous des attributs est gravé :

^ DESPOURRINS

IN.AUGURÉ EN 1840

27
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Face nord ;

A DKSl’OliRRlNS

Face sud ;

DE FLOUS, DE LAURKS, d’iMMORTELLES

PEL POÈTE DIARNÈS TOUT LOU PAIS l’iN DIU !

GRAM, A CAMTAT PEL POPLE, V SOUM NOUII TOUT JOUR HUI

V SAS CANSOUS TOUT JOUR NOUBELI.ES

NOU s’kN ban pas COUM TAN d’aUTES CANSOUS !

GOUTTES d’aVGUE SE PERDE AI. CRAM RIU DROUMILLOUS !

O OH ! NANI, NANI ! SOUN UE FRESQUE ROUSADE

QUI GOUTTEGE TOUT JOUR Y JAMAY SESTARECH,

Y LOU TENDRE PASTOU DENS SOUN AME ALUCADE

LA RESSEN V s’eN RAFFRESQUECH.

Jasmin.

EGO ET IN ARCADIA QUONDA.M.

BÉROY CANSOÈ TOUT NATRE AU PASTOU d’arCADIE

DE YOENTUT Y d’aMOU QUOAND t’aPARI LOU DIE !

ATAU MEDIX, l’AUT COP, d’eNTER LOUS JOENS PASTOUS

qu’estes LOU PLUS AYMAT Y LOU PLUS AMISTOUS !

X. Navarrot.

Face est ;

Armes de Despourrins. Trois épées posées

verticalement. La première et la troisième

ont la pointe en terre. Elles sont inscrites

dans une couronne.

Au-dessus de la couronne est gravé :

CVPRIEN DESPOURRINS

A l’intérieur de la couronne, au-dessus

des épées :

NÉ A ACCOUS

.4u-dessous des épées :

EN 1698

Au-dessous de la couronne :

RESTAURÉ LE 3 SEPTEMBRE 1882 PAR LES SOINS DE

M. BERTRAND LAPLACETTE NATIF d'ACCOUS.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet des Basses-

Pyrénées. — Juin 1883.) — H. J.

LXIV

DÉPARTEMENT DES PYRÉNÉES (HAUTES-)

ARRONDISSEMENT DE TARBES

I

STATUE DE LARREY

A TARBES. — 1864.

Histoire. — Larrey (Dominique Jean, baron), né en juillet 1766, à Beaudéan,

mort le 25 juillet 1842^ à Lyon, chirurgien militaire. Il était en 1792 chirurgien
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major des hôpitaux de l’armée du Rhin. C'est alors qu’il organisa un système d’am-

hulances qui fut adopté par toutes les nations européennes. Chirurgien en chef de

l’armée des Pyrénées-Orientales, il se signala durant la campagne d’Egypte. Il

remplit surcessiveinent, à son retour en France, les fonctions de chirurgien en chefde

la garde comula ire (180(2), inspecteur du service des armées (1805), chirurgien en

chef de la Grande Année (1812), et, sous la Restauration, chirurgien en chef de

l'hôpital du Gros-Caillou. Napoléon l'avait créé baron après Wagram. On lui

doit: Relation liistori([ue et clilnir;ficalc de l’armée d’Orient en Ejjjpte et en Sjrie,

Paris, 1803, ?«-8". .Mémoires de cliiinrjjie militaire, Paris, 1812-1817, 4 vol.

in-S\

Les frais de la statue qui lui est élevée, sur les Allées- Nationales, ont été couverts

en partie par la ville de Tarbes, la Société académique des Hautes-Pyrénées, et une

souscription qmblique. Elle fut inaugurée le 15 aoiit 1804. Les discours prononcés

en cette occasion ont été recueillis dans des publications de la Société académique

qu'il ne nous a pas été possible de nous procurer.

Bibliographie. — L’Illustration, tome XLIV, page 152.

DESCRIPTION

Dominique-Jean, baron Larrey (1766-

1842), chirurgien militaire. — Sta-

tue. — Rronze. — H. 2'”, 30. —
Par Badiou i)k Latro.\chèiuc (.Iacques-

.Joseph-Emile).

Debout, en costume militaire, la maiu

gauche sur le cœur, Larrey indique, de la

main droite, un fourgon d’ambulances placé à

ses pieds
;

auprès du fourgon, plusieurs

volumes.

Signé sur le socle : Radiol de Latuox-

CHÈRE.

Ce bronze a figuré au Salon de 1864

(n“ 249;i).

Piédestal. — .Marbre de Sarrancolin. —
H. 3 mètres. — Par Tifeox, arcbitoctc

de la ville de Tarbes, né à .Angers.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet des Hautes-

Pyrénées. — Juillet 1883.) — 11. J.

II

BUSTE DU GÉNÉRAL DE REEFVE

A tarres. — 1883.

Histoire. — Reffye (Jean-Rapliste-Auguste-Philippe-Dieudonné

,

Vereiière de),

né le 30 juillet 1820, ci Strasbourg, mort en 1880, éi Versailles, général d'artil-

lerie. Ancien élève de l’Ecole polytechnique, il devint officier d’ordonnance de Napo-

léon III (qui le nomma directeur de l’établissement de Meudon, avec la mission secrète

de travailler à la réfection du matériel de notre artillerie. C’est de Reffye qui cons-

truisit le modèle des mitrailleuses dont on fit usage au cours de la guerre franco-

allemande. Au lendemain de nos désastres, c’est éi Reffye que l’on confia le soin de

reconstituer le matériel d’artillerie. Cet officier reçut le grade de général de brigade

en 1878.

Le buste, qui décore le Cours de Reffye, a été érigé aux frais de la ville de Tarbes,

et au moyen d'une souscription ouverte entre les ouvriers de l'arsenal. L’inaugura-

tion eut lieu le 30 décembre 1883. Le cortège officiel comprit le général 'Tricoche,
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déléçjué du ministre de la Guerre, le préfet du département, il/. Lupau, maire de

Tarbes, MM. Ténot et Cazeaux, députés, Gaillard et Roux de Montlebert, géné-

raux, les membres du Conseil municipal, et tous les officiers de la garnison. Le

général Tricoche a prononcé le premier discours, auquel a répondu M. Lupau.

il/. Ténot a pris ensuite la parole, et il/. Charles, « au nom des ouvriers des a te-

liers de construction a terminé la cérémonie par une brève allocution, dans la-

quelle il a rendu hommage au général de Refifyc, quil a proclamé le fondateur de

l’arsenal de Tarbes. Un banquet officiel a clos lajournée.

Bibliographie. — La République des Hautes-Pyrénées, des 31 décembre et mardi l®*’ janvier 1884.

L'Ère nouvelle, des l®*" et 2 janvier 1884.

Le Français, ii”® des 2 et 3 janvier 1884. (Dans ce journal, M. Charles est qualiûé inspecteur permanent do

l’artillerie de forteresse.)

Revue d’artillerie, tome XVII, 4® livraison, janvier 1881.

DESCRIPTION

Jean-Baptiste - A uguste - Philippe Dieu-

donné, Verchère de Reffije (1820-

1880). — Buste. — Bronze. — H.

0'",70. — Par Nelli (He.\ri), né à

Tarbes.

De face
;

indication du costume de géné-

ral.

Piédestal. — Pierre de Chauvigny. —

H. 2™, 50. — Par C.^ddau (Louis), né

à Vic-Bigorre.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé ;

au

GÉ^ÉR.iL DE REFFVE

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le piéfet des Hautes-

Pyrénées. — Janvier 1884.) — H, J.

LXl

ÜÉPAllTEMEXT DES PYRÉNÉES-ORIE.VTALES

ARRONDISSEMENT DE PERPIGNAN

1

STATUE DE FRANÇOIS ARAGO

A PERPIGNAN. 1879.

Histoire, — Araqo (Dominique-François)
,
né le 26 février 1786, à Estagcl,

mort le 2 octobre 1853, à Paris, astronome, écrivain et homme politique. Nommé
secrétaire de l’Observatoire en 1804, il reçut la mission de continuer, de Barcelone

aux lies Baléares, la mesure du méridien, commencée par Méchain et Delambre.

Biot l’accompagnait dans cette mission (1806). Arago ne put rentrer C7i France

quen 1800. C’est alors qu’ilfut élu à l’Académie des sciences, et nommé professeur

de géodésie à l'Ecole polytechnique, fonction qu'il conserva jusqu’en 1830. Député

des Pyrénéas-Oricntalcs de 1830 4 1848, ilfit partie du Gouvernement provisoire

après la Bévolalion de Février. Il fut dispensé du serment, après le coup d’Étal de
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1851 ,
et conserva le poste de directeur de VObservatoire jusqu’à sa mort. Ses écrits,

fort nombreux, ont été réunis par Barrai en 17 volumes in-S" {Paris, 1854-1860).

La statue qui décore la place Aracjo a été élevée ci l’aide (Tune souscription

publique. Elle fut inauqurée le 21 septembre 1879. Les discours prononcés au cours

de cette solennité n’ont pas été conservés.

Bibliocbapbib. — Flamuamon (Camilli), François Arago.

VÉnAX (E. ),
Kotice biographique sur François Arago.

JouiN (Henih). La Sculpture au Salon de 1879. Paris, 1880, in-8“, pages 52 et 53.

DESCRIPTION

Dominique - François Arago
(
1 786 -

18 53), astronome, écrivain et homme
politique. — Slatue. — Bronze. —
H. 2“,65. — Par Meucié (Antonin).

Debout, fête nue, vêtu de la redingote

fernaée, Arago est représenté faisant un

cours; le geste de la main droite semble

compléter la parole du professeur; dans la

main gauche, quelques feuillets. A ses pieds,

sur le socle, une sphère armillaire que

recouvre eu partie une carte dépliée.

Signé sur le socle : Mercié. — Thié-

BAUT ET FIES, FONDEURS.

Le modèle en plâtre de cette statue a

figuré au Salon de 1879 (n“ 5228).

Piédestal. — Marbre blanc, avec soubas-

sement en marbre rouge de Ville-

franche. — H. 3'", 45. — Par Pujoi.

(Paul), né à Toulouse.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

FRANÇOIS AR.mO

178(5-185.3

Sur l’une des faces latérales est un bas-

relief :

Jeunesse d’Arago (1798-1801).

Sur la face correspondante :

Derniers travaux d’Aracjo (1851-1852).

Sur la face postérieure :

Arago se rendant ci l’Hôtel de Ville

(Février 1848).

Ces trois bas-reliefs sont l’ccuvre de Mer-
cié (.Antonin).

Le modèle en plâtre du premier a figuré

au Salon de 1879 sous le même numéro que

la statue.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet des Pyrénées-

Orientales. — Juillet 1883.) — H. J.

II

STATUE DE FRANÇOIS ARAGO

A ESTAüEL. 1865.

Histoire. — Aracjo (Dominique-François). Voir ci-dessus, jMge 03,0.

La statue cjui décore la place Arago a été élevée par souscription. Elle fut inau-

gurée le 31 août 1865.

Bibliographie. — Aucune publication relative à ce monument n’a été cooiervée.

DESC lUPTION

Dominique-François Arago (1786-1853)

,

astronome, écrivain et homme poli-

tique. — Statue. — Bronze. — H.

3”, 60. — Par Oliva (Alexandre-
Joseph).

Debout, en costume d’académicien, il tient

une sphère armillaire dans la main gauche,

et, de l’autre mai.n, il fait un geste de dé-

monstration.

Sicjné sur le socle : Oi.tuA.
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Aii-clessoiis est gravé :

FOMDU PAR VICTOR THIÉBAUT

Le bronze a figuré au Salon de 1865

(u« 3097).

Piédestal. — Pierre de Baixas. — H.

3"', 80. — Auteur inconnu.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

FRANÇOIS ARAGO

NÉ A ESTAGEL

LE 26 FÉVRIER 1786

DÉCÉDÉ A PARIS

LE 2 OCTOBRE 1853

MEMBRE DE l’iNSTITUT EN 1809

DU BUREAU DES LONGITUDES EN 1822

SECRÉTAIRE PERPÉTUEL

DE l’académie des SCIENCES

EN 1830

DIRECTEUR DE l’oBSERVATOIRE

EN 1810

MEMBRE DU GOUVERNEMENT PROVISOIRE

PRÉSIDENT

DE LA COMAIISSION EXÉCUTIVE

ET

MINISTRE DE LA MARINE

EN 1848

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet des Pyrénées-

Orientales. — Juillet 1883.) — H. J.

LXVI

DÉPARTEMEWT DU RHONE

ARRONDISSEMENT DE LYON

I

STATUE DE LOUIS XIV

A LYON. — 1825.

Histoire. — Louis XIV, né le 5 octobre 1638^ à Saint-Germain-en-Laije, mort

le V" septembre 1715, à Versailles, roi de France et de Navarre. Il monta sur le

trône /c 14 mai 1643, sous la récjence d’Anne d'Autriche, secondée par Mazarin.

L'éclat, les succès comme les fautes et les désastres du règne de Louis XIV, sont

dans toutes les mémoires. Il n’est pas utile de revenir ici sur les événements mul-

tiples qui se déroulèrent pendant les soixante-douze années que dura le gouverne-

ment de ce monarque.

Un premier monument de Louis XIV avait décoré la place Bellecour de la ville de

Lyon. Il fut détruit pendant la tourmente révolutionnaire. Le gouvernement de

Louis XVIII résolut de remplacer l'œuvre disparue. Un important dossier de pièces

manuscrites, que nous avons pu consulter, nous permet d'entrer ici dans des détails

minutieux qui seront profitables aux historiens. Nous joindrons aux extraits de ces

manuscrits des 7iotes tirées d'autographes de Lemot, que nous avons acquises dans

des vérités publiques.

L'initiative du monument de Louis XIV émane du préfet du Rhône, alors le

comte Lezay de Marnézia. C'est ce qui résulte d'une dépêche de ce fonctionnaire au

ministre de l’Intérieur, datée du 2 avril 1818. Dans cette dépêche, le préfet du

Rhône informe le ministre de la communication du projet faite par lui au maire de
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Lyon, le 23 mars. Le préfet s'est ouvert de ses vues au statuaire Lemot. « .l’ai eu,

écrit-il, plusieurs conférences avec M. Eeiiot et quelques artistes de celte ville, et

nous nous sommes arrêtés au projet de relever, sur laplaee Louis-le-Grand, la statue

équestre de Louis XIV. d Le 22 août 1819, le préfet fait parvenir au ministre de

l’Intérieur la dépêche suivante : « Le Conseil qénéral a, sur ma proposition, voté

dans la séance du 20, à l’unanimité, le rétablissement de la statue de Louis-le-

Grand à Lyon. Il a fait un premier fonds de vinqt mille francs, et un appel à la

Ville et au département pour concourir à ce rétablissement.

Le Conseil qénéral et moi espérons que le Roi accueillera avec bonté cet hom-

mage que nous lui offrons à l’occasion de sa fête. »

A quelques joiirs de là, le préfet adressait au ministre le texte de la délibération

du Conseil général. Nous voyons par ce texte que le préfet s'était inscrit personnel-

lement nu nombre des souscripteurs pour %ine somme de 1 000francs.

Ae 2(3 avril 1820, xinc Commission « formée à Lyon pour le rétablissement de la

statue équestre de Louis-le-Grand », publiait un Avis imprimé « aux statuaires,

modeleurs et fondeurs en bronze, architectes, sculpteurs et ouvriers en marbre «

les invitant ci lui adresser « par l’entremise du préfet du Rhône, avant le \^ffuillet,

des plans, dessins et devis de la statue à ériger, et de son piédestal, avec toutes

leurs dépendances, en y joignant leurs propositions et demandes ». La Commis-

sion dont il s'agit ici, se qualifie elle-même de « Com mission mixte et spéciale prise

dans les deux Conseils » . Une supplicque fut présentée par la Commission au duc

d'Angoulême afin d’obtenir du ministère de l’Intérieur : 1“ Les marbres néces-

saires à la confection des piédestaux de la nouvelle statue, à prendre sur ceux que le

Gouvernement fiât venir d'Italie ; 2“ la jouissance des ateliers de la Ville de Paris,

pour la fonte de la statue. La Commission exprime en même temps le vœu « cque

S. A. R. veuille bien, dans deux ans, venir présider l’inauguration du monument ».

Comme on le verra tout à l'heure, les calculs de la Commission furent déjoués. C'est

le 1" juillet 1820 cque fut adressée au duc d'Angoulême la rerpiête qui précède. On
présumait alors que l’inauguration pourrait avoir lieu en 1822. Le travail nefut

achevé que trois ans plus tard.

Le 24 novembre 1820, une ordonnance royale approuva les dêUbé'’alions du Con-

seil génêrcd, du Conseil municipal et de la Commission mixte, ainsi que le traité

passé avec Lemot. Le monument est alors évalué à 510 000 francs, sur lesquels

340 000 étaient alloués au sculpteur. Le marché, libellé par Lemot, est du 17 août

1820. Une lettre de Lemot, datée du 11 octobre 1820, et publiée dans les Nouvelles

Ai'cltives de l’Art Français, en 1901, est adressée au préfet du Rhône. Dans cette

lettre, l'artiste remercie le préfet d’avoir obtenu la ratification du marché présenté

par lui.

La pose de la « première pierre » desfondations de la » statue », eut lieu le

1" mai 1821. L’adjudication des ouvrages à faire pour le « revêtement en marbre

de Carrare », porte la date du 18 octobre 1822. En juillet de la même année, le

ministre de l’Intérieur est avisé que les prévisions de dépenses seront dépassées, et

(que les frais du monument s’élèveront à OOD francs. Une médaille, gravée par

GflLEE aîné, à l’occasion de l’inauguration du monument, donna lieu à une dépense

de 6 000 francs. Il fut tiré de cette médaille 20 exemplaires en or, 120 en argent

et 300 en bronze. L’Institut de France, Académie des Inscriptions et Relies- Lettres,

fut chargé de la rédaction de l' inscription à graver sur le piédestal. Il proposa de

rétablir l'inscription première de 1713, et d'y ajouter un texte relatif à la statue
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nouvelle. Nous donnonsplus loin ces deux textes. Les frais furent supportés dans la

proportion de deux tiers par le département du Rhône, et d’un tiers par la Ville de

Lyon.

L’inauguration eut lieu le 6 novembre 1825. Nous manquons de renseignements

sur cette solennité.

Bibliographie. — Aucune publication relative à ce monument n’a été conservée,

DESCRIPTION

Louis XIV (1638-1715), roi de France

et de Navarre. — Statue équestre. —
Bronze. — H. 5”‘,85. — Par Lemot

(François-Frédéric).

Louis XIV, en costume d’empereur ro-

main, appuie la main droite sur le sceptre

posé verticalement; de la main {jauche, il

maintient sa monture (jui est au pas.

Piédestal. — Maçonnerie avec revête-

ment en marbre. — H. G™, 25. — Par

Hurtault (Maximilien-Joseph) .

Le piédestal est décoré de l’inscription

gravée sur le monument élevé en 1713. Elle

est ainsi conçue :

LVDOVICO UAGNO

REGI PATRI HEROI

ANNO M • D • CC . XIII.

Une seconde inscription relative au monu-

ment qui nous occupe, fait suite à la pre-

mière :

LVDOVICI MAGNI

STATVAJI EQVESTRESI

INIQVIS TEMPORIBVS

DISJECTAU

CIVITAS I.VGDVNENSIVM

REGIOQVE RHODANICA

INSTAVRAVERVNT

ANNO M • D • CGC . XXV.

La mention ci-après est également gravée

sur le monument :

chef-d’oegvre

DE LEMOT

SCULPTEUR LYONNAIS

Il n’est pas sans intérêt de rappeler ici que

le préfet du Rhône, par une requête du 9 dé-

cembre 1825, sollicita du ministre de l’Inté-

rieur, le titre de baron en faveur de Lemot,

et la croix de la Légion d’honneur au profit

de Galle.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Rhône. —
Septembre 1883.) — H. J.

II

STATUE DE JACQUARD

A LYON. 1840.

Histoire. — Jacquard (Joseph-Marie), né en 1752, à Lyon, mort le 7 août

1834, à Ûullins, mécanicien. Ilfut d’abord fabricant de chapeaux de paille, puis

son attention se porta sur la machine à tisser, et il inventa bientôt le métier qui

porte son nom. Ayant pris un brevet en 1801, il essaya, cinq ans plus tard, de

faire adopter le métier nouveau qu’il avait créé. La population ouvrière se souleva.

Son atelier fut tris à sac, et sesjoursfurent en danger. Ce n’est que trois ans après

cet essai, en 1809, que son procédé de tissagefut adopté.

C’est la Ville de Lyon qui a fait lesfrais de la statue élevée à Jacquard, sur la

place Suthonay. Quelques souscriptions privées s’ajoutèrent, toutefois, à la subven-

tion de la Ville.

L’inauguration du monument eut lieu le 16 août 1840.

BiBLiocBAPiiiE. Aucune publication relative à ce monumeut n'a étd conservée.
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DESCRIPTION

Joseph-Marie Jacquard (1752-1834)^

mécanicien. — Statue. — Bronze. —
H. 2“,80. — Par Foyatier (Denis).

Debout, velu d’une longue redingote, Jac-

quard a près de lui le cylindre mécanique de

tissage dont il est l’inventeur.

Piédestal. — Pierre de Crussol. — H.

S”, 40. — Par Legrand.

Sur le piédestal est gravé :

J.ACQU.ARI)

JOSEPH-MARIE

1752-1837

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Rhône. —
Octobre 1883.) — H. J.

III

STATUE DE JEAN CLEHERG

A I.YON. — 1849.

Histoire. — Cleberg (Jean), ou Cleherger, ou Kleherger, né vers 1485, à Nurem-

he rg, mort le 6 septembre 1546, à Lyon, dit l'Homme de la Roche, ou le Bon-Alle-

m and, bienfaiteur des hôpitaux de Lyon. Jean Clcberger vint s'établir à Lyon en

1 532. Le 19 février 1535, il épousait Pclonnc de Bouzin, epic sa grande beautéfit

surnommer la Belle-Allemande. Un fils, prénommé David, îiaquit de ce mariage en

1538. Jean Cleberger, riche né(jOciant, voulut être un desfondateurs de l’Aumône

générale. Ses compatriotes le nommèrent échevin, le 10 décembre 1545. La popula-

tion reconnaissante lui éleva une statue de bois sur un rocher du quai Bourgneuf.

Ce monument fragile n’a cessé d'être relevé, jusqu’en 1842, par la classe ouvrière

qui attesta ainsi, avec persévérance, l’empire qu’exerce la charité. C'est en 18'i2

que, sous les auspices de la Municipalité, une Commission fut formée en vue d’élever

une statue durable au bienfaiteur des hospiecs. Le testament de Cléberger avait été

reçu, le 25 août par M’= Dorlin, notaire à Lyon. L’hospice de la Charité doit

à Cleberger sa fondation. Il ne légua pas moins de 70000 fraîics de notre monnaie

à V Auuiône générale. Le livre de police de cette institution nouvelle mentionne, en

1539, les dons généreux du Bon-Allemand. Sa modestie égala sa charité. Il refusa

l’honneur d'être échevin, mais sa démission ne fut pas acceptée.

La statue ejui se dresse aujourd’hui, sur le (quai Pierre- Seize, a été payée par

l’Etat, la commune, les hospices de Iajou et des souscriptions privées. L'inauejura-

tion eut lieu le 16 septembre 1849. Nous manquons de renseignements sur cette

solennité.

Bibliographie. — Précis historique sur Jean Cleherger. surnomwé le Bon-.allemand, et vulgairement appelé

VUomme de la Roche- Tublié par la Cominission du monimncnt qui doit lui être érige. I,yon, Impr. Dumoulin,
1®'' juillet 1842, in-4'* de IG pages avec le « testament de noble Jehan Cleberger , 24 pages et planche.

Marnos. Kolice sur Cleberger, prescrite par V Administration des hôpitaux Je Lyon. I yon, veuve CuHy, 1820,
in-8<^ de 10 pages.

DESCRIPTION

J ean Cleberg, ou Cleberger, ou Kleber-

ger (1485-1546), bienfaiteur des hôpi-

taux de Lyon. — Statue. — Pierre de

Cruas. — H. 4”, 60. — Par Bonnaire

(Pierre-Toussaint).

Debout, en costume du temps de Fran-
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cois I", l’épée au côté, le personnage pose la

main gauche sur la hanche, et, de la droite

légèrement distante du corps, il tient une

bourse.

Piédestal. — Maçonnerie en rocaille. —
H. 3"', 35. — Auteur inconnu.

Une vasque se développe à la base du pié-

destal,

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Rhône. —
)— H. J.

IV

STATUE DU MARÉCHAL SUGHET

A LYON. 1 858.

IIiSTOinE. — Suc/iet (Louis- Gabriel), né le 2 mars 1770^ à Lyon, mort le jan-

vier 1826, au château de Saint-Joseph, près Marseille, duc d’Albuféra, maréchal de

France. Chef de bataillon à la 18’’ demi-brigade, il assiste au siège de Toulon en

1793, /a/7 la campagne de Piémont en 1795, celles d’Italie en 1793 et 1797, et est

nommé chef de brigade. L’année suivante, il obtient le grade de général de brigade et

est envoyé à l'armée de Mayence. De retour en Italie, en 1799, avec le (grade de

général de division, il est nommé lieutenant général en chef en 1800. Grand-officier

de la Légion d’honneur en 1804, grand-cordon en 1800, il commande le 5“ corps

de la Grande Armée en 1807. De 1808 4 1812, il est en Espacjne, et il reçoit le

titre de colonel général de la Garde et commandant de Varmée d’Aragon et de Cata-

logne en 1813. Créé, la même année, duc d’Albuféra, il fait la campagne de 1814

dans le M'idi de la France. Louis XVIII le créa pair de France en 1814.

La statue du maréchal, cpd décore la place Tolozan, fut donnée par l’Etat. La

Ville de Lyon pourvut aux frais du piédestal. L’inauguration du monument eut lieu

en 1858.

lliBLior.B,\pmE, — VaiTiER (G,), Vue famille d'artistes. Ces Dumont, 16G0-I884. Paris, Dclagrave, 1890, in-8“.

DESCRIPTION

Louis-Gabriel Sachet (1770-1826), duc

d’Albuféra ,
maréchal de France. —

Statue. — Bronze. — H. 3 mètres.

— Par Dumont (Augustin).

Dchont, en costume de maréchal de

France, sur lequel est jeté un manteau, Su-

chet est dans ralliiuile du commandement.

Sur le socle, des atirihuls militaires,

Le bronze a figuré au Salon de 1857

(n" 2870).

Piédestal. — Pierre dure. — H. 3™, 90.

— Par Desjardin’S (Tony), né Lyon.

Sur la face nord du piédestal est gravé ;

au

MAniicnai, nue n’auiUFKn.a

cosniaNnaNT en chef

LUS aa.MÉK.s n’anaeoN et de caTALOGNE

GOUUEIlNEUll f.ÉNÉKAI. DE CES l'ItOUINCES

El'

DU nOVAUME DE VALENCE

COLONEL GÉNÉRAI.

DE LA GARDE I.UPÉRIALE

NÉ

LE 11 MARS MDCCLXX

MORT

LE .3 JANVIER MDCCCXXVI

Face sud :

a

LOUIS-GABRIEL SUCHET

DUC d’aluuféra

MARÉCHAL DE FRANCE

LYON

SA VILLE NATALE

A ÉLEVÉ CE MONUMENT

SOUS LE RÈGNE DE l’eMCEREUR

NAPOLÉON III

MDCCCLVIII

1
Une statue en marbre de Sucliet, égale-
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ment sculptée pnr Augustix Dumovr (II.

2 mètres) est conservée au Musée de Ver-

sailles (ii° 501, Catal. End. Soulié.)

Vattier date de 1856 les deux statues de

Sucliel, exécutées par Dumont (page 21'2)

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Rhône. —
Septembre 1883.) — II. J.

V

STATUE DU DOCTEUR BONNET

A LYON. 1862.

Histoire. — Bonnet (Amédée), né le 20 mars 1809, à Amhérieu (Ain), mort le

1" décembre 1858^ à Lyon, chirurgien. Le docteur Amédée Bonnet, professeur à

l’Ecole de Médecine de Lyon, devint chirurgien en chef de l'Hàtel-Dieu. Il est mort

correspondant de l’Institut et membre associé de l’Académie de médecine.

La statue de Bonnet décore une des cours du grand Hôtel-Dieu, dénommée cour

Bonnet. Le monument, élevé par souscription publique, fut inauguré le 2 juillet

1862.

Bibliographie. — Inauguration de la statue du docteur Bonnet à lijon Lyon, 18G2, in-S'^ de 64 pages.

DESCRIPTION

Amédée Bonnet (1809-1858), chirur-

gien. — Statue. — Bronze. — H.

à", 50. — Par Bonnet (Gitllaume), né

à Lyon.

En pied, debout, tête nue, légèrement

tournée vers l’épaule droite. Bonnet porte la

robe de professeur passée sur l’habit de

ville
;
de la main gauche, il retient un pli de

la robe; la main droite, baissée, a l’index

ouvert et semble accompagner une démons-

tration orale.

Signé sur le socle : G. Bonnet.

Au-dessous est gravé :

FONDU PAR CH.ARNOD ET SON FILS, P.ARIS, 1862

Piédestal. — Pierre de Crussol (Ar-

dèche). — H. 2™, 70. — Par Dunias-

soN-CiiRiSTOT (François-Hugues), né é

Vaux-en-Velin (Rhône) en 1803.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

A. BONNET

CHIRURGIEN EN CHEF

DE i.’hotel-dieu

professeur

DE l’École de lvon

ASSOCIÉ

DE l’académie de jiédecine

CORRESPONDANT

DE l’institut

SOUSCRIPTION PUBLIQUE

IMDCCCLXII

Face postérieure :

AMÉDÉE BONNET

NÉ A AMBÉIUEU (.3|N)

LE XX MARS MDCCCIX

MORT A LVON

LE 1" DÉCE.MRRE .MDCCCLVIII

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Rhône. —
Septembre 1883.) — H. J.
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VI

FONTAINE DES JACOBINS

STATUES DE PHILIBERT DELORME. — GÉRARD AUDRAN. —
GUILLAUME COUSTOU. — HIPPOLYTE FLANDRIN.

A LYON. — 1886.

PHILIBERT DELORME

Histoire. — Delorme (Philibert), ?ié vers 1518^ à Lyon, mort en 1577, à Paris,

architecte. Delorme fut l'architecte en titre de Henri II et de Catherine de Médicis

(jui le nomma intendant de ses bâtiments. Il construisit, ou donna les plans de la

cour, en fer à cheval, du château de Fontairtcblcau, des châteaux de Meudon,

d’Anet et des Tuileries.

DESCRIPTION

Debout, drapé dans un manteau Renais-

sance garni de fourrures, Delorme tient un

compas et le plan des Tuileries ; i\ ses pieds,

un modèle du pavillon central des Tuileries.

Signé sur la plinthe : C. Degeorge.

Philibert Delorme (1518?-1577), archi-

tecte. — Statue. — Marbre. — H.

2"', 75. — Par Degeorge (Ciiarles-

Jean-Marie), né à Lyon.

GÉRARD AUDRAN

Histoire. — Audran (Gérard), né le 2 août 1640, à Lyon, mort le '2.6 juillet

1 703, à Paris, graveur. Audran alla se perfectionner à Rome dans l’étude du dessin.

De retour en France, il eut Colbert pour protecteur et Le Brun pour ami. Ilfut

admis à l’Académie de peinture, en 1674,5Hrsci estampes Les Batailles d’Alexandre.

On lui doit un nombre considérable, de planches du plus haut mérite, exécutées pour

la Couronne.

DESCRIPTION

Gérard Audran (1640-1703), graveur.

— Statue. — Marbre. — H. 2”, 75.

— Par Degeorge (Ciiarles-.Iean-Marie) .

Debout, en costume du dix-septième

siècle, une plaque de graveur dans la main

gauche, et dans l’autre, des burins et une

loupe.

Signé sur lapliiithe : C. Degeorge.

GUILLAUME COUSTOU

Histoire. — Coustou (Guillaume)
, né le 25 avril 1677, à Lyon, mort, le 20 fé-

vrier 1746, à Paris, sculpteur. Il entra à l'Académie de peinture, le 26 octobre

1704, et devint directeur de cette compagnie en 1735. Il est l’auteur de Louis XIII

oflrant son sceptre et sa couronne à la Vierge, à Notre-Dame de Paris, des Chevaux

de Marly, et d'un très grand nombre de sculptures remarguables au château de Ver-

sailles.

DESCRIPTION

Guillaume Coustou (1677-1746), «cw/p- I
2'", 75. — Par Degeorge (Charles-

tcur. — Statue. — Marbre. — H.
|

Jean-!Marie)

.
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Debout, en costume de cour
;

la main i statue du Rhône, actuellement conservée à

gauche appuyée sur une tête ébauchée, tient l’Hôtel de Ville,

une masse ; de la main droite, Güustou pré-

sente aux échevins de Lyon le modèle de la
|

Siqné sur la plinthe : (L. Degeorge.

HIUPOLVTE FLANDRIN

Histoire. — Flandrin (Jean-Hippolyte), né le 24 mars 1809, à Lyon, mort le

21 mars 1864, à Rome, peintre. Il entra à l’Académie des Beaux-Arts en 1853. La

frise de l’éylise de Saint-Vincent-de-Paul, les peintures murales de Saint-Gerrnain-

des-Prés, à Paris, et un nombre important de portraits remarquables Vont fait

illustre.

DESCRIPTION

Jean-Hippolyte Flandrin (1809-1864),

peintre. — Statue. — Marbre. — H.

2”, 75. — Par Degeorge (Charles-

Jean-Marie) .

Debout, drapé dans le manteau romain.

dont il avait adopté l’usage, Flandrin est

représenté portant un cartable sous le bras

gauche; la main droite tient un crayon; der-

rière le personnage, le modèle de l’église

d’Ainay avec une palette couronnée.

Siyné sur la plinthe : G. Degeorge.

Les statues que nous venons de décrire, sont placées dans les niches ajourées d’un

édicule qundranqulaire surmontant la Fontaine des Jacoliins. Cette fontaine tire son

nom de la place au centre de hquelle elle est érigée. C’est avec les fonds légués à la

ville, en 1847, par Danton, citoyen lyonnais, que la Municipalité a fait élever cet

édifice. Chacune des statues surmonte un piédestal à pans coupés, engagé dans une

vasque. Ces sculptures ont été placées en février 18S6. Il n'y eut pas de cérémonie

d’inauguration. L'architecte du monumentfut André (Gaspard), né à Lyon.

Sur une frise est gravé :

LA VILLE DE LYON

AUX ARTISTES

QUI l’ont ILLUSIRÉE

LEGS DANTON

1847

(Les éléments de cetle notice ont été en

partie recueillis par le préfet du lUiône. —
Décembre 1888.) — H. J.

BinuoGKAPUiB. — Mollasso.s (Johasvés), Notes historiques sur la fontaine des Jacobins. Lyon, s. d. in-8". (Tiré

petit nombre et devenu introuvable.)

Vil

MONUMENT DES ENFANTS DU RHONE
A LYON. — 1887.

Histoire. — Ce sont les Sociétés patriotiques et fraternelles, formées à Lyon au

lendemain de nos désastres, qui prirent l'initiative du Monument des Enfants du

Rliône. il/. Deville, maire du D' arrondissement de Lyon, président honoraire de la

Société des Légionnaires du Rhône, ouvrit en 1879 une souscription publique. Elle

produisit 20 0U0 francs. La Ville uo/a80 000 francs, et, au début de l’an née 1882,

le projet du monument commémoratiffu' mis au concours. Un premier devis s’était

élevé à 100 000 francs. Une somme de 22 500 francs dut être ajoutée à ce chiffrepour

couvrir la totalité des frais. Le lauréat du concours, ouvert en 1882, fut Coquet
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{kmhvaE),archilcctelyonnais, ancien prix de Rome. Le29> septembre 1382, M. Coquet

fut invité à modifier son projet. Les changements qui lui avaient été demandés don-

nèrent lieu à un second projet qui fut définitivement accepte le 3 avril 1883, et

M. Coquet demeura chargé de l’exécution générale, en restant mailre de choisir les

artistes et les entrepreneurs dont il aurait à faire ses auxiliaires. L’cmj>lacement

désigné fut l'entrée du Parc. Immédiatement, M. Miaudke, sculpteur lyonnais, fut

chargé par M. Coquet « de la fourniture, de la taille, de l’appareillage des maté-

riaux, et de toute la sculpture ornementale ». MM. Pagxv et Textou, également

Lyonnais, anciens élèves de VEcole des Beaux-Arts de Lyon, se virent confier le

groupe de la Résislancc, et le Lion qui décore la base du piédestal.

L' inauguration eut lieu le?)l) octobre 1887. Le cortège seforme sur la place Belle-

cour. Un coup de canon, tiré du fort Saint-Irénée, annonce le commencement de la

cérémonie. Le colonel Polonus fait sonner au drapeau. La délégation de Belfort

remet un drapeau, offert qaar souscription, à la Ville de Lyon.

C’est M. Lang, président d’honneur de la Société fraternelle des anciens mobiles,

qui reçoit le drapeau des Belfortains et prononce un discours de remerciement. Le dé-

filé, composé de douze mille personnes, se développe dans la rue de iHôtel-de-Ville,

le pont Morand et les quais. Les personnages officiels prennent place dans la tribune

d’honneur. Pendant ce temps, les sociétés réunies déposent des couronnes au pied du

monument. Le voile, qui couvrait le (groupe principal, est tombé. Les sociétés cho-

rales entonnent la cantate composée pour la circonstance par M. Alexandre Lui-

gini, chef d'orchestre du Grand-Théâtre, sur les paroles de M. Berlnay. M. Bouf-

fier, adjoint, remplaçant le maire M. Gailleton, jorononce le premier discours. Le

général Maillot prend ensuite la parole pour remettre la croix de la Légion d’hon-

neur à M. de Pondeveaux » qui personnifie le souvenir des services des mobilisés du

Rhône ». Vient ensuite le général Bavout, duc d' Auerstaedt, gouverneur militaire

de Lyon, auquel succèdent M. î\larmonnier
, député du Rhône, M. Cambon, préfet

du Rhône, M. Clapot, président du Conseil général, M. Fréry, sénateur de Bel-

fort, etc. A 6 heures du soir, un banquet de cinq cents couverts réunissait les invités

de la Ville de Lyon. Mais une cérémonie religieuse avait précédé, à 9 heures du

matin, dans l’église primatiale, la solennité profane. C'est Mgr Foulon, archevêque

de Lyon, qui avait pris l’initiative de ce servicefunèbre . A l'évangile, le prélat était

monté en chaire et avait prononcé une patriotique allocution.

liiBLiOGBM'HiE. — Valnos (E.), le monument des Enfants du Rhône, défenseurs de la Patrie en 1870-Tl, inau-

nuré à Lyon le 30 octohre 1887. Ljon, librairie Georg, 1887, grand in-8“ de 3G pages avec planche.

DESCRIPTION

La Résistance. — (ii-oupe. — Rroiizc. Sur la face antérieure du piédeslal est

— H. 4"’, 62. — Par Pag.w (Etienne). gravé :

Vue femme debout, en armure, tient de la

main droite, levée, le drapeau français, tan-

dis (jiie, du bras gauche tendu, elle indi([ne

l’ennemi i combattre. A sa droite, un trou-

pier sonne du clairon
;
devant elle, un soldat,

la main sur la gaclielte, s’apprête à se servir

de son fusil
;
vers la gauche, un blessé chan-

celle, le genou en lerre et la main crispée.

AUX ENFANTS DU RHONE

DÉFENSEURS DE LA PATRIE

1870-1871

Sur la face de droite :

MOBILES DU RHONE

16' ET 65® RÉGIMENTS DE MARCHE

ARTILLERIE. — ERANCS-TIREURS DU RHONE

Piédestal. — Pierre de Comlilancliien. —
H. 7 mètres. — Par Coquet (Adolphe).

Sur la face de gauche ;

1 ", 2®, 3 ', 4®, 5® LÉGION
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MOBILISKES DU lUIONE

AK'l'ILLEIUE. — GÉME

Sur la face postérieure ;

CE MONUMENT A ÉTÉ ÉLEVÉ

PAR SOUSCRIPTION PUDLIQUE

AVEC LE CONCOURS DE LA VILLE DE LVON

ET DU DÉPARTE.MENT DU RHONE

Au-dessous de l’inscription principale, posé

sur le soubassement ;

Lion accroupi cl blessé.

Des tronçons d'épées, des fragments de

drapeaux, gisent à terre sous les griffes du

fauve.

Ce Lion a été sculpté par M. Textor

(Charles), qui est également l’auteur des

sculptures de l’Hémicycle qui se développe à

l’arrière du monument.

üeux trépieds funèbres, finement fouillés,

surmontent les pilastres de droite et de

gauche de l’hémicycle.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Rhône. —
Décembre 1888.) — H. J.

VIII

STATUE D’ANDRÉ-MARIE AMPÈRE

A LYON. — 1888.

Histoire. — Ampère (André-Marie), né le Hd. janvier ITT."), à Lyon, mort le

\Qjuin 1836j à Marseille, mathématicien. Il fut d’abord professeur de physique à

l’Ecole centrale du département de l'Ain (1802). Un premier mémoire qu’il composa

sur la Théorie nialhématiquc du jeu, attira l'attention de Delambre qui fit nommer

Ampère professeur de mathématiques au Lycée de !,yon. De nouvelles études avaient

intéressé Lalande, Delambre et Laplace, qui voulurent être les protecteurs d’Ampère

et le firent nommer a l’Ecole polytechnique. C’est à dater de 1800 que le mathéma-

ticien applique toute la puissance de son esprit à l’élude de l’électro-magnélisme.

Ses découvertes produisirent une révolution dans la physique. C’est à lui que l’on

doit l’application de l'électro-aimant. Ampère est également l’auteur de la machine

d’induction à courant continu. Ses connaissances en chimie, en histoire naturelle,

lui ont suggéré d'importants écrits.

C’est la Ville de Lyon qui a élevé, sur la place Ampère, la statue de l’illustre

savant. Le monument a été inauguré, le 8 octobre 1888, sous la présidence de Sadi-

Carnot. M. Gailleton, maire de Lyon, M. Cornu, membre de l'Académie des

sciences, prirent place dans la tribune d'honneur, aux côtés du président de là

République. Mme Paccard, née Sarcey de Sutlières, nièce d’Ampère, assistait à la

solennité. Le premier discours fut prononcé par M. Teissier, président de l'Acadé-

mie des sciences, belles-lettres et arts de Lyon. M. Cornu lui succéda, et, dans un

discours d’une exceptionnelle clarté, il résuma les découvertes du savant. A la suite

du discours de M. Cornu, le président de la République remit les palmes d’officier

d'académie à M. Te.xtor, l’auteur de la statue.

BiBLiocftAPHiK. — Le Progrès de Lyon, n° du 9 octobre 1888.

Le Xouveliiste de Lyon, n° du 9 octobre 1888.

L'Express de Lyon, n" du 9 octobre 1888.

Le Soleil, u<» des 23 et 25 septembre 1888.

DESCRIPTION

André-Marie Ampère (1775-1836), ma- 1 H. 1“,70. — Par Textor (Charles).

thématicien. — Statue. — Bronze. —
[

Tête nue, vêtu d’une ample redingote, Am-
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père a l’expression réfléchie; il maintient,

demi-verticale, sur son genou gauche, une

tablette, et dans sa main droite, baissée, est

une plume.

Sur la face antérieure de la plinthe est

gravé :

A.-M. AMPÈRK

Sujné sur la face latérale : Charles

Textor.

Piédestal. — Pierre de Comblanchien et

de Nuits. — H. 3™, 70. — Par Du-

buisson (.Ioseph).

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

A

ANDRÉ-MARIE

A.MPÈRE

A droile et à gauche du piédestal sont

posés des Sphinx eu bronze, de grandes

proportions. Ils sont signés Charles Breton.

Ces sphinx lancent des jets d’eau dans une

vasque. Un riche décor couvre différentes

parties du piédestal. Ces sculptures sont dues

au ciseau de M. Miaudre.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Rliône. —
Décembre 1888.) — H. J.

IX

BUSTE DE SIMON SAINT-JEAN

A MILLERY. 1885.

Histoire. — Saint-Jean (Simon), né, le \-Loclohre 1808^ à Lyon, mort, le juil-

let 1860, à Ecully, peintre de fleurs. Fils d'un tonnelier, originaire de Millery,

Saint-Jean reçut les leçons de Revoil, professeur à l'Ecole des Beaux-Arts de I^yon,

Thierrat et François Lepage furent également les éducateurs de Saint-Jean. En
1834_, le jeune artiste envoya au Salon une Jeune fille portant des Heurs sur sa tête.

Son succès fut immédiat. Il obtint une médaille de 2' classe. En 1841, le Vase de

Médicis, en 1842, le Christ aux emblènies eucharistiques et la Vierge entourée de

Heurs, achev'erent defonder la réputation de Saint-Jean.

Le buste, qui lui est élevé à Millery, est dû à l’initiative d’une Commission com-

posée d'élèves et d'admirateurs du peintre. Il fut inauguré le 26 juillet 1885 par la

Municipalité, la Commission du monument et la presse lyonnaise. Un seul discours

fut prononcé. C'est M. Vingtrinier, bibliothécaire de la ville de Lyon, qui porta la

parole en la circonstance. Au banquet officiel qui termina la solennité, la Commis-

sion eut la délieate pensée d’inviter deux vieillards portant le nom de Saint-Jean,

les seuls membres survivants, en 1885, de la famille du peintre.

BiDUocEAPHiE. — L Express de Lyon, du 27 juillet 1885.

Le Courrier de i.ijon, ii" du 28 juillet 1885.

Le Salut public, n'* du 28 juillet 1885.

Inauguration du buste de Simon Saint-Jean, peintre de fleurs, le 26 juillet 1885. à Millery. Paroles dites à cettf

occasion par M. Almû Vingtiuxier. Lyon, Mougin-Rusand, 1885, ia-S” de 15 pages.

DESCRIPTION

Simon Saint-Jean (1808-1860), peintre

de fleurs. — Ruste. — Bronze. — H.

0"',r!0. — Par Railly (Ciiarles-Fran-

(joi.s), né à Tarare

Tèlc niie, favoris, expression pensive
;

indication d’habit de ville et de manteau.

Signé sur le piédouche : Charles

Bailly, 1884.

Ce buste a figuré au Salon de 1885

(n» 3320).

Piédestal. — Pierre de Tournus. — H.
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1“,50. — Par Bailly (Charles-Fran-

çois).

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

A LA GLOIRE

DE

SIMON SAINT-JEAN

SES ADMIRATEURS

ET SES AMIS

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Rhône. —
Décembre 1888.) — H. J.

LXVII

DÉPARTEMENT DE LA SAONE (HAUTE)

ARRONDISSEMENT DE GRAY

I

STATUE DE SAINT PIERRE FOURIER

A GRAY. — 1858.

Histoire. — Fourier (Pierre), né en 1563, à Mirecourt (Vosges), mort le 9 dé-

cembre 1640, à Gray
,
fondateur de congrégations enseignantes. Il fut d’abord curé

de Maltaincourt (l/osges). La congrégation de Notre-Dame, pour l’instruction des

ieunes filles, lui doit sa création. Le pape Paul V approuva le nouvel Institut en

1616. Fourier s’occupa ensuite de la réforme des chanoines réguliers de Lorraine.

C’est à la demande de Grégoire XV que Fourier prit ce soin. Il était guidé dans son

œuvre par Jean de Porcelet, évêque de Toul. Les chanoines qu’il avait ré/ormés

furent réunis par lui en une congrégation, à laquelle il donna le nom de Saint-Sau-

veur. Elle eut pour objet l’instruction des enfants des campagnes. Urbain VIII donna

son approbation à celte seconde congrégation en 1624. Pierre Fourier, reconnu

vénérable en 1650 par Innocent X, a été canonisé en 1899 par Léon XIII.

La statue, qui domine la fontaine Saint-Pierre Fourier, a été érigée aux frais de

la commune de Gray. Elle fut inaugurée en 1858.

BiDLioGRAPHiï. — Aucune publication relatiçe à ce monument n’a été conservée.

DESCRIPTION

Pierre Fourier (1563-1640), fondateur

de congrégations enseignantes. — Sta-

tue. — Pierre. — H. 2 mètres. — Par

Grandüiiiard (Constant), sculpteur à

Gray.

Debout, en costume de chanoine régulier,

le saint est dans l'atlilnde de l’hoinine qui

prononce un discours; il tient dans la main

gauche une fiole, et, sous le bras, des provi-

sions.

Piédestal. — Pierre. — H. 2“,50. —
Par Grandgirard (Constant) .

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé ;

PIERRE FOURIER

NK A MIRECOURT

EN 15(53

DÉCÉDÉ A GRAV

LE 9 DÉCE.MBRK 1040

BÉATIFIÉ

LE 10 JANVIER 1730

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Haute-

Saône. — Juillet 1883.) — H. J.

IV. — Province. — Monuments civils.
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ARRONDISSEMENT DE LDRE

II

BUSTE DE DESAULT

A LU RE. 1876.

Histoire. — DesauU (Pierre-Joseph), né en 1744, au Macjnij-Vernais (Haute-

Saône), mort le D' juin 1795, à Paris, chirurgien. Il vint à Paris en 1764 et

ouvrit, deux ans plus tard, un cours public d’anatomie et de chirurgie contre lequel

s’élevèrent les chirurgiens en vogue, et Desault vit suspendre son enseignement.

Membre du Collège de chirurgie en 1776, membre de l’Académie de médecine, chi-

rurgien en chef de la Charité (1782), de l’Hôtel-Dieu (1788), membre du Comité

de Santé militaire (1792), titulaire de la chaire de clinique chirurgicale de l'Ecole

de santé (1794), Desault est considéré comme le créateur de l’anatomie chirurgicale

en France.

Le buste qui domine la Fontaine du Tribunal, à Lure, a été inauguré /c 15 oc-

tobre 1876. La fête officielle ouvrit à 3 heures. Le maire de Lure présida la céré-

monie et prononça le premier discours. Le docteur Guérin, délégué de l’Académie

de médecine de Paris, parla le second et résuma d’une façon remarquable la vie de

travail de Desault. Au doeteur Guérin succéda le docteur Michel, président de l’As-

sociation médicale de la Haute-Saône. Le docteur Gauthier, de Luxeuil, parla le qua-

trième. Les docteurs Boisson et Bernardfermèrent la série des discours. A 6 heures,

un banquet de 150 couverts réunit, dans la salle du théâtre, les invités de la Ville

de Lure.

Bibliographie. — Inauguration du buste de P.^J. Desault^ à Lure, le 15 octobre 1876. Belfort lmp. J. Spitx-

mullerj 1876, in-I2 de 51 pages.

DESCRIPTION

Pierre-Joseph Desault (1744-1795), chi-

rurgien. — Buste. — Bronze. — H.

1"',20. — Par IsELiN (Henri-Frédéric).

Tèle nue, de face; indicalion du costume

du temps.

Signé sur le socle : H. -F. Iselin.

Piédestal. — Pierre. — H. 3 mètres. —
Auteur inconnu.

Sur la face antérieure du piédestal est

a|)pliipiée une table de bronze où se trouve

«jravée l’inscription suivante, eiri|)runtée à la

dalle tiimulaire qui recouvre les restes de

Désunit :

P. -J. desault

1744-1795

PORTES DU TE.MPLE DE MÉMOIRE

OUVREZ-VOUS, IL l’a MÉRITÉ

IL VÉCUT ASSEZ POUR SA GLOIRE

ET TROP PEU POUR l’hUMANITÉ

Il n’est pas inutile de rappeler ici que le

statuaire Iselin, né à Claireqoutte (Haute-

Saône) offrit à titre gracieux le buste de De-

sault à la Municipalité de Lure. Une sous-

cription locale couvrit les frais de la fonte.

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Haute-

Saône. — Juillet 1883.) — H. J.
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LXVIII

DÉPARTEMENT DE SAONE-ET-LOIRE

ARRONDISSEMENT DE MACON

I

STATUE DE LAMARTINE
A MACON. — 1878.

Histoire. — Lamartine (Alp/ionse-iïfarie-Louis, Prat deL né le 21 octobre 1790,

à Saint-Point, près de Mâcon, mort le 28 février 1809, à Paris, poète, orateur,

historien et homme politique. C’est en 1820 que Lamartine publia son premier

recueil de poésies, les Méditations poétiques, qui obtinrent rin succès européen. Le

poète entra dans la diplomatie. Seerétaire d’ambassade à Florence en 1820, il fut

nommé, l'année suivante, chargé d'affaires et, peu de temps après, ministre pléni-

potentiaire. Reçu à rAcadémie française en 1829, il abandonna la diplomatie après

la Révolution de 1830. Député de 1833 à 1848, ilfit partie du Gouvernement pro-

visoire institué après le 24 Février. Il quitta le pouvoir lors des journées de Juin,

et vécut dans la retraite après le coup d’Etat de 1851. Ses discours, ses poésies,

ses volumes dè histoire ou de polémique, son Cours familier de littérature, ont été

l’objet d'éditions multipliées.

C’est auxfrais de la Ville de Mâcon, et à l'aide (Vune souscription publique, que

fut érigée la statue qui décore la Promenade du Sud. Elle fut inaugurée le 18 août

1878. Nous manquons de renseignements sur la cérémonie d’inauguration.

Bibliug»«phie. — Aucune publication relative à ce monument n'a été conservée.

DESCRIPTION

Alphonse-Marie-Louis, Prat de Lamar-
tine (1790-1809), poète, orateur, his-

torien et homme politique. — Statue.

— Bronze. — H. 3 mètres. — Par

Ealgcière (Alexandre).

Debout, vêtu d’un ample carrick, les

jambes bottées, le poète est en marche ; il

porte la tête haute, tournée de gauche à

droite
; la main droite tient un crayon, et

dans l’autre main sont des feuillets.

Non signé.

Le modèle eu plâtre a figuré au Salon de

1876 (u" 3265), et le bronze au Salon de

1877 (n» 3766).

Piédestal. — Pierre. — H. 0 mètres. —
Par Scellier (Louis-Henri-George.s) .

Le piédestal est décoré de trois bas-reliefs

symbolisant {'Histoire, \’Eloquence et la

Poésie.

Sur les faces du piédestal est gravé ;

HISTOIRE. — ÉLOQUENCE. — POÉSIE

Sur la face antérieure :

LAMARTINE

SES CONCITOUENS

1878

On conserve à la lübliotlicque Naliouule,

Cabinet des médailles, sous le numéro 6900,

une médaille anonyme portant sur la face les

Armes de la Ville de Mâcon, avec l’inscrip-

tion : Fêtes des 17, 18 et 19 août 1878.

Sur le revers est gravé :

INAUGURATION DE LA STATUE DE LAMARTINE

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Saône-et-

Loire. — Juin 1883.) — H. J.
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II

STATUE DE J. -B. GREUZE

A TOURNUS. 1868.

Histoire. — Greuze (Jean-Baptiste)
, né le 13 août 1725, à Tournas, mort le

1" germinal an XIII (22 mars 1805) à Paris, peintre. Fils d’un architecte, il reçut

d’abord les leçons d’un peintre nommé Gromdon. Venu à Paris, le jeune Greuze eut

pour protecteur La Liue de Jully, amateur de peinture. Le statuaire Pigai.le fit

agréer Greuze à VAcadémie, en 1755. Il ne fut reçu académicien que le 23 août

1769. Diderot fonda sa réputation par ses critiques attentives. On le préféra sou-

vent à Fragonard, à Boucher, à Chardin lui-même. La postérité n'a pas pleinement

ratifié ces parallèles. Mais, cependant, Greuze n’a pas cessé de tenir un rang élevé

parmi les peintres de genre de son époque.

Une souscription ouverte à Tournus, sous le patronage de /'Artiste, recueillit, dès

le premierjour,
des souscriptions de Napoléon III, du ministre des Beaux-Arts, de

l’Académie de Mâcon, du Conseil général et des députés de Saône-et-Loire,

MM. Schneider, de Chlseuil, Chagot, Boutelier. MM. de Morng et de Nieuwer-

licrke, Arsène Houssage, directeur de /'Artiste, prirent place dans la Commission de

souscriptioti. Le samedi 29 août 1868, la députation, partie de Paris pour assister à

la cérémonie d’inauguration qui devait avoir lieu le lendemain, fut reçue à la gare

de Tournus avec les marques d’un enthousiasme indescriptible. Les cris répétés de

« Vive Greize, vive Rougei.et, vive Arsène Houssage d, accueillirent les arrivants.

Le lendemain 30, aubades, sonneries de cloches, canonnades, chants de fête, le

tout suivi d’un déjeuner présidé par Greuze lui-même. Trois portraits, peints par

lui, décoraient la salle du festin. A midi, toute la population tournusienne et des

environs se pressait autour de l’estrade dressée devant la statue couverte, sur la

place de l’Hôtel-de-Ville ; M. Arsène Houssage présidait la cérémonie. Quand le

voile tomba, la statue fut saluée par d'unanimes applaudissements. M. Bénédict

Rüugelet prit place à la droite du président, et le maire de Tournus fut invité à

parler. Son discours, plein de tact, se distingue des tirades officielles qui se débitent

trop souvent en pareille circonstance. Modéré dans l’éloge, it n’oublie personne de

ceux qui, de près ou de loin, se sont rattachés par quelque mérite personnel à la

statue de Greuze. Il a nettement défini le caractère essentiellement collectif et

patriotique du monument. M. Arsène Houssage répondit au maire de Tournus. De

nombreuses salves d’applaudissements, des couronnes pour le joeintre et son sculpteur,

succédèrent au discours de M. Arsène Houssage. Le préfet de Saône-et-Loire pro-

nonça quelques mots de félicitations. Un poète du cru fut admis à dire des vers.

Et, le soir, il g eut un banquet de cinq cents couverts sous les chênes séculaires de

la Greiiette. Un feu d'artifice, avec son bouquet entouré de la légende : Honneur à

Greuze, que 20000 personnes accueillirent par des bravos prolongés, fut suivi d’un

bal à l'Hôtel de Ville. « Ainsi se termina celle solennité, dit M. de Villarceaux

;

on afait justice à Greuze, comme à Poussin, « Watteau, à La Tour. Mais Le Sueur,

Claude Lorrain, Prud’iion, attendent. »

La statue de Greuze décore la place de V Hôtel-de-Ville. Détail à relever : Béné-

dict Rougelet, l’auteur de la statue, est né dans la maison même de Greuze, un

siècle après lui. Le marbre fut donné par l’Etat.
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BiBLiocRarniE. — Creuze, sa vie et son œuvre, ta statue, le Musée Greuze, numéro spécial de r.‘ir(ts(c, trente'

septième année, septembre 1868.

Courrier de Saône et -Loire, n® du l'r septembre 1808.

Journal de Saône-et-Loire, n“’ des Irr et 3 septembre 1868.

L'Événement. n“ des l'r et 3 seiitembre 1868.

Joe™ (Henbv), Tableau de la sculpture historique à

DE S CR

Jean-Bftplisle Greuze (1725-1S05)^

tre. — Statue. — Marbre. — H,

2“,10. — Par Rouüelet (Bénédict).

Debout, tête nue, en riche costume

Louis XVI, Greuze a le regard tourné vers

l’épaule gauche
;

il tient, dans sa main

gauche relevée, une palette; la main droite,

baissée, pose sur un cippe que recouvre une

draperie qui se déroule derrière le person-

nage et sert de support. La main droite tient

un pinceau.

Signe sur le socle ; Rougelet, P.ar.is,

1868 ,

notre époque. Angers, 1868, in-8“.

IPTION

Piédestal. — Pierre. — H. 2"’, 50. —
Par Questei, ("Ciiarles-Aeguste) et Le-

clerc (Charles-Alfred).

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé ;

A

J. -B. greuze

.SES CONCITOYENS

1725-1805

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Saôue-et-?

Loire. ^ ilujn 1883.) — H. J.

III

BUSTE DE LAMARTINE
a MiLLY. — 1874,

Histoire, — Lamartine (Alphonse-Marie-Louis, Prat de). Voir plus haut,

page 435.

I.e buste, qui lui est élevé à Milly, a été érigé aux frais de la commune. Il fut

inauguré le 25 octobre 1874.

liiBUOGP.APHiE. — Aucune publication relative à ce monument n'a été conservée.

DESCRIPTION

Alphonse-Marie-Ijouis, Prat de Lamar-
tine (1790-1860), jooè/e, orateur, his-

torien et homme politique. — Buste.

— Pierre.— H, l'",50. — Par Adam-
Salo.m()n (Axtony-Samuel) .

lèle nue, de face, indication de vêtement.

Un buste colossal eu pierre, représentant

Lamartine, et scul|)lé par Aüam-Salo.uon, est

indiqué par Bellier de la Cbavignerie comme
ayant figuré au Salon de 1859. L’édition du
catalogue, qu’il nous est donné de consulter,

ne mentionne pas ce buste
;
mais son exis-

tence ne lait pas doute. Il se peut que l’œu-

vre, inaugurée à Milly en 1874, ne soit

autre que la .scnijitnre désignée par Bellier.

Ad.a.u-Salo.uün a également exécuté un buste

de Lamartine pour les États-Unis. Nous u’en

connaissons ni la matière ni les dimensions,

mais nous inclinons à penser que le monu-

ment de Milly ne doit pas être un troisième

portrait. Si nous ne sommes pas en face d’un

original, nous sommes fondé k croire que

Milly possède une réplique de l’un des deux

bustes dont il vient d’être parlé.

Piédestal. — Pierre. — H. 3"',75. —
Auteur inconnu.

Sur la face antérietire du piédestal est

gravé :

A

LA.tlARTINE

LES HABITANTS

DE

MILLY

1874

(Les éléments de celte notice ont été en
partie recueillis par le préfet de Saône-et-
Loire. — Juin 1883.) — H. J.
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ARRONDISSEMENT D’AOTDN

IV

STATUE D’EUGÈNE SCHNEIDER

AU CREUSOT. — 1879.

Histoire. — Schneider (Joseph-Eugène)
,
né le 5 avril 1805, à Bideslroff (Meur-

the)
,
décédé le 27 novembre 1875, à Paris, maitre de forges. Député de Saône-el-

Loire, membre du Conseil général, Schneiderfut tour à tour ministre et président

du Corps législatif.

Le monument qui lui est élevé sur la granule place du Creusot, est le produit

d’une souscription locale, exclusivement réservée aux habitants de la commune.

L’inauguration eut lieu le 10 août 1879. Dès 6 heures du matin, le dimanche

10 août, des salves d’artillerie annoncèrent l'ouverture de la fête. Des monceaux de

couronnes sont apportées au pied du momiment, dont la grille et le piédestal dispa-

raissent bientôt sous les fleurs. A 9 heures ont lieu la bénédiction et l’ouverture d'un

nouvel hôpital, dû à la libéralité de la famille Schneider. L'évêque d'Autun pro-

cède à la bénédiction. Pendant la messe, Mgr Perraud monte en chaire et déve-

loppe, avec éloquence, la parole de l'Ecriture : Chacun recevra une récompense

proportionnée à son travail. » La cérémonie religieuse était terminée à midi. Trois

heures après, la place du Marché était envahie par 20 000 personnes. Dans la tri-

bune d'honneur prirent place MM. F. de Lesseps, président de la cérémonie,

Mgr Perraud, Dupuy-de-Lôme, Pouyer-Quertier

,

Chapu, l'auteur du monument,

Léonce Chagot, directeur des mines de Blanzy, etc. La famille d'Eugène Schneider

assistait à la solennité. Le premier discours fut prononcé par Ferdinand de Les-

seps. Le docteur Parizot, adjoint au maire, prit ensuite la parole au nom

de la Municipalité du Creusot. Mais le discours le plus remarqué, en raison du

caractère touchant qu’il revêt, fut celui de M. Meley, doyen des contremaîtres de

l’usine. On trouve, dans les paroles de M. Meley, un historique des développements

de l'industr'ic à laquelle le nom de Schneider est attaché, et un juste hommage

rendu à la mémoire du maître de forges pour sa sollicitude envers son personnel.

Le préfet de Saône-et-Loire, représentant du Gouvernement, termina par une brève

allocuiion la cérémonie d’inauguration. Un banquet de 550 couverts réunit, dans

la cour de la verrerie, les invités présents. Au nombre des toasts, celui de Pouyer-

Quertier, et celui de furent particulièrement goiités.

UiBi.ioonAPHiE. — Journal de Saône-et-Loire, n“ du 12 août 1879.

DESCRIPTION

Joseph-E%igène Schneider (1805-1875),

maitre de forges. — Slaliie. —
Rionze. — H. 3"', 25. — Par Chapu

(Heniu-Miciiei.-Antoine).

Dehoat, tête nae, le visage imberbe et

rélléclii, Sebaeider porte le costume de ville;

ses mains sont posées l’ane sur l’autre, à la

hauteur de la ceinture; sur son bras gauche

est passé un pardessus.

Piédestal. — Granit. — H. 5'", 20. —
Par Sédille (Paul).

Sur le soubassement du piédestal :
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La Reconnaissance. — Groupe. —
Rronze. — H. 2 mètres. — Par

Chapu (Henri-Michei.-Antoine) .

Une femmedii peuple, assise, vue de profd

à gauche, pose la main gauche sur l’épaule

droite d’un enfant, dehouf, vu de dos, en

costume d’ouvrier, et tenant une pince de la

main droite baissée. La femme et l’enfant ont

les bras nus. La mère, de son bras droit

levé, indique la statue de Schneider, et l’en-

fant, la tête légèrement rejetée en arrière,

suit du regard le geste de la mère.

La sculpture est signée : H. Chapu.

Une table de bronze, fixée sur la face anté-

rieure du piédestal, porte inscrit :

A

EUGÈNE SCIINEIUER

I.E CREUSOT

1879

Sur la face de droite :

5 AVRIL 1805

Sur la face de gauche :

27 NOVEMBRE 1875

Sur la face postérieure :

A

E. SCHNEIDER

LES OUVRIERS

ET

HABITANTS DU CREUSOT

Le piédestal est signé : P. Séuille.

La statue de Schneider et le groupe de la

Reconnaissance ont figuré à l’Exposition

universelle de 1878 (n° 1139).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Saône-et-

Loire. — Juin 1883.) — H. J.

ARRONDISSEMENT DE CHAROLLES

V

STATUES DU MARQUIS ET DE LA MARQUISE D’ALIGRE

A BOURHON-LANCY. ?

Histoire. — Aligre (Etienne-Jean-François
,
marquis d’), décédé le 11 mai 1847,

à Paris, pair de France.

Aligre (L.-C.-A. Camus de Pont-Carré, marquise (F), décédée en 1843.

Les renseignements, fournis par le maire de Bourbon-Lanaj
,
sur ce monument,

sont plus cjue sommaires. Il s'agit d’une fontaine érigée au centre de la place

d’A tigre, en souvenir des fondât ioris et legs importants faits par le marquis

d’.Aligre en faveur de l’hospice de Bourbon-Lancy, dénommé hospice d’Aligre.

D’après la note que nous avons sous les yeux, ce serait le marquis lui-même qui

aurait provoqué l’érection de cette fontaine. S’il en est ainsi, la statue de la mar-

quise a pu surmonter le monument, mais celle du marcpiis est évidemment d’une

date postérieure à sa mort (1847).

BiBLiocEAruiE. — Aucune publication relative à ce monument n’a été conservée.

DESCRIPTION

Étienne-Jean-François, marquis d'A- I — Statue. — Bronze. — H. 1”,75.

ligre (? -1847), pair de France.
|

— Auteur incoiimi.
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Debout, tête nue, en costume de pair de
France.

L.-C.-A. Camus de Pont-Carré, marquise
d'Aliqre (? -1843). — Statue. —
Bronze. — H. 1“,72. — Auteur
inconnu.

Debout, Il en costume de cérémonie ».

Piédestal. — Fonte. — H. 2">,25. —
Auteur inconnu.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

FONDATION D’aUGRE

1843

ÉI.EVÉ PAR

M. F. G. S. C. d’aLIGRK

A LA MÉMOIRE

DE DAME

L. C. A. CAMUS

DE PONT-CARRÉ

MARQUISE d’alIGRE

On remarquera qu’il y a désaccord entre

les prénoms du marquis et 1rs initiales de

prénoms gravées sur le monument. Le maire

ajoute que le piédestal qui surmonte la fon-

taine comporte « en relief, quatre têtes avec

jets d’eau, et des personnages représentant

des indigents ».

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Saône-et

Loire. — Juin 1883.) — H. J.

LXIX

DÉPARTEMENT DE LA SARTRE

ARaONDISSEMENT DE LA FLÈCHE

I

STATUE DE HENRI IV

A LA FLÈCHE. 1857.

Histoire. — Henri II (1553-1610), roi de France et de Navarre. Voir plus

haut, page 301

.

La statue, qui décore la place Henri IV à La Flèche, a été commandée par la

Ville. La subvention municipale s’est accrue de fonds recueillis par souscription. Le

monument fait partie d’une fontaine. L'inauguration eut lieu le 28 juin 1857.

DiBLiocRAPHiB. — Armacnac (Léo), Bonnatsxeux, statuairej membre de l'Institut, 1810-1892, sa vie et son

œuvre. Paris, Picard, 1897, in-S® de 187 pages.

DESCRIPTION

Henri IV (1553-1610), roi de France et

de Navarre. — Statue. — Bronze. —
H. l'",78. — Par Bonnassieux (Jean-

Marie).

Debout, armé de pied en cap, un manteau

jeté sur les épaules, Henri IV appuie la main

gauche sur la garde de l'épée, et il tient,

dans la main droite, l’édit de fondation du

Collège militaire de La Flèche.

Signé sur le socle : Bonnassieux, Paris,

1856.

Nous trouvons dans une lettre de l’artiste à

son père, datée du 26 novembre 1855 : a Je

vomirais bien vous parler longuement de

mes travaux, mais je ne sais par où com-

mencer. J’ai quantité de petits ouvrages en

train... L'n Henri IV pour la ville de La
Flèche, Ogure en bronze colossale et très
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pressée; on voudrait l'inaugurer au mois de

mai prochain. Le (îouvernement a donné le

bronze necessaire, trois gros canons. On

croit le modèle très avancé, et il n’est pas

commencé. i 11 y a lieu de croire que, pos-

térieurement à cette lettre, les dimensions

prévues pour la statue furent modifiées, car

elle n’a rien de colossal.

Piédestal. — Granit de Laval. — H.

2 mètres. — Par Vivier (Pierre),

architecte de la ville, né au Mans.

Le piédestal est formé de trois blocs de

granit
; il est décoré sur les quatre faces de

mufles de lions d’où s’échappent des jets

d’eau.

Sur la face antérieure est gravé :

A

HENRI IV

FONDATEUR

DU

COLLÈGE DE LA FLECHE

LA VILLE

RECONNAISSANTE

1857

(Les éléments de cette notice ont été on

partie recueillis par le préfet de la Sarlhe.

— Juin 1883.) — H. J.

LXX

DÉPARTEMENT DE LA SAVOIE

ARRONDISSEMENT DE CHAMBÉRY

1

STATUE DU GÉNÉRAL DE BOIGNE

A CHAMBÉRY. 1839.

Histoire. — Baigne (Benoit Leborgne, comte de), né le 6 mars 1741 à Chambéry,

mort le ‘^\ juin 1830 dans la même ville, général. Fils d'un marchand de pelleterie,

il s’appelait de son vrai nom Leborgne. Il servit d’abord à l’Ile de France, dans un

régiment irlandais, à la solde de la nation française. Etant passé, avec le grade de

capitaine, dans un régiment gree au service de Catherine //, il fut fait prisonnier

et subit sa détention à Constantinople (1780). Libéré, il se rend dans l’Inde et,

après des années de luttes, il se fait décerner par le gouvernement anglais un brevet

d’enseigne dans un bataillon d’infanterie indigène que Haïder-Ali mit en pièces. De

Boigne entre ensuite au service du rajah Sindiah, auquel il fournit une armée orga-

nisée à l’européenne. Ayant levé pour son propre compte un régiment de cavalerie

persane, il se rendit à Calcutta et céda ses hommes au gouvernement anglais

moyennant 900 000francs. De retour en Europe (1796), il se fixa d'abord en Angle-

terre, puis revint à Chambéry. Il dota sa ville natale de maisons d’asile, de refuges,

d'un théâtre et développa les constructions de l’hospice. Lorsqu'il mourut, sa fortune

était de trente-huit millions. On a publié de son vivant : Mémoires sur la carrière

politique et militaire du général Boigne (Chambéry, 1828, 0i-8“).

Le monument qui décore la Fontaine de Boigne, appelée aussi Fontaine des Elé-

phants, fut érigé aux frais de la Ville de Chambéry. L'inauguration eut lieu en

1839. Nous manquons de renseignements sur cette solennité.
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BiBLioGRApnTi. — Iconographie de la Fontaine de Boijne. Chambéry s. d.,in-fol. avec planches et plans. (Nous

n'avons pu nous procurer cct ouvrage.)

DESCRIPTION

Benoît Leborgne, comte de Baigne (1741-

1830), général. — Statue. — Fonte

de fer. — H. S"", 05. — Par Sappey

(PlF.RRE-VlCTOIl).

Debout, en costume de général sarde,

avec un manteau jeté sur l’épaule gauche, de

Boiyne pose la main gauche sur un sabre

oriental, tandis que de la main droite il pré-

sente les actes de donations qui ont fait de

lui le bienfaiteur d’une cité.

Piéde.stal. — Pierre de taille en calcaire

dur. — H. 14™,60. — Auteur in-

connu.

Ce piédestal surmonte une vasque de

forme octogonale
;

t|uatre éléphants,

réunis par la croupe et jetant l’eau par

la trompe, portent sur leur dos des

tours de combat.

Deux bas-reliefs décorent le piédestal ;

1“ Entrée du général de Baigne à

Jypore (1).

2“ Dons du général de Baigne à la

ville de Chambéry.

Les inscriptions qui décorent le piédestal,

sont ainsi conçues :

nK.VEDICTO DK BOKiNE

CANBERIEMSI

(JRATIE CIVITAS

MDCCCXXX

QUAM APUD IXDOS

MARH.ATTAS

FAMA NOMINIS

ILLUSTRARAT

CIVIS BENEFICUS

PATRIAM

INAUDITIS LARGITIONIBUS

VIVUS REPLRVIT

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Savoie.

— Décembre J883.) — H. J.

II

STATUE DU PRÉSIDENT FAVRE

a CHAMRÉRY. — 1864.

IIisToiRK. — Favre, en latin Faber (Antoine), né le 4 octobre 1557, à Bourg en

Bresse, mort le 1" mars 1624 à Chambéry
,
jurisconsulte et homme d’Ftat. Ayant

étudié chez les Jésuites à Paris, il se rendit ensuite à Turin et fut reçu docteur à

22 ans. Dès 1580, il publia les trois premiers livres de ses Conjecturarum juris civilis

libri (//i-4“). Avocat au Sénat de Chambéry, il appela par ses succès oratoires l'at-

tention du duc de Savoie, Charles-Fmmanuel P\ qui le nomma en juge-mage

des provinces de Bresse, Bugeg, Valcomeij et Gex, honneur exceptionnel, car le titu-

laire de cettefonction n avait pas atteint l'âge légal de trente ans. Il devint membre

(la Sénat de Chambéry en 1584. Appelé à Annecy, en 1596, il se lia dans celte ville

avec saint François de Sales et, dix ans plus lard, ces deux hommes éminents fon-

daient à Annecy /'Académie Florimonlane (jui ne subsista que jusqu"en 1618.

l'avre remplit diverses missions à Modène, à Turin, à Borne, à Paris. En 1618, il

fut chargé avec saint François de Saks de conclure à Pans le mariage du prince

de Piémont, Viclor-A médée, avec Christine de France. Président du Sénat de Savoie

(I
)

.lyporc, en anglais Jeypoore, ville de rilindoiislan, est dénommée Djeipour, Djaïpour dans la langue cou-

rante.
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depuis 1610, il devint par la suite commandant général de la Savoie. Les hautes

dignités dont ilfut honoré ne portèrent pas atteinte à son caractère, à son équité, à

sa bienfaisance. On constata, lorsqu'il mourut, que son patrimoine ne s'était pas

accru de plus de cinq cents livres de rentes. Ses traités de jurisprudence sont trop

nombreux pour que nous rappelions leurs titres. Favre a aussi composé quelques

ouvrages de poésie et de morale, voire même une tragédie.

La statue, érigée sur la place du palais de Justice, a été élevée aux frais de la ville

de Chambéry pour francs, aux frais de l'Académie de Savoie (ancienne Aca-

démie Florimontane) pour une somme égale, et enfui avec les ressources provenant

d'une souscription qui s’est élevée environ «35000 francs. Uinauguration du monu-

ment eut lieu en 1861.

ÜIBLI06RAPHIB. — Aucuoe publication sur cc moniiment n‘a été conservée.

DESCRIPTION

Antoine Favre, en latin Faber (1557-

,
jurisconsulte et homme d'Etat.

— Statue. — Ri'onzc. — H. 3"', 15.

— Par Gumery (Ciiaui.es-Alpiio\se) .

Debout, en costume de premier Président

du Sénat de Savoie, Favre a pour allribuls à

ses pieds, ses propres armoiries, avec la masse

de Président, en sautoir. Derrière le person-

nage sont placées les armoiries de la Ville de

Chambéry.

Signé sur le socle : A. Guheuy 1864.

Au-dessous ; V. TmÉiitiiT.

Le bronze a figuré au Salon de 1864

(n“ 2638)

.

Piédestal. — Granit de Maurienne. — H.

4"’, 20. — Par LouuEtT (Louis-VtcTOit).

Le piédestal est accosté sur ses faces nord

et sud de deux statues :

La Jurisprudence.

L Histoire.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

A

ANTOhVE EAVRK

rHKMIKIt l'RÉSinKNT

DU

SÉNAT DE SAVOIE

JURISCONSULTE ÉMINENT

ÉCRIVAIN PROFOND

IIOMAIE d’état

EN 1557

MORT

EN 1624

Il n’est pas inutile de rappeler ici que Gu-

MERV appartenait à une famille originaire de

la Savoie.

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Savoie.

— Décembre 1883.) — H. J.

ARRONDISSEMENT DE S A 1 N T-J E A N-D E-M A U R I E N N E

III

STATUE DU DOCTEUR FODÉRÉ

A SAINT-JEAN DE MAURIENNE. 1846.

Histoire. — Fodéré (François-Km manuel), né le 8 janvier \lQ,ïàSaint-Jean-de-

Maurienne, mort le A février 1835 à Strasbourg, médecin. Ilfut reçu docteur en

médecine de V Université de Turin «23 ans (1787) ;
il remplit les fonctions de méde-

cin militaire sous Napoléon et, lorsqu'il mourut, il était professeur de médecine

légale à l’école de Strasbourg.
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La statue, qui décore la place Fodéré, a été érigée au moyen d'une souscription,

ouverte sur l’initiative du docteur Mottard. L’inauguration du monument eut lieu

le 18 août 1846. Elle coïncida avec l’inauguration du jardin d'expérimentation

agricole, dont le chevalier Mathieu-Bonafous a doté la ville de Saint-Jean. Fers

9 heures du matin, les autorités de la ville, les délégués des divers corps scienti-

fiques, les invités de la municipalité, parmi lesquels se trouvaient le chevalier Bona-

fous et le sculpteur Louis Hochet, se réunirent au palais épiscopal. Mgr Vibert,

évêque de Maurienne, prit la tête du cortège qui se rendit à la cathédrale, où le che-

valier Deschamps, vicaire général et prévôt du chapitre, célébra une messe à la mé-

moire de Fodéré. Après l'absoute, le cortège se reforma et se dirigea vers le monu-

ment. L’évêcpue de Maurienne présida la solennité profane. Un premier discours fut

prononcé par le docteur Mottard, président de la Commission de souscription ; le

docteur Dupraz, proto-médecin et syndic de la Ville, répondit au docteur Mottard.

Vint ensuite le tour de parole de l’avocat C.-M. Baymond, délégué de la Société

royale académique de Savoie. Cet orateur rendit hommage aux écrits de Fodéré, la

Certitude des signes de la mort, avec des expériences sur les noyés, les Questions mé-

dico-légales, le Traité de médecine légale et d’hygiène publique. Le docteur Antoine

Carnevale Arella, médecin en chef de l’hôpital militaire de Chambéry, prit ensuite

la parole; le chevalier Bonafous lui succéda, puis le cortège se rendit au jardin dû

à la munificence de cet orateur. A 5 heures un banquet de 230 couverts réunit les

personnages officiels dans la cour du collège royal.

Biblioorapiiie. — Notice historique sur la vie et les travaux du professeur Fodéré, docteur en médecine, par le doc-

teur A. Mottard. Chambéry, Impr. Puthod, 1843, de 31 pages.

Monument érigé à la mémoire dtt docteur Fodéré à Saint-Jean-de-Maurienne, sa patrie, le 18 août 1846. (Extrait

du Courrier des Alpes, D®» 100-101-102, août 1846). Chambéry, Impr, Puthod, in-8o, 2l pages.

Notice historique sur la vie et les travaux du docteur Fodéré, par Dvcros de Sixt. Paris, Bailly, 1 845, in-8°.

Discours prononcé au nom de l'Académie royale de médecine de Paris, par Mathieu Bonapois D. M. P. à Vinau^

gurationdela statue. (Turin, Thiris et Mina, 1846, in-8®.)

DESCRIPTION

François-EmmanuelFodéré
(
1 746- 1 835)

,

médecin. — Statue. — Rronze. — H.

2"’, 33. — Par Rochet (Louis).

Dehoiif, tête nue, vêtu de la robe univer-

sitaire, le professeur est représenté donnant

une leçon
;

la main droite baissée et demi

ouverte complète la parole; la main gauebe

appuie sur iin volume posé verticalement et

laissant lire son titre ; Médecine LÉc.aLE.

Ce volume a pour support le montant

d’une cbairc <le professeur; le pied gaiicbe

légèrement relevé s’appuie sur la base de la

chaire.

Sous le pied gauche est gravé :

L. HOCHET SCULPTEUn

Une lithographie de celle statue a été pu-

bliée par V. PitÉvoST, Le graveur a travaillé

d’après un dessin de Ciiaïu.ns Hochet.

Au-dessous est gravé :

ECK et durand 1845

Le modèle en plâtre de cette statue a

figuré an Salon de 1845 (n“ 2167).

Piédestal. — Pierre de Lapraz (grès

schistoïde gris). — H. 3“,30. — Par

Hochet (Louis).

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

FODÉRÉ

Sur les autres faces du piédestal sont rap-

pelés les titres des principaux ouvrages du

docteur

.

Louis Rociiet descendait d’une famille ori-

ginaire de la Savoie.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Savoie.

— Décembre 1883.) — H. J.
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LXXI

DÉPARTEMENT DE LA SAVOIE (HAUTE-)

ARRONDISSEMENT D’ANNECY

I

STATUE DE BERTHOLLET

A ANNECY. 1 844.

Histoire. — Bert/iollet (Claude- Louis), né le 9 décembre 1748 à Talloire, près

d’Annecy, mort le 6 novembre 1822 à Arcueil, médecin et chimiste. Reçu docteur

en 1770, lorsqu'il n’avait que vingt ans, ci l’Université de Turin, il vint à Paris en

1772. Il partagea son temps entre la médecine, la chimie et l'application de la chi-

mie à l’art médical. D’une activité prodigieuse, il ne composa pas moins de dix-sept

mémoires sur ses propres découvertes, dans l’espace de deux ans ; il entra à l’Aca-

démie des Sciences en 1780. Il découvrit une méthode nouvelle pour blanchir les

toiles par l’acide muriatique oxygéné (1785). Au cours de la période révolution-

naire, il fit partie de la Commission d'agriculture, et contribua, en cette qualité, à

la conservation des parcs des environs de Paris (1794). Membre de l’Institut, l'année

suivante, il partit avec Monge pour l'Italie; la mission des deux savants était de

présider au choix et au transport des chefs-d'œuvre que nos armes victorieuses

avaient assurés à la France. Berlhollct fit la campagne d’Egypte et donna lecture,

à l’Institut du Caire, de nombreux mémoires. Il fut no?nmé en 1804 sénateur titu-

laire de la sénalorerie de Montpellier.

On doit à Berthollet deux éloquents discours sur ses émules Guyton de Morveau

(1816) et Monge (1818) prononcés auxfunérailles de ces deux savants . Ses dernières

années s’écoulèrent dans une retraite pais'ible à Arcueil.

C’est à l’aide d’une souscription publique quefut érigée, en 1844, la statue de Ber-

thollet, au milieu de la promenade du Pâquier ; ellea été transférée, en 1863, auJar-

din public, faisant face au lac. L’inauguration eut lieu le 25 août 1844. Le comte

Pelletta de Cortanzone, intendant général, représenta le roi. A 10 heures, après une

cérémonie religieuse, le cortège officiel gagna la promenade du Pâquier et le repré-

sentant du Gouvernement prit le premier la parole ; l’avocat Chaumontel parla le

second, le docteur Lachenal, syndic d'Annecy, succéda à Chaumontel ; la parole fut

ensuite donnée à Bourjot-Saint-Hilaire, professeur d'histoire naturelle au Collège

Bourbon, à Paris; à Léon Ménabréa, substitut de l'avocat fiscal-généralprès le Sénat

de Savoie ; à Hardouin-M'ichelin, conseiller référendaire à la Cour des Comptes, à

Paris ; au docteur Davat, d'Aixen Savoie ; àAlphonse Dupasquicr, professeur de chi-

mie, Cl Lyon ; à Joseph Bonjean, pharmacien à Chambéry, en qualité de chimiste. Un

banquet eut lieu sur le lac pendant que le cortège se dirigeait vers Talloire,

village natal de Berthollet, et, à l’issue du banquet, l’avocat Replat récita des vers

de sa composition à l’honneur de Berthollet et de Maroghetti.
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ItiBUOGflâPHiE. — Notice sur la vie et les ouvrages de Cl.-L. ISerthollet, par Jomabd. Annecy, Burdet, 1844,

n-8” de 63 pages plus xxvni.

Inauguration de la statue de Berthollet « Annecy, le 25 août 1844. Annecy, Burdet, 1844, in-6“ de 54 pages.

DESCRIPTION

Claude-Louis Berthollet (1748-1822),

médecin et chimiste. — Statue. —
IJronze. — H. 2“, 25. — Par Maro-

CHETTi (Charles, harom).

Debout, en coslnme de ville
;
la main droite

appuyant une démonstration orale
;

la main

gauche posée sur un fourneau de laboratoire.

Un linge et plusieurs volumes, déposés à côlé

du personnage, rappellent ses découvertes

relatives à l’art du blancbiment des toiles et

à l’industrie de la teinture.

Signé sur le socle : Marochetti, 1843.

Etjilus loin: Soyer fondeur, Paris.

Piédestal. — Granit de Savoie. — H.

S"”, 25. — Par PoREAux, architecte de

la ville d’Annecy (1863).

Sur les quatre faces du piédestal sont dis-

posés des bas-reliefs en bronze représen-

tant :

1° Berthollet, arrivant à Paris, se pré-

sente chez Tronchin ;
2" Berthollet reçoit le duc d’Orléans

dans son laboratoire de chimie.

3" Berthollet, donnant le bras au gé-

néral Bonaparte, contemple les Pyra-

mides.

4“ Berthollet est auprès du lit de mort

de Monge, à Saint-Jean-d’Acre.

Les ([uatre faees du piédestal sont égale-

ment décorées des inscriptions ci-après :

A CLAUUE-LOUIS liERTHÜLLKT

SES CONCITOYENS ET SES ADMIRATEURS

MÜCCCXI.III

NÉ A TALLOIRES, IX DÉCEAIDRE MDCCXLUIll

DÉCÉDÉ A ARCUEIL, PRES DE PARIS,

LE VI NOVEMBRE

MDCCCXXII

ÉLÈVE DU COLLÈGE DES PROVINCES,

IL ÉTUDIA LA MÉDECINE A l’uNIVERSITÉ DE TURIN

ET EUT REÇU DOCTEUR EN MDCCLXX

DÈS LORS ÉTABLI A PARIS,

IL EUT MÉDECIN DE LA MAISON DE LOUIS-PHILIPPE

DUC d’oRLÉANS

PROEESSEUR DE CHIMIE A l’ÉCOLE NORMALE

ET A l’École polytechnique,

MEMBRE DE l’aCADÉMIE DES SCIENCES DE l’iNSTITUT

IL CRÉA AVEC LAVOISIER

LA NOMENCLATURE CHIMIQUE.

LA SCIENCE, l’industrie ET LES ARTS

LUI DURENT DE NOMBREUSES DÉCOUVERTES.

IL FUI' l’un DES EOND.ATEURS DE LA SOCIÉTÉ

d’encouragement pour l’industrie NATIONALE

DE FRANCE.

NAPOLÉON LE DISTINGUA

ET VOULUT RECEVOIR DE LUI DES LEÇONS DE CHIMIE.

IL FIT PARTIE DE l’exPÉDITION

i^CIENTIFIQUE d’ÉGVPTE,

A SON RETOUR

IL FUT NOMMÉ SUCCESSIVEMENT

DIRECTEUR DE l’agriculture, COMTE DE l’eMPIRE,

SÉNATEUR, GRAND OFFICIER DE LA LÉGION d’ HONNEUR

TITULAIRE DE LA SÉNATORERIE DE MONTPELLIER

CHEVALIER GRANd’cROIX DE l’ ORDRE DE LA RÉUNION

CHEVALIER DE l’oRDRE DE LA COURONNE DE FER,

PAIR DE FRANCE.

(Les éléments de cette notice ont été eu

partie recueillis par le préfet de la Haute-

Savoie. — Juin 1883.) — H. J.

AURONDISSEMENT DE BONNEVILLE

11

STATUE DE S. M. CHARLES-FÉLIX, ROI DE SARDAIGNE

A BONNEVILLE. — 1826.

Histoire. — Charles-Félix de Savoie, né le^ avril 1 765^ à Turin, mort le 27 avril

1831, t/ans la même ville, roi de Sardaigne. Charles-Félix, Jils de Victor-Amédée III,
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devint roi de Sardai(jnepar l’abdication de son rère, Victor-Emmanuel E\ Il régna

depuis le 13 mars \ jusqu à sa mort.

La statue, qui lui est élevée, près du pont de Bomicville, sur la rive gauche de

l’Arve, a été érigée aux frais des communes de la province du Faucignij, en recon-

naissance de Vendiguement de l'Arve, travaux importants dont le roi avait posé la

première pierre le 2 août 1824. L’inauguration delà statue eut lieu en juillet 182(1.

BiBLioompHiE. — Aucune publication relative à ce monument n’a été conservée.

DESCRIPTION

Charles-Félix de Savoie (1765-1831),

roi de Sardaigne. — Statue. —
Pierre calcaire. — H. 2™, 92. — Au-

teur inconnu.

Debout, tête nue, en costume de cour,

avec le manteau de grand maître de l’Ordre

suprême de rAniionciade, Gliarles-Eélix

tient de la main droite, étendue, le sceptre

semé de croix de Savoie.

Non signé.

Cette statue est posée sur une colonne qui

mesure, avec son piédestal, 21"’, 44.

L’ensemble du monument domine une ter-

rasse et un massif d’une hauteur de 4'", 87.

La face antérieure du piédestal est déco-

rée d’un bas-relief représentant :

La Nymphe de l’Arve.

Les trois autres faces du piédestal sont

ornées des inscri|)lions ci-après :

Première inscription :

ARVAM

AGROS. EI'FUSE. VASRA.’VTEU.

REX. KAROl.US. FEUX.

DESCRIPTO. ALVEO. ÜPPOSITIO. AGGERIBUS.

COERCUIT.

ANNO MOCCCXXIIII

OPTIMO. ET. PROVIDEN'ITSSIMU. PRINCIPI.

FOCUNATES.

Deuxième inscription :

REGI • KAROLO • FELICI •

R • VICTORI • AME» • T • R • KAROLI • EMANN • N •

CONSERVATORI • FINIUM • ET • ARVORUM •

CIVITATES • FOCUNATIUM •

AD • MEMORIAM • AUSPICATISSIMI • »ICI

QUI FUIT • I • ÏÏÏI DUS • AUG • A MDCCCXXIIlI •

QUO • DIF. • PROUINCIAM •

AB • ANNIS L • REGUM • AUSPECTU • CARENTBM •

PR.-ESENTIA • SUA • EXHILARAVIT • EREXIT •

Troisième inscription :

QUÆ • AD • PROVTNCIÆ • TUTAMEN •

ET . AD • POPULORUM • COMMODA

PROVIDENTIA • .OPTIMI • PRINCIPIS

DECRETA . SUNT • IIS • CURA . ET • SOLERTIA

GASPARIS • HIERONVMI . JOANNIS • F

ROGETI • CHOLLEXI . BONAPOLI •

COMITIS • EQUITIS MAURIT • MAVNA • CRUCE •

SUMMI • MAG • REGNI • NEGOTIIS • IXTERMS •

DIRIGUNDIS • CIVIS . SUl • AUCTORIS • CONSILIOR •

OPTIMOR • PERFECTIS • PHOBATIS •

LÆTANTUR • FOCUNATIS

(Les éléments de cette notice ont été en partie recueillis par le préfet de la Haute -

Savoie. — Juin 1883.) — H. J.
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III

BAS-RELIEF DE JACQUES BALMAT

A CHAMOMX. — 1878.

Histoire. — Balmat (Jacques), né le 19 janvier 1762, à Chamonix, mort en

1834, au même lieu, guide de montagnes. C’est Jacques Balmat qui, le premier,

découvrit un sentier permettant de gravir le mont Blanc. Il escalada la cime de la

montagne, le 7 août 1786. Il trouva la mort dans les environs de Sixt, où il s'était

rendu avec l’espérance d’y découvrir une mine d’or.

Ce sont la Société géologique de France, et le Club alpin français, qui ont supporté

lu dépense du monument élevé à Balmat, sur la place de l’Eglise, à Chamonix. Ce

monumentfut inauguré en 1873.

Biiliograpbie. — Aucune publication relatice à ce monument n’a été conservée.

DESCRIPTION

Jacques Balmat (1762-1834), guide de

montagnes. — Bas-relief. — Granit.

— H. 2“, 60. — Larg- 1 mètre. —
Par Sanson (Justin-Chrysostowe).

En buste, vu de profil, avec indication de

vêtement.

Piédestal. — Granit. — H. 0®,70. —
Larg. 1“,10. — Par Tairr.az (Jo-

seph), né à Chamonix, le 1" novembre

1827.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

A

JACQUES BALMAT

LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE

DE FRANCE

ET

LE CLUB ALPIN FRANÇAIS

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Haute-

Savoie. — Juin 1883.) — H. J.

IV

STATUE DE SOMMEILLER

A SAINT-JEOIRE-EN-FAUCIGNY. — 1881.

Histoire. — Sommeiller (Germain)
,
né le 15 février 1815, à Saint-Jeoire, mort

le 1
1
juillet 1871, au même lieu, ingénieur. C’est à Sommeiller que l’on doit le per-

cement du mont Ccnis. Les plans de cette vaste entreprise furent dressés par lui,

et il inventa un engin précieu.c, la perforatrice ,
dont on fit usage au début des tra-

vau.r d’excavation du tunnel.

La statue élevée à Sommeiller, sur la place de la Mairie, est le produit d une

souscription publique. Elle fut inaugurée le 27 juillet 1881.

BiiLiOGRAPHie. — Aucune publication relative à ce monument n’a été conservée.
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DESCRIPTIOV

Germain Sommeiller (I SI 5-1871), incjé-

nieur.— Statue. — Bronze. — 2“, (30.

— Par Fabiscii (.Iosepii).

Debout, tête nue, en costume de ville, il

porte l’insi;{ne de commandeur de l’Ordre

des saints Maurice et Lazare.

Piédestal. — Granit. — H. 3 mètres. —
Par Chauvet (I.éon).

Les quatre faces du piédestal sont ornées

des inscriptions suivantes :

Première inscription :

A

germai.v so.mmeiller

UTILISANT LE PREMIER

l’air comprimé

IL CONÇUT ET EXECUTA

PERCÉE DU MONT-CEMS

Deuxième inscription :

NK

A SAINT-JEOIRB

LE 15 FÉVRIER 1815

Troisième inscription ;

DÉCÉDÉ

A SAINT-JEOIRE-EN-FAUCIGNY

LE 11 JUILLET 1871

Quatrième inscription :

ÉRIGÉ

PAR SES AMIS ET ADMIRATEURS

LE

27 JUILLET 1881

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Haute-

Savoie. — Juin 1883.) — H. J.

ARRONDISSEMENT DE THONON

V

STATUE DU GÉMÉRAL DUPAS

a É VI AN-LES-BAINS. — 1901.

Histoire. — Dupas (Pierre-Louis), né le 7 février 1761, à Evian, mort, le 6 mars

1823, à Ripaille, près Evian, (jénéral. Il entra au régiment de Piémont-Dragons

en 1775. Neuf ans plus tard, il était au service de la République de Genève. C’est

en 1787 que Dupas entra au service de la France. Successivement lieutenant-colonel

de gendarmerie (1792), capitaine à la légion Allobroge, puis chef de bataillon

(1793), Dupas se signale pendant la campagne d’Egypte (1798). Il est chargé du

commandement de la citadelle du Caire (1799). Général de brigade en 1803, il est

fait général de division en 1805, et reçoit le titre de gouverneur des villes hanséa-

tiques (IS\0) . D’une bravoure à toute éqyreuve. Dupas est considéré comme ayant

passé le premier le pont de Lodi (1796). Il fut cité à l’ordre du jour au siège de

Manlouc (1797), à Austerlitz (1805), à Friedland (1807), à IVagram (1809), etc.

C’est à l’aide d’une subvention, offerte par la famille du général, que la statue de

Dupas, qui se dresse au bord du lae d’Evian, fat érigée. L’inauguration, présidée

par le général André, m'inistre de la Guerre, eut lieu le dimanche 1" septembre

1901. La cérémonie commença à 9 heures du matin par la réception du ministre de

la Guerre à la gare d’Evian. Il y cul ensuite réception à l’Hàtel de Ville. A
11 heures, un déjeuner intime était offert au ministre de la Guerre et au représen-

tant du ministre des Reaux-Arts. Le cortège, comprenant les sénateurs et députés

IV. — l’ilOVIXCE. Mo.\UME\TS CIVILS. 29
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de la région, le préfet et les sous-préfets du département, les membres de la magis-

trature, les généraux Zédé et Brunet, arrivait à midi et demi devant la statue. La

Jête ouvrit jMr une cantate. Le Pont àe.hoA\, paroles de il/. Henry Jouin, sur la

musique du Chant du Départ, de Méhul. La parole fui ensuite donnée à M. André

Folliet, sénateur de la Haute-Savoie. Ce discours étant entendu, les sociétés chorales

entonnèrent le Chant des Allobroges, paroles de J. Dessaix, musique de Couterno.

M. Richard, maire d'Evian-les-Bains, prit ensuite /« ;jaro/e. Le Chant desGirondins,

musique de Varney, fut alors exécuté. Le délégué du ministre des Beaux-Arts jyro-

nonça le troisième discours, puis on entendit la Marseillaise, et le général André,

dans une improvisation vibrante, fit l’éloge du soldat, que personnifie Dupas. Un

hWv^YO imWiüïve, termina cette partie de la journée. Le cortège se rendit alors au

Casino, où il assista à une matinée de gala. A 5 heures, un banquet populaire de

800 couverts eut lieu sur la place de Porte d’Alliages. Trois toasts furent qyorlés

au banquet jyar M. Emile Moussard, préfet de la Haute-Savoie, .1/. Henry .louin,

et le ministre de la Guerre. Le soir, des illuminations, une fête vénitienne, un feu

d’artifice terminèrent dignement cettefête militaire et jyalriotique.

lîiBLiOGRAPKis. — Biographie du général Dupas, jar Ferdinand Dubogloz-Dupa."; et André Foi.liet. Tbonon, s. d,

,

in-8“ de 255 pages.

Le général Dupas, discours prononcé par M. Henry Jouin. délégué du ministre des Deaux-Jrls, à l'inauguration

du monument. Faris, Maurin. 1901, in-8“ de 16 pages.

Le général Dupas. Edition du discours qui précède, imprimée aux frais du département, et destinée aux écoles de

la Haute-Savoie. Thonon. Dubouloz, in-8“ de 16 pages.

Inauguration du monument du général Dupas. La grande complainte héroïque du général « Z'en avant ». [’la-

card illustré. Orléans, Pigolct, in-fol, 2 pages.

DESCRIPTION

Pierre-Louis Dupas (1751-1823), géné-

ral. — Statue. — Bronze. — H.

2™,S0. — Par Loi'is-Noia. (HntcRi).

Debou!, eu coslimio (le général, coiffé du

cbapeau, la lète rejetée eu arrière et dirigée

vers l’épaule gauche, Dupas appuie la main

droite sur son sabre posé verticalement; la

main gauche est appuyée sur la banclie ; un

large manteau, jeté sur l’épaide gaiicbe,

couvre en partie un laitibotir, placé à terre

derrière le personnage. Engagé dans la par-

tie antérieure du socle, un boulet.

Signé sur la plinthe, à la gauche du

personnage : H. Louis-Noel.

Sur la face opposée : DunExxic, fox-

DEER.

Le bronze a figuré au Salon de 1901

(n“ 3355).

Piédestal. — Roche de Divonne. — H.

2'", 50. — Par Louis-Noee (Hlrert).

Les quatre faces du piédestal sont ornées

d’inscriptions :

Face sud :

AU

GéxéRAL DUPAS

ÉVIA.X

1701

RIPAILLE

1823

Face nord :

MOXUUENT

l.XAUGURÉ

LE

1" SEPTE.MRRE 1901

JI. E. MOUSSARD

PRÉFET DE LA HAUTE-SAVOIE

•M. .M.-J.-SI. RICHARD

MAIRE d’ÉVIA.X-I.ES-BAINS

Face est ;

SOLDAT

AUX GARDES FRANÇAISES

PRISE DE LA RASTILLE

14 JUILLET 1789

CAPITAINE

A LA LÉGION ALLOBROGE

1792

CHEF DE BATAILLON

AU SIÈGE DE TOULON

1793
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PONT DK LODI

10 MAI 1796

MANTOUE - SAINT-r.EORCES - CALDIEIIO - ANGHIARl

1796-1797

Face ouest ;

COLONEL

DEFENSE DE LA CITADELLE DU CAIRE

1799-1801

COLONEL DES AIAMELUCKS

1803

GÉNÉRAL

DIVISIONNAIRE APRÈS AUSTERLITZ

1805

FRIEDLAND

1807

U'AGRAH

1809

(Les éléments de cette notice ont été

recueillis sur place, le jour de l’inauguration.

— 1" septembre 1901.) — H. J.

LXXII

DEPARTEMEXÏ DE LA SEINE

PARIS EXCEPTÉ

(Ees Monamcnts civils de Paris et les Iflomiineiits reli;|ieux de Paris lor-

nient deux séries distinctes de la pulslication do l'Inventaire général.)

AIIUOXDISSEMENT DE SCEAUX

I

BUSTE DE LAPLACE

A ARCUEIL. — 1880.

Histoire. — Laplace (Pkrrz-Shnon, comte, puis marquis de), né le 23 mars

17A9 à Beaumont-en-Auge (Calvados)
,
mort le 5 mars 1827 à Paris, géomètre et

phgsicien. D'abord professeur de mathématiques à l’Ecole militaire de Paris, La-

placefut élu membre de VAcadémie des Sciences en 1785. Il entra, quelques années

après, au Bureau des longitudes. Il consacra sa vie à établir l’exposé des lois qui

régissent notre système planétaire et, à ce titre, Laqdace peut être considéré comme

le plus éminent continuateur de Newton. Son ouvrage le plus important et le plus

célèbre est le Traité de mécaniijiic céleste (1799-1825, 5 vol. in-i°, avec supplé-

ment). Cet ouvrage, rapidement épuisé, fut réimprimé en 1842 dans les œuvres com-

plètes du savant, grâce à une subvention des Chambres. L’édition de 1842 com-

prend 7 volumes in-Ip.

C’est le département de la Seine qui a supporté la dépense du monument élevé,

place de l’Ecole, à Accueil, en l’honneur de Laplace. Il n'y eut pas d’inauguration.

BiBLioGnAPHiE. — Aucune publicalion relatire à ce monument n'a été consercco.
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DESCRIPTION

Pierre-Simon, comte, puis marquis de

Loplace (1749-1827), géomètre et

physicien. — Buste. — Marbre. — H.

0">,85. — Par Taluet (Ferdi.\a.\d).

Tête nue, de face
;
Indication de costume

officiel.

Signé sur le piédouche : Tai.uet (F.).

Ce buste a figuré au Salon de 1880

(n» 6689).

Piédestal. — Granit belge. — H. 2 m.
— Par Tréi.at (Émile).

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

LAPLACE

(Les éléments de celle notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Seine. —
Décembre 188V.) — H. J.

II

BUSTE DE CONDORCET

A RO U R G-L A-REINE, — 1880.

Histoire. — Condorcet (Jean-Antoine-Nicolas de Caritat, marquis de), né le

17 septembre 1743 à Rebemont (Aisne), mort le 9 avril 1794, à Bourg-la-Reine,

géomètre, philosophe et homme politique . Membre de VAcadémie des Sciences (1769)

dont il devint peu après secrétaireperpétuel, membre de l’Académiefrançaise (1782)

,

il fut député du département de l’Aisne à la Convention. Condorcet refusa de voter

la mort de Louis XVI. Il demanda l'appel au peuple, les fers et le sursis. Décrété

d'accusation, le 3 octobre 1793, il parvint à cacher sa présence à Paris jusqu’au

7 avril 1794. Mais, ayant (quitté la ville, ce même jour
,

ilfut arrêté, le 8, à Cla-

mart et emprisonné à Bourg-la-Reine . Le lendemain, on le trouva mort. Ses œu-

vres complètes ont été publiées en 1804 (22 vol. m-18'’).

Le buste, élevé à Condorcet place du Marché, est une commande du département

de la Seine. Il n’y eut pas d'inauguration.

Bibliographie. ^ Aucune publication relative à ce monument n’a été conservée.

DESCRIPTION

Jean-Antoine-Nicolas de C.aritat, mar-

quis de Condorcet (1743-1794), géo-

mètre, philosophe et homme politique.

— Buste. — Marbre. — H. O"", 90. —
Par Trupiième (François).

Tête nue, de face
;

indication de vête-

ment.

Signé sur le socle : F. Trlpiième.

Ce marbi-e a figuré au Salon de 1880

(nMiTll).

Nous trouvons au livret du Salon, sous l’in-

dication du buste, ces deux vers :

ils m’o.nt dit : choisis d’être oppresseur ou

[victime.

j’embrassai le malheur et leur laissai le

I

CRIME...

Co.ndorcet.

Piédestal. — Granit belge. — H. 2m.
— Par Trélat (Emile).

Les inscriptions n’ont pas été relevées.

(Les éléments de celle notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Seine. —
Décembre 1884.) — H. J.
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III

MONUMENT COMMÉMORATIF DE LA GUERRE
FRANCO-ALLEMANDE

a couRHEVoiE. — 1883.

Histoire. — Le monument, érigé au rond-point de Courbevoie, sur l’emplace-

ment occupé naguère par la statue de Napoléon h', a été élevé aux frais du dépar-

tement de la Seine. Il fut inauguré le 12 aoilt 1883. Depuis lors, le rond-point de

Courbevoie est dénommé « Rond-Point de la Défense de Paris »

,

Biblioghaphib. — Aucune [lublication reletive à ce monumeut n'a été conservée.

DESCRIPTION

La Défense. — Groupe. — Rronze. —
H. 4 mètres. — Par Barrias (Uoits-

Ernest).

La Ville de Paris, armée à la moderne,

avec la capote d’infanlerie à capuchon, est

debout, appuyée contre un canon, un sabre

dans la main droite, tandis que de la main

gauche elle tient, serré sur sa poitrine, le

drapeau. Un soldat charge son fusil. Près

d’eux, une jeune fdle, demi-nue, personnifie

les souffrances endurées par la ville assiégée.

Signé sur le socle: L.-E. Barrias.

Piédestal. — Granit. — H. 7™, 30. —
Auteur inconnu.

Sur le piédestal est gravé :

DÉFENSE DE T.ARIS

1870-1871

(Les éléments de cette notice ont été eu

partie recueillis par le préfet de la Seine. —
Décembre 188^r.) — H. J,

IV

STATUE DU GÉNÉRAL DAUMESNIL

A VINCE.W’ES. — 1873.

Histoire. — Daumesnil (Pierre, baron), général. Voir plus haut, page 136.

La statue érigée sur le square Marigny, à Vincennes, en l’honneur de Daumesnil,

a été élevée à l’aide d’une souscription nationale. Elle fut inaugurée te 26 mai

1873. Le baron Larrey, membre de l’bislitut, provionca, au cours de la cérémonie,

un important discours dans lequel est résumée avec éloquence la carrière héroïque

du général.

Bibliockapuib. — Le Moniteur universel. n<> du 27 mai 1873.

DESCRIPTION

Pierre, baron Daumesnil (1777-1832),

général de brigade, commandant le

fort de Vincennes. — Statue. —
Bronze. — H. 2"',50. — Par Rochet

(Lol'is).

Debout, en costume de son grade, dans

une attitude irritée, le général froisse, d’une

main, la lettre où Blücher l’engageait ;i capi-

tuler, et, de l’autre, il montre sa jambe de

bois. Ce geste a pour but de rappeler la

parole célèbre de Daumesnil : v Rendez-moi

ma jambe et je vous rendrai V7nccnnes. «

Signé sur le socle : Louis Rochet.

Le modèle, en plâtre bronzé, de cette sta-
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lue, a figuré au Salon de 1874 (n“ 3116).

La statue du général est également repro-

duite dans VIllustration (t. LXI, p. 384).

Piédestal. — Granit rose, avec socle infé-

rieur en granit gris. — H. 3 mètres.

— Par Garnier (Jean-Louis-Charles)

.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

DAUMESNII,

1777-1832

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Seine, —
Décembre 1884.) — H. J.

LXXIII

DÉPARTEMENT DE SEINE-ET-MARNE

ARRONDISSEMENT DE MELUN

I

STATUE DE JACQUES AMYOT

A MELUN. 1860.

Histoire. — Amyot (Jacques), né le 30 octobre 1513, à Melun, mort le 6 fé-

vrier 1593, à Auxerre, prélat et écrivain. Né très pauvre, il vint étudier à Paris,

où ilfut reçu maître ès arts, puis il se rendit à Bourges, en vue d'apprendre les élé-

ments du droit civil. C’est à Bourges qu’il connut Jacques Collin, abbé de Saint-

Ambroise et lecteur du roi, qui lui fit obtenir une chaire de grec et de latin à l'Uni-

versité de Bourges. Ayant traduit le roman d'Héliodore, Tliéagène et Cliariclée,

(1545, in-fol.) et plusieurs Vies des Honinies illustres, de Plutarque, qu’il dédia à

François P% le roi lui fit don de l’abbaye de Bellozane, en lui demandant d’ache-

ver la traduction de Plutarque. Amyot, devant cet ordre du roi, crut devoir se

rendre en Italie, pour y consulter les manuscrits de Plutarcque. Il était à Venise,

lorsque le cardinal de Tournon le chargea de remplir une mission auprès du Con-

cile de Trente. L’habileté dont il fit preuve en cette circonstance lui valut, après

son retour en France, d'être choisi par Henri II comme précepteur de deux de ses

fils, qui devinrent plus tard Charles IN et Henri III. C’est Charles I.N qui nomma

Jacques Amyot évêque d’Auxerre. Les meilleures éditions des œuvres d’Amyot sont

celles de 1565 à 1575 (4 tomes in-fol.) de 1783 à 1787 (22 vol. in-S”) et de 1819

(12 vol. Oi-8").

La statue, élevée à Jacques Amyot, au centre de la cour d'honneur de l’Hôtel de

Ville, a ôté payée en majeure partie par la ville de Melun. La dépense, supportée

par la Ville, fut de 17 650 jrancs qui se répartissent ainsi : honoraires du sculp-

teur, 8 (MH) francs ; coût du piédestal cl des travaux de maçonnerie, 10 Nlh francs ;

transport de Paris à Melun, hNô francs. Le Conseil général a accordé une subven-

tion de I (MM) francs, et l'État a fourni le marbre nécessaire au statuaire. L’inau-

guration du monument eut lieu le dimanche 20 mai 1860. L'Académie des Beaux-

Arts était représentée à cette cérémonie par les sculpteurs Lemaire et Naxteuil. La

délégation de l’Académie des Inscriptions était composée d’AlfredMaury et de Long-
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péricr. Rappelons ici cpic l’élocje de Jacques Rmijot fut mis au concours, en 1860, par

l’Académie des Inscriptions et donna lieu à l’envoi de 37 mémoires tant en prose

qu’en vers, mais le q>rix ne fut j)as décerné.

Bibuographih. — Revue universelle des Arts. t. XI. année 1860, p. 222.

DESCRI

Jacques Amyot (1513-1593), prélat et

écrivain. — Statue. — Marbre. — H.

2"', 05. — Par Godix (Eugè\e-Louis) .

Assis, en costume d’évèque, tenue de ville,

Amyot lient de la main gauche un livre sur

lequel il écrit.

Signé stir le socle : E. Godin.

Sur le côté gauche du siège est gravée une

mitre.

Piédestal. — Granit des Vosges. — H.

2™, 75. — Par Rüu.ai, (Fhédéric), né à

Melun et architecte de la Ville.

Snr la face antérieure du socle est gravé ;

JIOIIT a AUXERRK JIDXCIU
|

^
\

J.ACquES

AMYOT
I

NÉ ^ iMKLU.V MDXIII
|

TIIAÜUCTEUR DE

PLUTARQUE
|

d’hÉI.IODORE ET DE LOXGUS
|

UN

DES GRANDS RÉrORMATEURS DE LA LANGUE

FRANÇAISE
I

AU XUI' SIÈCLE
|

n J K DONNE AVEC-

QUES RAISON
I

CE ME SEMBLE
|

LA PALME A

JACQUES AMYOT
[

SUR TOUTS NOS ÉCRIVAINS

FRANÇOIS »
I

JIONTAIGNE ESSAIS I 4
|

Sur la face postérieure :

ENFANT
I

d'une FAMILLE HUMBLE ET PAU-

IPTIOX

VRE
I

IL VA CHERCHER LA SCIENCE A PARIS
|

SEUL, SANS APPUI
|

SERT DES ÉCOLIERS POUR

VIVRE ET s’instruire
|

AIAITRE ÈS-ARTS A XIX

AXS
I

PROFESSEUR DE GREC EU DE LATIN A

l’université de BOURGES
|

HONORÉ PAR SES

ÉCRITS
I

DE l’abbaye DE BELLOZAXE
|

PAR

FRANÇOIS I"
I

PRÉCEPTEUR DE DEUX FILS DE

HENRI II
I

GRAND AUMONIER DE FRANCE
|

ÉVÉ-

QUE d’aUXERRE
I

COMSIANDEUR DE l’oRDRE DU

SAINT-ESPRIT
|

TOUJOURS .MODESTE, RETIRÉ, LA-

BORIEUX
I

BIENFAISANT ET TOLÉRANT POUR

TOUS
I

Sur la face de droite :

LE CONSEIL MUNICII’AL DE MELUN
|

SUR LA

PROPOSITION DE M. POVEZ
|

MAIRE AVEC LE

CONCOURS
I

DU CONSEIL GÉNÉRAL DU DÉPARTE-

MENT
I

ET l’aSSEXTI.AIENT UNANI.ME DE LA CITÉ

I

A ÉRIGÉ CETTE STATUE.

Sur la face de gauche ;

Napoléon iii. empereur des français
|

M. DE BOURGOING, PRÉFET DE SEINE-ET-

M.ARXE
I

XX MAI MUCCCLX
|

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Seine-et-

Marne. — Juin 1883.) — H. J.

II

iMKDAILLON DE .lE.AXNE D’ARC

A iM E L U X . 1868.

Histoire. — Arc (Jeanne d'), la Libératrice. Voir plus haut, page 277.

Le médaillon, de proportions colossales, érigé à Jeanne d’Arc sur le mur exté-

rieur du chevet de l’église Saint-Aspais, est dû à l’initiative de h Société archéolo-

gique de Seine-et-Marne. L’auteur de celte œuvre, Henri Chapu, fit abandon de

toute espèce d’honoraires . L'inauguration du monument eut lieu le 9 août 1868.

Üeux discours furent prononcés en cette circonstance, le premier pir M. Poyez,

maire de Melun, le second par Henri Martin, l’historien. Aucune souscription ne

fut ouverte. Les frais de l'encadrement et de la pose, ainsi que les frais de fonte

furent supportés par la Société archéologique.

BiBLiocriAPHiE. — Jeanne d'Arc à Melun, par Gabriel Leroy. [Dalletin de la Société archéologique de Seine-et-

Marne. année 1867).
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Inauguration du médaillon de Jeanne d'ArCt avec les discours proDOoe^s. {^Indicateur général de Seine-el~^

Marne, 15 ftoûl 1868, n® 33).

DESCRIPTION

Jeanne d’Arc (1412-1431), la Libéra-

trice. — Médaillon. — Rronze. —
Diamètre : 1 mètre. — Par Chapu

(Henri).

En buste, le torse couvert de la cuirasse,

le visage vu de profil, à gauche.

Signé dans la partie inférieure :

H. Chapu.

Ce bronze a figuré au Salon de 1868

(n“ 3475).

Encadrement. — Par Rival (Frédéric).

Au-dessous du médaillon est gravé :

A

JEANNE d’arc

SOUVENIR

DE LA

DÉLIVRANCE DE MELUN

AVRIL 1430

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Seioe-et-

Marne. — Juin 1883.) - H. J.

111

BUSTE DU DOCTEUR FORGEMOL DE BOSTQUÉNARD

A TOURNAN. 1887.

Histoire. — Forgemol de Boslquénard (Hector), né le 3 7nars 1819 à Azerahles

[Creuse), docteur-médecin.

Le monument, élevé à la mémoire du docteur Forgemol, sur la place du Château,

à Tournan, est le produit d'ime souscription publique, à laquelle qjriretit part dix-

huit communes. C'est Vinépuisable charité du docteur Forgeiîiol que la population

de toute une régioti a voulu recoimaître en lui élevant un monument. C’est le

dimanche 31 juillet 1887, à 4 heures du soir, que s’est faite Vinauguration de cet

hommage au docteur Forgemol. Les membres du Conseil municipal, le général For-

gemol de Bostquétiard, commandant le 11' corps d'armée à Nantes, plusieurs mem-

bres de la famille du docteur et de nombreux représentants des communes environ-

nantes, furent présents à la cérémonie. M. Edmond Pierson, vice-président du

Comité de souscription, prend le jnemier la parole et remet le monument à la Ville

de Tournan. M. Léon Hennecart, maire de Tournan, répond à il/. Pierson. Le

troisième discours est prononcé par il/' Benacle, avocat, qui résume en termes élo-

quents la vie d’incessant labeur et d’abnégation du docteur Forgemol. Le baron

Jules Legoux succède à ^P Benacle, et son discours met en lumière la vertu de

patriotisme si profondément manifestée par l’homme de bien dont on exalte la mé-

moire. Enfin, le fils du docteur Forgemol a pris la parole et remercié en termes

émus les promoteurs de la souscription, ainsi que l'assistance qui avait fait l' éclat de

la cérémonie. Un banquet intime et une fêle populaire terminèrent la journée.

liiBLiocBAPinE. — Le XouvcUiste de Seine-et-Marne, n“ du 2 aoùl 1887,

Le Françait, n" du 3 août 1887.

DESCRIPTION

Hector Forgemol de Boslquénard (181 9-?)

.

— lîuste. — Bronze. — H. 1 mètre.

— Par Lo.nuepied (Léon-Eugène).

Tète nue, de face, visage imberbe, cheve-

lure fournie ;
indicalioii de costume de ville

sur Icipiel est drapé un niautcau.
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Signé sur le socle : Eongkpied. AU

Piédestal. — Pierre. — H. 2'", 50. —
Par Renault.

DOCTEUR rOIlCElIÜU

31 JUILLET 1887

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueilli, par le préfet de Seine-et-

Marue. — Décembre 1888.) — II, J.

ARRO\DISSEME\T DE COULOMMIERS

IV

STATUE DE «EAUREPAIHE

A COULOMMIERS. 1884.

Histoire. — Beaurepaire (Xicolas), né le 1 janvier 1740 à Coulommiers, mort le

2 septembre 1792, à Verdun, commandant du 1" bataillon de volontaires de

Mayenne-et-Loire. Nicolas Beaurepaire était le second fils d'un marchand épicier.

Ses études terminées, il s’engagea, le 4 novembre 1759, dans les carabiniers et fit,

jusqu’en 1762, les campagnes qui terminèrent la guerre de Sept ans. Fourrier

(1763), maréchal des logis, deux ans plus tard, porte-étendard (1768), sous-lieute-

nant (1770), lieutenant (1773), ilest nommé, le 2 juin 1774, sous-aide-major lieu-

tenant aux carabiniers de Monsieur, en garnison à Saumur. Il se marie à Joué-

Etiau, en Maine-et-Loire, le 19 août 1776. Un congé de réforme lui est accordé peu

après. Mais il reprend du service en
,

et est promu lieutenant en premier en

178i. Démissionnaire en 1791, il est élu, quelepues semaines plus tard, lieutenant-

colonel, commandant du l" bataillon des volontaires de Mayenne-et-Loire. Envoyé

à Verdun avec sa troupe, il eut à commander la citadelle, par suite du départ du

général Galbaud, lorsqu’elle fut assiégée par les Prussiens, ii la fin d’août 1792.

Verdun bloqué était la seule place de guerre entre Iarmée d’invasion et Paris. Beau-

repaire, Lemoine, Marceau, enfermés dans la ville, estimaient rpic, se trouvant au

poste d’honneur, il jallait y périr. A peine le bombardement fût-il commencé que la

population et le Conseil de ville demandèrent au commandant de capiiuler. l aine-

ment Beaurepaire tenta d'inspirer à la garnison le courage e/ui le soutenait. Dans la

matinée du 2 septembre, on trouva le corps du commandant inanimé, la cervelle

transpercée d'une balle. Deux versions très différentes ont pris forme au sujet de la

mort de Beaurepaire. A Verdun, et dans la région de l’Est, la tradition veut que

Beaurepaire se soit suicidé par désespoir. En Anjou, cette province étant devenue

une seconde patrie pour Beaurepaire depuis son mariage, l opinion générale fut que

Beaurepaire avait étéfrappé par ressentiment de la résistance qu’il opposait aux

supplications de la ville assiégée. De nombreux écrits ont été publiés par le docteur

Lachèse, Bellacjuet, Ogier de Baulny, le colonel Gosselin, Anatole Dauvergne, de la

Sicotière et François Grille, relativement <i la mort de Beaurepaire. La plupart de

ces écrivains contestent le suicide du commandant.

Le monument, élevé à Beaurepaire sur la place Sainte-Foy, est le produit d’une

souscription, de subventions de l’Etat et de la commune. La subvention de l'Etat fut

de 3 000 francs. L'inauguration du monument eut lien le 14 septembre 188i.
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Bibmoghaphie. — Nicolas Beaurcpaire, de Coiilommiers, commandant de Verdun en 1792, par Th. LariLLira.

Means, Le Blondel, 1884. in-I2, 23 pages.

Notice biographiijue sur Beaurepaire, par Georges Tno.vas. Coulominiers, Fœ'.lmé, 1884, in-S” 15 pages.

A. Beaurepaire. Ode dite par Raoul Bonnery, le jour de l'inauguration à Coulommlers. Coulommicrs, 1884.

Autographie, in-4“ 4 pages.

Loi relative à la translation, au Panthéon françois (sic) du corps de Beaurepaire, 15 septembre 1792, in-4

2 pages.

Le Matin français, du 15 ssptembre 1884.

Le Matin, du 15 septembre 1884.

Le Temps, du 16 septembre 1884.

L'Evénement, du I 6 septembre 1884.

Le Siècle, du 16 septembre 1884.

Le Gil Blas, du 16 septembre 1884.

La Justice, du 16 septembre 1884.

La France Lire, du 16 septembre 1884.

Le Nouvelliste, du 16 septembre 1884.

Le Petit Moniteur universel, du 16 septembre 1884 .

L'Anti-Prussien, du 16 septembre 1884.

I.e Voltaire, du 17 septembre 1884.

Le Bappel, du 17 septembre 1884.

L'Intransigeant, du 17 septembre 1884.

La République française, du 17 septembre 1884.

L'Éclaireur, du 17 septembre 1884.

La Petite feuille de Coulommiert, du 17 septembre 188 4.

Le Petit Parisien, du 17 septembre 1884.

La Petite République française, du 17 septembre 1884.

Le Petit National, du 17 septembre 1884.

L'Actualité, du 17 septembre 188 4.

Le Petit Journal, du 20 septembre 1884.

L’Illustration, du 13 septembre 1884, page 167 .

Le Monde Illustré, du 13 septembre 1884, p. 182.

La République Illustrée, du 20 septembre, page 598.

Le Journal Illustré, du 31 août, p. 276-278.

La Presse Illustrée, du 28 septembre, p. 2.

Reproductions gravées de la statue :

L'Illustration, du 13 septembre 1884, p. 176, A. Bellenger sc.

Le Monde Illustré, du 13 septembre 1884 p. 188, dessin de Dupont.

La République Illustrée, du 10 septembre, p. 593. A. Bellenger, sc

.

Le Journal Illustré, Aa 31 août, p. 277, dessin de Henri Meyer, gravure de E. Méaulle.

La Presse Illustrée, du 28 septembre.

DESCRIPTION

Nicolas Beaurepaire (I740-1792j^ com-

mandant de la citadelle de Verdun.

— Staliie. — Rfoiize. — H. 2™, 70.

— Par Rourgeois (Louis-Maximiliex) .

Debout, en coslume de son grade, lêle

nue, le visage violemment tourne vers

l’épaule ili'üile, Ueaurejtaire appuie la main

gauebe crispée sur lu garde de son sabre

et, de la main droite ramenée à la hauteur

de l’é|)aule, il fait un geste de réprobation,

condamnant la proposition bonteuse du Con-

seil de ville (|iii l’invile à capituler.

A la droite dn personnage : une table,

la carie de Erance, le plan de Verdun, un

encrier, des plumes et des pistolets.

Siiintl à cjaucite, sur le socle : Mammi-

i.iEM Rourgeois, scli.i’telb.

Signé à droite : Siot-Dec.aüville, fon-

deur.

Le modèle en plâtre de celte statue a

figuré au Salon de 188’i- (n'> 3810).

Piédestal. — Granit de Flandre. — H.

3 mètres. — Par Marmotti.v (Jlles-

Elie
) ,

né à la Neuville-au-Pont

(Marne).

Signé sur la hase : Marhottin, archi-

tecte.

Sur la face antérieure du piédestal est gravé :

BEAURIÎPAIRE

1740-1792

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Seine-et-

Marne. — Octobre 1884.) — H. J.
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ARRONDISSEMENT DE FONTAINEBLEAU

V

STATUE DU GÉNÉRAL DA.MESME

A FOXT.'i inerle.au. 1851.

Histoire. — Damesme (Edouard-Adolphe-Déodat-Maric), né le ju7ivier 1807,

à Fontainebleau, mort le 29 juillet 1848, à Paris, (jénéral. Damesme avait conquis

ses grades en Algérie. Il était capitaine en 1840. Ilfut nommé chef de bataillon

apres la bataille de Cherchcll. En 1842, aux environs de Tébessa, il fit preuve

d’une bravoure exceptionnelle. Le 30 décembre de la même année, il aida d’une

façon toute particulière à l'attaque dirigée contre les Kabyles et Abd-el-Kader. Une

(grave blessure dam les reins l’obligea à suspendre tout service jjendatit jAusieurs

mois. Lieutenant-colonel en 18 i l, U reçut, trois ans plus tard, le commandement du

3' légers, qui fut appelé à Paris après la Itévolution de Février. C’est en réprimant

rinsurrection de juin (que Damesme trouva la mort.

Le monument, élevé sur la place Centrale au général Damesme, est le produit

d’une souscription publique rqui atteignit le chiffre de 14 141 fr. 80. Une subvention

du département {o99francs) et une subvention de la commune (2 293 fr. 80) s’ajou-

tèrent à la souscription. L'inauguration du monument eut lieu le 24 août 1851.

Bibliographie. —- K^otice hittorique sur la vie et la mort du général Damesme, par M. Gailhac, secrétaire-tréso-

rier de la Commiflsioa du monument. Fontainebleau, Jacquin, 1849, iii-12, 15 pages.

DESCRIPTION

Edouard- Adolphe- Déodat-Marie Da -

mesme (1807-1848), général. — Sta-

tue. — Bronze. — H. 2”, 80. — Par

Godin (El'gène-Loi is) .

Debout, en costume de général, Da-

mesme, l’épée à la main, entraîne ses

troupes au moment où il est mortellement

atteint sur la barricade de la rue de l'Us-

trapa le (2i juin lSi8).

Sûjné sur le socle : Godin.

Piédestal. — Grès. — H. 3"’,71. — Par

Lerois, architecte de la ville de Fon-

tainebleau.

Sur la face antérieure du socle est gravé •

AU

GÉ.NÉRAL DAUESJIE

1851

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Seine-et-

Âlarne. — Décembre 1888.) — H. J.

VI

BUSTE DE DECAMPS

^ FONTAIXERLEAU. — 18G2.

Histoire. .— Decamps (Alexandre-Gabriel), né le 3 mai 1803, à Paris, tué d’une

chute de cheval, le 23 août 18G0, à Fontainebleau, peivitre orientaliste. C'est prin-

cipalement aux scènes empruntées par lui à la vie orientale que Decamps doit sa

forte notoriété. Le Café turc, la Halte de cavaliers arabes, la Ronde de Sniyrue, et
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ccnl autres cotnposilions du même caractère ont placé Decamps hors de pair parmi

les peintres de l’Orient. Dccamps s’est aussi essayé à la peinture historique et à la

peinture d’animaux. On connaît les toiles humoristiques Singe lisant, Singes

experts, etc.

Le buste, érigé place Decamps, en face de la sous-préfecture, est le produit d’une

souscription restreinte, ouverte entre les artistesJran(ais. IlJut inauguré le 31 août

1862.

lîiBMOCBSPHiB. — Aucune publication concernant ee monument n'a été conservée.

DESCRIPTION

Alexandre- Gabriel Dccamps (1803-

I860)_, peintre orientaliste. — Buste.

— Fonte. — H. 0"',50. — Par Car-

rier (A.).

Tête nue, de face
;

indication de vête-

ment moderne.

Signé sur le socle : A. Carrier.

Piédestal. — Pierre. — H. 2"’, 50. —
Par Lerois.

Le piêde.slal surmonte une fontaine, dite

« Fontaine Decamps t

.

Sur la face antérieure du piédestal est gravé :

A. DECAMPS

PEINTRE

OEI'ERT PAR M. GUÉRIN

MAIRE

1862

(l.es éléments de ectte notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Seine-et-

Marne. — Juin 188.3
)
— H. J.

VII

STATUE DE NAPOLÉON I"

A MOXTEREAE-I''AlIT-YONNE. — 1867.

Histoire. — Napoléon I", Empereur des Français. Voir plus haut, page 104.

Le monument, élevé à Napoléon sur le terre-plein des deux ponts, au confluent

de la Seine et de l’Tonne, est le. produit d’une souscription publi(pie, ouverte dans le

département de Seine-et-Marne. L’inauguration eut lieu le 18 août 1867. Nous

manquons de renseignements sur cette solennité.

Bibliocpaphip. — Le Phare âe la Loire

^

du 17 avril 1867.

DESCRIPTION

Napoléon /" (1760-1821), Empereur des

Français. — Statue équestre. —
Bronze. — H. 3'", 80. — Par Pajoe

(ClIARI.ES-PlERRE-VlCTOR, COMTE) .

A cheval, vêtu du costume traditionnel,

redingote et chapeau, l’Empereur est dans

l’altitude du commandement.

Piédestal. — Granit de Belgique. — H.

A™, 20. — Par Lerois.

Le piédestal est décoré de deux bas-reliefs ;

celui de la face latérale droite représente :

Charge de cavalerie, commandée par

le général Pajol, père de l'auteur du

monument.

Celui de la face latérale gauche :

L’Empereur pointant une pièce d'ar-

tillerie des hautturs de Surville.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

18 FÉVRIER 1814

A

NAPOLÉON C'

LE DÉPARTEMENT DE SEINE-ET-MARNE
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Sur la face latérale droite, au-dessous du

bas-relief :

Sur la face latérale gauche, au-dessous du

bas-relief :

LE BRAVE PAJOL A LA TÊTE DE SA CAVALERIE

CULBUTE DANS LA SEIXE ET l/vüXXE

LES AUTRICHIENS ET LES IVURTK.MIIERCEOIS

NE CRAIGNE/ RIEN AIES AMIS

LE BOULET QUI DOIT ME TUER

n’est pas encore fondu

Et plus bas :

LOICHEMOLLE

SCULPTEUR MARBRIER

A

PARIS

Et plus bas :

LÉON BOURGUIGNON

CONSTRUCTEUR

Sur la face postérieure :

ÉRIGÉE LE 18 AOUT 1867

SOUS LES AUSPICES DU COLONEL-MARÉCH IL DR .AIONTEREAUX

LEBEUF DE MONTGERMONT, AIAIRE, CONSEILLER GÉNÉRAL

A. BESNARD, ADJOINT, CONSEILLER d’aRRONDISSEMENT

ÉTANT PRÉFET

BARON DE LASSUS SAINT-GENIÈS — VICOMTE DE VESINS

MEMBRES DE LA COMMISSION

BARON DE BEAUVERGER, DÉPUTÉ PRÉSIDENT THOUVENEL, SÉNATEUR

GÉNÉRAL COMTE PAJOL, COMMANDANT LE DÉPARTEMENT GUERIN, LAVALRS

COMTE MAUSSION, SAUNIER, CONSEILLERS GÉNÉRAUX

DUNOD, CONSEILLER d’aRRONDISSEMENT, BENOIST, PRÉSIDENT DU TRIBUNAL DE COMMMERCE,

SIEUR CARRÉ, JUGE

LECAT, SECRÉTAIRE J. BESNARD, TRÉSORIER

MARX, INGÉNIEUR EN CHEF — BELLOM, INGÉNIEUR d’aRRONUISSEU ENT

LEBOIS, ARCHITECTE

En 1867, pendant la durée du Salon, la

statue de Napoléon I", destinée la ville de

Montereaii, fut placée avenue des Cliamps-

Elysécs devant le palais de l'Industrie.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Seine-et-

Marne. — Décembre 1888.)

H. J.

VIII

MONUMENT COMMÉMORATIF DE LA GUERRE
FRANCO-ALLEMANDE

A MOXTEREAU. 18 7 4.

Histoire. — C’esl aux frais de la commune que fut érigée, dans le cimetière de

Montereau, la tombe militaire que nous décrivons ici. Elle fut inaugurée le 20 mai

1874. M. Guyot de Villeneuve, préjet de Seine-et-Marne, présida la solennité. Il

avait aiqorès de lui le général de Montarby, commandant le département. Le clergé

de la paroisse prit place dans le cortège qui se rendit au pied du monument à

3 heures de l’après-midi. Le préfet prononça le discours d’usage. Il rappela, en

termes émus, la longue suite de revers essuyés par l'armée française au cours de la

guerre de 1870. Ilfut ensuite procédé à la bénédiction du monument.

Bibliogbaphiï. — Journal de MonUriau, n'' du 24 mai 1874.
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DESCRIPTION

Pilastre attique. — Pierre de Lorraine.

— H. 5'“,40. — Par Lefèvhe (Emile)

architecte à Montereau.

Face du midi ; Face du nord :

Mo7(s pour la Patrie. Francs-tireurs.

1870-1871 —
GR.IXDPUITS et CRISENOV DEBIÈVRE JULES

LAPL.IN'CHE KTIEN'NE

BERTRA,\D ULYSSE

BUTHIOM AIICHEL

COUPPÉ CATIEN

COLLERAY STANISLAS

DESSAUX J. -B.

GÉRARD LOUIS

JADRAT AUGUSTE

LAURENT J. -B.

UIL.MAN CAMILLE

(Les éléments de cette notice ont été en

Marne. — Décembre 1888.) — H. J.

Le pilastre est surmonté d’une urne drapée.

11 est décoré, sur ses quatre faces, d’ins-

criptions rappelant les noms des soldats

tombés sous le feu de l’ennemi.

Face du levant :

.\rmée active.

BOSSARD GUSTAVE

BOUTET ALPHONSE

CUMONT PLACIDE

DESMURS TOUSSAINT

DROMIGNY ALPHONSE

FAUGÉ DÉSIRÉ

FAY JULES

GALLET LOUIS

HORSON JULIEN

JAILLARD GUSTAVE

LAUZANNE ALFRED

LO.NGUET ALEXANDRE

RICHARD FLORIAN

LEMAIRE PAUL

partie recueillis par le préTet de Seiue-et-

Face du couchant :

Mobiles et inohilisés.

BARDIN AUGUSTE

CHARMEUX ÉDOUARD

MARTINOT CHARLES

PA ROT EDINE

PARpUET CHARLES

RAVERDEAU ÉMILE

IX

STATUE D’ÉTIENNE BEZOUT

A NEMOURS. 1885.

Histoire. — Bezout (Etienne), né le 31 )uars 1730, à Nemours, mort le 22 sep-

tembre 1783, aux Basses-Loges, géomètre. Bezout n avait que'^.S ans lorsqu il entra

à l'Académie des Sciences. En 1763, il reçut le titre d’examinateur des gardes du

Pavillon et de la Marine. Cinq ans plus tard, il était examinateur de l'artillerie.

Ses ouvrages, publiés de 1764 à 1772, ont joui d’une grande popularité.

C’est à l'aide d'une souscription et d’une subvention de la commune que fut érigé

le monument de Bezout, sur la place d’Armes. L’Etat fournit le marbre de la statue.

La dépense totale s’est élevée à 11 821 fr. 82. L’inauguration eut lieu le 17 juillet

1885. Elle coïncida avec un festival et des concours de tir et de gymnastique. La

solennité fut présidée par Foucher de Care'il, sénateur, ambassadeur de France ci

Vienne.

BiBuoGiiApniE. — Étienne Bezout, sa vie et ses œuvres, Conférence par Joseph Vinot. Nemours, Bouloy, 1883,

in- 8 ®, 8 pojjes.

Le Français, n» 5 juillet 1885.

Programme général de l'Inauguration, Nemours, Boulay, in-4'^, 2 pages, 1885.

5oitscn'jilion pubhque pour l'érection d'une statue d’Étienne Bezout, Nemours, I 883, in-4®, 2 pages.
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Etienne Bezout (1730-1783), géomètre.

— Statue. — Marbre. — H. 2'”, 30.

— Par S.ixsüN (Justix-Chrysostome) .

Debout, tète nue, en costume Louis XV,
Bezout est représenté, faisant son cours.

Auprès du personnage, un compas, un

registre, des papiers, etc...

Signé sur le socle: J. S.îxso.v.

Piédestal. — Pierre de Château-Landon.

SEPll).

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

ÉTIENXE DEZOÜT

1730-1783

JIO.XUUEiVT

ÉIUGK EN 1885

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Seine-et-

iMarne. — Décembre 1888.) — H. J.

DESCRIPTIOX

•— H. 2"‘,75. — Par R.yi'ss.^xt (.Jo-

MOXUMENT COMMÉMORATIF DE LA CUERKE
ERAXeO-AEEEMANDE

.Y i.AiîXY. —• 187 6.

Histoire. — Le monument funéraire, élevé dans le cimetière neuf de Lagny, en

l’honneur des soldats de la région morts pendant la guerre de 1870, est le produit

d’une souscription publique ouverte entre tes hahilanls du canton de Lagny. Il Jut

inauguré le 3 décembre 1876. Le général Guéprale, le préfet de Seine-et-Marne, le

sénateur Foucher de Careil, M. Menier, député de Meaux, le baron de Rostschild,

conseiller général du canton, MM. Quillart, maire de Lagny, Cadnet, manufactu-

rier, prirent successivement la parole en cette circonstance.

Bibliographie. — L'Indépendant de Seine-et-Marne^ des G, 9, 17, 26 décembre 1876.

DESCRIPTION

Pyramide guadrangulaire. — Pierre

d’Euville. — H. 6 mètres. — Par

Hotto, à Lagny.

La face antérieure de la pyramide est

décorée des armes de la Ville, inscrites dans

une couronne.

Au-dessus de la couronne est gravée une

longue palme que surmonte la devise :

Gloria victis!

Sur le soubassement sont ménagées des

tables portant les noms des soldats inhumes

sous le monument.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Seine-ct-

\Iarne. — Décembre 1888.) — II. J.

.1 R R OX DI S SE.ME a; T DE ME.IV.X

XI

BUSTE DE LOUIS RRAIEEE

T COLPV’RAY. 1887.

Histoire. — Braille (Louis), ne le 1 janvier 1809, à Coupvray, mort en 1872, à

Paris, professeur à l'Institut des Jeunes aveughs. Fils d’un bourrelier. Braille
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devint avnujle A l'âge de trois ans, à la suite d'une blessure qu'il s’était faite avec

un trancJiet. Ilfut placé comme élève à l’Institut des Jeunes aveugles, et il acquit un

talent sérieux d’organiste. Mais, plus tard, chargé d’un cours, il eut la pensée

de faciliter à ses élèves, aveugles comme lui, la lecture des ouvrages qui leur étaient

utiles. C’est alors qu’il inventa les caractères saillants qui permettent de lire à

l'aide du toucher. La decouverte de Braillefut un bienfait inestimable pour tous les

infortunés qui sont privés de la vue.

C'est à l’aide d'une souscription internationale que fut érigé, au milieu du Jardin

public, le buste de Louis Braille. L’inauguration eut lieu le lundi 30 mai 1887. Les

invités de la Municipalité arrivèrent à la gare d’Esblg à 1 1 heures. Ils étaient

conduits par M. Martin, directeur de l'Institut national des Jeunes aveugles.

M. Claveau, inspecteur général des Etablissements hospitaliers, M. de la Sizeranne,

directeur dujournal Le Braille, M. Péphau, directeur des Quinze- Vingts, M. Marsou-

lan, président du Conseil d’administration de l’Ecole Braille, firent partie du cor-

tège qui se rendit d’Esbhj à Coupvray. Un banquet ouvrit la solennité. A l’issue du

banquet, les invités se rendent devant le monument. M. Bénard, jmésident du Co-

mité de souscription, prononce le premier discours. Le maire de Coupvrag raconte la

vie simple et modeste de Louis Braille, dont il fut le compaegnond’enfance. M. Mar-

tin directeur de l’Institut national, retrace l'œuvre bienfaitrice de Louis Braille et

rend hommage aux procédés découverts par lui et ndojHés dans les deux mondes.

Une poésie de M. Gassies des Brulies, en l’honneur de Louis Braille, est lue par

M. Jacquemot. M. de la Sizeranne, aveugle, exprime en termes émus la gratitude

de tous les aveugles envers Louis Braille. Le dernier discours est prononcé par

M. Marsoulan. Une ode à Braille, paroles de M. Gailbaud, musiciue de M. Lebel,

aveugles l’un et l’autre, est chantée par des chœurs de l'Institut national, compre-

nant cinquante exécutants. Les élèves, venus de Paris, se rendent ensuite sur la

tombe de Braille, avant de quitter Coupvray.

Bibliographie. — L’Echo de la Bne. n'' du 2 juin 1887.

Journal de Seine^-et^Marne, n® du 3 juin 1887.

Le Journal de.<: Arts, n® du 27 mai 1887.

DESCRIPTION

Louis Braille (1809-1872), professeur.

— Busle. — Bronze. — H. 0"',60.

— Bar Leroux (Etiexne-Frédéric) .

Tête nue, (le face ;
inclicalion de vêle-

ment.

Piédestal. — Pierre. — H. 2“,40. —
Par Renault.

Sur la face antérieure du piédestal est

placé un bas-rcliefcn bronze ;

Louis Braille enseigne la lecture à un

jeune aveugle.

Au-dessous du bas-relief est gravé sur une

plaijue en cuivre :

A LOUIS BRAILLE

LES aVEUULES RECONNAISSANTS

Sur la face postérieure est gravé dans la

pierre :

MONUMENT

ÉLEVÉ PAR SOUSCRIPTION

A LA MÉMOIRE DE

LOUIS BRAILLE

NÉ A COUPVRAY LE 4 JANVIER 1809

DEVENU AVEUGLE A l’aGE DE 3 ANS

ÉLÈVE, ET PLUS TARD PROEESSEUR,

A l’institut royal

DES JEUNES AVEUGLES DE PARIS

INVENTEUR DK l’ÉCRITURE EN POINTS SAILLANTS

UNIVERSELLEMENT ADOPTÉE

POUR l’enseignement DES AVEUGLES

DÉCÉDÉ A PARIS LE 6 JANVIER 1872
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Au-dessous de cette inscription : une

plaque eu cuivre sur laquelle est représenté

l’alphabet eu points saillants.

Sur la face latérale gauche est gravé :

E. Leiioux. SC.

Sur la face latérale droite : Renault, mar-

brier.

(Les cléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Seine-et-

Marne. — Décembre 188S.) — H. J.

XII

MÉDAILLON DU PEINTRE SERVIN

A UII.LllOHS-SUR-JIOKtN. 1887.

HisTotRE. — Servin (Amédée-Elie), né le 5 septembre 1829, à Paris, mort le

7 mai 1884, à Villiers-sur-Morin, pemtre de paysages et d’animaux. Servin

s'était fixé dans la Brie, afin de vivre an milieu des sites qui le séduisaient. Il avait

débuté par être tapissier. Mais sa vocation l’empnrla contre les projets de ses proches,

et c’est dans l’atelier de Drollinq qu’il se forma dans l’art de la peinture. C'est en

1850 qu’il exposa pour la première Jois. Sa réputation fut fondée par les toiles qu’il

envoya au Salon de 1863 : Dans les prés à Villiers, et au Salon de 1864 : La Côte de

Serboniie. Son œuvre la plus curieuse est peut-être /’liitéi ieur d’Etable, cqui parut à

l’Exposition universelle de 1867.

A peine Servin élail-il décédé qu’une souscription fut ouverte entre ses amis, dans

le but de lui élever un monument. Le 2 octobre 1887, /«< inauguré le médaillon, en

demi-ronde-bosse, qui décore la « Eontaine de Rey » sur la place Servin. A quatre

heures du soir, le Comité Servin, réuni à la Mairie de Villiers, se rend en cortège

auprès du monument, et M. Barrassé, président, prend la parole. Il résume avec

beaucoup de tact la vie de travail du peintre disparu. Un banquet termine la

journée.

Bibliographie. — le Panthéon du Mérite^ des 30 septembre et 30 novembre 1887.

I.e Journal des Arts, des 9 septembre et 7 oclobre 1887.

le Nouvelliste de Seine-et-Marne, n° du 6 octobre 1887.

Le Monde Illustré, n® du 15 octobre 1887

DESCRIPTION

Amédée-Elie Servin (1n29-1884), jut/yxa-

giste. — Médaillon. — Pierre. —
Diamètre, 0'",60. — Par Falguière

(Ale.xandre).

De face, tête nue
;

légère indication de

vêtement

Signé en exergue : Falgliière.

Ce médaillon est placé à la hase d’une

pyramide dont le dessin a été donné par le

sculpteur Legrain.

.3u-dessous du portrait du paysagiste est

gravé :

A LA MÉ.UOIRK d’aMÉDÉE SERVIN

SES AMIS

SES ADAIIHATEURS

PARIS, 1829 — VILLIERS, 1884

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Seiue-et-

iMurne. — Décembre 1888.) — H. J.

IV. — Province. — Monuments civils 30
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LXXI

DÉPARTEMENT DE SEINE-ET-O ISE

ARRONDISSEMENT DE VERSAILLES

I

MONUMENT COMMÉMORATIF
DE LA GUERRE FRANCO-ALLEMANDE

A BOUGIVAL. 1878.

Histoirk. — Le monument, élevé à Debergue, Martin et Cardon, fusillés par les

Prussiens, les 27 septembre et 24 octobre 1870, est le produit d’une souscription

publique, à laquelle s'est ajoutée une subvention de la commune. Il est situé sur la

route de Bougival ci la Celle-Saint-Cloud, à Ventrée du chemin, dit des Bour-

biers. Son inauguration eut lieu le 22 septembre 1878. Des discours furent pronon-

cés par MM. Dubrogia, maire, Mentin, adjoint. Pelletier et Avenel. Des stances,

Pro Patria, furent récitées par Paul Déroulède, devant le monument. Il nest pas

inutile d'extraire ici, des discours prononcés, quelques renseignements biographiques

sur les victimes en l’honneur (lesquelles est érigé le monument.

François Debergue était un brave paijsan, modèle de vertu civique et modeste,

trop âgé pour prendre un fusil quand la guerre avec la Prusse éclata. Le 26 sep-

tembre 1870, le 46' régiment d’infanterie prussienne arriva à Bougival ; immédia-

tement, un télégraphe fut établi entre cette commune et le quartier général de Ver-

sailles. Le lendemain, le fil fut coupé. On le rétablit. Il fut coupé cinq fois de suite.

Les soupçons se jmrtèrent sur Debergue quifut arrêté et qui, loin de nier, se dé-

clara qwêt à recommencer. Ilfut condamné à être fusillé. Debergue marcha résolu-

ment à la mort, et l'officier, commandant le peloton, qui devait exécuter la sentence,

était si ému de son attitude énergique qu’on l’entendit plusieurs fois murmurer :

" Patriotisme ! patriotisme ! » Arrivé sur les hauteurs, au clos des Bourbiers, sur la

route de Bougival à la Celle-Saint-Cloud, le prisonnier fut attaché à un arbre.

Comme on demandait un mouchoir qwur lui bander les yeux, Debergue offrit le

sien. Quelques secondes aqyrès, il tombait la poitrine traversée de balles, victime de

son patriotique dévouement.

Un mois plus tard, le 23 octobre, deux autres victimes, Jean-Baptiste Cardon et

Martin, employés à la briqueterie Poinlelel, accusés d’avoir tiré sur les troupes

prussiennes. Jurent fusillés à la même place. Tous deux marchèrent d'un pas ferme

au lieu de l’eaécution
,

et tombèrent en criant : « Vive la France! »

linuocMPOiE. — Le Français, n' du 30 septembre 1884.

/>ro /’oiria, stances par Paul Déhoulèdg, Paris. Calmann-Lévy. 1879, in-12, 5 pages.

Ilioÿrafhie des trois ouvriers de Bougival, Jusillés par les Prussiens pendant la guerre 1870-187 I, par le doc-

teur Dudhogw, maire do Bougival.
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DESCRIPTION

Debergue (François), né le 8 décembre

1810, à Paris, ancien 8° arrondisse-

ment, jardinier, ancien sous-officier.

Martin (Jean), né à Sablon (Moselle),

le 13 juillet 1821, conlreinailre à

l’usine de M. Pointelet.

Cardon (Jules-Jean-Baptiste), né le

14 janvier 1829, à Moilière, commune

d’Amiens (Somme), briquetier.

Pjrainide triangulaire. — H. 6“, 85. —
Par Mention (Jui.e.s), architecte à Bou-

gival.

La pyramide est surmontée d’une étoile à

six branches.

Sur la face antérieure, vers le milieu, est

gravé : Pro Patria.

Sur le piédestal sont applicpiées des pla-

ques en bronze portant les inscriptions ci-

après :

A LA MÉMOIRE DE FRANÇOIS DEBERGUE, MAR-

TIN ET CARDON, OUVRIERS, FUSILLÉS PAR LES

PRUSSIENS, 1870. LEURS CONCITOVENS RECON-

NAISSANTS.

Sur la base, les dernières paroles de De-

bergue :

JE SUIS FRANÇAIS, JE DOIS ENTREPRENDRE

TOUT CONTRE VOUS ET JE RECOMMENCERAIS SI

VOUS ME RENDIEZ A LA LIBERTÉ.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Seine-et-

üise. — Novembre 1884.) — H. J.

BUSTE DE DAGUERKE

A CORMEILLES-EN-PARISIS. — 1883.

Histoire. — Daguerre (Ijouis-Jacques-Mandé), né le 18 novembre 1787, à Cor-

meilles-en-Parisis
,
mort le \2 juillet 1851, à Petit-Bry-sur-Marne, peintre et phy-

sicien, inventeur du daguerréotype. Il s’occupa d’abord de décoration théâtrale, puis

s’associa arec Prévost, en vue de l’établissement de divers Panoramas, quijouirent

d’une grande vogue; mais, dès 1822, Daguerre, aidé par Bouton, avait créé le Dio-

rama qui, pendant dix-sept ans, assura ta célébrité à ses auteurs. Cet établissement fut

détruit par un incendie en 1839. D’une activité infatigable, Daguerre travaillait

avec Niepee, recherchant un procédé qui permit de fixer les images de la chambre

noire. Ce procédé fut découvert postérieurement à la mort de Niepee (1833) et fut

porté à la connaissance de l’Académie des Sciences par Arago. Une loi, votée sur la

proposition d’Arago, assura une rente viagère de 6 000 francs à Daguerre en

échange de sa découverte, qui devint propriété publique.

Le monument, élevé à l’inventeur sur la place Daguerre, a été érigé au moyen

d’une souscription internationale, organisée par les soins du Comité de la Société

française des Archives photographkiues, le concours de la commune de Cormeilles et

du Conseil général de Seine-et-Oise. L’inauguration eut lieu le 26 août 1883. Le

cortège officiel, parti de Paris, fut reçu, à l’entrée de Cormeilles, par le maire et le

Conseil municipal. M. Félix Hémeut, déléguv ilu Président du Conseil, ministre de

l’ Instruction publique et des Be lux-Arls, remercia le maire de sa réception cordiale.

Puis on se rendit devant le monument. Le premier discours fut prononcé par

M. Hément, qui rappela, dons ses moindres détails, les malheurs et les luttes que

Daguerre endura pendant sa vie de glorieux labeur. Les autres discours Jurent pro-

noncés par MM. Montaient, maire de Cormeilles, Lucas, délégué de lu Société libre
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des Beaux-Aris, Mentienne, ancien maire de Bry-sur-Marne, localité où est mort

Dacjucrre, Collarol, vice-président du Comité Dajuerre, et Lelellier, jmésident du

Comité. Des télégrammes de Chicago, de Copenhague furent communiqués à l’assis-

tance. Puis le poète Carjat (Etienne), photographe, donna lecture de stances qui

furent vivement applaudies. Une cantate, intitulée Dagiiene, composée par M . Lé-

beijjils, un sonnet par M. .loiselle, terminèrent la cérémonie.

Bibmoor/iphie. — Revue photographique, n° d'août 181

Société libre des Beauv-Arls, lîulletin trimestriel, an

Discours de M. Félix Hément, délégué, etc. 14 pages et

DESCR

Louis-Jacques-Mandé Daguerre (1787-

1851), peintre et physicien, inventeur

du daguerréotype. — Rustc. —
Rronze. — H. 0,90. — Par Capül-

LARo (Charles-Romain) .

Tête nue, de face
;

indication de redin-

gote
;

le cou légèrement engoncé dans

l’épaisse cravate de l’épotiue.

Signé sur le socle : Capellaro.

Le buste a figuré au Salon de 1883

(n» 3415).

La face antérieure du socle est décorée

d’un cartouche d’applique, sur lequel deux

branches de palmiers entrelacées entourent

une croix d’officier de la Légion d’honneur.

Piédestal. — Pierre polie de Bellevoye

nées 1885-86.

portrait de Daguerre, Paris, lmp. Nationale.

IPTION

(Jura). — H. l"-,80. — Par Leci.erc

(Alered)

.

Signé sur la base : Leci.erc.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

D.ACCERIIE

AltflSTE — PEINTRE

INVENTKLIR DE LA PHÜTOtlRA Pli I

E

NÉ LE 18 NOVE.MBRE 1787

ET

DÉCÉDÉ LE 10 JUILLET 1851

SOUSCRIPTION INTERNATIONALE

MDCCCLXXXIII

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Seine-et-

Oise. — Février 1886.) — H. J.

111

STATUE DE JOSEPH BARA

A PALAISEAU. 1881.

Histoire. — Bara (Joseph), né le ‘iV juillet 1779, à Palaiseau, mort, /e 17 fri-

maire an II (7 décembre 1793), près de dallais (Maine-et-Loire). Volontaire

sous les ordres du commandant Desmares, Bara, étant trop jeune en 1793 pour

contracter un engagement régulier au service de la Bépublique, avait obtenu de Des-

mares, commandant de la division de Bressuire, d'accompagner son régiment,

équipé en hussard. Il se signalait au premier rang dans les charges de cavalerie les

plus audacieuses. Surpris par les Vendéens, au cours d'une mission qu’il remplissait

près de dallais, il fut sommé de crier : >< Vive le Boy ! " Bara répondit d la som-

mation par le cri : » Vive la Bépublique ! » Un coup de sabre lui fendit le front.

La Convention lui accorda les honneurs du Panthéon.

La statue, qui lui a été élevée, derrière la fontaine qui borde la place de la mairie,

est le produit d’une souscription publique. Elle fut inaugurée le 11 septembre 1881.

ItiDi.iocnai'inn. — .loseph Uam, son histoire et sa légende, pixr Léon Dvvauciiel, Paris, 1881, in-12, 23 pages.



STATUES HISTORIQUES. — SEL\E-ET-OISE. 4ü94()9

DE SE R

François-Joseph Bara (1779-1793)^ vo-

lontaire. — Statue. — Rronze. — H.

l^.GO. — Par Ai.nKRT-EKFKUVRK (l,ouis-

Etihnne) .

Debout, en coslume de hussard, tête nue,

lu jambe droite lé^rèrement jdoyée, le bras

droit pendant, un sabre nu dans la main, le

bras gauclie levé eu l’air et les lèvres

ouvertes, lîara est sur le point de tomber.

Siqné sur le socle : Alrf.rt-Lefeuvre

1881,

Le modèle en plâtre de cette statue a

figuré au Salon de 1881 {n° 3588).

Donnons, à titre de renseignement curieux,

l’indication de deux bustes de Dara, par Gus-

tave Gaudran et Auguste Paris au Salon de

1881, ainsi que d’une statue de Bara par

Feux MARTtw, concurremment avec l’œuvre

que nous décrivons ici.

Piédestal. — Roclie d’Euville. — H.

2™, 70. — Par fjEBi.AiNC (Lucien-.Iui.es),

né à Palaiseau.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé ;

IPTIOA

A

.lOSEt’Il RARA

NÉ A PALAISEAU

LE 31 JUILLET 1779,

•MORT EN VENDÉE

LE 17 FimiAIRE AN It

Sur la face postérieure :

SOUSCRIPTION NATIONALE

P. ROUCLIER, JIAIRE,

PRÉSIDENT DU COUITÉ

11 SEPTE.V1RRE 1881

Signé sur le socle du piédestal :

L. Leblanc, architecte.

Une grille en fer forgé, fabriquée par

Châtelain (Jules), serrurier à Palaiseau, né à

Villebon (Seine-et-Oise), entoure le monu-
ment, La grille est signée : Châtelain, a

Palaiseau.

La statue a été fondue par Thiéraut

frères.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Seiiie-et-

Oise. — Juin 1883.) — H. J.

IV

STAT l K DE TH 1ER S

A SAtXT-GERMAlN-EX-LAVE. — 1880.

Histoire. — Thiers (I.ouis-Adolphe). I/oir plus haut
,
page -M5.

Le momunent rpti décore la place Thiers, autrefois place du Théâtre, est le pro-

duit d’une souscription publigue. U fui inauguré le 19 septembre 1880. Des dis-

cours furent prononcés à cette occasion par Mignet, secrétaire perpétuel de l'Aca-

démie des Sciences morales, Jules Simon, directeur de l’Académie française, Léon

Say, membre de l’Académie des Sciences morales, Joseph Beinach, président du

Comité de souscription et le docteur Salet, maire de Saint-Germain

.

Bibuocbaphib. — Discours prononcés à l'inauguration de la statue de ht. Thiers à Saint-Gtrmain-en-laye, le

19 septembre 1880, Paris, Didot, 1880, iu-4'>, 36 pages.

DESCRIPTION

Louis-Adolphe 77t/e/i (1797-1877), ora-

teur. écrivain et homme d’Etat. —
Statue. — Rronze. — H. 2 mètres. —

Par Mercié (An iomn-jVIarii s-Jean) .

Assis sur un fauteuil de cabinet, vêtu de la

redingote fermée, la tète nue, légèrement
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tournée vers l’épaule droite, la main droite

fermée sur le «jenou, une carte de France
ouverte sur le genou gauche, et la main ou-
vei te appuyant sur Belfort.

Signé sur le socle : Mercié.

Piédestal. — Granit de Cherbourg et

pierre d’Euville. — H. 2 mètres. —
Par Fauvel ( FRAxçots-Alphonse)

,
né à

Saint-Germain-en-Laye.

Sur la face antérieure du piédestal, dans la

frise, un motif en bronze laisse ressortir le

mot :

PATRIOTE

Dans le fût en jiierre sont gravés les mots :

THIERS

LIBÉRATEUR DU TERRITOIRE

HOMMAGE NATIONAL

19 SEPTEMBRE 1880

Sur la face postérieure :

NÉ A MARSEILLE

LE 15 AVRIL 1797

MORT A SAINT-GEHMAIN-EN-LAVE

LE 3 SEPTEMBRE 1877

Sur la face est, dans la frise, un motif en
bronze laisse ressortir le mot :

ORATEUR

Dans le fût en pierre sont gravés les

mots ;

CHAMBRE DES DÉPUTÉS, 1832-1848

ASSEMBLÉE NATIONALE, 1848
ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE, 1849-1851

CORPS LÉGISLATIF, 1863-1870

ASSEMBLÉE NATIONALE, 1871-1876

CHAMBRE DES DÉPUTÉS, 1876-1877

Sur la face ouest, dans la frise, un moti

en bronze laisse ressortir le mot :

HISTORIEN

Dans le fût en pierre, sont gravés

mots :

RÉVOLUTION FRANÇAISE

CONSULAT ET EMPIRE

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Seine-et-

Üise. — Juin 1883.) — H. J.

V

MÉDAILLON DE COROT

A ville-d’avra Y. — 1880.

Histoire. — Corot (Jean-Baptiste-Camille), né le juillet 1796, à Paris, mort

le 22 février 1875 dans la même ville, paysagiste. Le médaillon du peintre, qui dé-

core la Fontaine Corot, est le produit d'une souscription publique et de subventions

diverses. Il fut inauguré le 27 mai 1880.

Bibliographie. — Aucune publication relative à ce monument n’a e’té conservée.

DESCRIPTION

Jean- Baptiste- Camille Corot (1796-

1875), paysagiste. — Médaillon. —
Marbre. — Diamètre, O^jbO. — Par

Geofkroy-Dechaume (Adolphe) .

Tête nue, de profil à gauche ;
indication

de costume moderne.

Le médaillon de Corot domine une vasque

et il est entouré d’un motif décoralif avec

fronton. Dans le fronton est sculpté un oiseau

posé sur une branche d’olivier.

Au-dessous du médaillon est ménagé un

cartel quadrangulaire sur lequel est gravée

l’inscription principale :

COROT

JEAN-BAPTISTE-CAMILLE

NÉ A PARIS

LE 29 JUILLET 1796

MORT A PARIS

LE 22 FÉVRIER 1875

Les inscriptions complémentaires sont les

suivantes :

VFRI DILIGENTIA

GRANDE MÉDAILLE d’hONNEUR

DÉCERNÉE PAR SES CONFRERES ET SES ADMIRATEURS

1874
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HÜJI.AI.IGP: ^ COKOT

SES AMIS ET l’État

1880

L’archilecte Ou niommu'iit est Mignan

(Heniu).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Seine-et-

Oise. - Juin 1883.) — H. J.

ARRONDISSEME \iT DE CORBEIL

VI

GROUPE DES FRÈRES GALIGNANI

A CORBEIL. 1888.

Histoire. — Galignatii (Jean-Antoine), né le 13 octobre 1798, à Londres, mort

le 30 avril 1873, à Paris.

Galicjnani (Guillaume, dit Williams), né le 10 mars 1798, à Londres, mort le

11 décembre 1882, à Paris, éditeurs et philanthropes.

Les frères Galicjnani étaient fils d’un Italien qui avait fondé à Paris, en 1800,

une librairie ancjlaise ; en 1808, Galicjnani, père, fonda également, à Paris, le

Montlily Reperlory et, en 1814, le Galigiiani’s Messenger, yoMcna/ anglais. Les deua

fils continuèrent cette dernière publication qui les fit propriétaires d'une fortune

considérable. Ils employèrent une partie notable de leur fortune à la construction

d'hôpitaux, à Paris et à Corbeil. Une maison de retraite pour les artistes a été

fondée par eux à Neuilly. Les frères Galignani s'étaient fait naturaliser Français.

C'est à l'aide d’une souscription que fut érigé le monument des frères Galignani

dans le Jardin de la Mairie, aujourd'hui dénommé Jardin Galignani. L'inaucjura-

tion eut lieu /e 12 août 1888. A 2 heures et demie, le cortège officiel fit son entrée

dans le jardin, il/. Feray, sénateur, il/. Ilemoiville, député, M. Lambert, maire de

Corbeil, et il/. Grégoire, sous-préjet de l'arrondissement, présidèrent la eérémonie.

Lepremier discours fut prononcé par le sous-préfet . Le maire de Corbeil lui sueeéda.

M. Feray prit ensuite la parole. Puis une poésie, de il/. Jules Lemaire, Jut récitée

devant le monument. Une cantate, également de M. Lemaire, des stances, de

M. Albert Martignon, terminèrent la séance. A 6 heures et demie, eut lieu le ban-

quet traditionnel qui fut suivi d' illuminations et de réjouissances populaires.

Bidliogbaphie. — L‘Abeille de Seine-et-Oise, n"» des 12 et 16 août 1888.

L'Univere Illustré, n“ du 25 août 1888.

le Soleil, n“ du 11 août 1888.

DESCRIPTION

Jean-Antoine Galicjnani (1796-1873),

Guillaume, dit Williams, Galignani

(1798-1882), éditeurs et philan-

thropes. — Groupe. — Alarhre. — H.

2'", 65. — Par Chapu (Henri-Michel-

Antoi\e).

Antoine est assis dans un fauteuil. Il a les

jambes croisées et un journal ouvert sur le

genou droit. De la main gauche, il indique un

point du journal et semble faire l’exposé des

réflexions que lui suggère l’article qui l’a

frappé. Williams, debout, appuyé du bras

droit sur l’épaule de son frère, la main gauche

dans la poche du pantalon, paraît attentif aux

paroles d’Antoine. Tous deu.x sont vêtus du

costume moderne et portent la tête nue. An-

toine a le ruban de chevalier et Williams la

rosette d’oflicier de la Légion d’honneur.

Signé sur le socle : H. Chape.

Piédestal. — Béton aggloméré. — H.
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3“,15. — Par Laroche (Gabriel-

Henri-Jules), né à Corbeil.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

a

ANTOINE ET WILLIAMS GALIGNANI

LA VILLE ET l’arrondissement DE CORBEIL

RECONNAISSANTS

Sur la face latérale droite :

HOPITAL-HOSPICE GALIGNANI

1866

ORPHELINAT

1877

ASILE ET ÉCOLE DES FILLES

1875

LEGS AUX ÉTABLISSEMENTS HOSPITALIERS

1873-1883

Sur la face postérieure :

MONUMENT

ÉLEVÉ PAR SOUSCRIPTION PUBLIQUE

INAUGURÉ

LE 12 AOUT 1888

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Scine-et-

Oise. — Octobre 1888.) — H J.

ARRONDISSEMENT D’ÉTAMPES

Vil

STATUE DE GEOFFROY SAINT-HILAIRE

A ÉTAMPES. — 1857.

Histoire. — Geoff'roy Saint-Hilaire (Etienne), né le 15 avril 1772, à Étampes,

mort le juin 1844, à Paris, naturaliste. Ilfat nommé, dès te mois de juin 1793,

alors qu’il n’avait que 21 ans, professeur de Vhistoire naturelle des mammijéres et

des oiseaux, en même temps qu administrateur des collections du Jardin des plantes.

Ce fut lui qui appela Cuvier à Paris (1795). H fit partie de l’expédition d’Egypte

(1798). Elu à l'Académie des Sciences en 1807, il s’arquitta, l'année suivante,

d’une mission scientifique en Portugal et fut chargé, en 1809, de la chaire de zoo-

logie à la Faculté des Sciences H fut député d’Etampes pendant les Cent Jours.

Ses ouvrages, Philosopliie anatomique (1818-1822, 2 vol. in-S°) et rHistoire natu-

relle des mammifères, en collaboration avec Cuvier (1820-1842, 4 vol. in-folio)
,
font

toujours autorité aux yeux des savants.

C’est à l’aide d’une souscription
,
à laquelle se sont ajoutées des subventions du

département et de la commune, que fut érigée la statue du naturaliste sur la place

Geoffroy-Sainl-Hilaire . L'Etat a fourni le marbre de la statue. L'inauguration eut

lieu /e 11 octobre 1857. Nous manquons de renseignements sur cette solennité.

Bibuographie. — Aucune publication concernant ce monument n’a été conservée.

DESCRIPTION

Etienne Geoffroy Saint - Hilaire (1772-

18 i4), naturaliste. — Statue. —
Marbre. — H. 2™, 47. — Par Robert

(Louis-Valentin-Fi.ias) .

robe de jirotesseur de Faculté, est repré-

senté faisant nu cours.

Signé sur le socle : Elias Robert.

Piédestal. — Granit des Vosges. — H.

1”,18. — Par M.ag.ne et Ada.m.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

Debout, la tête nue et légèrement inclinée

en avant, Geoflroy-Saiut-Ililaire, vêtu de la
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KTIKNNE

GEOKFROV SAINT-HII.AIRE

11 OCTOBRE 1857

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recoeillis par le préfet de Seine-et-

Oise. — Novembre 1H84.) — H. J.

LXXV

DÉPARTEMENT DE LA SE INE-INE EUIEERE

ARKONDISSEMENT DE ROUEN

I

STATUE DE JEANNE D’ARC

A ROUEN. — 17 55.

Histoire. — Air (Jeanne d’). Voir plus haut, page 277.

Un premier monument, élevé à la Pueelle, au début du seizième siècle, tombant en

ruines, le Parlement de Normandie rendit un arrêt ordonnant le rétablissement de

la statue de Jeanne d’Arc. Les officiers municipaux désignèrent Paui.-Ambroise

Sloutz, sculpteur du roi, professeur de son Académie de peinture et sculpture, pour

exécuter l'œuvre projetée. Jean-Raptiste fondateur et directeur de l'Ecole

gratuite de peinture et dessin de Rouen, reçut la mission de dessiner la composition

que Slodtz aurait à sculpter. L’arrêt du Parlement porte la date du 5 avril 1754.

Toutefois, d’autres arrêts, dont il ne reste pas trace dans les archives, durent être

rendus relativement ci l’œuvre qui nous occupe. M. Charles de Beaurcpaire, dans

son élude Mémoire sur le lieu du supplice de Jeanne d’Arc, traite du monument exé-

cuté par Slodtz et il constate cpie l’Académie de Rouen, I Hêitel de Ville et le Parle-

ment de la jirovince témoignèrent d’un parfait accoul p<nir honorer la mémoire de

la Pueelle, au milieu du dix-huitième siècle. Cet accoul est à l'éloge des trois pou-

voirs. C'est en 1755 que furent achevées, non seulement la statue de la Pueelle, mais

la fontaine, dont elle est le motifprincipal. Trois faces avaient été disposées en vue

de recevoir des inscriptions très développées. « La rédaction de ces textes, écrit Pot-

tier, fut confiée à l’Aradémk de Rouen. C’est un de scs membres, l’abbé Suas, litté-

rateur et savant distingué, (qui les rédigea sous la direction et avec l’approbation

finale de la Compagnie. Le fait est constaté par un exemplaire de res inscriptions,

imprimé en trois placards in-folio et insérés, avec mention manuscrite spéciale
,
signée

du maire de Rouen, Antoine de Gaugy, dans les registres des délibérations munici-

pales de 1754. 1 ) Les inscriptions disparurent pendant la tourmente révolution-

naire. Mais, au dix-neuvième siècle, s' us l’administration de M. Verderel, elles

furent rétablies. On a remarcqué que le monument décoré par Slodtz^ sur la place

du Marché-aux- Veaux, qmrte, ainsi que la
i
remière édition de la Pueelle de Vol-

taire, le millésime de 17Ô5. Aussi, est-il permis de voir, dans les inscriptions, très

élogieuses pour Jeanne d’Arc, composées par l’abbc Suas, au nom de l’Académie de

Rouen, une réplique indignée aux sarcasmes de l oltaire sur ta Libératrice.
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linuooRflPHiE. — Nécrologe de 1765. Eloge de Paul et Michel-Ange Slodtz, par M. DuaoiiLiaï.

Précis des travaux de l’Académie impériale des Sciences, Belles-lettres et Arts de Rouen, anoérs 18G5-6G. Article

de M. A. PoTTiEiv sur Jeanne d'Arc, à propos d'un monument à élever en son honneur, in-8“ 10 pages.

Précis des travaux, etc., années 1866-67. Étude de Charles ns BEausKPAisE ; .Mémoire sur le lieu du supplice de

Jeanne d'Arc, in-8'’, 30 pages avec plan.

Restauration de la Fontaine de Jeanne d‘ArCj historique du monument, par André Pottier. Revue de Normandie.

année 1862,1. 1'', Rouen in-8".

DESCRIPTION

Jeanne d’Arc (1412-1431), la Pucelle

d’Orléans, libératrice de la France.

— Statue. — Marbre blanc. — H.

2”, 60 environ. — Par Slodtz (Paul-

Ambroise) .

Debout, drapée en Bellone, la tête nue et

tournée vers l’épaule droite, avec une expres-

sion de défi, Jeanne d’Arc tient l’épée nue,

la pointe en terre
;

la main cjaurhe, baissée,

appuie sur un bouclier.

Cette statue surmonte une haute fontaine

de forme triangulaire. Les faces latérales de

la fontaine sont décorées d’énormes dauphins.

Au bas de la face antérieure est un masque

de lion. Dans la partie supérieure de chaque

face est ménagée une table d’inscription.

Piemière face, au-dessous des armes de

Sur la face de gauche, au-dessous des armes de la Pucelle, et faisant face à I entrée

de la rue Panneret :

FLAMM.ÎRUM VICTRIX ISTO REOIVIUA TROPHÆO,

VITAM PRO PATRIA PONERE VIRGO DOCET.

ElIINET EXEMPI.UM : SÜCCEXDAT PECTORA : REGNO

SUSCITET HEROAS, NEUSTRIA DE'IOUE SUOS.

STEM,MA VIDES; SCüLPSIT VICTORIA : FACTA PUELLÆ

RITE TRIUMPHAU SUNT IBI SCRIPTA MANU.

REGIA VIRGINEO DEFENDITUR ENSE CORONA,

LILIA VIRGINEO TUTA SUR ENSE NITENT.

Sur la face latérale gauche, au-dessous des armes du duc de Luxembourg, et faisant face

à l’entrée du Vieux-Marché :

REGNANTE LUDOVICO XV

NORMANNIAM GUBERNANTE FR. FRED MONMORENCIO,

DUCE LUXE.MBURGIO

D.D. ANTONIO DE GAUGV, EQUITE ET SANCTI LAZARI,

ET HONORARIO IN CURIA PR.'ESIDIALI,

URBIS MAJORE

JOANNE-PETRO DE CLERE ELIA LE FEBVRE, CAR. NIC, BORDIER

JOAN. RAP. FR. CHAPAIS. HEN. JOS. VACHIER, SCUTIFERO, NIC. PREVEL

ÆDILIBllS :

JAC. PH. MULLOT, SCUTIFERO, PRO. REG. N. B. E. COIGNARD. TAB. ET SCR.

JAC. L. MULLOT, SCUTTF. QUEST. P. JARRY. OP. MAG.

VIRGINI BELLATRICI

DICATUM MONUMENTUM, VETUSTATE PROLAPSU.M,

SIC RENOVARI

OPERA ET GENIO D. ALEX. DUBOIS, CURAVIT CIVITAS

ANNO MDCCLV

la Ville, et faisant face à la rue Saint-

Georges :

JOANN/E d’arc

QUÆ SEXU FEMINA, ARMIS VIR,

FORTITUDINE HEROS,

POST AURELIAM OBSIDIONE LIBERATAM,

DUCTUM PER MEDIOS HOSTES AD SACRA RHEMKNSIA

CAROLUM VII

ASSERTUM EIDEM PLURIBUS VICTORIIS SOLIUM,

AD CO.MPENDIUM CAPTA, ANGLIS TRAÜITA,

IMMEIUTA SORTE

PROPE NUNC URBIS ANGULUM

COMBUSTA DIE XXX, MAII ANNO M.CCCC.XXXI

EXUIT FLAMMIS QUOD MORTALE ;

GLORIA SUPEREST NUNQUAM MORITURA,

ET IN HAC EADEM URBE

SOLEMNITER VINDICATA

,

DIE VII JULII ANNO M.DCC.LVI
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L’œuvre de Slodtz est, de dos jours, sévè-

rement jugée. Elle ne répond plus aux exi-

gences du goût public. Elle est dénuée,

d’ailleurs, de toute vérité historique.

En 1765, Duboullay se faisait publiquement

le défenseur de cet ouvrage, a La statue de

la Pucelle d’Orléans, écrivait-il, que l’on

admire justement à la place qui en porte le

nom, est de Paul-Ambroisk Slodtz. L’attitude

guerrière de cette héroïne n’exclut en rien

la modestie et les grâces de son sexe. Les

traits de son visage expriment ce genre de

beauté dont les anciens étaient si grands

admirateurs, parce que leurs âmes élevées

dédaignaient, jusque dans les objets de leur

amour, tout ce qui respirait la mollesse. •

L’éloge écrit par Duboullay est conservé

dans les archives de l’Académie de Rouen.

Dans un manuscrit préparatoire, Duboullay

exprime le regret que la Ville ail été engagée

dans des dépenses extraordinaires qui ne lui

ont pas permis de donner au monument de

Jeanne d’Arc toute la magnificence qu’il sem-

blait mériter. Ce monument faillit être dé-

truit en 179.3. Il n’échappa à la mine que

grâce à la (irésence d’esprit des administra-

teurs de la Ville (|iii firent remarquer que

Jeanne d’Arc appartenait au Tiers-Etat. Cette

considération parut décisive et la statue de la

Pucelle fut respectée.

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par un biographe de Jeanne

d’Arc.) — H. J.

II

STATUE DE CORNEILLE

A ROUEN. 1834.

Histoire. — Corneille (Pierre), né le ^ juin 1606, à Rouen, mort le 1" octobre

1684, à Paris, poète tragicpie. Fils d’un avocat général à la Table de marbre

(Eaux et Forêts) de Mormandie, ilfit jouer à Paris, à l’âge de 22 ans, sa comédie

Mélite et, en 1636, parut le Cid. En 1639, Horace, la même année, Cinna, l’année

suivante, Polyeucte, en 1642, le Menteur, placent Pierre Corneille au premier rang

des poètes dramatiques de France.

C’est à l'initiative de M. Deville, président de la Société d émulation de Rouen,

qu'est due l’ouverture d’une souscription nationale destinée à élever la statue de

Corneille. C’est à D.tuid u’Angers que la Société commanda le modèle de la statue.

Elle se réservait de traiter directement avec le fondeur Goxon, pour l’exécution du

bronze. L’inauguration eut lieu le octobre 1834. Nous manquons de renseigne-

ments sur cette solennité.

Bibliograprix. — Aucune publication relative à ce monument n'a été conservée.

DESCRIPTION

Pierre Corneille (1606-1684), poète tra-

gique. — Statue. — Bronze. — H.

3“,85. — Par D.tvid d’Angers (Pierre-

Jean).

Debout, la tête nue, dirigée vers l’épaule

gauche, le poète lient un manuscrit dans ses

deux mains baissées : une plume est passée

sous l’index de la main droite. Un ample

manteau, jeté sur les épaules du personnage,

retombe en plis abondants sur un tabouret

placé en arrière.

Signé à gauche, sur la plinthe :

P. -J. D.avid d’Angers, 1834.

Au-dessous de la signature est gravé :

Fondu a Paris par Honoré Gonon et ses

DEUX fils.

Les inscriptions n'ont pas été relevées.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Seine-

Inférieure. — Octobre 1883.) — H. J.
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III

STATUE DE BOIELDIEU

A ROUEN. — 1839.

Histoire. — Boieldieu (François-Adrien), né le 15 décembre 1775, à Rouen,

mort le 8 octobre 1834 à Jarcy, près Grosbois, compositeur. Il fit jouer un premier

opéra en un acte dès 1 794, puis, s'étant rendu à Paris, il fit exécuter, au Théâtre

Feydeau, la Dot de Suzctte, qui eut un très grand succès. Mais l’oeuvre populaire,

entre toutes, de Boieldieu, est la Daine hlowehe, jouée pour la première fois le 10 dé-

cembre 1825.

Le monument, qui lui est élevé, à l'extrémité du cours Boieldieu, est le produit

d'une souscription nationale. Ilfut inauguré le HO juin 1839. Nous manquons de

renseignements sur la solennité.

liiBuocnAPHiE. — Aucune publication relative à ce inonumenl n’a été conservée.

DESCRIPTION

François-Adrien Boieldieu (1775-1834),

compositeur

.

— Statue. — Rronze. —
H. 2'", 20. — Par Dantan (.Jean-

Pierre) .

.3.SSÎS, en costume du temps, Boieldieu

lient un crayon dans la main droile et, dans

l’autre main, un feuillet de papier.

Signé sur le socle : Dantan, jeune.

Les inscriptions n’ont pas été rele-

vées.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Seine-

Inférieure. — Octobre 1883.) — H. J.

IV

STATUE DE MAPOLÉON I”

A ROUEN. — 1865.

Histoire. — Napoléon P\ Voir plus haut page 104.

Le monument qui décore la place de l’ Hàtel-de- Ville, est le produit d’une sous-

cription nationale. Il fut inauguré le 15 août 1865. Nous manquons de renseigne-

ments sur cette solennité.

lîiBLiocnAraiE. — Aucune publication sur cc inonumenl n'a élé conservée.

DESCRIPTION

Par Des.marest, architecte en chef du

département.

Dix médaillons sculpt.'s décorent le pié-

destal. Aucune indication n’est donnée sur ces

médaillons, pas plus que sur les inscriptions

ipii peuvent être gravées sur le monument.

(Les éléments de cette nolice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Seine-

lulérieure. — Octobre 1883). — H. J.

Napoléon (1/60-1821), empereur des

Fra?içais. — Statue ét|uestre. —
Rronze. — H. 4"', 40. — Par Dibray

(VlTAL-C'BRIEL.)

L’empereur est représenté vêtu de la re-

dingote historiipie
;

il tient son chapeau dans

la main droite.

Lue réduclion en bronze de cette statue

a figuré au Salon de 18()0 (ii“ ’2Tk7).

Piédesdiil. — Pierre. — 11. 4 inclres. —
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V

STATUE DE ROLLON
A Rül'EN. 1865.

Histoire. — Rollon, né vers 860, mort en 962, premier duc de IVormandie. Sons

Charles le Chauve, Rollon envahit la Ncuslrie et s’empara de Rouen. Fort de sa

conquête, il dévasta, pendant plusieurs années, une partie de la France. En 912, il

conclut avec Charles le Simple un traité lui concédant la Neuslrie, à titre de duché

héréditaire. Il gouverna, jusqu’en 927, ces possessions, et remit, cette même année,

le pouvoir à son fils, Guillaume Longue-Epée.

Sa statue, placée dans le Jardin de I Hôtel-de-Ville, Jut acquise par la Ville de

Rouen, moyennant une indemnité de francs accordée au seulptetir . Elle fut

inaugurée en 1865.

Bibliographib. — Aucune publication relative à ce monument n’a été conservée.

DESCRIPTION

Rollon (860-932), premier duc de Nor-

mandie. — PÎPiTC dure de Cliauvi<jiiy.

— H . 2'", 50. — Par Letkli.ier (Arsène)
,

pensionnaire de la Ville <\ l’Ecole des

beaux-arts.

Debout, eu cosliime guerrier du dixième

siècle, il appuie la main gauche sur sou épée.

(Les éléments de cette nolice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Seine-

Inférieure. — Octobre 1883.) — H. J.

VI

STATUE DE L’ABBÉ DE LA SALLE

A ROUEN. — 1875.

Histoire. — La Salle (Jean-Baptiste de), né le 30 avril 1651, à Reims, mort le

7 avril 1719, dans la maison de Saint-Von, à Rouen, fondateur de l’Institut des

Frères des Ecoles Chrétiennes

.

C’est à l’aide d’une souscription que fut érigée la Fontaine de l’Abbé de La Salle.

Elle fut inaugurée le juin 1875.

BiiiLiooüAwuE. — Aucune publication relative à ce moiuiinent n'a été conservée.

DESCRIPTION

Jean-Baptiste de Lu Salle (1651-1719),

fondateur de l'Institut des Frères des

Ecoles Chrétiennes. — Statue. —
Rronze.— H. 2™, 50. — Par Fai.üuière

(Alexandre).

Debout, eu costume ecclésiastique, i’abbe

de La Salle a, près de lui, à sa droite, un eu-

faiit assis, tenant un livre.

Signé sur le socle : A. Faluuière, 1875.

Piédestal. — Pierre. — H. 2 mètres. —
Par Depertiies (Pierre-.Josepii-

E DOUA un)

.

Le piédestal proprement dit, qui domine la

fontaine et supporte la statue, est accosté,

à chatpie angle, d’une figurine en pierre. Il

comporte deux bas-reliefs eu bronze, repré-

sentant des Intérieurs d’écoles. Il est, en

ouire, décoré des inscriplions suivantes ;
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AU

VÉNÉRABLE

JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE

PRÊTRE, DOCTEUR EN THÉOLOGIE

FONDATEUR

DE l’institut des frères des Écoles chrétiennes

NÉ A REIMS EN 1651

MORT A ROUEN EN 1719

SOUSCRIPTION NATIONALE

LE PIEUX SERVITEUR DE DIEU

JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE

TOUCHÉ DE COMPASSION

EN CONSIDÉRANT LES INNOMBRABLES DÉSORDRES

QUI PROVIENNENT DE l’iGNORANCE

SOURCE DE TOUS LES MAUX

FONDA POUR LA GLOIRE DE DIEU

ET l’avantage des PAUVRES

l’institut des frères des Écoles chrétiennes

BULLE DU PAPE BENOIT XIII, 25 JANVIER 1725

(Les éléments de cette notice ont été en partie recueillis par le préfet de la Seine-

Inférieure. — Octobre 1883.) — H. J.

Vil

BUSTE DE LOUIS BOUILHET

A ROUF-N. 1882.

Histoirk. — Bouilhet (Louis- Hyacinthe), né, le 27 mai 1821, à Cany, mort le

juillet 1860, à Rouen, poète et auteur dramatique. Les titres des ouvrages de

Louis Bouilhet se trouvant reproduits dans l’inscription qui va suivre, nous n’avons

pas à les énumérer ici. Bornons-nous à dire que le poète remplit à Rouen les fonc-

tions de bibliothécaire de la Ville. Le buste, élevé au sommet d'une Jontaine qui

décore la façade de la maison du conservateur du Musée-Bibliothèque, est le produit

d’une souscription. Ce buste fut inauguré le 24 août 1882, en présence d'une assis-

tance nombreuse, dans laquelle on remarquait MM. Ricard, maire de Rouen;

Mendié, préfet; Cordier, sénateur; des conseillers généraux et municipaux,

MM. Leplé, Gain, Duprvy, et autres membres de la Commission. On a beaucoup

applaudi une conférence de M. de Lapommeraye.

Bibliociiaphu. — Le Figaro, n® du 2a tout 1882.

DESCRIPTION

le 11 ® 4458, un buste en marbre dont le sujet

n’est pas désigné au livret. Peut-être sommes-

nous, ici, en présence du buste de Louis

Bouilhet?

Piédestal. — Pierre. — H. 1 mètre. —
Par Sauvageot (Louis-Charles).

Sur le piédestal est gravée l’inscription qui

suit :

JjOuis Bouilhet
(
1821 - 1860), poeteet au-

teur dramatique. — Buste. — Marlire.

— H. 0"’,65.— Par Cuillaume (Claude-

.Iean-Baptiste-Eugène) .

Tête nue, de face; indication de vêtement.

Siqné sur le socle : Eugène Guillaume,

1882.

L’artiste a exposé au Salon de 1882, sous



479 STATUES HISTORIQUES. — SEINE-INFÉRIEURE. 479

MELOENIS 1851

LES FOSSILES 1854

MAÜAME DE MONTAREY 1856

HÉLÈNE PEYRON 1858

FESTONS ET ASTRAGALES 1859

l’aiiour noir

l’oncle million 1860

DOLORÈs 1862

FALSTINE 1864

CONJURATION d’amboise 1866

DERNIÈRES CHANSONS 1872

LOUIS BOUILHET

POÈTE ET AUTEUR DRAMATIQUE, NÉ A CANV

LE 27 MAI 1821, MORT A ROUEN, LE 18 JUILLET 1869

(Les éléments de celte notice ont été eu partie recueillis par le préfet de la Seine-

Inférieure. — Octobre 1883.) — H. J.

Histoire. — Néthien (Etienne-Benoit), né le 20 février 1820, mi Val-de-la-Haye

(Seine-Inférieure),
mort en 1882, à Rouen, maire de Rouen.

Le buste de l’ancien maire, qui décore sa tombe au Cimetière monumental, est le

produit d’une souscription. Le Conseil municipal de Rouen s’est inscrit pour

2 000 francs sur la liste des souscripteurs. La Ville a, en outre, concédé gratuitement

le terrain nécessaire à l'érection du monument. La souscription, restreinte aux

habitants de Rouen, a produit 20 000 francs. L’inauguration du monument a eu

lieu le 23 novembre 1884, en présence de M. Mendié, préjet de la Seine-Inférieure,

Ricard, maire de Rouen, Cordier, sénateur, Waddinglon, député, et d'un grand

nombre de notabilités rouennaises. Un important discours a été prononcé par

M. Nepveur, à l'éloge de Néthien, maire de Rouen, à l'époque de l’occupation prus-

sienne.

Bibliographie. — Journal de Rouen^ n'’ du 24 novembre 1884.

VIII

BUSTE UE NETHIEN

A ROUEN. — 1884.

DESCRIPTION

Étienne-Benoît Néthien (1820-1882), Et, au-dessus du buste, l’inscription ci-

après.maire de Rouen. — Ruste. — Bronze.

— H. O"",85. — Par Jacquemart

(Hf.\ry-.4i.frei)).
NÉTHIEN

LA VILLE DK ROUEN

Tête nue, de face
;
indication de vêtement. ET

SES AMIS

Piédestal. — Pierre. — H. 7 mètres. —
Par Lise H (Juste). Sur une banderole décorative est gravé :

HONNEUR. PATRIOTISME. DEVOIR.
Le piédestal, ou stèle, fait partie d’un tom-

beau décoré d’un aigle. De chaque côté du

buste sont les dates :

1870-1871

(Les éléments de cette notice ont été eu

partie recueillis par le préfet de la Seine-In-

férieure. — Décembre 1884.) — H. J.
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IX

lU STE DE VICTOR GRANDIIVf

^ K LH EU F. 1851.

Histoike. — Grandin ( Michel-Pierre-Vietor)
,
né le 21 décembre 1797, à Elbeuf,

mort le 26 août 18i9, à Paris, manufacturier
,
conseiller (jénéral, député.

Le buste, qui décore le jardin de iHôt el-de- Ville, est le produit d’une souseription

restreinte, ouverte parmi les hibitants de Rouen. Ilfat inauguré en 1851. Nous

manquons de renseignements sur l' inauguration.

liiBLiOGRflPHiB. — Aucune publication relative à ce monument u'a été conservée.

DESCRlPTIOiV.

Michel Pierre-Victor Grandin (1797-

1 849) ,
manufacturier, conseiller géné-

ral, député. — Rusle. — Rroiize. —
H. O^ OO. — Par Triquf.ti (Hf,\ri,

RARo\ de).

Tètn nue, de face; indication de la robe de

juge de paix.

Signé sur le socle : H. de TRiQUicTt.

Piéde.'lal. — Pierre dure et marbre. —
H. 2”,90. — Auteur inconnu.

Au-dessous est gravé :

FRÉDÉRIC ECK ET DURAND

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

A

VICTOR GRANDIN

SES CONCITOYENS RECONNAISSANTS

f.lICHEL-IM EURE- VICTOR GRANDIN

NÉ A ELBEUF

LE 21 DÉCE.1IBRE 1797

MORT A PARIS

LE 26 AOUT 18W)

Sur la face latérale droite :

DÉPUTÉ

DK 1839 A FÉVRIER 184-8

MEMBRE DES ASSEMBLÉES

CONSTITUANTE ET LÉGISLATIVE

184-8 ET 184-9

COURAGE CIVIOUE

Snr la face latérale gauche :

MANUFACTURIER

DE 1817 A 1849

CHEVALIER DE LA LÉGION d'hONNEUR (1831)

PROGRÈS DE l’industrie

DÉSINTÉRESSEMENT

Sur la face postérieure :

ME.MBRE DU CONSEIL MUNICIPAL

DU CONSEIL GÉNÉRAL

DU CONSEIL GÉNÉRAL DES MANUFACTURES

JUGE DE PAIX SUPPLÉANT

COMMANDANT DE LA GARDE NATIONALE

ZÈLE ET DÉVOUEMENT

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Seine-

Inférieure. — 18 décembre.)

ARRONDISSEMENT DE DIEPPE

X

STATUE D’AlîllAHAM DUQUESNE

A DIEPPE. 1844.

Histoire. — Duquesne (Abraham), né en 1610, à Dieppe, mort le ^février 1688,

à Paris, lieutenant-général des armées navales. Fils d’un capitaine de vaisseau, il se

distingua dans les campagnes sur les cotes d’Espagne, dès 1638. A la mort de Ri-

chelieu, il prit du service, en Suède, contre le Danemark et fut nommé vice-amiral.
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Rentré en France, il prit part à la bataille de Télamone (14 juin 1646). Il devint

lieutenanl-qénéral des armées navales (1667), battit les Espagnols devant Messine,

et remporta par deux fois une éclatante victoire sur l’amiral Ruijier (1676). Le

bombardement de Gênes fut sa dernière action d'éclat en 1684. Duquesne étant cal-

viniste, ne put être nommé amiral.

C’est aux frais de l'Etat que fut érigée la statue de Duquesne, sur la place pu-

blique indifféremment appelée place Duquesne et place Nationale. L’inauguration de

cette statue eut lieu le 'Ni septembre 1844.

liiBLiocRfli'HiE. — Aucune publicalion relalive à ce monument ii'a été conservée.

DESCRIPTION.

Abraham Duquesne (1610-1688), lieute-

nant-général des armées navales. —
Statue. — Bronze. — H. 3 mètres. —
Par Da\'tan, aîné (Antoixk-Laukent) .

Debout, en costume d’oKicier général, Du-

quesne a la tète levée; la main gauche pose

sur la garde de l’épée, et la main droite tient

un porte-voix. Sous le pied gauche est l’affût

d’un mortier.

Le personnage a pour attributs une ancre,

un mortier, une bombe, etc.

Signé sur le socle : Dantan, aîné.

Le modèle eu plâtre de cette statue a fi-

guré au Salon de 1843 (n° 1412.)

Piédestal. — Alarlirc gris de Roulogne.

—

H. 2'", 30. — Auteur inconnu.

Sur la face nord du piédestal est gravé :

amtAHA.M DlQUKSNli

LIEUTE.MANT-GÉNÉIIAL

DES

AIIMÉES NAVALES DE ERANCE

NÉ A DIEPPE EN 1610

MOR'r A PARIS EN 1688

Sur la face sud :

CE MONU.MENT

A ÉTÉ ÉLEVÉ LE 22 SEPTEMBRE 1844

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Seine-

Inférieure. — Octobre 1883.) — H. J.

ARRONDISSEMENT DU HAVRE

XI

STATUE DE HERNARDIN DE SAINT-PIERRE

AU IIAUHE. — 1852.

IliSToiRi':. — Saint-I'icrrc (Jncques-Hcîiri Uernardin de)
,
né le iS) janvier Mil,

au Havre, mort le 20 janvier 1814, à Eragnij-sur-Oise (Seinc-et-Oise)
,
écrivain.

Sorti de l'Ecole des Ponts et Chaussées, il fut ingénieur éi Dusseldorf, éi Malle, en

Russie, à Dresde. Rentré en France cnMlo^, il partit, l’année suivante, pour l' Ile de

France. Il publia, en 1784, les Etudes de la Nature (3 vol. /n-12) et, trois aris plus

tard, Paul et Virginie, son chef-d’œuvre. Il devitil membre de l’Institut en 1795.

C'est à la fois par souscription et éi l'aide d’une subvesition de la Ville que fut

élevée la statue de l'écrivain, à l'entrée du Musée-Ribliothèque. L’inauguration de

cette statue eut lieu le 9 août 1852.

BiDLiocnAPHiE. — Précis historique sur les statues de Bernardin de Saint-Pierre et de Casimir Delaviqne, par

Tocssaist, avocat. Le Havre, 1852, in-8”.

IV. PlIOVIXCE. — Mo.numents civils. 31
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DESCRIPTION

Jacques-Henri Bernardinde Saint-Piet're

(1737-1814), écrivain. — Statue. —
Bronze. — H. 2“,66. — Par David

iVAngers (Pierre-Jean) .

Il est assis, en costume moilerne, son man-
teau demi-tombant; la main gauche, relevée

sur la poitrine, ticnl un manuscrit; dans la

main droite esl une plume. Deux enfauls,

Paul et Virginie, sont endormis à ses pieds

dans un berceau de feuillage.

Signé à gauche, sur le socle : P.-J.

David d’Angers, 1851.

Piédestal. — Roche-Pajot et Cliarence. —
H. 2”,27. — Par Rrunet-Deraines

(Charles-Fortgné-Lügis) .

Sur la face antérienre du piédestal est

gravé :

bernardin de saint-pierre

NÉ AU HAVRE

LE 19 JANVIER 17.37

(Les élémenis de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Seine-

Inférieure. — Octobre 1883.) — H. J.

XII

STATUE DE CASIMIR DELAVIGNE

AU HAVRE. — 1852.

Histoire. — Delavigne (Jean-François-Casimir)
,
né le 4 avril 1793, au Havre,

mort, le 1 1 décembre 1843, à Lyon, poète lyrique et dramatique. La réputation de

Delavigne date des Messéniennes, élégies patriotirques inspirées par l’invasion étran-

gère. Les Vènres siciliennes, tragédie refusée au Théâtre-Français, furent jouées en

1819, à r Odéon. En 1823, il donna, au Théâtre-Français, l’Ecole des Vieillards.

En 1832, Louis XI, en 1833, les Enl'ants d’I'XIouard, et, deux ans plus tard. Don

Juan d’Aulriehe. Delavigne était entré à l’Académie française en 1825.

C’est à l'aide d’une subvention de la commune et d’une souscription publique que

fut érigée la statue du poète, placée à l’entrée du Musée-Bibliothèque. Ellefut inau-

gurée le 9 août 1852.

BiBLiOGiiAPHif. — Précis historique sur les statues de Bernardin de Saint-Pierre et de Casimir Delavigne, par

Toussaint, avocat. Le Havre, 1852, in-8<’.

DESCRIPTION

Jean-François-Casimir Delavigne (1793-

1843), poète lyrique et dramatique. —
Statue. — Bronze. — H. 3 mètres. —
Par Dutd d’Angers (Pierre-Jean).

Assis, en costume de l’éjioque, sur lequel

est jeté un ample manteau, le poète a la

lète nue, légèrement rejetée en arrière.

Dans sa main droite, relevée, est une plume.

La main gauebe esl appuyée sur une sorte

d’autel antique, que recouvre de ses plis le

drapeau national. Dans la main, un rouleau

de feuillets (|ui évo(|uc le souvenir des Me.i-

.\én.imnes\

Signé, à gauche, sur la plinthe :

P.-J. David d'Angers, 1847.

Piédestal. — Roclie-Pajot et Cliarence. —
H. 2'", 27. — Par Brunèt-Deraines

(Ciiarles-Fortuné-Louis) .

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

CASIMIR DELAVIGNE

NÉ AU HAVRE

LE .5 AVRIL 1793

(Les élémenis de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Seine-

Inférieure. — Octobre 1883.) — H. J.
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XIII

STATUE DE JEAN DE GROUCHV
A HAKFLEL'R. — 1876.

Histoire. — Groucluj (Jean de), né vers 1375^ lue en 1435, sire de Montérollier

,

commanda une compagnie franche du paijs de Caux; en l’année 1435, à la tète

de cent quatre de ses compagnons, il chassa les Anglais, qui tenaient la ville de

Harjleur, ainsi que les environs. Il fut tué sous les remparts de la ville dans un

assaut.

Le monument, qui décore le Champ de foire, est le produit d’une subvention de

l’Etat, d’une subvention du département et d’une souscription des habitants d’Har-

lleur. Il a été inauguré le \ V juin 1876.

BiBuocii/iPHiE. — Aucune publication concernant ce monument n'a été conservée.

DESCRIPTION

Jean de Grouchy (1375-1435), sire de

Montérolier, chef d’une compagnie

franche. — Slalue. — Fonte de fer. —
H. S™, 15. — Par Lenordez, professeur

de sculpture à Caen.

Debout, castpie eu tète, armé d’une cui-

rasse, Grouchy tient l’épée haute et semble

entraîner ses troupes.

Non signé.

Piédestal. — Pierre. — H. 4 mètres. —
Par Dunkan, architecte à Caen.

Les quatre faces du piédestal sont décorées

des inscriptions suivantes :

Première face :

1435

KN CE TEMPS, LES COMMUNES DE CAUX SURENT

COMMENT LES FRANÇAIS AVAIENT PRIS DIEPPE. SI

FIRENT SAVOIR, AUCUNS NOTABLES HOMMES DU

PAYS AU MARÉCHAL DE RI EUX Qu’iL ASSEMBLA

CENS d’armes de son côté et que eux et

GRAND PARTI DU DIT COMMUN, A UN JOUR QUI

SERAIT DIT SE TROUVERAIENT TOUS ENSEMBLE BT

AINSI LE FIRENT ET ÉTAIT CHEF DU DIT COMMUN

UN NOMMÉ QUERUVER, LORS SE MIT AU CHAMP LE

DIT ,MARÉCHAL ET DES GENS DE GUERRE AVEC

POTON DE XAINTRAILLES, GAUTIER DE BRISSAC ET

LE SIRE DE MONTÉROLLIER, LEQUEL FUT MORT A

l’assaut d’hARFLEUR et furent les COMMUNS

AVEC EUX.

RÉCIT DE GILLES BOUVIER, DIT BERRY, HÉRAUT

DU ROY CHARLES VII, TÉMOIN.

Deuxième face :

LES HABITANTS d’haRFLEUR AUX CENT' QUATRE

LIBÉRATEURS DE LA VILLE, 1455.

’l'roisième face :

ÉRIGÉ PAR SOUSCRIPTION AVEC LE CONCOURS DE

l’État et du département.

M. LHOTE ÉTANT MAIRE d’hARFLEUR

11 JUIN 1876.

Quatrième face :

A JEAN UE GROUCHV, SIRE DE MONTÉROLLIER,

SURNOJIMÉ LE PERE DES CAUCHOIS.

TUÉ A l’assaut lors DE LA REPRISE d’hAR-

FLEUR CONT RE LES ANGLAIS EN 1435.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Seine-

Inférieure. — Octobre 1883.) — H. J.

ARRONDISSEMEIVT DYVETOT

XIV

BUSTE DE LOUIS BOUILHET

A CANY. — 1883.

Histoire. — Bouilhet (Louis-Hyacinthe), poète et auteur dramatique. Voir plus

haut, page 478.
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Le buste, élevé à Louis Bouilhet dans sa commune natale, et qui décore la place du

Marché, a été élevé par souscription. L'inauguration en a été faite le 27 mai 1883.

liiBLioGHAriiiK. — Aucune publication concernant ce monument n'a été conservée.

DESCRIPTION

Louis -Hyacinthe Bouilhet (1821-1869),

poète et auteur dramatique. — Buste.

— Marbre. — H. 0“,95. — Par De-

vaux, né à Fécamp.

Tète nue, de face; indicaliou de vête-

ment.

Signé sur le socle : Devaux.

Piédestal. — Pierre d’Euville. — H.

3™,05. — Par Devaux.

Sur la face autérieure du piédestal est

gravé :

A

LOUIS BOÜIUIBT

PAR SOUSCRIPTION

1883.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Seine-

Inférieure. — Octobre 1883.) — H. J.

LXXVl

DÉPARTEMENT DES SÈVRES (DEUX-)

ARRONDISSEMENT DE NIORT

I

BUSTE D’AMABLE RICARD

A NIORT. 1880.

HisroiKE. — Bicard (Pierre-Henri-Amable) ,
né le 12 juin 1828, à Saint-

Amand (Cher)
,
mort le 1 1 mai 1876, à Paris, homme d’Etat. Bicardfut successi-

vement avocat, conseiller municipal, conseiller général, préfet, commissaire de la

Défense nationale, député, vice-président de l’Assemblée nationale, sénateur et mi-

nistre de l’Intérieur. Il occupait cette dernièrefonction lorsqu’il mourut.

Des souscriptions privées, une subvention de l'Etat de 3 000 francs, une subven-

tion de 1000 francs donnée par le département, une subvention de francs

offerte par la Ville, ont permis d’ériger le buste de Bicard, qui décore la place du

Donjon. L’inauguration du monument eut lieu le i octobre 1880. Le cortège se réu-

nit à ta mairie pour se rendre de là à la préfecture, et ensuite devant le monument

.

Le maire de Niort, il/. Girerd, représentant du Gouvernement, le général comte

Michel, inspecteur de cavalerie, le préfet des Deux-Sèvres, MM. de Marcère, Chris-

tophle et Beaussire, députés, assistaient à la cérémonie. Le premier discours fut

prononcé par il/. Girerd. Le maire de Niort prit ensuite la parole, il/. Maichain

lui succéda. M. Lévrier, bâtonnier de l’Ordre des avocats, il/, de Marcère, M. de

La Porte clôturèrent la série des discours.

Biblioqraphie. — Inauguration du buste monumental de M* Hicard, Niort, Mercier, 18S0, in-12, 75 pages.
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DESCRIPTION

Pierre-Henri-Amahle Picard (1828-

1876), homme d’État. — Buste. —
Bronze. — H. 1 mètre. — Par Bau-

JAULT (.IeAX-BaPTISTe).

Sur la liice antérieure du piédestal est

gravé :

A

RICARD

1880

Tête nue, de face; indication de vêtement.

Signé sur le socle : Batuaui.T.

Piédestal. — Granit bleu. — H. l^jSO.

— Par BnuNEAU (EiiCÈXE), architecte à

Paris.

De chaque côté du piédestal sont placées

deux statues de femmes : H. 2'",.70. Ces sta-

tues, en marbre gris, œuvres de Baujaui.t,

représentent :

\j Eloquence

et

Le Patriotisme.

Les deux figures tiennent une handerolle

sur laquelle sont inscrits en lettres d’or ces

mêmes mots : Eloquence et Patriotisme.

Sur la face postérieure :

RICARD

PIERRK-HENRI-AMABLE

1828-1876

AVOCAT

CO.VSEILLER MUNICIPAL

CONSEILLER GÉNÉRAL

PRÉFET

COMMISSAIRE DE LA DÉFENSE NATIONALE

DÉPUTÉ

VICE-PRÉSIDENT DE l’aSSEMBLÉE NATIONALE

SÉNATEUR

MINISTRE DE l’iNTÉRIEUR

Ce monument a figuré au Salon de 1880,

(n« 6085.)

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet des Deux-

Sèvres. — Juillet 1883.) — H. J.

II

BUSTE DE CAILLIÉ

A M AUZÉ-SLR-LE-MIGNON .
— 1842.

Histoire, — Caillié (René), né le 19 novembre 1799, à Mauzé-sur-le-Mignon,

mort le 17 mai 1838, voyageur. D’abord cordonnier, puis engagé comme mousse sur

un navire, Caillié est considéré comme le premier voyageur qui ait pénétré dans

Tombouctou, d’où il lui fut donné de revenir vivant. Caillié entra dans la ville

africaine en 1828. Deux ans auparavant, Alexandre Gordon Laing, voyageur

anglais, était parvenu à Tombouctou, mais \in cheik tanatigue l'avait fait étran-

gler. Plus heureux que Laing, Caillié séjourna deux semaines à Tombouctou, puis

rentra en France, où la relation de sa périlleuse e.vpédition fut publiée, en 1830,

par les soins du Gouvernement, sous le titre : Journal d’nn voyage à Tombouctou cl

Jeûné, dans l’Afrique centrale, etc., 3 vol. in-H°. A son retour en France, la Société

de Géographie avait décerné à Caillié le prix de 10 000francs, destiné au voyageur

qui aurait le premier visité Tombouctou.

C’est aux frais de la commune natale de Caillié que fut érigé le monument qui

décore le pont jeté sur le ùlignon
,
dénommé Pont Caillié. La pose de la première

pierre eut lieu le 1
1
juin 1842, en présence de M. de Saint-Georges, préfet des Deux-

Sèvres, de M. de La Fore, ingénieur en chef du département, président de la

Société de statistique, de M. Louis Petiteau, maire de Mauzé, du Conseil municipal,

des officiers de la garde nationale et du juge de paix. Cette pierre renferme dans

son milieu une boite en plomb dans laquelle est placée unefeuille en cuivre, portant
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gravés ces mots : A René Caillié, voyageur. — Louis-Pliilippe, roi des Français. —
De Saint-Georges, préfet des Deux-Sèvres. — De La Fore, président de la Société de

de statistique. — Et Petiteau, maire de Mauzé.

L’inauguration cul lieu le 2(i juin suivant. Furent présents à celte cérémonie :

M. de Saint-Georges, préfet des Deux-Sèvres, M. le général de Brémond d’Ars,

commandant la subdivision des Deux-Sèvres, M. de La Fore, président de la

Société de statistique, M. Charles Arnaud, secrétaire de la dite Société, Mme Cail-

lié et ses trois enfants,
M. Petiteau, maire de Mauzé, M. Rivière, conseiller général,

M. Savarij, officier de la marine, M. Clémot, chirurgien en chef de la marine et

ami de Caillié, des délégations des autorités judiciaires, civiles et militaires du

département, des conseils municipaux et des gardes nationales du canton et des

localités voisines de la Charente-Inférieure, de la Vendée, des députations de l'ar-

mée, de la gendarmerie, de la marine, des ponts et chaussées et des eaux et forêts,

la garde nationale, la compagnie des sapeurs-pompiers de Mauzé, un détachement

du 2“ dragons avec musique, et cinq brigades de gendarmerie

.

D'autre part, nous lisons dans les procès-verbaux de la commune de Mauzé que,

le 2 mai 1842, le maire avait pris un arrêté prescrivant les mesures d’ordre de

nature à assurer la sécurité au cours de la cérémonie d'inauguration.

Le ‘2, juin, la Municipalité avait voté une somme de 350 francs, en vue de l’inau-

guration. Le \Üjuin, nouvel arrêté relatif à la police des rues pendant la fête du

26 juin.

Enfin, le procès-verbal de l’inauguration nous apprend que 2 000 personnes

furent présentes, le 26, à Mauzé. Les discours ont été prononcés par MM. de

Saint-Georges, préfet, Charles Arnaud, secrétaire de la Société de statistique des

Deux-Sèvres, Clémot, chirurgien en chef de la marine royale de Rochefort, ami de

Caillié, Aubin, président du tribunal de Rressuire et Rivière, au nom de la com-

mune de Mauzé. Les troupes, ayant été passées en revue par le général de Brémond

d'Ars, un banquet de 520 couverts réunit les invités de la Municipalité. Mme Cail-

lié, conduite par le maire de Mauzé, a paru vers la fin du repas dans la salle du

banquet. Le feu d’artifice traditionnel termina lajournée.

liiuuocBAPHii!. — Archives de la Municipalité de Mauîé, année 1842 (mai-juin).

DESCRIPTION

René Caillié (1799-1838), voyageur. —
Ruste. — Rronze. — H. l'",20. —
Auteur inconnu.

Tête nue, de face; en herniés.

l’iédestal. — Pierre rousse du pays. —
11. 4“>,75. — Auteur inconnu.

Sur la face antérieure du piédestal, une

table de marbre noir porte l’inscription ci-

après :

A RENÉ CAILLIÉ

SES CONCITOYENS

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet des Deux-

Sèvres. — Juillet 1883.) — H. J.

HUSTE DU DOCTEUR AMUSSAT

A SAINT-MAIXENT. — 1878.

Histoire. — Amussat (Jean-Zulma), né le 21 novembre 1796, à Saint-Maixent,

mort le 15 mai 1856, à Paris, docteur en médecine. Chirurgien célèbre, Amussat
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est l’inventeur de divers instruments ingénieux facilitant l'opération de la litJiotrilie.

Ilfit partie de l’Académie de médecine.

Le buste, élevé sur la fontaine qui décore la place de l'Abbaye, est le produil

d'une souscription. Il fut inauguré le 22 avril 1878. Un discoursfut prononcé par

le docteur Gouriet.

Bibuocbaphie. —• Aucune publication relative à ce monument n’a été conservée.

DESCRIUTION
Jean-Zulma Amussat ^1 796-1856), chi-

rurgien. — Ruste. — Bron/,e. — H.

0'",75. — Par Boüino (Frédkric-

Lours)

.

Tète nue, de face
;
indication de vêlement.

Non signé.

Piédestal. — Pierre d’Angoulème et

marbre des Pyrénées. — H. 4 mètres.

— Par Brothikr, de Saint-Mai\ent et

Pairaui.t_, de Niort.

Sur la face antérieure du piédestal est

appliquée une plaque de marbre blanc sur

laquelle est gravé ;

A LA tlK.MOIRE

DK

JEAN-ZULMA AMUSSAT

DOCTEUR EN JlÉDEClNE

ET EN CHIRURGIE

MEMBRE DE l’aCADÉ.AIIE DE MÉDECINE

DE PARIS

NÉ A SAINT-MAIXKNT

LE 21 NOVEMBRE iTtllî

MORT A PARIS

LE 15 MAI 185()

(liPs éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet des Deux-

Sèvres. — Juillet 1883.) — H. J.

IV

STATUE DE DENFERT-ROCHEREAU
A SAINT-MAI.XENT. — 1880.

Hlstoire. — Denfert-Rochereau (Pierre-Marie- Philippe-Aristide). Voir plus

haut, page 145.

La statue érigée place du Champ-dc-Mars, à l’honneur de Denfert-Rochereau,

est le produit d’une souscription publicpue, ouverte le 16 mai 1878, sur l'initiative

du Conseil municipal de Saint-Maixent . Le colonel Denfert avait fait partie de

l’Assemblée communale. L’inauguration du monument eut lieu le 16 mai 1880,

.sous la présidence de Sadi-Carnot, alors sous-secrétaire d’État. Antonin Proust et

le général de Galliffet étaient également présents. M. Goguet, maire de Saint-

Maixent, porta le premier la parole. Le second discours fut prononcé par Anto-

nin Proust. Le général de Galliffet parla ensuite, au nom du ministre de la Guerre

quil était chargé de représenter. Sadi-Carnot clôtura la cérémonie par une allocu-

tion chaleureuse à l'adresse de l'armée.

Le lendemain, 17 mai, eut lieu le concours pour la prime d’honneur et Antonin

Proust prit à nouveau la parole, à la suite du concours.

BlBLiOGRAroiE. — Mémorial d$s Deux-Sèvres^ du 20 mai 1880.

DESCR
Pierre-Marie-Philippe-A ristide Denfert-

Rochereau (1823-1878), officier supé-

rieur et homme politiciue. — Statue.

— Bronze. — H. 3 mètres. — Par

Baujault (Jean-B.aptiste).

Debout, coiffé du képi, portant la tunique

et les bottes, Denfert-Rochereau a les bras

IPTION
croisés sur la poitrine. La maiu droite lient

une épée et, dans la main gauche, est un

manuscrit ouvert.

Signé sur le socle : B.Atu.Aui t.

Au-dessous est gravé :

H. MOLZ, FONDEUR A PARIS
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Piédestal. — Granit. — H. 4">,80. —
Par Rruneau.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé ;

A

DENFERT-ROCHEREAU

1870-1871

ÉRIGÉ PAR SOUSCRIPTION NATIONALE

EN 1879

Sur la base du piédestal :

Bouneault, frères, a niort, carrière me

BAUDIN, A BÉCON.

Le modèle de cette statue a figuré au

Salon de 1879 (n» 4790.)

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet des Deux-

Sèvres. — Juillet 1888.) — H. J.

ARRONDISSEMENT DE MELLE

V

BUSTE DE L’ABBÉ .lALLET

A LAMOTHE-SaiNT-HÉRAY. 1884.

Histoire. — Jallel (Jacques), né le 13 décembre 1732, à Lamothe-Saint-Héray

,

mort le 13 août 1791, à Paris, député du clerqé du Poitou aux Etats qénéraux.

L’abbé Jallet était curé de Chériqné, ci une lieue de Brioux, depuis 1759. Il fut élu

député du clergé en 1789. Il prit une part active aux travaux de VAssemblée natio-

nale. En octobre 1790, ayant obtenu un congé de quelques semaines, U revint dans

la paroisse de Chériqné. Un décret ayant établi un évêché constitutionnel à Saint-

Maixent, ses concitoyens l’élevèrent par leurs votes à la dignité épiscopale. De retour

Cl l’Assemblée, il reprit sa part des travaux parlementaires . Mais., le 13 août 1791,

il fut emporté par une attaque cl’apoplexie.

Le buste, qui décore la place publique de sa commune natale, dénommée aujour-

d’hui place Jallet, a été érigé à l’aide d’une souscription publique, à laquelle s’est

ajoutée une subvention de la Municipalité. L’inauguration du monument eut lieu le

7 septembre 1884. il/. Sauzé, maire de Lamothe-Saint-Héray, le sous-préfet de

Melle, les députés Antonin Proust, de La Porte et Giraud présidèrent la solennité.

IjC premier discours fut prononcé par M. Sauzé. M. Rambaud, secrétaire-général

de la préfecture, prit ensuite la parole. MM. Giraud et de La Porte clôturèrent la

série des discours. Un banquet officiel de 250 couverts termina la journée.

Ribliocraphie. — Notice sur l’ahbé J. Jallet, par Gustave Tabdy, Niort, Clouzot, 1884, in-S”, 26 pages.

Inauguration Ju buste de l'abbé J. Jallet, Niort, Mercier, 1884, iii-12, 55 pages.

Journal, de Itome, du 10 septembre 1884.

DESCRIPTION
Jaccqucs Jallet (1732-1791), député du

clergé du Poitou aux Etats généraux,

— Buste. — Rroiizc. — H. 0,75. —
Par Marille (.Ieles-Loeis) .

Tête nue, de face ;
indication de soutane,

de rabat et de manteau ecclésiasti(|ue.

Sicjné sur le socle : J. Mabii.ee.

Piédestal. — Granit de Partiienay. —
H. 2"', 05. — Par Roorreau (Georges),

agent voyer à Laniotlie.

Sur la face antérieure du piédestal une

platpie (le marbre noir, de forme ovule, ren-

ferme l’inscription ci-après :

A

JACtIUES JALLET

SES

CONCITOYENS

1732-1791

1884

Un premier buste de l’abbé Jallet avait été

commandé par l’Etat pour la décoration de la

Salle du Jeu de Paume. C’est au sculpteur

Habille tpi’est dû ce premier travail. Le

buste, érigé à Lamotlie-Saint-Iléray, est une

réplitjue de l’œuvre précédente.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet des Deux-

Sèvres. — Septembre 1884.) — H. J,
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VI

BUSTE DE .lACQUES BÜ.IAUUT

A SArNTE-ni.ANDINE. 1881.

Histoire. — lîujault (Jacques), né en 1771 ,
à la Forêl-sur-Sèvre, mort en 1842,

avocat, député et aqronoine. Bujault a été un vulgarisateur des méthodes de culture

adoptées en. France au début du dix-neuvième siècle. Il publia de nombreux opus-

cules destinés aux populations rurales, et son nom acquit une si rapide notoriété

dans les Deux-Sèvres qu’il fut élu député en 1822. Sa vie politiquefut très courte.

Il revint promptement à ses oceupations d’afjronome. Une souscription, ouverte dans

le canton, des subventions du ministère des Beaux-Arts, du Conseil général du

département, de la Société d’agriculture, du Comice agricole de Melle et de la Mu-

nicipalité ont permis d’élever le buste qui décore la place située en face de la Maison

d’Ecole fondée par Bujault. L’inauguration du monument eut lieu le 14 août 1881.

Les discours ont été prononcés j)ar MM. Vaury, maire de Sainte-Blandine, Auge-

reau, instituteur communal, Léo Aymé, conseiller général, Lucas, vice-président du

Comice agricole de Sauzé.

liiBi.iOGR.iPHiB. — Itèmarial des Deux- Sèvret,n‘> àa 18 août 1881.

DESCRIPTION
Jacques Bujault (1771-1842), avocat,

député et agronome. — Buste. —
Bronze. — H. 0™,80. — Par Bau-

JAU1.T (Jean-Baptiste).

Tète nue, de face, légèrement inclinée en

avant; indication de redingote et de gilet;

cravate à nreiid plat.

Signé sur le socle : Baujault, sculp-

teur.

Au-dessous est gravé ;

H. lUOLTZ, FONDEUR

Piédestal. — Pierre de Cliauvigny. — H.

1™,80. — Auteur inconnu.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

HOIIMAGE

A

JACQUES BUJAULT

1881

COMMUNE DE SAINTE-BLANDINE

Décision du 2 mai 1880. Etant mm. vaury

(jean) maire
;

PAIRAULT (CHARLES) ADJOINT ;

MOCQUET (pierre)
;
SABOURIN (lIENRl); MARTIN

(amant); moreau (JACQUES); SABOURIN (jAC-

QUES)
;
GEOFFRIAU (,IEAN)

; DUBOIS (jEAN)
;
THI-

BAUDEAU (jean)
;
BEAUCHAMP (piERRE) ET BRIS-

SON (pierre), CONSEILLERS. ToUT VIENT DE

LA TERRE ET TOUT V RENTRE; LE TRAVAIL ET

LE SAVOIR FONT LES PRODUITS. VkUX-TU DES

BLÉS ? FAIS DES PRÉS.

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet des Deux-

Sèvres. — Juillet 1883.) — H. J.

LXXVII

DÉPARTEMENT DE LA SOMME

ARRONDISSEMENT D’AMIENS

I

STATUE DE DU UANGE
A AMIENS. — 1 849.

Histoire. — Cange [Charles ou Fhesne, sieur du), né le 18 décembre 1610, à

Amiens, mort le 23 octobre 1688, à Paris, érudit ; il remplit les fonctions de tréso-
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rier de France à Amiens. De ses nombreux onvracjes, le Glossariuni ad scriptorcs

niediæ el inlimæ latinilatis (1678, 3 vol. in-fol.) est le plus célèbre . Les Bénédictins

ont donné de cet immense el précieux travail une édition très augmentée (1733,

6 volumes in-fol.) . On y ajouta, en 1766, un Clossariuiii novum. En 1844, Hens-

chel publia, chez Didot, en 7 l'olumes in-'v% une édition définitive des deux glos-

saires.

La statue, érigée à Du Gange, dans le square Saint-Denis, a été élevée à l’aide

d’une souscription ouverte par les soins de la Société des Aviticpiaires de Picardie,

en 1844. Les sommes recueillies atteignirent 6 686/r. 18. L’inauguration du monu-

ment eut lieu le 19 août 1849.

HiBLiofiRAPHiB. — Aucune publication relative à ce monument n'a été conservée.

DESCRIPTION

Charles du Fiiesnk, sieur du Gange

(1610-1688), érudit. — Statue. —
Ri'onze. — H. 2"’, 40. — Par Caudron

(Théophilk).

Debout, en robe, il tient uti livre et une

plume dans les mains.

Signé sur le socle : Caudron.

Plus loin est gravé
;

FAIT (pour tondu) par dknis, en 1S4S.

Ce bron/.e a figuré au Salon de 1848

(n” 4fi.â8).

On conserve, au cabinet des médailles de

la Bibliothèque nationale, sous le n" 1040,

dans la série des hommes célèbres, une mé-
daille de Dkpauus(.3.-J.), frappée à l’occasion

de l’inauguration de la statue de Du Gange,

et portant la date : 19 août 1849.

Piédestal. — Pierre d’Ecaussiue. — H.

A™, 20. — Par Antoine, architecte à

Amiens.

Le piédestal a été construit aux frais de la

Ville.

Sur la face antérieure est gravé :

A

DU FRESNE DU CANGK

1848

NÉ A AMIENS

LE 18 DÉCEMBRE 1610

MORT A PARIS

LE 23 OCTOBRE 1688

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de 1a Somme.
— Juin 1883.) — H. J.

II ^
STATUE DE PIERRE L’ERMITE

A AMIENS. 1 854.

Histoire. — Pierre, dit l’Ermite, né, vers 1050, à Amiens, mort mlll5, ù

l’abbaye de Ncu-Moutiers (Pays de Liège), prédicateur de la première Croisade.

Ayant fait un pèlerinage en Terre Sainte (1093), il parcourut l’Europe, appelant

les populations à la délivrance du tombeau du Christ. La croisade ayant été décidée,

en 1095, au Concile de Clermont, les appels de Pierre l’Ermite entraînèrent une

foule considérable, mais indisciplinée
,
qui gagna Constanthiople. Godefroy de Bouil-

lon se trouvait dans celte ville. Il prit la tète du mouvement, et conduisit les Croisés

à Jérusalem. On n’est pas fixé sur la date du retour de Pierre l’Ermite.
^

La statue, qui décore la place Saint-Michel, fut inaugurée le \1 juillet 1854. La

Ville a prisa sa, charge les frais du piédestal.

BiBuocnAPHiE. — Aucune publication relative à cc monument n’a etc conservée.
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DESCRIPTIOiV

Pierre, dit l'Ermite (1050-1115), pré-

dicateur de la première Croisade. —
Statue. — Rroii/e. — H. 4"', 45. —
Par FoRCF,vii,i,E-l)L'VKrrii (Gédéon-

.Adolphe-Gasimir).

Debout, tète nue, en costume monasti(|ue,

Pierre l’Ermite semble porter la parole.

Signé sur le socle : Eorceuii.i.e.

Pie'dcsial. — Pierre d’Écaussine. —
H. T-", 40. — Par Antoine.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

dieu le veut

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Somme.
— .Juin 1885.) — H. J.

III

STATUE DE EHOMONl)

^ AMIENS. 1860.

Histoire. — Lhomond (Vabbé Charles-François), né en \ ~Cl~, à Chemines, mort

le 31 décembre 1794, à Paris, grammairien. Nommé professeur de sixième au collège

du Cardinal- Lemoine, Lhomond composa pour ses élèves des livres élémentaires

dont la popularité, dans les établissements d'éducalion
,
n’a pas subi d’éclipse depuis

un siècle et demi.

La statue, qui lui est élevée dans la cour du Lycée, a été inaugurée en 1860. Le

piédestal a été construit aux frais de la Ville.

BiBLioGRArHiE. — Aucune publication relative à ce uiouuinent n'a été conservée.

DESCRIPTION
L’abbé Charles-François Lhomond

(
1 727-

1794), (jrammairien. — Statue. —
Marbre. — H. 2™, 50. — Par Force-

vii.i.e-Duvette (Géuéox- Adolphe -C.a -

simir).

Lhomond est représenté debout, eu cos-

tume ecclésiastique. Il tient un livre dans la

main.

Signé sur le socle : Gédéon de Force-

ville, Amiens, 1860.

Piédestal. — Pierre d’Ecaussiue. — H.

3"', 40. — Par Leulier (Louis-Bernard-

Honoré), lié à Forcpville, le 21 août

1826.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

A

LHOMOND

1860

Sur la face postérieure :

« LA JEUNESSE

EST UN PRÉCIEUX DÉPÔT

DONT ON RÉPOND A DIEU

ET A LA PATRIE J

LHOMOND.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Somme.
— Juin 1885.) — H. J.

ARRONDISSEMENT D AHREVILLE

IV

STATUE DE JEANNE D’ARC

AU CRÜTOV. — 1881 .

Histoire. — D’Arc (Jeanne), la Libératrice. Voir plus haut, pugeNH.
Le monument, qui décore le jardin du Port, au Crotoy, a été érigé par souscrip-
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tion nationale, ouverte sur l’initiative de M. Victor Pelletier, maire de la ville. Une

subvention de l'Etat s'est ajoutée aux sommes recueillies. L'inauguration du monu-

ment eut lieu le 28 août 1881. MM. Henri Martin, sénateur; Spuller, député de

Paris, le préfet de la Somme, prirent la tête du cortège, dans lequel on remarquait

MM. René Gohlet, de Douville-Maillefeu, Labitle, députés, Mancel, commissaire

de la marine à Dunkerque et un nombre considérable de personnages officiels. Des

régates ouvrirent la cérémonie. Celles-ci étant terminées, M. Mancel prit le premier

la parole. Son discours est étranger à l'histoire de Jeanne d’Arc. Le commissaire de

la marine, représentant le ministre vice-amiral Cloué, avait mission de décerner des

médailles à d’héroïques matelots de la région. Quand M. Mancel eut cessé de parler,

l’équipage du Lévrier, prit place autour de la statue, et M. Henri Martin donna la

parole à M. Pelletier. Le maire du Croloy fil l’historique de la souscription et

rendit hommage au désintéressement du sculpteur qui s'était mis à la disposition

du Comité. Le voile, qui couvrait encore la statue, fut enlevé après le discours du

maire du Crotoy. C'est alors que M. Henri Martin jn'ononça un discours chaleureux

à Véloge de la Libératrice . L’improvisation de Uhistorien fut suivie d'un discours

de M. Labilte, non moins éloquent que l’allocution qui Vavait précédé. M. Piras,

du Crotoy, termina la série des discours. Toutefois, une poésie fut lue par M. Vion,

d'Amiens, en l'honneur de la Pucelle. Un banquet de 100 couverts réunit les

invités de la Municipalité. Le soir, un feu d’artifice clôtura la fête.

Bibliockaphie. — Inauguration solennelle de la statue de Jeanne d'.irc, au Crotog, 28 août 1887, par Francis

Fbaaçois, Amiens, lmp. du Progrès de la Somme, 1881, in-4“, 11 pages.

DESCRIPTION

Jeanne d’Arc (1412-1431), la Pucelle

d’Orléans, libératrice de la France.

— Statue assise. — Bronze. — H.

2“,10. — Par Fossé (Athaxasf.).

Non signée.

Assise, en costume de bergère, les bras nus,

les mains réunies et enchaînées, appuyées sur

le genou gauche, Jeanne d’.4rc a la tète légè-

rement levée au ciel, vers lequel elle porte

un regard attristé. A ses pieds, son épée

brisée et son casque de combat.

Ce bronze a figuré au Salon de 1881

(n- 3884).

Piédestal. — Bronze. — H. 3 mètres. —
Par Grkmilly.

Le piédestal affecte la forme d’une tour

surmontée de créneaux. Les quatre laces

sont décorées d’inscriptions.

Face antérieure :

A JEANNE DARC

A

CETTE FILLE DU PEUPLE

QUI PLEINE DE FOI

DANS LES DESTINÉES DE LA FRANCE

QUAND TOUS DÉSESPÉRAIENT

DÉLIVRA NOTRE PATRIE

EN LAISSANT UN NOM

SANS ÉGAL DANS l’hISTOIRE

Première face latérale ;

ELLE AIMA TA.VT LA FRA.VCE

SOUVENONS-NOUS TOUJOURS FRANÇAIS

QUE LA PATRIE C3EZ NOUS

EST NÉE DU COEUR d’u.VE FEMME

DE SA TENDRESSE ET DE SES LARMES

DU SANG qu’elle A VERSÉ POUR NOUS

J. MICHELET.

Deuxième face latérale :

ICI

LA LIBÉRATRICE DK LA FRANCE

ABANDONNÉE PAR CEUX QU’eLLK AVAIT SAUVÉS

EST RESTÉE PLUSIEURS MOIS PRISONNIÈRE

AVANT d’être CONDUITE A ROUEN

OU s’acheva son MARTVRE

Face postérieure :

ce monument a été élevé

AU MOYEN d’une SOUSCRIPTION NATIONALE

PAR l’initiative DE M. VICTOR PELLETIER

MAIRE DU CROTOY

ET AVEC LE CONCOURS DU GOUVERNEMENT

AOUT 1881.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Somme.
— Juin 1883.) — H. J.
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ARRONDISSEMENT DE MONTDIDIER

V

STATUE DE PARMENTIER

A MONTDIDIER. — 1 S48 .

Histoire. — Parmentier (Anloine-Awjusthi)
,
ne le 17 août 1737^ à Montdi-

dier, mort le 13 décembre 1813, à Paris, agronome. Parmentier est principalc-

ment connu par le zèle avec lequel il propagea la culture de la pomme de terre. Il

entra à l'Institut dès 1796, et remplit ultérieurement les fonctions d'inspecteur gé-

néral du service de santé militaire.

C’est à l’aide d'une souscription publique que fut érigée la statue de l’agronome,

qui se dresse sur la place Parmentier. Son inauguration eut lieu le \% juin 1848.

BiBLioGiUPBm. — Aucune publication relative à ce monument n'a été conservée.

DESCRIPTlOiV

Antoine-Augustin Parmentier (1737-

1813) ,
agronome.— Statue.— Bronze.

— H. 2'", 70. — Par .\Iolkxecht (Do-

minique).

Parmentier, en costume de l’Institut, est re-

présenté debout. Il a pour attributs des

pommes de terre, du raisin, des épis de blé,

du maïs et des châtaignes.

Signé sur le socle : Molknecht.

Piédestal. — Pierre d’Ecaussine. — H.

2“,90. — Par Français.

Le piédestal ne comporte aucune inscrip-

tion.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Somme.
— Juin 1883.) — H. J.

VI

BUSTE D’ANTOINE GALLAND

A rollot. — 1851

.

Histoire. — Galland (Antoine), né en 1646, à Rollot, mort le 17 février 1715,

à Paris, orientaliste . Galland avait été emmené ci Constantinople et à Jérusalem

par M. de Nointel, ambassadeur de France (1670). De retour en France, il reçut

le titre d’antiquaire du roi. Il entra à VAcaiémie des Inscriptions, en 1701, et fut

nommé professeur d’arabe au Collège de France, en 1709. Celui de ses ouvrages,

qui a popularisé son nom, est la traduction des Mille et une Nuits, contes arabes

(1704-1708).

Le monument qui est élevé sur la place Galland, est le produit d’une sous-

cription ouverte entre les habitants de Rollot. L'inauguration en fut faite le

‘Hdjuin 1851. Parmi les personnalités de marque qui assistèrent à la cérémonie,

il convient de citer MM. de Lagrenée, représentant de la Somme, Félix et Victor

de Reauvillé, Üunoger-Dubouillon, procureur de la République
, et le docteur üe-

bourge, président de la Commission de souscription. C'est le docteur Debourge qui

prononça le premier discours. Il renferme une étude développée de la vie de l'orien-

taliste. M. Galoppe-d’Onquière prit ensuite la parole. Après lui, M. Garnier pro-
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nonça une allocution. M. Breuil lut une poésie sur Galland, et M. Lahordère ter-

mina la série des discours.

Bibliogimi’kie. — Inauguration du monument d'Antoine Galland^ par Galoppr-d’Oncquière. MoDtdidier, Ra-

deuez 1851, in-S®, 48 pages.

DESCRIPTION

Antoine Galland (1646-1715), orienta-

liste. — Ruste. — Bronze. — H. 0'",76.

— Par Dépuemont (Joseph) .

Tète nue, de face; sans indication de vête-

ment.

Piédestal. — Pierre. — H. 3"’, 60. —
Par Antoine.

Le piédestal est orné de motifs déco-

ratifs, dus à Croizv, sculpteur à Compïègne.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé ;

liALLAND

NÉ A RüLLOr

EN 1646

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Somme
— Juin 1883.) — H. J.

ARRONDI S SE.MEIVT DE PÉRONNE

VII

STATUE DE LHOMOND
A CHADLNES. 1860.

Histoire. — Lhomond (l'abbé Churles-François)
,
grammairien. Voir plus haut,

page 491

.

Le monument qui lui est élevé sur la grande place de sa commune natale, est le

produit d’une souscription publique. Ilfut inauguré le 2!) mai 1860, en présence du

comte de Beaumont, sénateur, du duc de Vicence, sénateur, du général Douay,

commandant la subdivision militaire, de Léon Censier, préfet de la Somme, de

Mgr Boudinet, évêque d’Amiens, de Vaïsse, président de chambre ci la Cour de cas-

sation, etc. M. Capelle et sa sœur, petit-neveu et petite-nièce de Lhomond assistaient

à la cérémonie.

UiBLiooiiAPHiB. —- Aucune publication relative à ce monument n'a été conservée.

DESCRIPTION

L'abbé Charles-François Lhomond{V121-

1794), grammairien. — Statue. —
Pierre de Conllans. — H. 3 mètres. —
Par Lequesne (Eugène-Louis).

Debout, eu costume ecclésiastittue, avec le

petit manteau, Lhomond lient un livre sur

lequel est inscrit : Grammaire, Fjpitome, De
viris et Doctrine chrétienne.

Signé sur le socle : E. Lequesne.

Piédestal. — Pierre de Riche. — H.

3 mi'tres. — Par Larrouste (François-

Marie-Tiiéodore).

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé ;

I.IIO.UO.VD

NK A CHAULNES

LE 26 OCTOBRE 1727

MORT A PARIS

LE 31 DÉCEMBRE 1794

SOUSCRIPTION PUBLIQUE

1860

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Somme,
— Juin 1883.)— H. J.
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Vlll

STATUE DU GÉNÉRAI. FOY
A H AM. 1879.

Histoire. — Fotj (Maxinülien-Séhaslien) , né le 3 février 1775, à Ham, mort le

28 novembre 1825, à Paris, (jénéral et orateur. Il servit en .Illemaqne, sous Moreau

et sous Massena. Opposé à l’Empire, ilfut envoijé, en 1807, à Constantinople et fit

les campcKjnes de Portugal et déEspagne, où il conquit le grade de général de divi-

sion. Blessé grièvement à Waterloo, il devint, en 1819, député de l'Aisne, et acquit

une réputation considérable comme orateur pendant ses six années de vie parlemen-

taire.

C'est à l'aide d’une souscription que fut érigée la statue du général, dans sa ville

natale. L'inauguration eut lieu le éLO juillet 1879. Sept discours ont été prononcés

par MM. Mercier, maire de Ham, Goblct, sous-secrétaire d'Etat à la Justice, Car-

teret, général commandant en chef le 2® corps déarmée, Cadot, député de Péronne,

Anatole de la Forge, au nom de la presse, Henri Martin, sénateur, et Fouquet,

député de l’Aisne. La statue a coûté plus de 30000 francs.

Les faces latérales du piédestal, ainsi que la face postérieure, sont décorées de bas-

reliefs empruntés au tombeau du général par David d’.Amiers.

Bïbliographik, — Inauguration de la statue du général Foy, à Ham, le dimanche 20 juillet 1879, Amiens,

Jeuoet, 1879, in-l2 de 103 pages.

DESCRIPTION

Maximilien-Sébastien Fog (1775-1825),

général et orateur. — Slatue. —
Bronze. — H. 2"', 70. — Par Hioli.e

(Erxest-Eugène).

Debout, en costume de général, il est à la

tribune et prononce un discours.

Signé sur le socle : E. Hioi.le.

Piédestal. — Granit belge. — H. 3™, 47.

— Par Chérier (Ch.), arcbitecte à

Saint-Quentin.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

AU

UKAIKAAI. EOV

LA VILLE DE HAM

Sur le socle est reproduite cette phrase,

prononcée à la tribuue et restée célèbre :

Il II y a de l'écho en fkance quand ün

PItONONCE LES MOTS d’hONNEUU ET DK PATIUE. »

(Les éléuieiKs de cette notice ont été eu

partie recueillis par le préfet de la Somme
— Juin 1883.) — H. J.

LXXVIII

DÉPARTEMENT DU TARN

ARRONDISSEMENT D’ALBI

I

STATUE DE LA PEROUSE
A ALBI. 1853.

Histoire. — Pérouse (Jean-François Gai.aup, comte de La), né le 22 août 1741,

au Guo, près Albi, mort, après le 11 février 1788, à l’ile de Vanikoro (Océanie),
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chefd’escadre. Lieutenant de vaisseau en 1775, il accomplit ‘plusieurs actions d’éclat

pendant la querre d’Amérique. Capitaine de vaisseau en 1780, il eut la mission de

détruire les établissements anglais existant dans la baie d'Hudson. Un voyage

d'exploration, dont le but était de compléter les découvertes de Cook, de Clarke, et

de Bougainville ayant été décidé, Louis XI/1 traça le plan de Iexpédition cl en

chargea La Pérouse. Celui-ci quitta Brest, le D" août 1785, sur la frégate la Bous-

sole, que suivait /'Astrolabe. En 1786, il découvrit unebaie qu’il dénomma Tort des

Français. H se dirigea ensuite vers les îles Sandwich, Macao, les Philippines et le

Japon. Le 2 août 1787, il découvrit, sur les côtes de la Tartarie, le détroit qui

porte son nom. Il atteignit, le 26 janvier 1788, Botany-Bay, d’où il dut repartir

quelques semaines après. Des débris, retrouvés seuleme?it en 1828, au milieu des

récijs de Vile Uanikoro (Océanie), témoignèrent tardivement du naufrage de La

Pérouse et de la destruction des deux navires confiés à ses soins.

C’est auxfrais de la ville d’Albi, du Conseil général du département et de l'Etat

que fut érigée la statue du navigateur, dans le Jardin national, faisant face à la

place La Pérouse. L’inauguration eut lieu le 23 janvier 1853.

lîioLiOGRApaiB. — Aucune publication relative à ce monument n'a été conservée.

DESCRIPTION

Jean-François Galaup, comte de La

Pérouse (1741-1788), chef d’escadre.

— Statue. — Bronze. — H. 2"', 30.

— Par Raggi (Nicolas-Bersarü).

Debout, en costume de son grade, La

Pérouse tient une longue-vue et une carie

marine.

Signé sur le socle : Raggi.

Piédestal. — Pierre. — H. 1“,20. —
Par Frézauls, architecte de la ville

d’Albi.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé ;

JEAM-FRANÇOIS galaup de la PÉROUSE

CHEF d’escadre

NÉ A ALBI EN 1741

MORT EN 1788

SUR I.ES RÉCIFS DE UANIKORO

VICTIME DE SON COURAGE

ET DE SON DÉVOUEMENT POUR LA SCIENCE

Sur la première face latérale :

COMBAT DE BELLE-ISLE

GUERRE d’amÉRIQUE

PRISE DE LA FRÉGATE ANGLAISE l’aRIEL

DESTRUCTION DES ÉTABLISSEMENTS ANGLAIS DANS

LA BAIE d’iIUDSON

VOYAGE AUTOUR DU MONDE

Sur la seconde face latérale :

SA MAJESTÉ

NK POUVAIT DONNER A M. DE LA PÉROUSE UNE

MARQUE PLUS DISTINGUÉE DE SA CONFIANCE Qu’eN

LE CHARGEANT d’uNE DES ENTREPRISES LES PLUS

ÉTENDUES QUI AIENT JAMAIS ÉTÉ EXÉCUTÉES

(instruction de LOUIS XVI)

Sur la face postérieure :

IL SERA ARMÉ DEUX FRÉGATES POUR ALLER A

LA RECHERCHE DE LA PÉROUSE

(décret de l’assemblée NATIONALE 9 FÉVRIER

1791

LES RELATIONS DE LA PÉROUSE SERONT IMPRIMÉES

AUX DÉPENS DE LA NATION

(DÉCRET DU 22 AVRIL 1791)

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Tarn. —
Mai 1883.) — II. J.

ARRONDISSEMENT DE GAILLAC

II

STATUE DU GÉIVKRAU D’HAUTPOUU
A GAILLAC. — 1851.

llisToiHK. — Hanlpoul-Saletlc (Jean- Joseph-Ange d’), né en 1754, à Cahuzac-

sur-l/èrc, mort /c 12 février 1807, d’une blessure reçue à la bataille dEylau, gêné-
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ral. En 1789, d’Hautpoul élail capitaine au réyiment des chasseurs du Languedoc

.

Général de brigade en 1794, il passa à l’armée de Samhre-et-Meuse, fut griève-

ment blessé à Altenkirchen (1790). Général de division, la même année, il se dis-

tingua à Hohenlinden. Sa conduite à Austerlitz fut des plus brillantes. Séîiateur

en 1806, ilfut mortellement blessé à Eglau le % février 1807.

La statue, gui décore la place d'Hautpoul, fut érigée aux Jrais de la commune.

Toutefois, le marquis d’Hautpoul, fils du général, offrit une subvention de 4 000 fr.

L’inauguration du monument eut lieu le juin 1851. Un arrêté municipal du

ôOjuin avait fixé le programme de la solennité. Le 29, à 11 heures, le général

Reveux, commandant la 10“ division militaire à Toulouse, le général de brigade,

Pale, commandant le département du 'Tarn, M. Taillefer, préfet du 'Tarn, arri-

vaient Cl Gaillac. Le cortège, auquel s’était joint le marquis d’Hautpoul, fils du

général, se rend à l’écjlise Saint-Michel, où une messe solennelle est célébrée. Les

invités se dirigent ensuite vers la place de l’Hôtel-de-Uille. Le préfet prononce le

premier discours. Le général Pale prend ensuite la parole. M. Mercadier, faisant

fonctions de maire, lui succède. Des réjouissances publiques et un banequet terminè-

rent la journée.

BiuLtoCRAPHiB. — Archives de la mairie de Gaillac, année 1851.

UESCRIPTIO.V

Jean-.Joseph-Ange d’Hautpoul (1754-

1807), général. —• Slalue. — Rronze.

— 11. 2'",00. — Par Jai.ev (JK.=ii\-

Louis-Xicoi..^s).

Debout, en costume de ç^énéral. sur le-

quel est jeté un manteau, d’Hautpoul pose

la main fjauclie sur la poignée du sabre et la

main droite sur la liancbe.

Signé sur le socle : J.<\ley.

Au-dessous est graié :

FONDERIE ECE ET DUlt.ïND 1847

L’esquisse de cette statue, coulée en

bronze, a paru au Salon de 1848 (n“ 4810).

Un buste en marbre du général d’Haut-

poul, a été également exposé par J.alev au

Salon de 1850 (u" 3449).

Piédestal. — Granit. — H. 3 mètres.

— Auteur ineoimu.

anicricure ou pieuesiai est

gravé :

Il SEit.v K.vir avec le .-uéi’al des 24 hèces

DE CANON puises A LA HATAILLE d’eA'LAU, INE

STATUE ÉQUESTHE REPliÉSENTANT, DANS SON COS-

TU.AIE DE CUIRASSIER, LE SÉNA'l'EUR ET GÉNÉRAL

DE DIVISION u’ilAlTPOUL, Cii.UAIANÜANT LA 2“ DI-

VISION DE CUIRASSIERS DE LA GRANDE AIUIÉE.

AU CAJIP IlIPÉRIAL d’oSTERODE LE 6 AlARS 1809.

— SIGNÉ : Napoléon.

Sur la face postérieure ;

Je.an-joseph d’hautpoul, sénateur, géné-

ral DE DIVISION, grand-cordon DE l’oRDRE DE

LA LÉGION d'honneur, NÉ A SALETTES, ARRON-

DISSEAIENT DE GAILL AC (tARN)
,
LE 13 .AIAI 1754,

RLESSÉ MORTELLE.VIENT A EVLAU, LE 8 FÉ-

VRIER 1807.

(Les (déments de cette notice ont été en

partie recueillis par le prélet du Tarn. —
Mai 1883.) — H. J.

A lUl O A! D 1 S S E M E iV T DE I. A V A L H

III

STATUE DE LAS-CASES

A LA VA U U. 1865.

lltsTOtRK. — Las-Cases (Emmanuel-Auguslin-l)ieudonné-Marin-Joseph, marquis

et comte de), né en 1766, au château de Las-Cases (Haute-Garonne)
,
mort le

IV. PhOVIXCI!. — Moxuuknts civils. 32
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15 mai 184‘2, à Passy-sur-Seine, historien. Officier de marine à l’époque de la

Révolution, il émigra. Rentré en France après /e 18 Rrumaire, il fut nommé rham-

hellan de Napoléon en 1810. Il s’exila en Angleterre lors de la première Restaura-

tion. De retour en France pendant les Cent-Jours, il suivit Napoléon à Sainte-

Hélène. De 1831 à 1830, il fut député de Saint-Denis. Son ouvrage, Mémorial de

Sainte-Hélène (1823-1824^ 8 vol. in-S") a rendu son nom populaire.

C’est à l'aide de subventions de l’Etat, du Conseil général et de la commune de

Lavaur, auxquelles s’ajoutèrent des souscriptions restreintes et un don de la famille

lie Las- Cases, que fut érigée la statue du compagvion de Napoléon, qui déeore le Jar-

din, dit de l’Evêché. 1/inawjuralion eut lieu le 1" octobre 1865.

Bibliographie. — Aucune publication relative n co monument n’a été conservée.

DESCRIPTION

Emmanuel-Augustin-Dieudonné-Marin-

Joseph, marquis et comte de Las-

Cases (1766-1842), historien. — Sta-

tue. — Bronze. — H. 2'", 30. — Par

Bonxassieux. (.Iean-Marüî) .

Debout, la tête droite, relevée sur le cœur,

le comte de Las-Cases presse la letire (jue

Napoléon lui écrivit de Lou;(Wuod (il dé-

cembre 1810), (pielques jours après qu’oii

l’eût séparé de lui pour le meuer en prison,

ainsi que son fils Emmanuel, sur les ordres

du gouverneur Hudson Lovve. Le parchemin,

demi-roulé, laisse entrevoir ces mots : « Van-

tez-vous de la fidélité que vous m’avez mon-

Et plus bas :

« AU COMTE

... VOTRE CONDUITE A SAINTE-HÉLÈNE A ÉTÉ, COMME VOTRE VIE,

HONORABLE ET SANS REPROCHE. j’aiME A VOUS LE DIRE :

VANTEZ-VOUS DE LA FIDÉLITÉ QUE VOUS m’AVEZ MONTRÉE ET

DE TOUTE l’affection QUE JE VOUS PORTE.

RECEVEZ MES E.MBRASSEMENTS, l’aSSURANCE DE MON ESTIME

ET DE MON AMITIÉ.

LONGVVOOÜ le 11 DÉCEMBRE 1816. ï VoTRE DÉVOUÉ,

U Napoléon. «

Sur la face postérieure, au-dessous des armes de Lavaur :

trée... J Dans la main gauche est le Mémo-
rial de Sainte-Hél ne, et, aux piedsdu comte,

VAllas historique et çiéocjraphique.

Sur 1,1 pariie antérieure du socle, vers la

gauche est gravé :

BONNASSIEUN, PARIS, 186-3

Piédestal. — Pierre de Caicassonne. —
H. 5'", 50. — Par Ucharich (.1.),

architecte.

Sur la face antérieure du piéde.stal est

gravé, au-dessous des armoiries de Las-

Cases :

SEMPER PARATES

E LAS-CASES

MDCCCLXIV

LE DÉPARTEMENT DU TARN ET LA VILLE DE LAVAUR

A E.-A.-D. MARQUIS DE LAS-CASES, CO.MTE DE l’eMPIRE

NÉ LE l"' JUIN 1766

CARDE DE LA .MARINE 1782

SIÈGE DE GIBRALTAR 1783

LIEUTENANT DE VAISSEAU 1789

PUBLICATION DE l’atLAS HISTORIQUE 1802

CHAMBELLAN DE l’empereur 1809

MAITRE DES REQUETES 1810

MISSION EN HOLLANDE 1810

MISSION EN ILLVRIE 1811

INSPECTIONS DIVERSES 18J 2

CONSEILLER d’état 1815

SAINTE-HÉLÈNE 1815-1816

RETOUR EN FRANCE 1821

PUBLICATION DU MÉMORIAL 1822

DÉPUTÉ 18 51-1842

MORT LE 14 MAI 1842

Les faces latérales du piédestal sont déco-

rées de deux bas-reliefs.

Premier ba<-relief :

L’Empereur dictant ses campagnes au

comte de ÏMS-Cases. — Bas-relief.

— Bronze. — H. 0'",67. — L. 0”,67.

— Fig. 0-”,40.

A gauche, Napoléon, debout, dicte au

comte de Las-Gascs, assis à droite devant une

table et écrivant.
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Au-dessous du bas-relief est gravé :

» vous SEllEZ LE SULLV DE SAINTE-HÉLÈNE. ON NE POURRA JAMAIS

s’arrêter sur nos grands ÉVÉNEMENTS, ÉCRIRE SUR MA PERSONNE,

SANS AVOIR RECOURS A VOS AIÉMOIRES.

21 SEPTEMBRE 1815

« Napoléon. »

Deuxième bas-relief ;

Le comte de Las-Cases enlevé de Loncj-

wood par sir Hudson Lowe. — Ras-

relief. — Bronze. — H. 0"’,G7. —
L. 0“',67. — Fig. 0™,25.

L'u groupe de cavaliers, se dirigeant de

droite à gauche, entoure de ses rangs le

comte de Las-Cascs.

Au-dessous du bas-relief est gravé ;

Il Je vis qu’on vous enlevait... il me

PARUT voir des habitants DE LA MER DU SUD

DANSER AUTOUR DU PRISONNIER Qu’iLS ALLAIENT

DÉVORER .. 11 DÉCEMBRE 1816.

« Napoléon, j

La stalue et les bas-reliefs décrits ici ont

figuré au Salon de 1861 (n'> 2512).

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Tarn. —
Mai 1883.)— H. J.

LXXIX

DÉPAllTE\lEiXT DE TARX-ET-GAROXXE

ARRONDISSEMENT DE MON T AU R AN

I

MONUMENT DE INGRES

A MONTAlItAX. 1871.

Histoire. — Ingres (Jean-DominUjue-AugusIe)
,
né le 15 seplemhre 1781, ci Mon-

tauhan, mort le 12 janvier 1867, ci Paris, peintre d’histoire. Ingres, élève de

David, entra à l’Institut en 1821. Il fut directeur de t Académie de France à Rome

en 1834, et sénateur en 1802. Ses œuvres sont trop connues pour qu’il soit néces-

saire de les rappeler ici.

C’est aux frais de la ville de Montauhan que fut érigé le monument du peintre

qui décore la promenade des Carmes. Il fut inauguré le 25 mai 1871.

liiBuocp.spHiE. — les Souvenirs d'un artisle, par Antoine Etei (Paris, Dentij, s. d.
,

in-8'’, 322 pages),

pages 303 à 305.

magasin piUoresijue, I, XL, p. 273, avec pl.

DESCR

Jean-Dnminique-Aucjuste Ingres (1781-

1867), peintre d'histoire. — Statue

assise. — Rronze. — H. 1“,20. —
Par Etex (Antoine).

Ingres est représenté assis, eu blouse d’ate-

lier. Il tient un pinceau dans la main droite

et, dans l’antre main, une palette.

Signé sur le socle : A. Etex.

IPTION

Piédestal et liéiiiicycle. — Pierre de Car-

cassonne. — H. 1"‘,20. — Dévclop-

penient : 5 mètres. — Par Etex (An-

toine) .

La composition d’Ingres, Apothéose d’Ho-

mère, traduite en bas-relief par Ete.n, est en-

castrée dans l’hémicycle.

Sur la paroi demeurée libre sont graves
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les titres des principaux ouvrages du peintre,
]

(Les éléments de cette notice ont été en

Le modèle en plâtre de ce monument a partie recueillis par le préfet de Tarn-et-

liguré au Salon de 1869 (n“ 31i-15).
|

Garonne. — Avril 1883.) — H. J.

ARRONDISSEMENT DE C A S T E LS A R R A S 1 N

II

STATUE DE FERMAT
^ l!F,Al'MONT-I)E-LOM.1GNr. — 1882.

Histoire. — Fermai [Pierre de), né le 20 aoill IGOI, à Beaumont-de-Lomaejne,

mort à Castres, le 12 janvier 1665, géomètre et helléniste. Fermai occupait les

fonctions de conseiller au Parlement de Toulouse. Il est considéré comme le créateur

de la géométrie analgtique, que Descen tes découvrit en meme temps que lui. Le calcul

des probabilités est aussi une des découvertes de Fermât, et Pascal, à la même

époque, en eut l’intuition. C’est le fils du géomètre, né en 1630 et mort en 1690, qui

a publié les ouvrages de son père. La statue, qui décore la qj'ace Nationale, fut élevée

aux frais de M. Despegrons, habitant de Beaumont et professeur à la Faculté des

sciences de 'Toulouse. L’inauguration eut lieu le 20 aoiil 1882. Parmi les person-

nages qui prirent part à la solennité., on remarcpind MM. Dumont, délégué du

ministre de l' instruction publique. L'amiral Mouchez, délégué de l’Académie des

sciences, Gairisson, sénateur, Lasserre et Chabrié, députés, etc.

Bibliograrhie. — Le Figaro, du 21 août 1882.

DESCRIPTION

Pierre de Fermât (1()01-1665), géo-

mètre et helléniste. — Statue assise.

— Bronze. — H. I”’, 40. — Par Fal-

üUiÈRE (.Alexandre) .

Assis, en costume du temps. Fermât est

représenté écrivant.

Signé sur le socle : Fai.üi'ière.

Piédestal. — Pierre de Carcassonne. —
H. 2-", 65. — Pur Esqité (.Iacqees).

Sur les faces du piédc^t^ll sont gravées les

iiecriptions d-aprèj ;

Fermât, véritaiîlk lmvkivteur du calcul

DIEEKREVTIKL, 1812, LAPLACE. N" Y"

-j- Z“. Si N EST SUPÉRIEUR \ 2 — VARIA

OPERA MATHEMATICA — CONSEILLER AU PAR-

LEiMENT DR TOULOUSE DÉCÉDÉ A CASTRES LE

12 JANVIER 1665 JR VOUS TIENS POUR LE

PLUS GRAND HOMME DU.AIONDE. AOUT 1660, PASCAL

FKR.MAT, l’un UES PLUS BEAUX GÉNIES QUI

AIENT ILLUSTRÉ LA FRANCE. 1839, CVUCIIV.

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Taru-et-

Garonne. — Avril 1883.) — II. J.

LXXX

DÉPAIITKMEIVT DU VAR

ARRONDISSEMENT DE DRAGUIGNAN

I

BUSTE DE MORÉBI

A Il.ARGEÏION. — 1825-1861.

Ili.sToiRE. — Moréri (Louis), né le 25 mars 1643, à Bargemon, mort le \Q juil-

let 1680, à Paris, prêtre et érudit. Le nom de Moréri est 'inséparable du Dictionnaire
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historique publié en 1G73 par cet érudit (un volume, in-Jol.) et qui fut, à son

époque, le premier ouvrage de ce genre. Des éditions augmentées de ce précieux

répertoire ont paru jusqu’en 1759. A celte date, le Dictionnaire forme dix volumes

in-folio.

Le buste, qui décore la place Moréri, remplace un premier monument érigé en

1825. Il a été offert par un neveu de l'érudit. Ilfut inauguré en 1861.

Bim-iocnAPHiE. — .lucane publicalion relative à ce monument n'a été conservée.

DESCRIPTIOX

Louis Moréri (1643-1680), prêtre et

érudil. — Ruslc. — Rronze. — H.

0"',40.— Par Hubac (Lot is), deuxième

inaitre sculpteur de l’Arsenal de Tou-

lon. (Convention sous seing-privé du

4 août 1824).

Tète nue, de face; indication de vêtement.

Non signé.

Piédestal. — Pierre dure. — H. 1 mètre.

— Auteur inconnu.

Les quatre faces du piédestal primitif

étaient décorées d’inscriptions gravées sur

tables de marbre. Celle de la face latérale

gaueiie s’élant détachée et brisée, n’a pas été

restaurée.

Sur la face antérieure du jtiédestal est

gravé :

A

LOUtS illOIttÎRl

AUTEUR DU DtCTIONlVAIRE HtSTORIQUE

PRÊTRE, DOCTEUR E.V THEOLOGIE

NÉ A BARGIÎMÜN

LE 25 .MARS 1(543

MORT A PARIS

LE 1(5 JUILLET 1680

Sur la face latérale droite :

sous LE RÈGNE DE CHARLES X

AUGUSTE PROTECTEUR

DES SCIENCES ET DES LETTRES

TOUTES LES CONTRÉES DE LA FRANCE

SE PLAISENT A HONORER

LA MÉMOIRE DES GRANDS HOMMES

Sur la face postérieure ;

CE MONUMENT d’uN PERPETUEL SOUVENIR FUT

ÉRIGÉ LE 1“ DU MOIS d’oCTOBRE 1825, SOUS

l’administration de FRANÇOIS d’auderic, pré-

fet DU VAR; DE JOSEPH R.AVBAUD FAVAS, MAIRE

DE LA VILLE ET J. -R. CARASSE, ADJOINT.

Sur le devant du bas-relief, il y a,

gravée sur pierre dure, l’inscription sui-

vante :

CE MONUMENT A ÉTÉ ACHEVÉ ET TRANSPORTÉ

SUR CETTE PLACE EN 1861, EN EXÉCUTION DU

TESTA.MENT d’ HONORÉ DURANUV, DERNIER NEVEU

DE AIORÉRI. PORRE, MAIRE
;

RAYBAUD, ADJOINT.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Var. —
Juin 1883.) — II. J.

11

ST.4TUE DU BAILLI DE SUFFREÎV

A SAINT-TROPEZ. 1866.

Histoire. — Suffren de Saint-Tropez (Pierre-Aiidré), dit le bailli de Suffren,

7ié le juillet 1726, à Saint-Cannat (Bouches-du-Rhône), mort le 8 décembre

1788, à Paris, marin. Il servit d'abord dans les gardes de la Marine (1743), etfut

fait prisonnier au combat de Saint- Vincent (1759). Chef d'escadre en 1779, ilfut

envoyé dans l’Inde, en 1781, et, jusqu’à la paix de Versailles, qu’il ne connut qu’à

la fin de juin 1783, il ne cessa dê infliger aux Anglais de dures défaites. De retour

en France en 1784, il fut créé vice-amiral. Il allait commander une flotte, qu’on

armait à Brest, lorsqu’il eut un duel à Versailles et fut blessé mortellement.
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La statue, qui décore le quai du Port, est le produit d'une souscription publique

et de subventions de l’Etat, du département et de la commune. Le monument fut

inauguré le 4 avril 1866. Le vice-amiral Jurien de la Gravière prononça le discours

d'usage devant la statue. Quatorze navires de guerre de haut bord, montés par

15 000 marins, vinrent rehausser l inauguration.

Le maire de Saint-Tropez, M. Martin Roquebrune, entouré de son Conseil muni-

cipal, plusieurs conseillers généraux, le vicomte de Chabannes, préfet maritime à

Toulon, l’amiral comte Rouet- IVillaumez, commandant en chef l’escadre cuirassée

de la Méditerranée, le préfet du Var et toutes les autorités départementales, ajou-
'

taient par leur présence à l'éclat de cette cérémonie cpue rehaussèrent encore des

salves d’artillerie ainsi que des chants exécutés par les cinq musiques de la marine.

Bibliographie. — Saint-Tropez et Je Bailli de Sujfren, Draguignan, 1866, in-8®.

Discours prononce j?ar le vice-amiral Jurien de la Gravière.

Sonnet récité, le jour de l'inauguration, parle célèbre Crousillat, de Salons.

Chant provençal, par Mistral.

DESCRIPTION

Pierre-André Suffren de Saint-Tropez,

dit Railli de Suffren. — Statue. —
Bronze. — H. 3 mètres. — Par Mox-

TAGXE (Mark s).

Debout, Siiffran est représenté clans l’alti-

tude du commandement. Il tient d’une main

le porte-voix et, dans l’autre, le traité qui

assure au commerce et à toutes les marines

la liberté des mers. La feuille de bronze

laisse lire ces mots : * Suffren à ses capi-

taines. L’état critique où se trouvent les

affaires du Roi exige cque nous travaillions

tous de concert. Loin de nous toute mésin-

telligence capable de nuire au bien de la

chose. Montrons que l'honneur... n

Signé sur le socle : Marius Moxtagxe,

SC11.P. 1865, et plus loin : T. Maurel.

Un traité, du 9 avril 1864, passé avec Mon-

tagne et Maurel, assurait au sculpteur une

somme de 7 125 francs, en échange du mo-

dèle en plâtre de la statue et des (|nalre bac-

reliefs (pii décorent le piédestal. Toussaint

Maurel, fondeur à Marseille, accepta 1 500

kilogrammes de vieux bronze en paiement

de la fonte de la slainc et des bas-reliefs.

Piédestal. — Pierre — H. 3 mètres. —
Auteur inconnu.

Sur les deux faces latérales du piédestal

sont encastrés des bas-reliefs représentant ;

1® Le combat de Trinquemale.

2“ Le combat de Gondelour.

Sur la face antérieure sont sculptées en

relief les armes du Bailli avec l’inscription

qui suit :

0 pierre A.NDRÉ de SUEFREN SAINT-TROPEZ,

CHEVALIER DES ORDRES DU ROI, GRAND-CROIX

DE SAINT-JEA.N DE .lÉRUSALEM, VICE-AMIRAL DE

FRANCE, NÉ EN 1726, MORT LE 8 DÉCEMBRE

1788. I)

Sur la face postérieure :

« PRODUIT d’u.NE SOUSCRIPTIO.N SPONTANÉE

OUVERTE A SAINT-TROPEZ EN 1863 PAR LE VICE-

AMIRAL COMTE BOUET-WILLAUMEZ, PRÉFET MARI-

TIME A TOULON ET .M. MENTOIS, PRÉFET DU VAR.

CETTE STATUE A ÉTÉ INAUGURÉE SOUS LE

RÈGNE DE NAPOLÉON III, M. DE CHASSELOUP

LAUBAT ÉTANT MINLSTRE DE LA MARINE, M. .MAR-

TTN-ROyUEBRUNE ÉTANT MAIRE DE SAINT-TROPEZ,

-4 AVRIL 1866. »

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet du Var. —
Juin 1883.) — H. J.
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AIlROIVDrSSEMENT DE TOULON

III

CHARLES I", COMTE D’ANJOU

A H Y ÈRES. 1845.

Histoire. — Charles /", comte d’Anjou, dernier fils de Louis VIH et de Blanche

de Castille, né en mars 1220, mort le 1 janvier 1285, à Focjgia. Premier comte de

Provence en 1245, par son mariage avec Beatrix, fille et héritière de Baymond-

Bérenger IV, la même année, Louis IX l’investit comte d’Anjou et du Maine. Il

accompagna Louis IX en Egypte en 1248. Il conquit le royaume de Naples et de

Sicile en 1265. Douze ans plus tard, il prit le titre de roi de Jérusalem. C’est ta

dureté de son gouvernement gui provoqua le massacre des Vêpres siciliennes (1282).

La statue, posée sur la place publique, successivement dénommée des Cordeliers,

Boyale, Nationale, et enfin de la Bépublique, fit érigée aux frais de l'Etat. Une

brochure, épuisée, imprimée à l’occasion de l’inauguration, qui eut lieu le 23 no-

vembre 1845, renferme ces lignes, empruntées au discours du maire, M. Denis :

... Cette statue, nous la devons à la bienveillante intervention du roi quia

ordonné que copie en serait faite pour orner sa galerie historique de Versailles ...

Bemercions donc d'abord le roi de ce qu’il a bien voulu accéder à nos vœux et son

min stre de l’Intérieur pour avoir aidé à la réalisation de cette pensée d’orgueil

national. >i

La status de Charles P’ surmonte la vasque d’une fontaine.

BiDLJOGBArHiE. — Inauguration de la statue de Charles comte d' .hijou et de Provence, Toulon, 4 avril 1845,

in-8°, 8 pages.

DESCRIPTIO.V

Charles P’’, comte d’Anjou (1220-1285).

— Statue. — rieiTC d’Arles. — H.

2"',67. — Par Daum.as (Louis-Joseph),

né à Toulon.

Debout, la lèle (lécouierle
;

la niuiii yau-

clic appuyée sur une longue épée nue, la

pointe t'u terre, la main droite apposant le

sceau cou'tal sur ut e charte déroulée, où sont

inscrits les noms des vingt-deux villes ou vil-

lages qui, par un traité d'ethauge passé, à la

date du mois d’octobre J 257, entre Charles

d’Anjou et les princes, coseigneurs souve-

rains de la ville il'Hyères, furent eédés pur le

comte de Provence auxdits coseigneurs

d'Hyères, en échange de leur ville et de son

territoire. Les vdles ou villages, au nombre

de six, apparents sur la charte, sont Pierre-

feu, Lnmotte, Coltobrières, Lacerne, le

Canet, Courban.

Le personnage, est vêtu d’une cotte de

mailles couvrant les bras et le corps jusqu’aux

genoux, retenu par un ceinturon à boucle
;

robe flottante serrée à la taille par une cein-

ture ornementée, avec croix sur la pidtrine,

ouverte à droite et découvrant la cuisse et la

jambe
;

le manteau royal est fixé au cou par

une agrafe. A droite et posé sur le socle, en

avant, le cas(|ue fermé; en arrière, l’écu

triangulaire, orné de 8 fleurs de lis sur-

montées d’une rangée de créneaux renversés.

Signé sur le socle : I).tu.\iAs, 1843.

Celle statue a figuré au Salon de 1843

(n» 1421)).

Piéilestal. — Pierre calcaire bleue. — H.

3"“,53. — Auteur inconnu.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé ;

CH.tItLES u’.tNJOU

CO.MTE DE PROVENCE

On a vn plus haut, par l’extrait du discours

du maire, ([ue le Gouvernement avait de-

mandé i D.tuvi.ts une réplique de son œuvre

pour lesgileries de Versailles. Nous avons
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consulté le catalogue d’Eudore Soulié; il n’y I (Les éléments de cette notice ont été en

est pas fait mention d’une œuvre de Daumas partie recueillis par le préfet du Var. —
représentant le comte d’Anjou. I Juin 1883.) —• H. J.

LXXXI

DÉPARTEMENT DE VAUCLUSE

ARRONDISSEMENT D’AVIGNON

I

STATUE DE JEAN ALTHEN

A AVIGNON. 1847.

Histoire. — AH/ien (Jean), né en 1711, en Perse, mort en 1774, introducteur

de la (jarance en France. Ayant été conduit en Anatolie où il était esclave, il tra-

vailla pendant 14 ans, à l’exji'oitation de la garance et du coton. Les mauvais trai-

tements qu'il endura le décidèrent à fuir, et il se réfugia à Smyrne, auprès du con-

sul français. Embarqué sur un navire qui faisait voile pour Marseille, il avait em-

porté dans son bagage delà graine de garance. Une jeune fille de Marseille l’épousa

lui apportant une dot de 20 000 écus. Peu de temps après, il obtint une audience de

Louis XV, et, en 1762, il parvint à acclimater la garance dans le Comtat-Venaissin.

Cette culture fit la fortune du département de Vaucluse.

C'est aux frais de la ville d’Avignon que fut élevée la statue qui décore le Jardin

du Rocher de Doms. L'inauguration eut lieu le 30 novembre 1847.

Rirliographir. — Aucune piiblicaüoii relative à ce monument n’a été conservée.

DESCRIPTION

Jean Althcn (1711-1774), introducteur

de la garance en France. — Statue.

— Rronze. — H. 2-, 95. — Par

Rrian (Joseph) et Brian (Jean-Louis).

Debout, en costume oriental, Althen tient

dans la main une plante de garance.

Signé sur le socle : Brian frères sta-

tuaires.

Et plus bas :

(JUKSNEL, FONDEtIK, PARIS.

Piédestal. — Pierre de Crussol. — H.

1*", 55. — Par Geoffroy, architecte

du département.

Sur la face méridionale du piédestal est

gravé ;

A

JEAN ALTHEN

INTRODUCTEUR DE LA GARANCE

LES VAUCLUSIENS RECONNAISSANTS

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Vaucluse

— Janvier 1884.) — H. J.
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II

STATUE DK CRILLOX

A AVIGNON. — 1858.

Histoike. — Grillon {Louis des Bai.hes de Berton, seigneur de), né en 1541, à

l\Iurs (Vaucluse), mort le décembre 1615, capitaine. Il fit ses premières armes en

1557, sous le duc François de Guise. Il se signala par sa bravoure à la bataille de

Lépante et reçut la mission Faller annoncer la victoire à Pic V. De retour en

France, il accompagna en Pologne Henri III, puis servit Henri IV avec une fidélité

gui ne se démentit jamais. En 1600, il commandait, avec Sully, l’armée de Savoie

qui prit Chambéry et Montmélian.

La statue, gui décore l’extrémité nord de la place de l’Horloge, a été érigée à

l’aide d’une souscription nationale. Elle fut inaugurée le 3 mai 1858.

BjBMOCiiArHiE. — Eloge historique du hrare Grillon, composé à 1‘occasion de l'inauguration de sa statue dans la

ville d’Avignon, par A. Caubo.v. Avignon, Aubanel, 1858, in-12, 31 pages.

DESCBIPTIOV

Louis DES Balbes de Berton, seigneur de

Cr'dlon (1541-1615), capitaine. —
Statue. — Bronze. — H. 3">, 30. —
Par VÉRAY (Louis) .

Debout, eu costume <;uerrier du seizième

siècle, la main gauche sur la garde de l’épée,

Gi'illou tient dans la main droite uii bâton de

commaudcmenl, et (ait un geste d’appel.

Signé sur le socle : Véray.

Celte statue a figuré au Salon de 1857

(n" 3138).

Piédestal. — Pierres de Caromlie (Vau-

cluse), de Saint-Béniy (liouclies-du-

Bhône) et de Crussol (Gard). — Par

Co.nstant-Dufel'X (Simon-Claude) et

Pascal, architecte de la V7lle.

Deux bas-reliefs décorent les faces, ouest

et est, du piédestal.

Face ouest :

Le brave Grillon, sur le pont de Tours,

faisant fuir l’ennemi gui s’en est

rendu maître et frayant un passage

au Roi de France. A côté de lui, et

devant le Roi, auquel il fait un rem-

part de son corps, tombe percé d'un

coup mortel le chevalier de Rerton,

son neveu. Devise : Crillon est le brave

des braves.

Face est :

Episode de Pierre Encise, à Lyon où

Henri !V, la main sur l'épaule de

Grillon, le présente aux seigneurs

fhrentius accompagnant Marie de

Médicis. Devise : Voici le [iremier

(upitainc du inuude.

Sur la face auléiieure, au-dessous de la

slalue est ^ravé :

FAIS TO.M DF.VÜIR

El plus bas, sous les armes de Crillon :

AU BRAVE CRILLON

NÉ A AlURS lAIUXLI

MORT A AVIGNON .MDCNV

Sur la face postérieure :

CE MONUMENT

A ÉTÉ INAUGURÉ l’aN MIiCCCLVIII

LE 3 MAI

NAPOLÉON III ÉTANT EMPEREUR

MATHIAS UERELLAV ARCHEVÊQUE

ADOLPHE DURAND S. AMAND, PREFET

PAUL PAMARD, MAIRE

S'igné sur la base du piédestal : Pu-

EEUX, Pascal, arciiit. cond.

(Les éléments de cette notice ont élé en

parlic recueillis par le préfet de Vaucluse. —
Janvier 1884.) — H. J.
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III

STATUE DE PHIUPPE DE GIRARD

A AVIGNON. — 1883.

Histoire. — Girard (Philippe-Henri de)
,
né le 1"' février \l~ia, à Lourmarin

(Vaucluse)
,
mort le 16 août 1845, à Paris, ingénieur et inventeur. Il se sigi^ala, à

l'Exposition de 1806, par un certain nombre de découvertes, notamment celle de la

lampe hydrostatique, à niveau constant. En 1810, un décret impérial ayant promis

un prix d'im million de francs à l'inventeur de la meilleure machine à filer le lin,

Philippe de Girard jorit, la même année, un brevet d’invention dans lequel il décri-

vait de nombreux systèmes dont il fit Vapplication dans des filatures établies p ir

lui à Paris, de 1813 à 1816. La chute de l’Empire le ruina. Il dut s’expatrier.

Fixé en Pologne, il fonda une filature de lin dans ce pays, où on le nomma ingé-

nieur en chef des mines du royaume. Rentré en France en 1844, il fut poursuivi

pour dettes, et dut se cacher, jusqu’au février 1845, date à laquelle, ayant atteint

70 ans, il échappait à la contrainte par corps. Vainement de puissants protecteurs

dans les deux Chambres
,
et le patronage des membres de l'Académie des Sciences

réclamèrent-ils l’appui du Gouvernement en faveur de Philippe de Girard. L’inven-

teur mourut contesté et privé de toute ressource.

La statue, élevée au milieu du Square de la Gare, est h produit de souscriptions,

de subventions de l'Etat et de la commune. Elle fut inaugurée le 6 mai 1882.

RiBLtoGRAi'iiiE. — Aucune publication relative à ce monument n’a été conservée,

DESCRIPTION

Philippe-Henri de Girard (1775-1845),

ingénieur et inventeur. — Statue

assise. — Rvoiize. — H. 2 mètres. —
Par Gvii.i.aijME (Ci.aude-Jean-Raptiste-

Elgène) .

Assis, en cosliime moderne, riiivenlenr

lient un compas à la main, et semble réflé-

chir
;

scs pieds, la machine filer le lin.

Signé sur le socle : E. Gi;ii.i,al'.me.

Piédestal. — Marbre. — II. 2"‘,90. —
Par Vai.entin (I..), aiilii'ecte du dépar-

tement de Vaucluse.

Sur la face antérieure du piédestal est

aravé :

rim.iiM'K de (iiii.^iti)

NÉ LU l" EÉVItlElt .MÜCCIAXV

A LOlilLUARIN (vAUCLUSE)

DÉCÉDÉ A PARIS

LK 10 AOUT MDCCCXLV

Sur l’une des faces latérales ;

l’érection de cette statue

OEUVRE ET DON

DE EUGÈNE GUILLAUME DE l’iNSTITUT

EST DUE AUX SOUSCRIPTIONS

RECUEILLIES EN FRANCE

ET A GERARDOVV (POLOGNE RUSSE)

ET AU CONCOURS DE l’ÉT.AT

Sur l’anire face latérale :

A l’inventeur

DE LA FILAI'URE JIÉCANIOUE DU LIN

LE DÉP.ARTE.MENT DE VAÜCI.ÜSE

ACQUITTANT UNE DETTE PAIRIOTTQUE

A ÉLEVÉ CE .AIONU.AIENT

AIDCCCLXXXII

Sur la face postérieure :

PRINCIPALES INVENTIONS DE PHILIPPE DE GIRARD

LA FILATURE AIÉCANIQUE DU LIN

LA lAIAClUNE A VAPEUR A EXPANSION

LES LAAIPES IIVÜROSTATIQUES ET LES GLOIIES EN VERRE DÉPOLI

A ROTATION nniÉDIATELA .MACHINE
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LES CÉ.VÉHATEl'RS TLDULAIRKS DE VAPEUR

UNE MACHINE A TOURNER LES CORPS SPHÉRIQUES

UN CHRONOTHERMO.MÈTRE. UN MÉTÉOROCRAPHE, ETC. ETC.

(Les éléments (le cette notice ont été en partie recueillis par le préfet de Vaucluse. —
Janvier 1881..) — H. J.

Histoire. — Inguimhert (Joseph-Dominique d’)^ ne le 2<3 août 1683, à Carpen-

tras, mort le 6 septembre 1757, dans la même ville, évêque de Carpenlras. Sous le

nom de Don Malachie, Dujuimbert fut d’abord Dominicain. En 1733, ilfut nommé
évêque de Carpentras. Pendant son épiscopat, il fonda un hôpital et, à sa mort,

légua à la Ville une très riche bibliothèque.

La Ville, le départenunt, les hospices et un certain nombre de souscripteurs ont

élevé la statue du prélat qui décore la place de l'Hôpital. Elle fut inauqurée le

16 mai 1858.

JîiBLiOGRAi-HiE. — Mémoire historique sur ta vie et les écrits de Don il/. d'Inquimbert, évêque de Carpentras, par

Fabre de Saint-V'érax, publié par Baijavel. Carpeutras, Devillario, 1800, iu-18, de 104 pages.

AUROIVDISSEMEIVT DE CARPENTRAS

IV

STATUE DE IVINGUIMIIERT

A CARPENTRAS. — 1859.

DESCRIPTION

Joseph-Dominique d' higuimbert (1683-

1757), évêque de Carpentras. — Sta-

tue. — Bronze. — H. 2"‘,60. — Par

Dau.\ias (Louis-Joseph).

MALACHIE

u’iNCUI.lIRERT

1)0 .V

Debout, en costume épiscopal, le prélat

fait un geste de bénédiction.

Sur la face méridionale ;

Signé sur le socle : I)au.mas, sculpteur,

1857.

SES LIHÉRALES MAINS

O.VT LAISSÉ DANS VAUCLUSE

LE PAUVRE SANS BESOIN

l’icnorant sans excuse

Piédestal. — Pierre de Crussol. — H.

3”’,20. — Par Astruc.

Sur la face opposée :

MAUREL, PONDEUR A MARSEILLE

La face septentrionale est décorée de l’é-

cussoii de Carpentras.

Sur la base du piédestal est graié :

MONUMENT ÉLEVÉ EN MDCCCLVIII

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préftt de Vaucluse.

—

Janvier 1881-.) — H. J.

Sur la face antérieure de piédestal est

gravé :
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V

lUJSTE DE E’ARIÎÊ SAROLY

A MONTEUX. — 1875.

Histoire. — Saboly (Nicolas), né le 30 janvier 1614, à Honteux, prêtre, auteur

de Noc'ls provençaux.

Le buste, qui décore la fontaine, dite de Saboly, ériyée sur la place de l’Eglise,

est le produit d’une souscription ouverte à Avignon et à Honteux. La commune a

supporté les frais de la fête d’ inauguration. La Société des Félibres provençaux a

contribué par une subvention à l'éxécution du buste. L’inauguration de la fontaine

eut lieu le 31 août 1875; celle du buste est du 25 décembre de la même année.

BiDLiooRAi'HiE. — Aucuiic publîcalioD relative à ce monument n’a été conservée.

DESCRIPTION

Nicolas Saboby (1614-?), auteur de

Noëls provençaux. — Buste. —
Bronze. — H. 1 mètre. — Par Amv
(.îean-Barnaiié) .

Telc nue, visa;je souriant; indication de

soutane à col renversé, rabat, manteau jeté

sur l’épaule.

Signé sur le .socle : Amv, 1875.

Piédestal. -— Pierre de Saint-Reiny

(Bouches-du-Rhône). — H. l'",80. —
Par BilZERT (Chari.es), sculpteur, d’après

les ucssins de nuBoui. ptui.Esj, areiii-

lecte.

Sur la face antérieure du piédestal est

aravé :

A NICOÜL.AV SABÜI.V

DE .AIOVXTÈV

LOV EÉLIBRIGE

ELI .MOVNTELEN

MDCCCLXXV

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Vaucluse. —
Janvier 1885.)— H. J,

ARIIONDISSEMEKT D’ORANGE

VI

STATUE DE IIAMBAUD II

A ORANGE. — 1846.

Histoire. —Ramhaud If, comte d’Orange, mort vers 1121, guerrier, se signala à

Antioche et à Jérusalem en 1099.

La statue, (qui décore la place de i'Hôtel-de-Ville, a été élevée aux frais du roi

Louis-Philippe, de Guillaume d’Orange, roi des Pays-Bas, de la ville d’Orange, du

duc de Luyncs et d’Augustin de Gaspnrin. Elle fut inaugitrée le 15 novembre 1846.

liiDLiocn.'ipiiiE. — Aucune publication relative à ce monument n'a été conservée.

DESCRIPTION

Rambaud II (?-1121 [?J), comte dO-
range. — Statue. — Marbre. — Par

Du CoM.MUN DU LoCLE (IlENRÏ-JoSEPlt) dit

Daniel.

Debout, en costume de chevalier, revêtu

de la cotte de mailles, sur laquelle est jeté un

manteau, Rambaud a la couronne de comte sur

la tète. Dans la main droite, un cornet
;
dans
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l’autre main, une épée. A la gauche du per-

sonnage, le bouclier aux armes d’Orange. Il

est dans une altitude guerrière.

Signé sur le socle : Daxiei., 184G.

Ce marbre a figuré au Salon de ISIfi

(n» 2139).

Au livret du Salon, nous relevons les notes

biographiques ci-après :

« Raimbaud III prit la croix en 1097, après

les prédiclions de Pierre l’Hermite, et partit

pour la croisade, à la tète de quatre cents

jeunes gens, choisis dans la principauté d'O-

range.

« A la prise de Jérusalem, en 1099, il en-

tra dans la ville sainte, par la brèche du .Midi,

combattant auprès de Raymond, comte de

Toulouse, vieillard qu’il protégeait par sa

force et son courage.

« Il ne revit pas la France et mourut en

Palestine. > — Gudlaume de Tyr,

Piédestal. — Pierre dure de Crussol. —
H. 1"’,40. — Auteur inconnu.

Sur trois faces du piédestal sont gravées les

inscriptions suivantes :

Face nord :

A

R.VMB.U'D II

COMTE d’üR.VNCE

VAINOUKUR

A ANTIOCHE

KT

A JÉRUS.ALKM

K.V

MVCIX

RAI.VIB.VLÜUS CO.'UES

DR ORUIGIS CIVITATE

OUO NON ALTER VALENTIOR

(ai.bertcs AQUËNSIS lib. h)

Sur la face ouest ;

LE

XV NOV JIDCCCXLVf

CE JIONU.MENT’

A ÉTÉ INAUGURÉ

SOUS LE RÈGNE DE

LOUIS-PHILIPl’E 1"

ROI DES ERANÇAIS

C‘“ DUCHATEL IIINISTRE DE l’iNTÉRIEUR

PASCAL, PREEET

ROI-SIEl. SOUS-PRÉKET

AUGUSTIN DE GASPARIN, .«AIRE

CHAMBALD ET RAVIER ADJOINTS

Face est ;

PAR LA MUNIFICENCE DE

S. M. LOUIS-PHILIPPE I"

ROI DES FRANÇAIS

S. M. GUILLAU.ME d’orange

RI I DES PAVS-BAS

PAR LES DONS

DU .MINISTRE DK l’inTÉRIEUR

DE LA VILLE d’oRAXGE

DE MM. LE DUC DE LUVNES

AUGU-TlN DE GASPARIN

DANIEL DU LOCLE

(Les éléments de cette notice ont été en

partie rocneiHis par le préfet de Vaucluse. —
Janvier 1887.) — H. J.

VII

STATUE DU COMTE DE GASPARIN

a ORANGE. — 1864.

Histoire. — Gaspariri [Adrien-Elienne-Pierre, conile de), né le 29 juin 1783, d

Orange, mort le 7 septembre 1862, dans la même ville, agronome et homme poli-

tique, successivement préfet de la Loire (1830), de l’Isère et du lUiône, Unit à com-

primer, à Lyon, l’insurrection de 1834. Ministre de l’Intérieur à deux reprises

(1836 et 1839), membre de l’Académie des Sciences (1840), il fut, de 1848 à 1852,

directeur de l’Institut agronomique de l'ersailles.

La statue, qui lui est élevée sur le cours Saint-Martin, est le produit d’une sous-
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cription nalionale, ouverte sur l'initiative de la Société impériale et centrale d’Agri-

culture de France. FAle fut inaugurée /cil septembre 1864.

lîiBLiocnAi'HiE. — Aucune publication rclaliie à ce monument n’a été conservée.

DESCRIPTION

Adrien-Etienne-Pierre, comte de Gaspa-

vin (1783-1862), agronome et homme
politique. — Statue assi.'^e. — Rronze.

— H. 2"', 50. — Par Hkricrt (PiEiutE).

Assis, (!ans une pose méditative, Gasparin

porte le costume moderne; il tient dans la

main i[anche un manuscrit ouvert et, dans

l’autre main, une plume.

Signé sur le socle : P. HÉiitciiT, seulp-

teur, 1863. Et, plus loin : V . Thiédal'T.

Autour de la statue cl aux pieds du person-

nage est gravé :

COtlTK DE GâSPARIX, MINISTÈRE DI! L’t.NTÉRIEUR

MÉTÉOROLOGIE, COURS d’aGRICULTURE.

I.VSTITÜT AGRONOMIQUE

Piédestal. — Pierre de Baumes. — H.

2'", 60. — Par Geoffroy, architecte du

département.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

AU

COMTE DE G'.SPA IN

LES AGRICULTEURS

XI SEPTEMBRE .MDCCCLXIV

Sur la face nord :

MANUEL DE l’art VÉTÉRINAIRE

GUIDE DU MÉTAYAGE

GUIDE DES PROPRIÉTAIRES DE BIENS RURAUX

A KFERMÉS

CULTURE DE LA GARANCE, DE l’olIVIER ET ÜUMURIER

COURS d’agriculture, aiétéorologie agricole

Sur la face sud :

ADRIEN ÉTIENNE PIERRE

DE GASPARIN

NÉ A ORANGE LE 29 JUIN 1783

JIORT EN CETTE VILLE

LE 7 SEPTEMBRE 1862

Sur 1.1 fuC3 e^t :

MEMBRE DE 1,’lNSTITUT

ET DE LA SOCIÉTÉ IMPÉRIALE ET CENTRALE

d’agriculture de FRANCE

PRÉFET DE l’iSÈRE ET DU RHO.NE

PAIR DE FRANCE

MINISTRE DE l’iNTÉRIEUR

Ou conserve, au cabinet des méilailles de

la Bibliothèque nationale, dans la série des

hommes célèbres, sous le u" 783, une mé-

daille, exécutée par Barre (Jean-Auguste), et

représentant sur la face le comte de Gasparin,

avec mention, sur le revers, de l’inauguration

du il septembre 1864.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Vaucluse. —
Janvier 1885.) — H. J.

VIII

BUSTE DE CARISTIE

A OR.AXGE. — 1888.

HisToiRtî. — Caristie (Auguste-Nicolas)
,
né en 1793, à Avallon (Vomie), mort le

5 décembre 1862, architecte. Caristie, membre de l’Institut, président du conseil des

Bâtiments civils, membre du Conseil munic'ipal de Paris, est redevable de sa noto-

riété à son habile restauration de l’Arc de triomphe d'Orange.

C’est au c frais de l’Etat et de la commune quefut érigé, sur la place du Théâtre

antique, le monument de l’architecte. L'inauguration provisoire eut lieu /e 12 août

1888, dans la grande salle de la mairie, devant une maquette du monument,

l’œuvre définitive n’étant qms achevée. Nous manquons de renseignements sur l’inaugu-

ration olficielle, dont la date dut cire très rapprochée de celle que nous indiquons ici.

liiOLiocnAPiiiE. — Aucune publication relative à ce monument n'a etc conservée.



511 STATUES HISTORIQUES. — VEMDÉE. 511

Auguste-Nicolas Cnrislie

architecte. — Buste. — Bronze.

H. 1”*,30. — Par Beaussan.

Piédestal. — Pierre de Lens. — H. 3"’, 50.

— Par Revoie, architecte du golivcr-

neinent.

Le piéde'tj], très orné, est décoré, sur la

face principale, d’une grande palme posée

de gauche à droite.

Sur les faces latérales se détachent d’é-

normes couronnes.

Au-dessous du chapiteau est gravé ;

a

Afu. CAFtisrin

AaCHITKCTK

PUÉSIDENT ou CONSEIL

DES rATIMKNÏS CIVILS

JIEMBItE DU CONSEIL

MUNICIPAL DE PARIS

Sur le socle :

l’iStat

LA VILLE d’orange

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Vaucluse.

— Septembre 1888.) — H. J.

DESCBIPTIOX

(1793-18G2),

LXXXII

DEPARTEMKNT DK LA VENDÉE

ARROi\'DISSEMEi\T DE LA ROCHE-SUR-YON

1

STATUE DU GÉNÉRAL TRAVOT

A LA ROCHE-SUR-YON . 1838.

Histoire. — Travot (Jean- Pierre, baron). Voir plus haut, page^hO.

La statue, qui domine la fontaine érigée sur la place Travot, a été élevée auxfrais
de la commune. L’inauguration en fut faite le ‘IQtaoût 1838.

Bibliographie. — Ode sur l'inauguration de la statue de Travot, par More.au, père, avocat. La Roclie-sur-Von,

Vvonnel, 1838, in-8», 9 pages,

DESCRIPTION

Jean-Pierre, baron (1767-1836),

général. — Statue. — Bronze. —
H. 3“,50. — Par Maixdro.n (Etiexne-

Hippolyte).

Debout, eu tenue de général, il lit une

proclamation; la main gauche est posée sur

la poignée du sabre au fourreau.

.Aux pieds du personnage, dans la bruyère,

un canon brisé.

Signé sur le socle : Mainorox, Fecit.

1837. — Richard, fondeur, 1838.

Piédestal. — Granit. — H. 4“50. — Au-

teur inconnu.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

AU

GÉNÉRAL travot

PACIFICATEUR DE LA VENDÉE

1838

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Vendée.
— mai 1883.) — H. J.
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II

STATUE DE NAPOLÉON I"

A l.A ROCHE-SUIl-YOX. 1850.

Histoire. — Napoléon empereur des Français. Voir plus haut, page lOi.

La statue équestre, érigée place d'Armes, est le produit d'une souscription pu-

blique. Elle fut 'inaugurée, le 20 août 1854. Les journaux renfermant le compte-

rendu de lu cérémonie, les discours prononcés et les pièces de vers de ]\IM. Lhom-

medé et Ricton n ont pas été communiqués

.

BiDi-ioGiiAi-aiB. — Le PiMicateur de la Vendée, n’® (les 20, 27 août el 3 septembre.

DESCRIPTION

Napoléon (1760-1821), empereur des

Français. — Statue éc|ucstrc.— Rroiizc.

— II. 4"', 30. — Par Nieu'Erkkrke

(Ai.fred-Emiliex, comte de).

A cheval, l Empereur iiidi(|iie de la main

droite remplacement sur letjnel doit (i'tre

établie la ville dont il est le fondateur.

Tenue de campagne. Le cheval est an

r.'’pos.

Signé sur le socle : E. de .Niei verkerke,

1854. Fonderie de Kgk et Durand.

Piéde.stal. —• (Iranit. — H. 5™, 70. —
Auteur iiiconuu.

Ce monument ne comporte pas d’inscrip-

lions.

(Les éléments de celte notice ont été eu

partie recueillis par le préfet de la Vendée.

— Mai 1883.)— H. J.

ARRONIHSSEMEIVT DE F O N T E M .A Y-L E-C O M T E

III

BUSTE DU GÉNÉRAL RELLIAIID

A FO.N’TEX AY-LE-COMTE .
— 1836.

Histoire. — Relliard (Augustin-Daniel, comte), né le 25 mai 1769, à Fontenmj-

le-Comle, mort le US janvier 1832, à Bruxelles, où il était ambassadeur de France,

général. Ilfil la campagne de Vendée sous le général Hoche. Il fut nommé général

de brigade à Arcole, et suivit Bonaparte en Egypte. Devenu général de division, il

était gouverneur du Caire, lors du siège de celte ville par les Turcs et les Anglais. Il

obtint une capitulation honorable. Belliard se distingua dans les guerres d’Alle-

magne, d'Espagne et dans la Campagne de France. Nommé ambassadeur à

Bru xelles en 1831, il apposa sa signature sur le traité qui consacra la séparation de

la Belgique el de la Hollande.

C’est aux frais de la commune el de l’État que la fontaine de la place Belliard a

été érigée. Le buste du général domine celle fontaine. Il fut 'inauguré le l" novembre

1831).

lïiuLiocn/ii’HiK. — Aucune publication relative à ce monument u’a été conservée.
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DESCRIPTION

Augustin-Daniel, comte Belliard (1759-

iS32), général. — Ruste. — Marbre.

H.0”,78. — ParSec (Etienne-Nicolas-

Edouard).

Tête nue, de face; indication du costume

de général.

Non signé.

Piédestal. — Pierre calcaire et granit. —
H. 3“,50. — Par Perrier, architecte à

Fontenay-le-Comte.

Sur la face antérieure du piédesdal est ap-

pliquée une table de marbre comportant

l’inscription ci-après :

AUGUSTIN DANIEL BELLIARD, COMTE, LIEUTENANT-GÉNÉRAL, NÉ A FONTENAY

LE 25 MAI 1769. CAPITAINE AUX VOLONTAIRES UE LA VENDÉE, 18 SEPTEMBRE 1791

OFFICIER d’ÉTAT-MAJOR DE DUMOURIEE, A JEMMAPES ADJUDANT-GÉNÉRAL A

NERWINDE GÉNÉRAL DE BRIGADE A ARCOLE GOUVERNEUR DU CAIRE ET GÉNÉRAL

DK DIVISION EN ÉGYPTE. — COMMANDANT DE LA 24° DIVISION A BRUXELLES, 1801

CHEF d’ÉTAT-MAJOR DE LA CAVALERIE DE MURAT, 1805

GRAND OFFICIER DE LA LEGION d’hONNKUR, A AUSTERLITZ

GOUVERNEUR DE MADRID ET COMMANDANT DE LA COURONNE DE FER, 1808

COLONEL-GÉNÉRAL DES CUIRASSIERS, A SMORGOIN, 1812

AIDE-MAJOR GÉNÉRAL DE l’ ARMÉE A DRESDE ET A LEIPSICK, 1813

COMMANDANT-GÉNÉRAL DE TOUTE LA CAVALERIE ET GRANd’aiGLE, 1814

APRÈS l’abdication DE NAPOLÉON
;

CHEVALIER DE SAINT-LOUIS — PAIR DE FRANCE ET MAJOR-GÉNÉRAL MINISTRE

PLÉNIPOTENTIAIRE AUPRÈS DE MURAT COMMANDANT DES 3° ET 4° DIVISIONS MILITAIRES

DÉTENU EN 1815

RÉINTÉGRÉ PAIR LE 5 MARS 1819

AMBASSADEUR A VIENNE, AOUT 1830

MORT MINISTRE PLÉNIPOTENTIAIRE, A BRUXELLES, AGÉ DE 62 ANS 28 JANVIER 1832

Sur la face postérieure :

LE GÉNÉRAL BELLIARD SE DISTINGUA A JEMMAPES NERWINDE ARCOLE CI VITTA-VECCHIA

— ALEXANDRIE CHEBREISSE LES PYRAMIDES COSSIÈRE — HÉLIÜPOLIS BENAUTH LE

CAIRE ULM AUSTERLIIZ EYLAU FRIEDLAND lÉNA FREUTZLAW — MADRID 2 MAI

1808 SMÜLENSK LA MOSKOWA MOJAIST DRESDE LEIPSICK CRAONNE — FONTAI-

NEBLEAU — LOUVAIN ANVERS BRUXELLES.

(Les éléments de cette notice ont été en partie recueillis par le préfet de la Vendée. —
Mai 1883.) — H. J.

LXXXIII

DÉPARTEMENT DE LA VIENNE

Monsieur i.e Ministre,

Poitiers, le 25 avril 1883.

J’ai l'honneur de vous faire connaître, en réponse à votre dépêche du 22 mars

dernier, qu’il n’existe aucune statue historique dans le département de la Viemie.

Je vous prie d’agréer, monsieur le Ministre, l'assurance de mon plus profond

respect.

Pour le préfet, en tournée de révision.

Le secrétaire général délégué.

Signé : Illisible.

Monsieur le Ministre de l’Instruction Publique et des Beaui-Arls, à Paris.

IV. — Province. — Monuments civils. 33
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LXXXIV

DÉPARTEMENT DE LA VIENNE (HAUTE-)

ARRONDISSEMENT DE LIMOGES

I

STATUE DU MARÉCHAL JOURDAN

A LIMOGES. 1860.

Histoire. — Jourdan (Jean-Baptiste, comte), né le 29 avril 1762, à Limoges,

mort le 23 novembre 1833, à Paris, maréchal de France. Commandant d'un

bataillon de volontaires en 1792, il était, l’année suivante, général de division. Il

battit les Autrichiens à Waltignies (15-16 octobre 1793). Chargé du commande-

ment de l'armée de Sambre-et-Meuse, il décida de la victoire de Flcurus. Moins heu-

reux en 1795, battu à Wurlzbourg, sa défaite obligea Moreau à évacuer la Bavière.

Membre du Conseil des Cinq-Cents, il enfut exclu après le 18 Brumaire. Général

en chef de l'armée d’Italie en 1804, il s’attacha plus tard à Joseph Bonaparte, qu'il

suivit en Espagne. Iljut nommé pair de France en 1819, et gouverneur des Inva-

lides après la Bévolution de Juillet.

La statue du maréchal, (qui décore la place Jourdan, a été élevée à l’aide d'une

souscript'ion à laquelle se sont ajoutées des subventions de la commune (12 000 /?’.),

du département (3 000 francs), de l’État (5 000 francs), de la famille (6200 fr.).

L’inauguration du monument eut lieu le 30 septembre 1860. Les autorités civiles et

militaires se rendirent, à midi, sur la place 'l'ourntj. Le général commandant la

21® division, Lafont de Villiers, présida la cérémonie. Il avait ci ses côtés le comte

de Coëtlogon, préfet de la Haute- Vienne, Mgr Fruchaud, évêque de Limoges, Mi-

chel Chevalier, sénateur, et le maire de Limoges. Le préfet a ouvert la cérémonie en

donnant lecture du décret impérial autorisant l'érection de la statue. Puis le géné-

ral de division a pris la parole pour retracer la vie militaire du maréchal Jourdan.

M. Louis Ardant, maire de la ville, a clos la série des discours. Un banequet a réuni,

le soir, les personnages officiels et les officiers de la ville.

Bibliociiapiiib. — !.e 20 Décembre, courrier de Limoges, n“ du l®® octobre 1860.

DESCRIPTION

Jcan-Baq)tiste, comte Jourdan (1762r

1833), maréchal de France. — Sta-

tue. — Rronze. — H. 3 mètres. —
Par Rorert (Louis-Valentin-Euas) .

Deboiil, tête nue, la main sur la yarde du

salue, .lourdan porte le costume de général

de la llépubli(|ue et semble prêt à comman-

der l’atlnquc . Un manteau est négligemment

jeté sur son épaule.

Signé sur le socle : Elias Robert.

Piédestal. — Granit des Vosges. — H.

3 mètres. — Par Dlran (Félix-Jac-

ques).

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

maréchal JOURDAN
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Sur la première face latérale :

WATTIGNIES

ARLON

Sur la deuxième face latérale ;

GÉNÉRAL EN CHEF

DES ARMÉES DU NORD

DE LA MOSELLE

DE SAMRRE-ET-MEUSE

FLEURUS

ALDENHOVBN

Sur la face postérieure :

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Haute-

Vienne, — Avril 1883.) — H. J.

II

BUSTE DE DENIS DUSSOUBS

^ LIMOGES. — 18S2.

Histoire. — Dussoubs (Denis), né le 20 août IHIS^ à Saint-Léonard (Haute-

Fienne), tué le A décembre 1851, à Paris.

Le buste, qui décore la promenade d' Orsay
,

est le produit d’une souscription

publique. La Fille a supporté les frais du piédestal. L'inauguration du monument

eut lieu le juillet 1882. Aux places réservées, on remarquait le préfet de la

Haute-Fienne, le premier président de la Cour dappel, M. Louvrier de Lajolais,

Directeur de l’Ecole nationale d'àrt décoratif, le général de Galliffet, le général Fos-

seur, le général Rocher. La solennité commença par une revue des troupes. Cette

partie du programme ayant été remplie, le Conseil municipal, sauf le màire,

appelé à Paris, MM. Donnet et Périn, députés de la Haute-Fienne, ainsi qu’une

nombreuse assistance, entourèrent le buste de Dussoubs. M. Tarrade, réprésentant

la Fille de Limoges, a pris le premier la parole. Il a rappelé la mort de Denis Dus-

soubs « revêtant l'écharpe de son jrère » et usurpant la qualité de représentant du

peuple, puis tombant sous la jusillade, en s’écriant : Je meurs avec la République.

M. Tarrade a signalé dans son discours l’initiative de M. Talandier et de M. Da-

niel Lamazière, auxquels est dû le monument de Dussoubs. Après M. Tarrade,

M. Collard, délégué des souscripteurs de Paris, a donné lecture d’une lettre de

Louis Blanc, s’excusant de ne pouvoir se rendre à Limoges. M. Daniel Lamazière

prend ensuite la parole : « Honneur à Dussoubs, dit-il, ainsi cqu’à Baudin et aux

autres, qui sont morts pour la République. » M. Georges Périn raconte à son tour

l’existence d’abnégation de Denis Dussoubs. M. Donnet prononce quelques mots,

puis M. Duboucher, au nom du ("ercle Denis Dussoubs, il/. Largue, au nom des

proscrits du Deux-Décembre, et M. Gérald Malinvaud ferment la série des dis-

cours.

Bibliographie. — I.e Courrier du Centre, du 16 juillet 1882.

DESCRIPTION

Denis Dussoubs (1818-1851). — Buste.

— Bronze. — H. 0™,65. — Par Capel-

LARo (Charles-Romain).

Tête nue, de face; indication de vêtement.

Signé sur le socle : Capellaro.

Piédestal. — Pierre du Jura. — H.

2“,71. — Par Leclerc (Charles-Al*

fred) .
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Dans le piédestal est encastré un bas-

relief :

Mort de Denis Dussouhs

Au-dessous est gravé :

DENIS DUSSOUBS

MORT a PARIS

LE 4 DÉCEMBRK 1851

EN DÉPENDANT LA LOI

ET

LA RÉPUBLIQUE

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Haute-

Vienne. — Avril 1883.) — H. J.

III

STATUE DE DUPUYTREIV

A PIERRE-BUFFIÈRE. 1869.

Histoire. — Dupuytren (Guillaume), né le 6 octobre Mil
,
à Pierre-Rujfière,

mort le 8 février 1835, à Paris, chirurgien. Chef des travaux anatomiques à

rÉcole de médecine de Paris (1801), chirurgien à l’ Hôtel-Dieu (1802), chirurgien

en chef il devint premier chirurgien de Charles X et membre de l’Académie

des Sciences (1825). Au lendemain de la Révolution de Juillet, il fil don d’un mil-

lion à Charles X exilé. Il laissa en mourant à là Faculté de Paris une somme de

200000 francs pour la création d’une chaire d’anatomie pathologique.

La statue qui lui est élevée, à Pierre-Buffïère, est le produit d’une souscription

nationale. Elle fut inaugurée le 17 octobre 1869. Le plus important discours pro-

noncé en cette circonstance fut celui du baron Larrey, délégué de l’Académie des

Sciences.

Birliographie. — Le Courrier du Centre, du 18 octobre 1869.

Discours prononcé à Vinauguration de ta statue de Guillaume Dupuytren le \1 octobre 1869, par M. le baron

Larrey. Paris Didot, 1869, 32 pages.

DESCRIPTION

Guillaume Dupuytren (1777-1835), chi-

rurgien. — Statue. — Bronze. — H.

1"’,75.— Par Crauk (Costave-Adoi.phe-

Désiré).

Debout, en robe de professeur, Dupuytren

tient dans la main gauche une feuille de

papier, et pose la main droite sur des attri-

buts de la médecine.

Signé sur le socle : Crauk.

Et plus bas :

FONDU PAR VICTOR THIÉBAUT

Cette statue a figuré au Salon de 1869

(n« 3386).

Piédestal. — Craint. — H. —
Auteur inconnu.

Sur la face antérieure du piédestal est gravé :

DUPUYTREN

MONUMENT

ÉRIGÉ LE 17 OCTOBRE 1869

SOUSCRIPTION NATIONALE

Sur les bases latérales ;

HOTEL-DIEU

FACULTÉ DE MÉDECINE

INSTITUT

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de la Haute-

Vienne. — Avril 1883.) — H. J.
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LXXXV

DÉPARTEMENT DES VOSGES

ARROWDISSEMENT DE NEOFCHATEAU

1

STATUE DE JEANNE D’ARC

A NEUFCHATEAU. 1857.

Histoire. — Arc (Jeanne d’). Voir plus haut, page 277.

Le monument, élevé sur la place Jeanne-d' Arc, est le produit de souscriptions de

Napoléon III, des départements de la Seine, des Vosges, du Loiret, de la Meurthe,

de l’Aisne, des villes de Nancy, Neufchûteau, Remiremont, Mirecourt, Gondre-

court,et de plus de. 85 communes de l'arrondissement de Neufchâteau. Elle fut inau-

gurée en 1857.

Bibliographie. — Aucune publication relative à ce mominient n’a été conservée.

DESCRIPTION

Jeanne d’Arc (1412-1431), la Pucelle

d'Orléans, libératrice de la France.

— Statue. — Rronze. — H. 2™, 30.

— Par Pêtre (Charles).

Debout, en cuirasse, avec jambières et

éperons, la Pucelle appuie la main droite sur

sou étendard
;
de la main gauche elle indique

la couronne royale, placée auprès d’elle sur

un trépied.

Signé sur le socle : Cii. Pêtre, 1857.

Et plus bas :

E. VITTOZ, BKONZIER, PARIS

Piédestal. — Granit des Vosges. — H.

2'", 50. — Auteur inconnu.

Sur la face antérieure du piédestal est en-

castré un bas-relief en bronze représentant :

Jeanne d’Arc à genoux entend des voix;

saint Michel, sainte Catherine et

sainte Marguerite planent dans les

airs.

Une table de bronze décore la face posté-

rieure. Elle renferme l’indication des dépar-

tements et communes qui ont souscrit au mo-
nument.

(Les éléments de cette notice ont été eu

partie recueillis par le préfet des Vosges.

— Juillet 1883.) — H. J.

BUSTE DE JEANNE D’ARC

A DOMREMY-LA-PLCELLE. — 1820.

Histoire. — Arc (Jeanne d'). Voir plus haut, page 277.

Le buste, qui lui est élevé sur la fontaine, d’ordre toscan, soutenue par quatre

piliers, date de 1820. C'est le \G septembre que fut inauguré ce monument, élevé

aux frais de Louis XVIII. Le roi avait offert à la commune de Domrémy, sur sa
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cassette particulière, une somme de 20 000 francs, qui devait être répartie, savoir :

12 000 francs pour le monument commémoratif de Jeanne d'Arc, et la construction

d'une école de filles attenant à sa maison ; 8 000francs pour le capital d'une rente

de 400 francs, destinée à la rétribution d’une sœur de charité, maîtresse de l’école.

Bibliographie. — Quichbrat Jules, Procès de condamnation et de réhabilitation de Jeanne d’Arc^ t V, p. 248.

DESCRIPTION

Jeanne (TArc (1412-1431), la Pucelle

d’Orléans, libératrice de la France.

— Buste — Marbre. — H. O"", 70. —
Par Legenduk-Héral (Jean-François).

De face, la tète couverte d’une toque à

plumes ; indication de costume guerrier.

Edicule. — Pierre dure. — H. 4 mètres.

Sur le fronton de l’édicule est gravé ;

A LA MÉMOIRE DE JEANNE d’aRC

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet des Vosges. —
Juillet 1883.) — H. J.

III

BUSTE DU MARÉCHAL VICTOR

A LAMARCHE. 1846.

Histoire. — Victor (Claude Perrin, dit), duc de Bei.lune, né le 7 décembre 1761,

à Lamarche, mort le I" mars 1841, à Paris, maréchal de France. Plusieurs

actions d’éclat, au sièqe de Toulon, lui valurent le grade de général de brigade.

Créé général de division en 1797, il se distingua à Marengo, àlénaetà Friedland

(1807). C’est sur le champ de bataille de Friedland qu'il fut nommé maréchal. Il

prit part aux campagnes d’Espagne, de Russie, d’Allemagne et de France. Il fut

ministre de la guerre de 1821 à 1823,

C'est aux frais de la commune que fut élevé le buste qui décore la place Bellune.

L’inauguration eut lieu en 1846.

Bibliocraphie. — Aucune publication relative à ce monument n'a été conservée.

DESCRIPTION

Claude Perrin, dit Victor, duc de Bel-

lune (1764-1841), maréchal de France.

— Buste. — Bronze. — H. 0“, 90. —
Par Laurent (Jules).

De face, sans indication de vêtement.

Signé sur le socle : J. Laurent.

Piéde.stal. — Marbre des Vosges. — H.

4"', 50. — Auteur inconnu.

Sur la face antérieure du piéde.stal est

gravé :

A I.A MÉMOIRE

DE

CLAUDE-VICTOR PERRIN

DUC DE BELLUNE

PAIR ET .MARÉCHAL DE FRANCE

NÉ A LAMARCHE

LE 7 DÉCEMBRE 1764

Sur la face postérieure :

LA VILLE DE LAMARCHE

RECONNAISSANTE

MONUMENT ÉRIGÉ EN 1846

VOTÉ LE 1" FÉVRIER 1843

PAR LE CONSEIL MUNICIPAL

PRÉSIDÉ PAR M. FLORIOT, MAIRE

(Les éléments de cette noliee ont été en

partie recueillis par le préfet des Vosges. —
Juillet 1883.) — H. J.
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LXXXVI

dépa;rtemext de l yonme

ARRONDISSEMENT D’AUXERRE

I

STATUE DE FOI RIER

A AUXERRE. 1849.

Histoire. — Fourier (Jean-Baptiste-Joseph, haron), né le 21 mars 17G8, à

Auxerre, mort, le 16 mai 1830^ à Paris, physicien et mathématicien. Il fit partie

de l’expédition d’Egypte et remplit les fondions de commissaire français au Caire

en 1797. Préfet de l’Isère en 1802, il s'opposa de toutes ses forces à l'entrée de

Napoléon dans Grenoble, au retour de Vile d'Elbe. Elu à l’Académie des Sciences

en 1816, il vit son élection annulée par Louis XVIII. Mais, réélu l'aimée suivante,

il prit place ci l’Institut. Il devint, peu après, l'un des secrétaires perpétuels de sa

Compagnie, et, en 1827, il entra à l'Académie française.

La statue qui lui est élevée ci Auxerre, fut primitivement érigée dans le Jardin,

botanique, situé place Notre-Dame-la-Dehors ; puis ellefut transférée dans le nou-

veau Jardin botanique, établi rue du Champ. En décembre 1882, elle subit un nou-

vel exode et fut transportée sur la place actuelle de la Bibliothèque. L’Etat, les

départements de l’Yonne et de l'Isère, la ville d’Auxerre, M. Gau de Gentilly et des

souscripteurs ont fait les frais du monument. L’inauguration eut lieu le vendredi

29 mai 1849. Un Te Deuin fut chanté à, la cathédrale, à l’occasion de l’anniver-

saire de la proclamation de la Bépublique par l’Assemblée nationale. La revue des

troupes fut ensuite passée par le préfet. Le cortège se rendit au Jardin botanique.

Au moment où la statue fut découverte, M. Boulage prononça le premier discours.

Après lui, M. Monteix, adjoint, faisant fonctions de maire, prit la parole pour

quelques instants. M. Boux, chirurgien, ancien élève et ami de Fourier, retraça la

vie scientifique de son maître. M. Gallois, président de la Société scientifique du

département, fit entendre une chaleureuse allocution, il/ili. Burat de Gurgy et

Bavin terminèrent la série des discours.

Ribliocraphie. — La Fraternité, n"® des 5 et 1 1 mai 1849.

La Constitution, n® du 5 mai 1849.

L’Union Républicaine, n® du 5 mai 1849.

DESCRIPTION

Jean-Baptiste- Joseph, baron Fourier,

(1768-1830), physicien et mathémati-

cien. — Statue. — Bronze. — H.

2™, 30. — Par Faillot (Edme-Nicolas),

né le 5 août 1810, à Auxerre, mort

le 9 juin 1849, A Paris.



520 INVENTAIRE DES RICHESSES D’ART DE LA FRANCE. 520

Debout, en costume d’académicien, Eou-

rier est dans l’attitude de la méditation. A
ses pieds, des antiquités égyptiennes.

Signé sur le socle : Faillot, 1844,

Et, plus loin ;

SOYER, FONDEUR A PARIS

Piédestal,— Pierre calcaire. — H. 2'”, 60'

— Par Métral (Théophile), né le

30 octobre 1806 à Auxerre, mort le

19 mars 1875 dans la même ville.

Les faces latérales du piédestal sont déco-

rées de deux bas-reliefs en bronze, sculptés

par Gavrard (Rav.vionu).

Ils représentent :

Fourier prononçant Voraison funèbre

de Kléber.

Fourier présidant le dessèchement des

marais de Bourgoin.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

JEAN-JOSEPH FOURIER

SECRETAIRE PERPÉTUEL

UE l’académie des sciences

MEMBRE DE l’aCADÉMIE FRANÇAISE

NÉ A AUXERRE LE 21 MARS 1768

DÉCÉDÉ A PARIS LE 16 MAI 18.30

DESCRIPTION DE l’ÉGYPTE

ANALYSE MATHÉMATIQUE

THÉORIE ANALYTIQUE DE LA CHALEUR

PRINCIPES MATHÉMATIQUES DK LA POPULATION

ÉLOGES ACADÉMIQUES

Sur la face postérieure :

ÉRIGÉ

A LA MÉMOIRE DE FOURIER

PAR LA COMMUNE d’aUXERRE

ET AVEC LE CONCOURS

UE M. GAU-GENTILLY

ONT SOUSCRIT

LE MINISTÈRE DE l’iNTÉRIBUR

LE DÉPARTEMENT DE l’yONNE

LE DÉPARTEMENT DE l’iSÈRE

LES AMIS ET LES COMPATRIOTES

DE l’illustre savant

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de l’Yonne. —
Juillet 1883.) — H. J.

II

STATUE DU MARÉCHAL DAVOUT

A AUXERRE. — 1867.

Histoire. — Davout (Louis-Nicolas), duc d’Auerslœdt, prince d'Eckmülh, né

le 10 mai 1770, à Annoux (Yonne), mort le \‘\juin 1823, a Paris, maréchal de

France. Ancien élève de l'Ecole de Brienne, il remplit les fonctions de général de

brigade dans les armées de la Moselle et du Bhin. Il suivit Bonaparte en Egypte,

revint csi France avec Desaix, et fut créé maréchal en 1804. En 1806, lejour de la

bataille d'Iéna, il défit un corps d’armée, que commandait en personne le roi de

Prusse, à Auerstœdt et, quatre ans plus lard, reçut, en mémoire de ce haut fait, le

titre de duc d’Auerstœdt. 1/Empereur le proclama prince d’Eckmühl, sur le champ

de bataille (1809). Davout fut ministre de la guerre pendant les Cent- Jours et prit

une part éclatante à la campagne de France. Il fut élevé à la pairiepar Louis XVIII

en 1819.

C’est à l’aide d’une souscription nationale que fut érigée la statue du maréchal,

sur l'avenue Davout. A midi, le 'iO juillet 1867, une messe solennellefut célébrée à

la cathédrale. Les autorités civiles et militaires y furent présentes. Puis le cortège

officiel se dirigea vers l’Esplanade. M. Larrabit, sénateur, M. Tarbé des Sablons,

préfet de l' Yonne, MM. Frémy et Le Comte, députés, le baron de Juniac, commun-
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dant la subdivision militaire, les représentants de la famille du maréchal prirent

place sur des estrades préparées . M. Larrahil parla le premier. M. Challe, maire

de la ville d’Auxerre, lui succéda. Il ne fut pas prononcé (Vautre discours.

ItiBUociiAPiiiE. — L'Yonne, n“ du 30 juillet 1867.

DESCRIPTION

Louis-Nicolas Davout (1770-1823), duc

d'Auerstœdt, prince d’Eckmühl, maré-

chal de France. — Statue. — Bronze.

— H. S™, 05. — Par Dumont (Augus-

tin-Alexandre).

Debout, tête nue, en costume de maréchal,

avec le manteau militaire jeté sur l’épaule

droite, Davout tient dans la main droite, rele-

vée à la hauteur de l’épaule, une longue-vue
;

la main gauche, baissée, appuie sur la poi-

gnée du sabre. Derrière le personnage, à

ses pieds, un obusier.

Sitjné sur le socle : Auguste Dumont,

1866.

Et au-dessous :

fondu par VICTOR THIÉBAUT

Le modèle de cette statue, haut. 1“,40,

est au Musée de Semur (Côte-d’Or).

La maquette de la statue, haut. 1“,50, est

au Musée de Varzy

.

Piédestal. — Granit de l’Avallonnais. —
H. 2“,30. — Par PiÉPLU (Julien-Ger-

VAis), architecte du département de

l’Yonne, né à Colleuille (Calvados) en

1815, mort à Au.\erre, le 1" juin

1873.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

L.-N. DAVOUT

DUC d’auf.rstædt

PRINCE d’f.KMÜHI,

MARÉCHAL DE FRANCE

NÉ A ANNOUX-VONNE

LE 10 MAI MDCCLXX

Sur la face postérieure :

souscription NATIONALE

MDCCCLXVI

Sur la face latérale droite :

AUKRST/EDT

EVLAU

THANN

ECKMÜHL

WAGRAM

MOHILEVV

MOSKOIVA

KRASNOE

HAMBOURG

Sur la face latérale gauche :

OFFEMBOURG

PYRAMIDES

SAMANHOUT

BENI A DVN

ABOUKIR

HÉLIOPOLIS

CAP GRIS-NEZ

MARIENZELL

AUSTERLITZ

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de l’Yonne. —
Juillet 1883.) — H. J.

ARRONDISSEMENT D’AVALLON

III

STATUE DE VAUBAN

a AVALLON. — 1873.

Histoire. — Vauban (Sébastien Le Prfstre de), né le 15 mai 1633^ à Saint-

Léger de Foucherets, aujourd’hui Saint- Léger- Vauban, mort le 30 mars 1707,

à Paris, ingénieur, économiste, maréchal de France. Il s’engagea en Flandre,
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en 1651, dans la compagnie d'un gentilhomme de son pays, qui appartenait au

parti de Condé. Quatre ans plus tard, après avoir conduit le siège de Clermont,

en Argonne, il était ingénieur du roi. Pendant la guerre de 1668, les travaux

de forüfications qu’il exécuta en Flandre et en Artois, les sièges de Besançon,

de Dole, de Condé, de Bouchain (1674), de Valenciennes, de Cambrai (1677),

mirent en pleine lumière les talents exceptionnels de Vauban. Il ne cessa d'être

heureux dans ses entreprises jusqu’en 1703. A cette date, il avait construit

places neuves, réparé 300 places anciennes et conduit 53 sièges. C’est en 1703

qu'il fut créé maréchal de France.

En 1835, M. Hottot, sous-préfet d’Avallon, proposa au Conseil d’arrondissement

d’exprimer le vœu qu’une statue de Vauban fût érigée à Avallon. Vingt ans plus

tard, M. Montant, conseiller munic 'tpal
,
reprenait le projet de M. Hottot. Mais ce ne

fut que le 18 novembre 1864 que le Co7iseil municipal prit une délibération tendant

à l'érection de la statue. Un décret du 27 novembre 1864 approuva la délibération

du Conseil. Le 12 mai 1865, une souscription nationale fut ouverte, et le Conseil

municipal s’inscrivit pour une somme de hOOQ francs. L'Etat et le département

offrirent une subvention. Et, le 26 octobre 1873, eut lieu l’inauguration de la sta-

tue du maréchal dans te jardin, dénommé Grand-Cours, situé sur la place Vauban.

A 10 heures du matin, un escadron du 8' chasseurs arrivait dans la ville d’Aval-

lon. M. le général Doutrelaine, le général Morandy, le préfet de l’Yonne, MM. Lar-

rabit, ancien sénateur, Lepère, Charton, Guichard, députés, le colonel Den/ert,

défenseur de Belfort, R.urthoi.di, auteur de la statue, prirent place sur l’estrade

d'homieur. Le premier discours fut prononcé par M. Baudot. M. Mathey, maire

d’Avallon, prit ensuite la parole. Le comte d’Aunay lui succéda. Puis le général

Dmitrelaine, délégué du ministre de la guerre, clôtura la série des discours.

ÜIBUOGBAPHIE. — I,' Indépendant Avalommis

,

n" du l®"' novembre 1873.

VauiiAN. Xotice hiograpliiijue par un de ses compatriotes. Avallon, Barré, 1873, in-12, 64 pages.

DESCRIPTION

Sébastien Le Pre.stbe de Vauban (1633-

1707), ingénieur, économiste et maré-

chal de France. — Statue. — Rronze.

— H. 2'", 60. — Par Rartiioldi (Fré-

déric-Auguste).

Tôle mie, légèrement penchée en avant,

Vauban est dans une attitude réfléchie. De la

main droite, il lient le bâton de maréchal de

France, appuyé sur des plans de fortirieation

(|ue supporte un gabion. Le maréchal est

vêtu du justaucorps, costume militaire de

répoque. Sur son épaule droite est jeté un

large manteau.

Signé sur le socle : Barthoudi.

Et au-dessous :

BARBEIIIENME, FON'DEUR

L’auteur anonyme de la brochure citée

plus haut écrit que celte statue fut exposée

en mai 1872. Le livret du Salon n’en fait pas

mention.

Piédestal. — Granit bleu du Morvan. —
H. 2'", 50. — Par Rartholdi.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé : -

VAUBAN

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet de l’Yonne. —
Juillet 1883.) — II. J.
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ARRONDISSEMENT DE SENS

IV

STATUE DU BARON THÉNARD

A SENS. — 1861.

Histoire. — Thénard (Louis-Jacques, baron), né le 4 mai 1777, à La Louptière

(Aube), mort le juin 1857^ à Paris, chimiste. Elève de J/auquetinet de Four-

croy, il devint professeur de chimie au Collège de France (1804), à la Sorbonne

(1809), à l’Ecole Polytechnique (1810). Il entra, la meme année, à UAcadémie des

Sciences. Créé baron par Charles X, en 1825, député de l’Yonne de 1827 ét 1830, il

fut nommé pair en 1832.

La statue du chimiste, qui se dresse place Drapés, est le produit d’une souscrip-

tion nationale. L’inauguration eut lieu le "iO juillet 1861 . Ije préfet de l’Yonne, le

sous-préfet de Sens, M. Deligand, maire de Sens, le sénateur Dumas, membre de

l’Institut, Arsène Houssaye, inspecteur général des musées des départements, Ca-

mille Doucet, membre du Conseil général de l’Yonne, prirent place sur l'estrade

d’honneur. MM. Droz, auteur de la statue, Ruprich-Rorert, l’architecte du monu-

ment, Thiér.^dt, fondeur, et les membres de la famille Thénard assistaient à la

cérémonie. Une cantate, dont les paroles avaient été composées par Camille Doucet,

fut chantée par les orphéonistes du département . M. Deligand, maire de Sens,

prononça quelques paroles de gratitude à l'adresse des personnages présents à la

solennité. M. Dumas raconta, dans un discours éloquent, la vie et les travaux de

Thénard. MM. Arsène Houssaye, délégué du ministre d'Etat, .laval, député de

l’Yonne, Stanislas Julien, de l’Instihit, Ballard, professeur de chimie au Collè(je

de France, Hébert, professeur de géologie à la Faculté des Sciences, Pasteur, direc-

teur des Etudes scientifiques à l’Ecole normale, Lecanu, professeur à l’Ecole supé-

rieure de pharmacie, Boudet, membre de l'Académie de médecine, et enfin Barrai,

secrétaire de la Société (Tencouragement pour l’industrie nationale, prirent succes-

sivement la parole. Un banquet et un concert terminèrent la journée.

Biiliographib. — Relation générale des fêtes célébrées, les 19, 20 et 21 juillet 1861, dans la ville de Sens, pour

l'inauguration de la statue de Thénard, Sens, Cbapn, 1861, 83 pages.

DESCRIPTION

Louis-Jacques, baron Thénard (1777-

1857), chimiste. — Statue. — Bronze.

— H. 3 mètres. — Par Droz (.1ui.es-

Axtoine).

Debout, tête nue, en costume universitaire,

Thénard a les deux mains baissées. Près de

lui, à sa gauche, des manuscrits posés sur un

cippe.

Signé sur le socle : Jules Droz.

Et plus bas :

FONDU PAR VICTOR THIÉBAUT

Un feuillet ouvert, posé sur le cippe, porte

gravé :

TRAITÉ DE CHIMIE

Sur la face sud du cippe :

RgCIIERCIIRS PHVSICO-ClinilOUES

A.NALVSES DES MATIERES URIiANIOUES

EAU OXYGÉNÉE

Piédestal. — Granit. — H. 3 mètres. —

-

Par Tourneur (J.acques), né à Sens.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :
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L.-J. THÉNARD

1861

Sur la face postérieure :

SOUSCRIPTION NATIONALE

Sur la face latérale nord est encastré un

médaillon en bronze représentant :

Un Génie tenant un miroir lançant des

rayons sur deux petits Génies lisant.

Deux inscriptions complètent le décor du

piédestal ;

COI.LIGIT UT SPARGAT

Au-dessous :

SCIENTIA

Sur la face latérale sud :

Un Génie assis verse un liquide d'une

aiguière sur deux petits Génies.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de l’Yonne. —
Juillet 1883.) — H. J.

V

STATUE DE .lEAN COUSIN

A SENS. — 1880.

Histoire. — Cousin (Jean), né vers 1500 à Soucy, près Sens, mort vers 1589,

peintre, architecte et mathématicien. Son livre de Portraicture, dans lequel se trou-

vent rappelées les proportions du corps humain, et la manière d’en exprimer les rac-

courcis par des procédés géométriques, est devenu classique pour les artistes. De

récents travaux permettent de douter que Jean Cousin ait été sculpteur. On connaît

son remarquable tableau, le Jugement dernier, conservé au Louvre.

La statue élevée au maître sur le square Jean-Cousin, est le produit d’une sous-

cription publique. C'est le 7 mai 1878 que le Conseil municipal de Sens décida

d!élever un monument à Jean Cousin. Un décret présidentiel du 18 septembre 1878

approuva la délibération du Conseil. M. Edmond Turquet, député, sous-secrétaire

d’État au ministère des Beaux-Arts, présida la cérémoîiie d’inauguration, qui eut

lieu le ‘à octobre 1880. Fure7it présents à la solennité MM. Maulmond, préfet de

l’Yonne, René Allain-Targé, sous-préfet de Sens, René Vidal, maire. Barbet de

Jouy, Garnier et Lefuel, délégués de l'Académie des Beaux-Arts.

UiBLioGHArait. — Aucune publication relative à ce monument n'a été conservée.

DESCRIPTION

Jean Cousin (1500?- 1589?), peintre,

architecte et mathématicien. — Sta-

tue. — Marbre. — H. 3 mètres. —
Par CiiAPU (Henri-Michel-Antüine).

Debout, la tête couverte d’une casquette,

en costume de travail du seizième siècle, Jean

Cousin lient dans la main gauche une sta-

tuette dont il relève les proportions à l’aide

d’un compas, qu'il tient dans l’autre main.

Sous son pied gauche sont posés deux

volumes ; des pinceaux, une palette, une

masse, des ciseaux de sculpteur, un vitrail

d’église, et enfin le modèle du tombeau de

l’amiral Chabot servent d’attributs au maître

du seizième siècle. Un manteau, jeté sur

l’épaule de l'artiste, retombe sur le mausolée

do Chabot.

Signé sur le socle : H. Chapu.

Piédestal. — Pierre de taille. — H.

3 mètres. — Par Lefort (Horace),

architecte à Sens.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé dans un médaillon ovale :

JEHAN

COVSIN

Sur la face postérieure :

ÉRIGÉ

EN 1880

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de l’Yonne. —
Juillet 1883.) — H. J.
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LXXXVII

ALGÉRIE

ALGER

I

STATUE ÉQUESTRE DU DUC D’ORLÉAIVS

ALGER. — 1842.

Histoire. — Orléans (Fcrdinaiul-Philippe-Louis-Clmrles- Henri, duc de Char-

tres, puis d'), né le Z septembre 1810, à Païenne, mort, le Vi juillet 1842, à

Neuillij. Il assista au siège d'Anvers
, fit plusieurs campagnes en Algérie et

organisa le régiment des chasseurs à pied de Vmeennes, qui longtemps portèrent le

nom de chasseurs d’Orléans. On sait dans quelles circonstances tragiques mourut le

duc d’Orléans, en sautant de voiture.

La statue qui lui est élevée sur la place du Gouvernement, est le produit d'une

souscription publique. Ellefut inaugurée en 1842.

Bibliugraphii. — Aacune publication relative à ce monument n'a été conservée.

DESCRIPTION

Ferdinand-Philippe-Louis-Charles-Henri

duc de Chartres, puis d’Orléans (1810-

1842),yî/s aîné du roi Louis-Philippe.

— Statue équestre. — Bronze. — H.

4 mètres. — Par Marochetti (Charles,

baron)

.

Le prince, tête nue, porte le costume de

lieutenant-général.

Piédestal. — Marbre. — H. 5", 55. —
Exécuté par le Génie militaire.

Le piédestal ne porte pas d’inscrip-

tion.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet d’Alger. —
Février 1884.) — H. J.

II

STATUE DU MARÉCHAL BUGEAUD

A ALGER. — 1849.

HtSToiRE. — Bugeaud de la Piconnerie (Thomas-Robert). Voir plus haut,

page 135.

La statue érigée au maréchal décore la place du Marché arabe, devant le quar-

tier général du XIX” corps. Elle fut élevée aux frais de l’Etat. Son inauguration

eut lieu en 1849.

Bibliogkapbib. — Aucune publication relative à ce monument n'a été conservée.
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DESCRIPTION

Thomas-Robert Bugeaud de la Picon-

nerie (1784-1 849) , maréchalde France

.

— Statue. — Bronze. — H. 2”, 70. —
Par Dumont (Augustin-Alexandre).

Debout, tète nue, le maréchal a près de

lui un trophée d’armes et des instruments

aratoires rappelant sa devise : Ense et aratro.

Piédestal. — Granit. — H. 1"’,73. —
Exécuté par le Génie militaire.

Le piédestal ne comporte aucune inscrip-

tion.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet d’Alger. —
Février 1884.) — H. J.

BUSTE DU MARÉCHAL PÉLISSIER

ALGER. 1857.

Histoire. — Pélissier (Amahle-Jean-Jacques), duc de Malnkoff, né le ^ novem-

bre 1794, à Maromme (Seine-Inférieure)
,
mort, le 22 mai 1864, à Alger, maréchal

de France. Colonel en 1842, il commanda l’aile gauche à la bataille d’Islij (1844),

maréchal de camp (1846), général de division (1850), il fut envoyé à l’armée

d’Orient [janvier 1855) et succéda, dans le commandement en chef, au général

Canrobert, le 16 mai de la même année. La prise de Sébastopol (8 septembre) mit

fin à la campagne. Il fut nommé, en 1860, gouveimeur général de l’Algérie.

C’est un particulier, M. Picon, qui a fait les frais du buste érigé en 1857, dans

le passage appelé galerie Malakojf. Une réplique de ce buste surmonte la fontaine

du village de Chéragas.

BiBLiOGRAraiE. — Aucune publication relative à ce monument n'a été conservée.

DESCRIPTION

A niable-Jean- Jacques Pélissier, duc de

Malakojf (1794-1864), maréchal de

France. — Buste. — Bronze, — H.

0'",75. — Par Cuauk (Gustave-Adol-

phe-Désiré) .

’l'ête nue, de face; indication du costume

de maréchal de France.

Signé sur le socle : G. Chauk.

Nous lisons, dans le catalogue du Musée

Crauk (Valenciennes, 1903, in-8“, p. 9) :

« Ce buste fut exécuté d’après nature à Paris,

dès le retour du vainqueur de Sébastopol

(1856). Un marbre est dans les galeries de

Versailles. Un autre dans les galeries du

Sénat, un bronze à l’Ecole de Saint-Cyr,

trois bronzes en Algérie, un à Rome, un à

Constantinople, un à Madrid. •

Le marbre original a figuré au Salon de

1857 (n» 2826).

Piédestal. — Marbre. — H. 1™,83. —
Exécuté par le Génie militaire.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet d’Alger. —
Février 1884.) — H. J.
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CONSTANTINE

IV

STATUE DU MARÉCHAL VALÉE

A COA'ST ANTINE. 1866.

Histoire. — Valée (Silvain-C/iarles, comte), né le 17 décembre 1773, à Hrienne-

le-Château (Aube), mort, le 16 aoxlt 1846, à Paris, maréchal de France. Lieute-

nant d’artillerie (1793), colonel (1807 ),
général de division (1811), il s’était signalé

sous les ordres de Sachet, pendant la guerre d’Espagne. Ilfut créé comte de l’Em-

pire en 1814. Commandant du génie et de l’artillerie, au second siège de Constan-

tine (1837), il fut investi du commandement en chef de l'armée, par suite de la mort

du général Damrémont. Gouverneur général de l’Algérie, puis maréchal de France

(1837), il remporta de glorieuses victoires sur Abd-el-Kader en 1839 et 1810.

C’est aux frais de la ville de Constantine que fut érigée la statue qui décore le

square Valée, place de la Brèche. Elle fut inaugurée le ^2H octobre 1866.

Biblioghjphie. — Aucune publication relative à ce monument n'a été conservée.

DESCRIPTION

Silvain-Charles, comte Valée (1773-

1846), maréchal de France. — Sta-

tue. — Rroiize. — H. 2'", 95. — Par

CuAUK (Gustave-Adolphe-Désiré) .

Debout, tête nue, une longue-vue dans la

main droite, la main gauche appuyée sur la

poignée de l’épée, Valée porte le costume

de campagne des officiers généraux. Derrière

le personnage est un morlier sur lequel sont

posés deux cartes, le bâton de maréchal et

le chapeau. A côté, une bombe.

Siuné sur le socle, à iiauche : Crauk,

1863.

A droite ;

l'ONDU PAR VICTOR THlÉUAUT

l'ieaesiai. — iwarore (tes cameres au

Fillila, près Pliilippeville. — H. 3”, 20.

— Par Auger de i-a Loriais.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

LA VILLE DE CüNSTANTt.MK

AU

MARÉCHAL VAI.ÉE

PRISE DE CONSTAMTINE

13 OCTOBRE 1S37

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Gonstau-

tine. — Août 1883.) — H. J.

ARRONDISSEMENT DE BONE

V

STATUE DE THIERS

A B U NE. ?

Histoire. — Thiers (Louis-Adolphe). Voir plus haut, page 345.

La statue érigée sur le cours National, est une réplique de celle qui décore la place

Thiers à Nancy. La dépense totale du monument de Bône s’est élevée à 38 683francs
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Elle a été couverte, jusqu à concurrence de 10 000 francs, par un legs à la commune

de Rône lait par M. Emile Brisset- Le stirplus des frais a été supporté par le bud-

get communal. Les renseignements fournis par le préfet de Constantine sont muets

sur la date d’inauguration.

Bibliookaphie. — Aucune publication relative à ce monument n'a été conaervée.

DESCRIPTION

Louis-Adolphe Thiers (1797-1877), ora-

teur, écrivain et homme d’Etat. —
Statue. — Bronze. — H. 2'", 70. —
Par Guilbert (Ernest-Chariæs-Démos-

THÈNES).

Debout, tête nue, vêtu de la redingote et

d’un pardessus, il tient dans la nnain gauclie

relevée sur la hanche, un manuscrit demi-

déroulé
;
la main droite, baissée, est ouverte.

Signé sur le socle : Guilbert.

Piédestal. — Granit vert de Takouch. —
H. 4™, 80. — Auteur inconnu.

Sur la face antérieure du piédestal est

gravé :

A THIERS

Les armes de la Ville de Boue décorent

des écussons.

(Les éléments de cette notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Gonstanline.

— Août 1883.) - H. J.

ARRONDISSEMENT DE P H I L I P P E V I L L E

VI

STATUE DE BRENNüS

A PHILIPPE VILLE. — 1881.

Histoire. — Brennus vivait l’an'iQO avant Jésus-Christ. Chef des Gaulois sénon-

nais, il assiégea Clusium, battit les Romains à la bataille de VAllia, et pénétra dans

Rome. D'après Tile-Live, contredit d'ailleurs par Polybe et Diodore, Brennus

aurait été chassé de Rome par Camille, nommé dictateur.

La statue qui décore la place Corneille à Philippeville, est mi don du ministère

des Beaux-Arts. Elle fut inaugurée, le W juillet 1881, sans qu’aucun discours fût

prononcé.

Bibliograprib. — Aucune publication relative à ce monumenl n'a été coniervée.

DESCRIPTION

Brennus (390?-?), chef gaulois. —
Statue. — Marbre. — H. 2"', 50. —
Par Taluet (Ferdinand).

Debout, en costume gaulois, dans une atti-

tude résolue.

Signé sur le socle : Taluèt.

Piédestal. — Marbre. — H. 2”, 50. —
Auteur inconnu.

Le piédestal ne comporte aucune inscrip-

tion.

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le préfet de Gonstanline.

— Août 1883.) — H. J.
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A 11 R ON DI s SE ME NT DE SETIF

VII

I5USTK DU DUC D’OKI-ÙA\S

A SÉTIE. — 1S43.

llisTOimc. — Orlccnis (Fcnlinrind-Vlulippe-Lmiis-Hcnri, duc (h Chmircs, puis d’).

l oir plus haul, p/KjC 525.

Le husle (lui décore la prowcnndc dite d’Orléans, à Sélif, a été offert par l ar-

mée. Il fut inauguré en 18 '<3.

IliBLiociiflUiiK. — Aucune publication rclalive à ce monument H a été coHservée.

DKSr.UIPTIOX

Fct dinand-PhiUppe-Louis-Hcnri ,
duc de

(iliarlrcs,puis d'Orléans (I810-I8'i2),

JUs aîné du roi Louis-l'lulippe. —
J5tislc. — Mailtrc. — H. 0'",89. —
Par PtiADtKit (James).

Tèle mip, (le face ;
indication dit cn.slnnic

de général.

Signé sur le socle : J. PuAntEii.

Pit'de.slal. — Gtatiil. — H. 3 miltes. —
.AtiUntf ittcoimti.

Sur le piédc.'ilt', en l'ornie de colnniic, e?l

grave :

^Ol^t ii’oitt.KANS

()!'' DE t.Kl.VK

1841

(Les éléments de celte notice ont été en

partie recueillis par le prélet de (5onslan-

tine. — Août 1883
)
— H. J

I>RKEKCTUItE n’oitAM

OU A N

Oran, le 28 septembre 1882.

Monsieur le Ministre de I Instruction publique et des Beaux-Arts, éi Paris.

Monsieur le Ministre,

Par dépêche du I 7 septembre courant, imis m’avez fait l’honneur de me rappeler

votre circulaire du 22 mars dernier, relative à la description des statues historiques

de France.

.Pai l'honneur. Monsieur le iMinistre, de vous faire connaître, additionnellemcnt à

ma lettre du 3 juillet dernier, n" 2317 (1" Bureau), qu’il résulte des renseignements

fournis par les communes de mon département, en exécution des prescriptions de

votre circulaire précitée, qu’aucune statue historique n’a été érigée sur leur terri-

toire.

Veuillez agréer. Monsieur le Ministre, l’assurance de mes sentiments respectueux

et dévoués.

Pour le Préfet :

Le Secrétaire général,

Kd. Jacob.

IV. — Province. — Monuments civils. Zi
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TABLE
ALPHABÉTIQUE-AIVALYTIQUE

On a im|rinié en riiiiTES eAPiTflLiiS tons les noms de personnes, en ilaliquc les titres de compo-

sitions peintes, scniplées, dessinées ou gravées, qui renleiment des noms de clioses on pinsienrs

noms propres, et en romain les noms de lieux.

A

ABVTUCC
Abatucci (le général). Son monument à Ajac-

cio, par Dnl)ray (Vilal), 107.

Aimtucci, ministre de la Justice, 281, 282.

Abadie (Paul), arcliilecle, 86.

Ablov’lle (Kiire), 103.

Accons. Monument de OespniiiTins, ^IT-^IS.

Adalbéiion, archevèiiue de Ileims, 83, 84-.

Adam (Adolphe), compositeur. Son Chant de

victoire à l’inauguration de la statue de

Jeanne d’Arc. par Foyalier, h Orléans,

181.

Adam (Edonard-Jean), chimiste et manufac-

tiirier. Sa statue, à Montpellier, par I)u-

hray (Vilal), 210-211.

Adam, maire de Boulogne, 4-04.

Adam, maire de Nancy, 348,

.Adam, architecte, 472.

Adam (Victor), 213.

Adam-Salomon (Antony-Samucl), statuaire.

Buste de l.arnariine, ;'i Milly, 437-438.

Adhkmab (Guillaume i.’),
149.'

.Adbihn, empereur romain, 186.

Afere (Denis-Augnsie), archerèqne de Paris.

Sa statue, à Bodez, par Barre, 52-53.

.Agde. Buste de Claude Terrisse, par Baus-

san, 213-215.

.Agen. Statue de Jasmin, par Duhray; de la

Bépuhiiiine, par Eumadelles, 298-30;)
;

hu«tc de Cortele de Prades, par Amy.
Ao.nin (Clamie d’), homme d’armes de

Bayard, 235.

Aigueperse (Puy-de-Dôme), 414.

I — AI.BI

Aigues-Mortes. Statue de saint Louis, par

Pradier, 189.

Aii.i.kt, architecte, 320.

Aimoiv, 84.

Ain. (Département de I’). Monument de

Bichat, statue de Ouim t, à Bourg
;

du

général Joubert, buste de Chintreuil, à

Pont-de-Vaux, 3-8.

.Aix. Statue de Bené d’Anjou, par David

d’Angers, 64-65.

.Aizkmn (Eugène), statuaire. Statue de la

Paix, il Dole, 248.

.Ajaccio, 103-104.

.Alais. Buste du commandant Favand, par

Truphème ; statue de Jean-Baplisie Du-

mas, par Pech; buste du marquis de la

Farc-Alais,par Bastet, 190-194.

Alaise (Doubs). Buste d’.AIphonse Delacroix,

par Voisiu-Delacroix, 141.

Alapkiite, sous-prélel de Chàtederaull, 219.

Ai.akv (I ), publiciste, 18.

.Ai.v/. iitD, sous prél'et d’iîzès, 195.

.Al.BKliT, sidilat au 36' de marche, 258.

.Alberi’ (Josepli-.lean-Bapliste, baron), lieii-

leiiant-général.Son médaillon, à Guilleslre,

par Jean, 26-27.

.Ai.BKitT-l.KEKUl lîK (Louis-Ftieii U c)
,
statuaire.

Statue du géué'ral Margueritte, ü Fresnes-

eii-VVoèvre, 362; statue de Bara, à Palai-

seau, 469.

Albi. Statue de La Pérouse, par Baggi, 495-

496.
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AI.BKET — ANTIBES
ALiiREr (le clievalier d'), 11i-8.

Ai.DüFÉltA (ü’), conseiller <ténéral, IG6.

Ai.e.mbrrt (I)’), encyclopédiste, 3d6.

Alc'ia, 123. \'oy. Alaise Voy. Alise.

Ai.kxandrk (le pape), 79.

Ai.k\.a.\I)RE, tzar, 158.

,3l;{er. Monomcnls dn doc d’Orléans, ])ar

Maroclielti ; dn tiiarcchid Cngcaud, par Dii-

nioîil; du ni.ircchcd Pélissici-, par Craoli,

525-52R

Algérie. Alominicnls dn doc d’Orléans, du

maréchal rnigeaud, dn maréchal Pélissier,

à AI;!Cr, dn maréchal Valée, à Constanline;

de 'l'hiers, à Cône; de Breunns, à Philippe-

lille; dn duc d’Orléans, à Sétil, 525-529.

Ai.kire (Lliennc-Jean-François, manpds d’),

pair de h’rance. Sa statue, à Bonrhon-

Lancy, 439-470.

Ai.kirk (L.-C.-A. Camus de Poni-Cairé,

inarcpiise u’). Sa statue, à Bonrhun-Lancy,

439-440.

Alise-Sainic-Iieine, 141.

Ali,aix-T.aik;é (Bené), sous-prérel de Sens,

524.

Am, AU (André), statuaire. Buste d’Kspéran-

dieu, à .Marseille, ()2.

Al, LARD, |)résident dn conseil d’arrondisse-

ment d’lnilre-et-I,oire, 227.

Ai,i,.AS,snL,it (.lean-Jules), statuaire, 112. Sta-

tue de Botrou, il Dren.x. 170-177.

Ai.i.iîiAiani) (h'irmin), architecte, 241.

Ai.i.kaianü (François), homme d’armes de

Bayard, 235.

xMlicr (Dé'parlemenl de 1’). Monuments de

l.anssedal, à .Motdins
;

d’.3chille-.31lier, à

liourhon-r.ArehamhanIt; de Pérou, à Cérilly,

17-20.

.Om.ier, maire de Gap, 24.

Ai.i.ikr (.Ichille), antiquaire. Son buste, à

Bonrhun-l’Arehamliault, par Préault, 18.

Al, LOU, avocat, 10.

.-\lpcs (l)eparlemeut des Basses-). Statue de

Gassendi, à Digue; médaillon de .Manuel, à

Barcelonnette, 20-22.

.Alpes (lléparlement des Hautes-). Statue

lin haron de Lailoucelle, à Gap; (diélis(|ue

N.ipoléon, lontaine Crelet; au Alont-Ge-

nèvre; lontaine du général .Albert, à Guil-

leslre, 22-27.

Alpes-Maritimes. (Département des). Monu-

ment de Charles-Félix, de Alasséna, à

Nice; de l'’ragonard, à Grasse; de lord

Bnmgham, ii Cannes
;
de .leanne d’.Arc, à

Alaudelieu
;

de Napoléon, SamI-Vallier,

27-34.

.Ai.'I'IIK.V (Jean), intrndurteur île la garance

en France. Sa statue, par Brian iJoseph) et

Brian (Jean-Louis), à .Avignon, 504.

Alton (le général n’), 100.

Alzlaiu de itnyiiKEORT, publiciste. Son ou-

vrage : ,l/rt.v.sé«cr, >/o//ce biofjraphique

,

30.

Amauat, député, 85, 102.

A.uarge, soldat, 175.

Amhéricu (Ain), 427.

.Ambroi;i (Pietro), maître uiaçon, 229.

.Amiens. .Monuments de Dn Cange, par Can-

dron , de Pierre l’Ermite, de Lhomond. par

Forcciille Dm ette, 489-491.

.Aaiiot, sol lat, 231

.

AAii’Èlci (.Andri'-Marie), maihémaiieien. Sa

statue, à Lyon, p.ir Textor, 43 1 -432.

A.Aii'iUTUirK (groi.])e n’), par Coy/.evo.x, à

Brest, 183.

.A.ailss.A'I' (.lean-Zulma), médecin. .Son buste, à

Sainl-Maixeiit, par Bogino, 480 487.

A.iiv (Jean-Ba' n du'), statuaire. Mrd.iillon de

Alarie-Julrs Pehssier, à Siint-Bemy de Pro-

vence, 70; buste de Snleillel, à Nimes,

188; buste de l’ahbc Saholy, à Monteux,

508.

.AaivüT (Jacques), prélat et écrivdn. Sa sta-

tue, à .Melun, par Godm, 454-455.

.Anaclet, pape, 108.

.Ancei.kt (E.), graveur, 11, 15.

.Andelys (les). Statue de Nicolas Poussin, pu-

Brian (J.-L ), 154-L55.

.Andl.au (général comte d’), 13, 392.

.André (Gaspard), architecte, 429.

.André (Jules), entrepreneur, 330.

.André (J.-H.), adjoint au maire d’.Auhagne,

04.

.André (le général), ministre de la guerre,

449, 450.

A.ndré, préfet de la Côte-d’Or, 111.

André, député, 89, 90.

Andrieu.n, adjoint au maire de Beims, î

.Angers. Monuments de Bené d’.Anjon,

David d '.Angers, du docteur Garnier,

David d’.Angers, de David d’.Angers,

Louis-Noél, 304-311; Musée David, 5,

.Angoulême. Alonuments de .Marguerite d’

goulème, par Badiou de Latronchère,

Bouillaud, des Charcnt.ais, par Verlet,

89.

.Angoulè.ue (duc d’), 323.

.Anüoulkaik (la duchesse d’), 05.

Anjou (Marguerite d’). Sa statuette, par Da-

vid d’.Angers, à Angers, 308.

.Anne d’.Autrichk, 412.

Annecy. Statue de Beriholict, [lar Alarochetli,

445-440

Annoriay, 37 ;
Statue de Boissy d’.Aiiglas, par

Hébert (Pierre), 38-39; groupe des frères

Muntgollier, par C.ordier, 39-40.

Annonx (Yonne), 520.

Antibes, 158.
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Ai\ I 03\i: — Al t si

Amoimk (Eliennc d’), slaluairo. Drsio d'IIo-

miTO, à Marseille, ô.^-5G.

A^TOl^K, arcl.ilecle, 41)0- Wl, 404.

A\to.\i.v i.k PiKUX, empeieiir lamiain. Sa

siuliie, à Xîines, par IJüsc, 185-186.

.Ai'PRHT, arlÜlciir, o.j.'î.

Aoi iiV (Hnniirat u ), homme il’ainics de

lia yard, 235.

Ahaoo (I)omini(|iie-Kraiiçois), aslronoriie,

(crivaiii et hoiiiiiie po'iti(|iie. Sa statue, à

l’erpi'jiiaii
,

par Alereié; à Est, gel, par

Oliia, 420-422.

Aiic (Jeanne ü’), la Libéral rice . Ses monn-

ments à Manlelien, par lionardel, 33; à

OrlcMiis, |)ar (io's, par la prmees.se .Marie et

|)ar Foyatier, 277-271)
;
à Heims, par l)ii-

Imis, 320-3 51 ;
à Aanry, par Fremiet, 346-

348; à Compiègne, par Leroox, 305-306;

à lîoiien, par Slodt/, 473-47 4; an Croloy,

par Fossé, 401-4112; à \'i nicliàlean
,

par

l’élre ; à Domrémy, par Legendre-lleral

,

517-.-) 18 : 4 Melun, par Chapu, 4,5,5-4.56.

Aiicks (Cliarles d'), liomme d’armes de

Hayard, 235.

Aiicks (Hejmond n’), sei;jm ur de lîuhhey,

eompa;inon de liayard, 235.

.Arcis-snr-.Vi.lie. Statue de Danton, par I.oiige-

pi( d, 40.

-Arcueil. Buste de Laplace, par Taluet, 451-

452.

Ardèche (Département de I’). Statues d'Oli-

vier de Serres, à l iheneuve-de-Iierg
; de

Dona Vierna, à liourg-Saint-Andéol
; du

général Hampon, à Totirnon ; de lîoissy

il’An das et groii|)e des Irères .\Iontgnllier,

à Annonay, 34-40.

AliDKl., soldat, 175.

Ardennes (Département des). Buste de .Mé-

liul, à (iiuel
; statue de Tnrenne, à Sedan ;

monument commémoratif de li guerre

franco-allemande, à Bazeilles; statues de

01iauzy,à Biizuncy et à iX'ouart
,
40-45,

.Akkli.a (le docteur Antoine Carnevale), mé-

deein en chef de l’hôpital militaire de

Chambéry, 444.

Argentan. Monument de.s frères Alézeray,

par Le Harivel-Durocher, 308-300.

Argeniière (L’), 37.

.Aiickntkk (Mgr n’), évètine de Sées, 307.

Arièue (Département de I’). Statue de Laka-

nal, à Foix, 46-47.

Ait.iL/.o.\' (1)’), ex-colonel de mobiles, 166.

Arles, 60.

Atit.nc (.A.), adjoint au maire de Cannes,

33.

.AK.\t.v(;.\AC (Léo). Sou ouvrage : lUmnassieux,
s/a/uaire, membre de L'InsUliU, 264, 268,

270, 440.

Ar.mk.vc.vld (Mme), descendante du composi-

teiu- D.ilayrac, 201).

AltX.vuKll.l.K, felihre, 103.

.AnNum (Chiirlcs), 486.

.Aiiv.al'ii, suldat, 175.

Aii.vvii) (.Auguste), statuaire. Buste île Fleu-

riaii de Belh vue, à La lîochel e, 02.

Ait.x.vn.T (le eapitaine), 42.

Ar.xoul (Charles), architeele. Monument
cou mémoratif de la

j
nerre fr, neo-alle-

mande, à Bretoneelles, 300.

AiiNoct.T (.André), publiciste, 125.

Arras. Bustes de Frédéric Degeorge, par

Bagault, de Crei pe'-Di Hisse, par Cugnot
;

monument commémoratif de la guerre

Irancn-allemande, |)ar Boiicbez-Béi u ; bustes

de (îrigny, par Louis-X'oél, de Lenglet,

par Millet, 400-403.

Amu IUT, député, 228.

Aiiriks (le jp niral n’), 147.

Amimiii DK C.as.v.vina (Jean-TImmas), duc de

l’aduue, gi'méral Sa statue, 4 (iorte, par

BaitliolJi, 106-107.

Arthenay. Monument commémoratif de la

guerre franro-allemaudc, 286.

.AitTHLR, duc de Bretagne, 306.

Ainu.s, arcbiiecie, 53.

Asis-Gaii,i,iss.v\s (D').Son rapport sur la fon-

taine monumentale de \evers, 370.

Assis (Louis n’), dit le chevalier d’Assas. Sa

statue, au Vigan, par Gatteaux, 106.

A.srmic, architecte, 507.

AfTiitET ((5l iude François), statuaire. Fon-

taine de la Paix, à Déle, 248.

Aubagne. Buste de l’abbé Barthélémy, par

Hondon, 63-64.

Aube (Département de 1’) .Monumeul commé-
moratif de la guerre franco-allemande, 4

Troyes; statues de Danton, à .Arci.—sur-

Aube, et de Xapoléon, 4 Bricnne-!e-Chà-

teaii, 47-51

.

Auuk (Jean-Paul), statuaire. Monumeul de

Barda, à Dax, 2.55.

Aubkk (Dauiel-Franei)is-b5sprit), eom|)ositeur.

Sa statue, à Caen, par Delaplanche, 74-

75

AiBKitf, architecte, 124.

Aniiiiit'n.v (Charles), publieisie. Sou ouvrage :

Les Rues de Reaune, 110.

Aum\', magistrat, '(86

.

Aciioi.xi (l’abhé), 178.

Auiiin
,
«larde national mobile, 333.

Albhv (l’abbé), curé de Saint-.Aubin, 164.

Aübissom (Pierre n’), cardinal. Son buste, à

Valhères, par ügé, 132-133.

Auch. Statues de d’Etigny, par Vigan; de

Villaret-Joyeuse. par Ferry et Aelli, 202-

204.
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ALDK —
Aude (Département de I'). Momimciit d’Ar-

miml liarbès, à C.trcassoiiiie, 51 -52.

Auukiuc (François o’), préict du Var, 501.

Aiidut, publiciste. Sou ouvra|]e : Piilixsij et

son bioffraplie, 96.

Aui)iI''I'RKI), 4S.

Aiduhu, éc'ieviii de Marseille, 5 'k

Auükk.v ok Kkkhiiki,, main! de Lorient, 363.

AlUiKK ÜK l„A Loluais, arcbileote, 527.

AuGKliF.au, instituteur communal, V89.

Augus'ik II, roi de Poloone, 3V2.

AuM.ai.K (Henri, duci)’). 135. 147, 392. 395.

Aumo.vu, architecte. .Monument commémo-
ratif de la j^uerie franco-allemande, à Ra-

Aüzoux (Louis-ïhomas-Jérèmc), médecin

anatomi'te. Son buste, à Saint-.lnbin d’I'i-

crosiille, par Dccorclieir

165

Au/.oux (Mme veuve). 164.

Auzoux (Hector), 164.

.-\vallon, 510 Statue de V;

tboldi, 521-522.

.Vvici) (Jac(|ne.-)
,
383.

.Avk.\'kl, 466.

Avesnes,413.

Avejiron (Df'partement de

de Deuis-.duyuste Affre,

53

it, 163, 164,

Monm
Roilez,

zeilles, 42.

Aukav (le comte ü’), 522.

Auray (la bataille d’), 127.

Aiirillac. Monuments du paj)e Gerbcrt, par

David d'.Angers
;
du général Deizons, par

Vital Did)ray, 83-85.

Automne (L’J, statue, par Lcijuesne, à Ne-

vers, 37 !

,

Ainit.AN (Paul), de l’Académie de .Marseille,

63.

.NlixcousTFAUX (Leon), architecte, 390-391.

Auxerre, 454. Statues de Fouricr, par Fail-

lot ; lin m iré bal Davout, par Dumont,

519-.521.

Auxonne, 117. Statue de Napoléon Bona-

parte, par .louffroy, 114.

.Anitüoa (le chevalier N.), consul de Wurtem-
herg à .Nice, 29

.Nvi;[non, 99, 101. Monumenis de Jean

.Altben, par Brian (Joseph) et Brian

(Jean-Louis): de (’.rillou, (lar Véray
;
de

Philippe de Girard, par Guillaume, 504-

507.

.•Ivrancbes. .Mono ments du général Valhu-

berl, p.ir t'artc'lier, 315-317.

Ayat (le château de), près Riom, 412.

Avmi! (Léo), consedler général, 489.

.Nvnauu, ilcputé, 162.

Av R A U LT, 231.

.Azaïs, philosophe, 212 ;
ses vers en patois en

riionneur de Jasmin, 298.

Azk.ua, de Béziers, 212.

Babkal' (Albert), directeur du Musée de

Troyes, 148.

liAniNiT UK lin.xCüGNK, ariliéologne, 86.

Badkkk, 232.

Bauin, 391.

BaDKHI 1)K LATilüXCMKlfK (Jaci|ucs - Josepli-

Emile), statuaire, 96. Statues de .Margue-

rite d’.lugoulème, à Angonlème, 86 ; de

Larrey, â Tarbes, 419.

Bauo.v, maire du Puy, 266,

Bacaült (Jean-Baptiste), statuaire. Buste de

Frédéric Degeorge, à .Arras, 400.

Baïiialt. snus-s( crélaire d'Etat, 296.

Baili.oI), lieiileuant giuicral, 320.

Baii.i.ov (le liimteuanl), 42.

Baii.lv (Gharh's-Elie), statuaire. Statue de

l’abbé Grégoire, à Luné' ille, 355.

Baii.i.v (Gharle.s-Fraiiçois), . tatuairc. Ih stc de

Simon Saml-.Iean, à Lyon, 4:12-433.

Baii.i.v (.M -.1 ), maire de ,\lontargis, 289.

Balai' (J -C.-P
),

peintre et lithographe,

205.

Bai. mil), professeur au Collège de l'’rance,

523.

B

BALLKVf.UEii (Georges), architecte, 85.

Bali.u (Tiiéodore), architecte, 327, 328.

Baluat (J.icqucs), guide de moulague. Son

bas-relief, à Gbamuiiix, par Sauson, 447.

Bai.uk (Gii.), chansonnier, 36.

Baluki.lk, du conseil municipal de .Nîmes, 187.

Baltaki), arcliitecie, 125.

Balzac (Honoré dk), romancier. Sa statue, à

Tours, par Foumicr, 227-228.

Ba.vullk (Tbéodare dk), poète, 259.

Ba p ris TE, 42.

Baha (Joseph), volontaire. Sa statue, à Palai-

seau, p.ir .Alhcri-Lefciivre, 468-Î69.

Baiiail (dl), général, 361.

Baiiai.lk (.André-Louis de), arcbitcc e, 379,

381,

Baiuia.ssa.vgk (Charles), 230.

Bakii.'''dikiv.\e, fondeur, 97, 107, 108, 239,

359, 522.

Baiiiieiii.vi (les), 154.

B.akbÈs (.Armaiid), homme pollliipie. Sa sta-

tue, à Carcassonne, par Falguière, 51-52.

Baiiiiè.s (Louis), 51, 52.

Baiiiikssu.v (iN.), 230.
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IMEtI»; I III: JOUY — leil ««YX
Biitiim- i)ii Jouv, 527. Son livret du lliisée

des Souverains, 151.

B(KRKv, miiustrede la Marine, 37S.

BaïuiiKii (.Au;insle), poète, 251).

Bahhiuh (.Iules), poète, ;j()7.

BaiiBinn (Léon), de la Société d'é.nulation du

Doubs, 1.71.

Bareebjiinelto (Basses-Alpes). Médaillon de

Manuel, par David d’Angers, 21.

BviU) (.lusepli), auteur d’une poésie à la mé-

moire d’Achille Allier, 18; sa notice sur

la statue de iMonge, lit).

B.sitoi (l)resle), siatiiaire. Buste de iVapo-

léou !", à Saiut-Vallier, 37.

B.vroi.v (Auguste), 762.

Bviiüo.v, préfet de Maine-et-Loire, 313.

Bvitiioiî, architecte, 579.

B.vitüüLX, ministre des Beaux-Arts, 413, 717.

B.siuiT, maire de Marseille, 58

Bargemon (Var), 56. Buste de Moréri, par

Ilubac, 50t)-5Ul.

IUrii.i.v (.1.), soldat, 173.

Baiums (de), publiciste. Son ouvrage : Vie,

l'oyages et aventures de l'amiral Dumout
d’üroille, 82

Baiti,.vniKii-l)E.UAS
,

lieutenant do vaisseau,

82.

Bar-le-I)uc. Buste de Gliauipion, par Faugi-

net; statue du maréchal üuditiot, par de

Bay, 356-357.

BattücttE, garde des sceaux, 16.

B.arom (Auguste), mobilisé de Maine-et-

Loire, 230.

B.auun, 231.

Baitit.Ai., architecte, 58.

Baiui.ai., 721, 523.

BviiiussÉ, 765.

Baiiiuu, maire de Fois, 46.

llAitiULi), arciiilecte, 197.

Baiikk (.lea i-.4uguste), statuaire, 510. Statue

de Mgr All're, à Bode.z, 53; statue de Ber-

ryer, à Marseille, 60 ; statue de La Place, à

Caen, 72.

Baiirk, rondeur, 185.

Barrèue, statuaire Statue do Du Cuesclin, <7

Saint-Brieiic, 127.

BAiiitiAS (Louis-Eruest), statuaire. La Défense

de Saiut-Qui'ulin, groupe. Batailles des

8 octobre 1870 cl 19 janvier 1871, haut-

relii’f
; médaillons ilii général Faidherhe,

d’Anatole de La Forge, de Camhetia, 13-

14; monument commémoratif de la guerre
Irauco-.illemande, à Courbevoie, 753.

B.ariiikr, de la Société médicale d’émulation

de Lyon, 3.

Barrière (José), compositeur. Sa cantate à

VCalleau, 388.

B.aurillü.v, de l’Assemblée nationale, 391.

lÎAinof (Odilon), avocat, 16,

Bausai.oi!, conseiller municipd d’Agen, 300,

Bari' (Jean), marin. Sa statue, à Dunkenpie,

par David d'.Angers, 387-385.

BAirriiE (littutenaut), 42.

Bartiiéi.e.aiv (Jeau-Jae(|ues, dit l’abbé). Sou

buste, à Auliagne, par lloudoii, 63-67.

BARitiiii.Ktiv (le manpiis de), pair de France,

ministre d’Elat, 67.

BARriioi.Di (Fréilérie-.luguste), statuaire, 369.

Statue d’Arrigbi de Casanova, àCorte, 107
;

slatiie de Bouget de Lisie, à Lons-le-Sau-

nier, 277-275; statue de Diderot, à

Laugres, 336-337
;

statue de \ auban, à

.Availon, 522.

Bakiüi.i.vi (Loreiizo), statuaire. Statue de \a-

poléon, à Bastia, 105.

Barve (.Antoine-Louis), statuaire. Statue

éi)iiestre de Xapoléou !", i\ .Ajaccio, 107,

108.

Basses-Loges (les), 762,

B.A.S.SET (l'rbaiii), statuaire. Buste de Buyat, à

Cbaponnay, 270.

B.A.si'Er (Idclorin-Anloiue), statuaire. Buste

de La Fare-Ala s, A Alais, 193.

Bastia. Statue de Napoléon par Ibirtolini,

107-105.

Basiiai' (Frédéric), économiste. Son buste, à

Mugro.n, par Diibray (Vital), 256.

Bastoiji, (le général), 230.

Batailler, in génieur, 316,

Batissier (Louis;, publiciste, 18.

Baude (baron), ancien conseiller d’Etat, 282.

Baidet, garde mobile, 333.

Baudi.v (Jean-Baptiste-Alplionse-\ ietor), re-

présentant du peuple, 296.

Baudoin (Claude), auteur d’une cantate en

l'tionneur de Alasséna, 30.

Baudot (.losepli-Fugènc-.Aualole de), arebi-

teete, 257.

Baudouin, roi de Constauiinaple, père de

Margm rite, cumtrsse de Flandre, 376.

Baudra.vd (Marie-Joseph), statuaire, 139.

Monument commémoi atif du combat de

Dole, 279.

Bauduicouiit (Robert de), ea|)itaiue de Vôiii-

couleurs, 277.

BAUEEltl'.MONT (le priiicc DE), 107.

Baujault (Ji aii-B iptisic), statuaire. Bu-te

d’.A iialile Ricard, à Niort, 485; st.itiie de

Denferl-Rocbereau, à Saiut-Maixeiit, 487 ;

bu'tc d(' Jaci|ues Bujault à Saiule-Blan-

diuc, 788.

B.AU.ION, 231.

Bauraing (château de), 361.

Bau.ss.an (.a ), statuaire. Busta de Claude Ter-

risse, à Agd.', 215 ; buste de Camille

Saiut-l’ierre, à .Montiiellier, 212.
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Baussan, fils, apchiiecip, 3(), 37.

Baussa\t (Joseph), ai-tliilecle, 232, 463.

Baus.so.vvkt (Goorjjes), dessiiialeur, 32.5.

Bav (dk). Voy. Du Bay.

Bavard (Pierre du Terruil, seigneur dk),

capitaine, 91. Sa stalue à Creoohlc, par

Ba<{;(i, 234-23.5.

Bayeiiï. Stalue d’Arcisse de CamMoiil, par

Leharivel-Diirocher, 76-77.

Baza\C(u:rt (baron ük), 29.

Bazii.e (Frédéric), sergent an 3“ zouaves,

287,

Bazi.v, 231.

Bkatrix, fille de Baytnond-Bérengcr IV,

503.

Bkaif (Alplionsc-Eugène), arcliilccte, 21.

lÎEAiCHAiiP (l'ierre), conseiller iminicipal de

Sainle-Blaniline, 489.

Bkauükan, 418.

Beaudüüin (le cominandanl), 231.

Beaudouim I", empereur de Conslaiiliuople,

387.

Bkaujkav (Jean-.Uiclicl), marbrier, 9.

BkaujoijR (David), de la Société des Beaux-

.4its de Caen, 73.

Beaume-les-Danies. 143.

Beauaiu.xt, soldat, 231.

Beai.mo.vt (comte de), sénateur, 494.

Bkalaio.vt-Ca.siries (Jeanne, duchesse de),

statuaire. Buste de Coligny, à Cliatillon-sur-

Eoing, 290.

Beaumont-de-l.omagne. Statue de Fermât,

par Falguière, 500.

Beauinont-eii-Au,oe, 72, 451.

Beauue, 117; statue de Monge, par Biide,

1 19-120.

Beaunc la-liolande. Monuments commémor.i-

Ids de la guerre (ranco-allemande, par des

auooymrs, 287.

Beaui'RIÎ (lu maison de), 143.

Beak^luer, député, 138, 139.

Beaureiiard (Mure dk), préfet du Jura,

250.

Beaurki’aire (de), 76.

Bkaurki>aire (Charles dk). Son ouvrage : Mé-
moire sur le lieu du supplice de Jeanne

il'Arc, 474.

Beaurkimirk (.Vicolas), commandant de la

citadelle de Verdun. Sa statue, à Coulom-

miers, par Bourgeois, 457-458.

Bkaussa.v, statuaire. Buste de Caristie, à

Orange, 511. Voy. Baussan.

BuAUSSANf, maire de La BochcMe, 92.

Bkaussirk, de|iutiv, 484.

Beauvais. Statue de Jeanne Ilachclle, par

Dnhray (Vital), .390-391.

BiiAVVKiuiKR (baron dk), député, 461.

Bkalvii.lk (Félix et Victor dk), 493.

B.kauvois, conseiller municipal de Valen-

ciennes, 386.

liKcyiKRKi, (A.-C ), savant .Sa slatne, à Chàlil-

lon-sur-Loiiig, par Cuillaume, 290-291.

BiicguEi' (Jusl), statuaire. Statue de Denfert-

Bocherean, à .Montbéliard, 146.

Bkcioz (Enneinoml dk), homme d’arrnes de

Bayard, 235.

Bkctoz (Jean-Hugues DK), homme d'armes

de Bayard, 235.

Begav, sold.it, 175.

Bkuüvkr de Cha.xcourtüis, ingénieur, 73.

Bkhic, ani ieii ministre, 162.

Bkiuxkt (.Auguste), architecte, 311, 314.

Beire-'c-Chàlcl (Côte-d'Or). Buste de \ ictor

Mnol. par Dameron, 114-115.

BellorI (Territoire de), 145.

Beliv (Louis), architecte, 111, 113, 117,

118.

Bki.lauukt, 457.

Bkllai.i.e (Henri-Joseph), architecte, 380.

Bki.la.iiv, m aire d’.Angmilème, 87, 88.

Bei.la.vuer (Caiiiiile), aidc-coiiimis.saire de la

Marine, 276.

Bellav (Muriiii Dt ), 91.

Bellav (Joachim du), poète, 2.59.

Belle, maire de Tours, 221.

Bkileaii (Beuiy), poète, 2,59.

Belléhai (Seiue-el-Oisc), 414.

Bklluc, professeur de rhétoriipie au lycée de

Vannes, 369.

Beli.eüaiiuk (Jean), 383.

Bellecarde (de), grand écuyer de F'rance, 72.

l)EI,LK\CU.VrRE, 78.

Bkllkvove (.A), graveur eu médailles, 354.

Bki.levi K (Jean de), zouave pontifical, 174.

Belliac (Cant.ll), 83.

Bei.i.iard (Augustin-Daniel, comte), général.

Son hn.ste, à Foiitenay-le-Comtc, pur Suc,

512-513.

Bki.lier de la Chauigxkiue, son Dicliunnaire

des artistes de l'Kcole française, 35.

Bklloc (lieuieiianl), 42.

Bello.1i, ingénieur, 461.

Bei,zUi\'ce d!'; Castkl.iiorüm (Henri-Franç.ois-

Xavier), évêque de .Marseille, sa statue,

à Marseille, par Bamus, 57-58.

Bk.v'ard (P ), 15.

Bénard, 464.

Benediëre, soldat, 175.

Be.vdist, magistrat, 461.

Benoit Xlll, pape, 478.

Benviilvat (Charles-Ccsar), architecte, 374,

375.

BÉgui.M, maire d'Arcis, 49.

Béiia.viihr (P.-.I. de), chansonnier, 21.

Bkheniier (Thomas de), homme d'armes de

Bayard, 235.
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— kisso:v
BKitivcKit, ingénieur, de la mission Flattcrs,

30',).

liKiiKKLKV ((Jlorcsicr), Y()0.

BKni.ioz ([iOiii.s-Ilertm-), compositeur. Sa sla-

Ine, à La (iàle Saint-André, |)ar Lenoir,

2w-ni.
Berlue- IVnissis (de). Sonnet en l’Iionneur de

Liprade, 20V.

Bernard (Saint) Sa statue, i Dijon, jiar

Joulïroy, ll)8-lt)9.

BKitvani), soiis-secietaire d’I'ita', 138-13!).

Bniivaiii) (le docti ur), V3V.

BKtt.VAlil), maire di' .Vaiey, 3V0.

BKiiN'Aiii), .srnli)leur, 172, 173.

Bniriwiti), 231.

BEiiVAKi) (.Iules), moliilisé de Maine-et I.uire,

230.

Beuvardau. SoTi ouerage ; Hiü(irnplie bur-

ddnu, 20.>.

Bernay. Bii-te de Lepréiost, par Bonnas-

sieux, 100.

BKU.viKit, capitaine an V' Oataillon lies mo-
liiles de la Alaycnne, 231.

Bkkhv (le duc de), 208.

B.eiihv (la durliesse uh:), 303.

liEiiaVEit (l’ierrc-Antoiup), avoeal, 10, 27.'),

3VV. Sa statue, à Alars( ille, par Barre, 00-

()l.

BKiri AUi.n, maire de Laen, 73,

BEirniAi;i) (VIg'), évèipie de Tidle, 83.

Bkhthaut (le colonel), 122.

liKH-niKi.OT (Jaccpies-Benoît), maire de Guil-

lesire, 20.

Berthwiv (le ;',éuéral), 310.

lÎEitTHKi'iM.E (ne), magisir it, 171,

BhitTiioi.i.Kr ((iltnde-Louis), médecin et elii-

miste, 119, 291, 398 Sa statue, à A.mccy,
par Maroehetti, .VV5 VV0.

BEit'rnoi.Mî'i' (\lme veure), V2.

Bhiit.x.aa', anlenr d’une cantate aux Knrants

du Rliùne. M(].siipie de Liiiglnl, 430
Bkiith.and (Henri-Gratien, comte), géind'al.

Sa statue, à Ghàteauroux, par Rude, 217-

218.

Bhrtr.am)-Boisi,ar(;iî, frère du général Ber-

trand, 217.

Bkrtra.vi), médecin, .OV.

Bkrth.a.vi), de l’Académie des Sciences, 159.

Burtrano, soldat, 175.

Bkri r.axo (Ilysse), mort pour la Patrie, 4()2.

Bkrtr.a.xo, de la Société d’émulation de l’Ai-

lier, 18, 19, 2 ».

BuitzÉi.iLiS, chimiste, 191.

BÈs UE Berg, prefet des Gôtes-du-Aord,

128.

Besançon, 147. Statue <lu général Pajol, pir

le comte Pajol
; monument commémoratif

de la guerre franco-allemande, pur Grihe-

ling; statue det Jouffroy d’Ahbans, par

Gauthier, 137-140.

BesCHKREI.i.K, scidpteur. Monument commé-

montif de la guerre franco-allemaude, à

i\ogent-le-Roi, 330.

Besaie, meurtrier de (’oligny, 290.

Be.s.xari) (.1), VOI.

Bks.varo (4.), adjoint an maire de Monlereau-

li'ant-Yonne, 401

Bkssahai’ (Jean ue), homme d’armes île

Bayard, 235.

Bes.skt, architecte, 38.

Bessi ÈRES (Ji' an-Baptiste), maréchal de France.

Ses statues, à Galiors, par Molchueih, 294;

à l’rayssac, par Molclineth, 297-298

Besso.v, (Je la Société d’émulation du Doiihs,

139.

BkskoM (l’ahhé), IV7.

Bessü.v, sergent, 231.

Bk

M

iJioxT, avocat, 10, 17.

BÉzÉ, 42.

Bezeri- (Charles), sculpteur orncmaiéste, 508.

Béziers. Statue de Riipiel, par David d’.An-

gers, 212-213

Bezoiires, sons-préfet d’Alais, 192.

Bezoui- (Eiieime), géomètre. Sa statue, à Ae-

monrs, par Sanson, 402-403.

Biais (Emile), puldici-te. 80; faMotire Inoiira-

/ilihiue sur lioiiUlauil et sa siuliiv, 87.

Bdiracte, cité des .4rcernes, 123.

Bien A l' (Marie-François-Xaviec), physiologiste.

Son monument, à Bourg, par David d’.An-

gers, 3-3
;
son li .ste, à Lons-lc-Sauuier,

par llugiienin, 242-243.

Bidouk'I' (Eii;;ène), mobilisé de Maine-et-

Loire, 23 ), 231.

Bii'iuivcK (Henri), statuaire. Buste de Vallon,

i Lille, 370.

Biiix'an, auteur d’une épitre ; A iimuwrtel

(luoier, 14 V.

Bi;pion (Le). Seiiie-et-Marne, 08.

Bigot (Joseph-Fiançois-Elienne), architecte,

180

Bii.i.au'I' (Adam), poète menuisier. Sou buste,

à Aevers, par un anonyme, 577.

Bii.i.iüt, 42.

Bii.i.ot (le général), ministre de la guerre,

330.

Bii.Lof (le colonel), 102.

Bii.i.ot (Achille), peintre, 2’<-0

Bix'kt, conseiller muni. ip d d’Agen
,
300.

Bi.xgEN aîné, fondeur, 330

Bw.vne (Henry). Son ouvi'age : Duplei.v, 378.

Biot, astronome, 420.

Butor, 231.

Bis (Hippolyte), .383.

Bisso.v, conseiller général de l’Eure, 102.

Bisso.v (Alfred), 230.



5'tO INVENTAIRE DES RICHESSES D’ART DE LA FRANCE. 540

IHSSOX — Il

Risson (üippolyte), marin. Sa slatiip, à Lo-

rient, par Galteaiix, 362-oO'i-.

Rivât, -jardc mol.ile, 333.

liizoMNE, soldai, 17.Ô.

Rizou.aiid-Bert, député, 122.

Ri.anc, maire de Saint-Rémy de Provence, 70.

Rlaa'c (Eoyène), médecin, 24.

Blanc, de la Commission départemeniale des

Hanles-.Alpes, 24.

Bi.ancaro (Lanis), arclûvisle des Bouclies-dn-

lihône, 306.

Blancihiii», maire de Nîmes, 186, 187.

Blanchaiui, maire de iUetiray, 231.

Blanciiaiu) (Ernest), statuaire, 284.

Bi.AXDü (Pliai.), arcliiteclc, 114.

Bi.an.iiont (Marie-Pierre-Isidorc dk), (jénéral.

.'>a statue, à Cisors, par DcsBœurs, 156-

157.

Blavikr, sénateur, 162.

Blavikh (le commandant), 231.

Bi.kl'c, conducteur des ponts et chaussées.

Auteur (l’mie cantate en rhonneur du

haroii de liadoucelte, 24.

Blin (C.). Monument commcmoraiif de la

guerre franco-allemande, à Marville-Mou-

tier-Brùlé, 178.

Bloch, ornemaniste, 146.

Blois. Statue de Denis Papin, par Millet,

2.57.

Bi.ov (Florent de), homme d’armes de

Bayard, 235.

Bi.on (Jean de), homme d’armes de Bayard,

235.

Blond, architecte, 31.

Blondeau, d“puié, 145.

Blondeau, eousciller municipal de Valen-

ciennes, 386.

Blondin (A ), préfet des Ardennes, 43.

Blouin (Eugène), mobilisé de Maine-et-Loire,

230, 231

.

Bi.uciiiîa, 136.

Bocandé (Siaiiislas), docteur-médecin, 276-

277.

liocHiiit (le général), 515.

BociiKit, préfet du Calvados, 72.

Boue, arcliiiecte, 357.

Bodenan'I', .soiis-lieiiteiiciiit mobilisé, 261.

Bodin 231.

Boiiimeh (Charles), secrétaire de la Comédie

Iraiiçaise, 313.

Bodiniuii, mobilisé, 231.

Bodi in, conseiller inuiiicipal de Vuleiiciciiiies,

386.

lioE.ssiÈiiE ('iiiar(|iiis du), maréchal de camp,

127.

Boele (.loseph), statuaire. Buste de Desai.x, à

Il loin, 415.

Boehn'I'on, ancien séiialciir, 162.

»\AP.4R'B'E

Bor.iNO (Erédéric-Loiiis), statuaire, 96. Mo-
nument commémoratif de la giierrcfrunco-

alleniande, àMars-la-Toiir, 353-354; buste

du docteur Amussat à Saint-Maixeiil, 486-

487,

Bohalle (Jean), gouverneur des a levées i

de la Loire. Son buste, à La Bolialle, par

Boiiillard, 312-313.

Bohalle (Catherine), femme de Jean Bo-

halle, 312.

Boiuldieü (François-Adrien), compositeur. Sa

statue, à Rouen, pu- Danlan, 476.

Boicne (Benoit Lebohcnk, comte de), general.

Sa statue, à Chambéry, par Sa[ipey, 441-

442.

Boisiiklin (de), conseiller général, 166.

Bois-Clavv, du Gaulois, 162.

Boislille (de), de l’.Académie des Inscrip-

tions, 35.

Boisseau, adjoint au maire de Reims, 324.

Boisseau (Emile-.Audré), statuaire. Statue de

Dupin aîné, îi A^arzy, 373.

Boissieu (Gaston), de l’Académie française,

191.

Boissieu, sous-préfet d’Oraiige, 509.

Boissièue, recteur de l’.Académie de Cler-

mont, 132.

Boisson (le docteur), 434.

Boissy (de), député du Gers, 203.

Boissv d’Ant.las (François-Antoine, comte

de), conveiilioiiiiel. Sa statue, à .Annonay,

par lléherl, 38-39.

Boissv d’Anc.las. député, 36.

Boiton jeune, architecte, 290.

Bolocne (Jean), statuaire, 383.

BmiEL (Henri), poète annoiiéen, 39.

Bovipas, capor.il, 231

.

lîoNAEOfS (Mal bien) Son di.«coiirs, à rinaiigii-

ration île la statue de Fodéré, à Saiut-Jean-

de-Maurieiine, 444.

Bonapaute (le général), 37, 38, 54, 61,

99, 144, 184, 194, 204, 217, 316, 319,

320, 397, 412, 446, 520. Sa sta ue, à

.Ausonne, par Jouffroy, 114. (Voy. Napo-

léon.)

Bonapaute (C.iroiiue), reine de Naples, 293.

Bonapaute (le roi Jérôme), 92. Sa st.itue, à

Ajaccio, pir Maillet, 107.

Bonapaute (le prince Napoléon-Jérome), 108,

317.

Bonapaute (Joseph), roi de Naples, puis

d’Fspagne, 293. Sa statue, à .Ajaccio, par

Millet. 108.

Bonapaute (Louis), roi de Hollande, 208.

Sa statue, à .Ajaccio, par Vital Diibray,

108

Bonapaui'e (Loui—Napoléon), président de la

Répub;ii;ue, 391).
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Uox'APAiiTK (Lucirn). Sa slalue, à Ajaccio, par

Thomas, 107.

lîo.MARDKi,, sfatuairc. Statue île Jeanne d’Arc,

à Mandelien, 33.

BOi\AiKitRK, arcliitccic. Müiuitnenl commémo-
ratif de la ;;nerr(‘ franco-allemand“, à Elrc-

pagny, 15«.

lîône. Statue de Tliiers, par Gnilhert, 527-

528

Bonet (le général), 291.

lio.MiEAM (Joseph), pharmacien, 475.

lioA'NAiRK (Pierre-Toussaint), statuaire. Statue

de Jean t'Jeherg, à Lyon, 325.

lioANASSiEux (Jean), statuaire, 310, 327.

Buste de Leprévost, à Beniay, 100 ;
hnsle

de Lachèse, statue de Laprade, à Monthri-

son, 263-205; rnonumeni de Noti-e-l)ame

nu l’uy, 207-209; statue de Mgr de iMor-

llion, au Puy, 270 ;
statue de Las Cases, à

Lavaur, 498.

BoW'at, peintre, 347.

Bümvkciiose (le cardinal de), archeiêque de

Bouen, 100.

Bo.vnechose (de), conseiller d’arrondissement

de rUnre, 159.

Bo\.\EEüv-SiuoLit, député, 191, 193.

Bomneli.k (soas-lieutenant), 43.

Bo.vnerv (Haoul). Ses odes à Chanzy, i I)u-

pleix, à Beanrepaire, 43, 378, 458.

Bo.\i\'ET, professeur de clinique chirurgicale à

Lyon, 3. Sa statue, à Lyon, par Bonnet

(tjuillaume), 427.

Bonnet, dessinateur, 12t).

Bonnet (Guillaume), statuaire. Statue du doc-

teur Bonnet, à Lyon, 427.

Bonnet, curé d’Uzès, 195.

Bonnetti (le eommandanl), 209.

Bonneville, lieutenant-colonel de la 3» légion

des mobilisés de Maine-et-Loire, 231.

Bonneville. Statue de Charles-Eélix, roi de

Sardaigne, 440-447.

Bonniuet, 234.

lioNNlVET (de), 91.

Bonns, tailleur de pierre. Monument com-

mémoratif de la guerre franco-allemande,

à Alénars, 259.

Bon Saint-André (Jean), membre du Comité

de Salut public, 203.

Bontoux, statuaire, 59.

Bord (Corrèze). Buste de Marmontel, par

Dantan aîné, 103.

Borda (J.-C. de), géomètre et marin. Sa sta-

tue, à Uax, par Aubé, 255-256.

Bordeaux, 133, 134. Statues de 'Fourny, par

Marin; de Montesijuicu, par Maggesi
; de

Montaigne, par Maggesi; de Vercingéto-

rix, par Mouly, 205-208.

Bordier (Ch. -Nie.), échevin de Rouen, 474.

5 41

Bordv (Uarlial), maire d’Alaise, 141.

Borel (comte de Barcelone), 83.

Borne, architecte, 250.

Bor.uer (M.), 113.

Borrkl (Valentin-.Mauricc), graveur en mé-

dailles, 239.

Borsa-C.hristave, 106.

Bo.se, conseiller municipal d’Agen, 300.

Bosc (Auguste-Uélixi, stalnaire. Statues d’.Aii-

toiiin ie Pieux, et de Jean Behoul, à

Nîmes, 180-187.

Boskli.i, préfet du lioirct, 282.

Bosio (Asiyana.x-Scévola), statuaire. La Ville

du Pui/, .statue de la fontaine Crozatier, au

Puy, 206-207.

Bosio (Eraneois-Joseph, baron), statuaire. Sta-

lue de Napoléon I", à Boulogne, 404.

Bossard tGii.stave), 402.

Bossav (l'’élix), sculpteur ornemaniste, 231.

Bossuet (Jacques-Bimigne), évequede .Meaux,

294.

Bote (Louis-Théodore), tué à Juranville, 287.

Botrel, tué à Saint-Brieuc, le 5 brumaire,

an Vm, 128.

Bolciiard d’Avksnes, premier mari de Mar-

guerilc, comtesse de Flandre, 370.

Boichard (Paul), conseiller general de la

Côte-d'Or, 112.

lîoraiARD, 391.

Bouché, arcbitecle, 233.

Boucher (.Alfred), statuaire. Alonnment com-

mémoratif de la guerre franco-allemande, à

Trnyes, 47-49.

Boucher, peintre, 430.

Boucher (Léon), serrurier, 382.

Bouchkr-BÉru, marbrier. Monument enmmé-
mo'-aiif de la guerre franco-allemande,

à Arras. 401.

Bouches-du-Rhône (Département des). Co-

lonne de la Peste, bustes d’Homère, de

Pierre Puget, de Christophe Villeuenve-

Bargemon, d’Emile Loubon, d’Henri Es-

pératuiieu, statues de Belzunce, de Berryer,

à Marseille; buste de l’abbé Barlbélemy

à Aubague
;

statue de René d’.AnJou,

buste de Saint Louis, statues de Portalis,

de Siméon, buste de Grauet, statues de

Alirabeau, d’.Adam de Crapone, à Aix ;

mouurncnts de Favier et de Jules Pélis-

sier, à Saint-Rémy de Provence, 53-71.

Boude, artilleur, 333'.

Boudet, ministre de l'Intérieur, 16.

Bou'ie'I', de l’Académie de médecine, 523.

Boudinet (Algr), évêque d'Amiens, 494.

Boudon, conseiller général, 190.

BouET-VViLi.AU.nEZ, amiral, 502.

Bolkeier, adjoint au maire de Lyon, 430.

Bougainville, 496.
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BOUftEAllX
RoufiKAux, fj.ipde mohilo, 333.

Rouijival. Momiineiit foinmérnoraltf de la

guerre Iranco-aMemaiide, par Mandori

(Jules), architecte, 466-V67.

BomuiK'i' (Luuis-Hyaciutlie), poète et auteur

di-aiiiati(|ue. Sun huste, è Rouen, par Ciiil-

laume, 478 ;
son buste, à Cany, par De-

vaux, 483-484.

Bouii.i.aud (le proresseur Jean), de l’Acadé-

mie de médecine, 180. Su statue, à Angou-

Icme, par Verlet, 87-88.

Rouii.lk (comte Kcrnand-Louis-Marie-Claude-

Artus-Hermcncc dk), zouave pontifical,

175.

Rouillé (JacfjuPS-Marie-Arthiir-.Amoup, comte

iie), zouave pontifical, 175,

Rouillom (Godefroy de), 490.

Rouis (A.), adjoint au maire d’Auliagne, 64.

Rouisso.m et Rouuoiv, l'omicurs, 85.

Roujor, cou-eiller mun cipal de Soisson», 15,

17.

Roulage, 519.

Roula.m (Ernest), président de la Société des

secours aux blessés, à Valenciennes, 387.

Rüulaa’ger (le général), 85.

Roulanüer, conseiller municipal de A’alen-

ciennes, 386.

Roulav (de lu Meiirlbe), 390.

Roui.lier, maire de Troycs, 48.

Roulogue (Haute-Garonne), 37.

Roulogiie. Rusie de Henri II, par David d’.An-

gers
;

statue de Napoléon !", par Rosio,

bustes du maréchal Soult, par Eudes, du

colonel Dupuis, par De Ray ;
stalue de

Jenner, par l’aul ;
buste de Demarle, par

Hopkins; buste de Sauvage, par Hopkins;

slatues de Frédéric Sauvage, par Lalrance,

de Mariette, par Jaci|ueniai-t, 403-409.

Roü.veault frères, entrepreneurs, 488.

Roura.sseau (Matburin), 230.

Rouraud, maire de Cognac, 89.

Rouubo.v (le connétable de), 91, 414.

Rourrom (Henry de), prince de G uidé, 214.

Rourro.m (Antoine de), duc de Vendôme, 3 19.

Ronrbon-Laucy. Statues du manpiis et de la

maripiisc d’.Aligre, 439-440,

Rourbon-r.-Vi ebambault. Ruste d’.Acbillc .Allier,

par Auguste Rréault, 18.

Ruurd.ai.oue (l.ouis), prédicateur. Son buste,

il Rniirgcs, par Dumoiitct, 97.

Roirdaloue, adjoint au maire de Rourges,

97, 98.

Rourdel (E.), auteur d’une ode à Xavier

Ricbat, 3.

Rourdigxé (J.), 304.

Roiirg. Moiiimicnt de Ricbat, par David d’An-

gers, 3-5
;

slaliic d’Eilgar Quinet, par

Millet, 6.

— BR.lILLr
Bourg-la-Reine. Ruste de Condorcet, par

Trnplicme, 452.

Rourg-Saint-Audéol. Statue de Doua Aderna,

par Delorme, 35-37.

Rourgeari' (Al(red). Son ouvrage : Danton,
49.

Rourgeois (liOuis-Maxirriilien), statuaire, 64.

Statue de. Rcaiirepaire, à Coulnmmiers,

458.

Rourgeois (Léon), ministre de l’Instruction

publiipie, 241, 349.

Bourgeois, conseiller généra', 247.

Rourgeois (P.), adjoint au maire d’Hacijue-

ville, 158.

Bourgeois (le docteur), 391.

Rourges, Bustes de Rourdaloiie, par Diimou-

tet, et de Sigaud-Iiafoud, par le même;
monument de Jacipies Crciir, par Préault,

97-99.

Rourgogxe (duc de), 134.

Rourgoiv, artilleur, 333.

Bouhgoix (le colonel), 100.

RouRGUiGMOjV, arcbiiei te, 15.5.

Rour.iot-Saint-IIii AIRE, prolesseur d’bistoire

innurelleau Collège Bourbon, 445.

Bourlier, artilleur, 333.

Bourreau, .•igenl-voyer, 488.

Boursier, 231.

Bnury, 42.

Bousouet, député, 190.

Boutau (François), mobilisé de Loir-ct-C’ier,

230.

Boutelier, 436.

Boutet (Alphonse), 462.

Boltiiemard (Loui.s), 169.

Routili.ot, garde iiiobile, 333.

Bouton, 467.

Bouttov, maire des Ponts-de-Cé, 313.

Bouvas, décorateur, 37.

Bouvet (Pierre-Françuis-Marie-Eiienne), ami-

ral. Son buste, à Saint-Servan, par Ogé,

564.

Bouvier (Gilles), héraut de Charles VII, 483.

Bouvier (lieutenant), 42.

Rouzin (Pelonne de), femme de Cleberg, 425.

Rovu, de la Société libre de l’Eure, 164.

Rovier-Lai'ierre, 237.

Rra (Tbéopbile-François-Marie), statuaire,

383. Statues de la Ville de ÏALle, du géné-

ral Négrier, il Lille, 374-375; du marccbal

Mortier, au Cateau, 380-381.

Rrachet, de la Société de médecine de Lyon,

3.

Bracq-Darencourt, adjoint au maire de Va-

lenciennes, 386.

Rraeeort, maire do Razeilles, 42.

Ri'agctte (Cbarcnle), 87.

Braille (l.ouis), prolesseur de riustitut des
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Jeunes Avriiglos. Son hnstc, à (’oiipvray,

par Leroux, Wri-'flii.

liim.V'K (('Jiarles), Son ouvra.ffe : Hommes-

Uliis/rex du département de l'Oise, .'}!)().

liitayuKHAVii, Condenr,

liaAüi,T (capitaine), 230, 231.

JÎRKASSON, arclillecte, 3V6.

liiiKiiissox (nu), l.otaniste, 78.

liitEHAi. (Jehan), inquisiteur, 278.

liitKAioxi) (Michel), décorateur, 70.

liitKAriNn n’.Aiis (uk) général, 480.

linuMNU.s, chef gaulois. Sa statue, à Philippe-

ville, parTaluet, 528.

Bkessoi.i.es (de), général, 13.

Biik.sson (rmillaume de), homme d’armes de

Bayard, 235.

Brest. Groupes de Méléagre, de la Seine,

d’Amphitrile, de X'eptnne, 181-184,

BitETox (Charles), statuaire, 432.

Bretoncelles. Monument commémoratir de la

guerre franco-allemande, par Aruoul, 390,

BitETONNEAu (Pierre), dorteur-médecin, 223,

225.

Biietonxeau (JiiOinien), fds dn docteur, 224.

Breujl (Michel-Léon), statuaire. Bustes de

Dietsch, et de Er. Jonllroy, à Dijon, 113.

Buelii,. Sa poésie à Antoine Galland, 404.

Biuax (Jean-Louis), statuaire. Statue de

Poussin, aux Andelys, 154-155.

Biiian (Joseph et Jean-Louis), statuaires. Sta-

tue de .Aliheu, Avignon, 504.

Briançon, 23, 25.

BaiciiEf (Edouard). Sa hrocluire sur le ('.enle-

naire de la Béiolulion dau|)liiuoise, 237.

Bricquehec. Statue du général l,e Marois,

par Picchi, 310-320.

Biuiiex, statuaire. Bas-rc!iermililaire,àTroyes,

40.

BiiinOiX (Armand), capitaine au long cours,

276,

Brienne-lc-Châteaii. Statue de Mapoléon Bo-

naparte, par Bochet, .50.

Biuehre (H.), maire de Pilhivicrs, 202.

BiityiiE VILLE (.Armaiid-Erançois-Bon- Claude

de), colonel et homme poliliipie. Sou buste,

à Cherhoiirg, par Daviil d’.Angers, 317-

318.

Buissac (Gautier ue), 483.

BiiissEf (Emile), 528.

Bnisso.v (Eugène), maire de Bourges, 00.

Bkls.son (Henn), député, 0, .352.

Bttissox (Pierre), conseiller municipal de

Sainic-Blaudine, 480.

Brive. Statues du maréchal Brune et de 3Ia-

j’our, monument commémoratif de la

guerre franco-allemande, par Linard, 00-

102 .

Brizeau, garde mobile, 333.

(Julieu-.Aiiguste-Pelage), poète. Sa

statue, à Lorient, par Ogé, 304-365.

BitocHETox, sculpteur .Monument commérno-

ratifde la guerre franco-allemande, à Va-

lenciennes, 388.

Broglie. Buste de Fresnel, 150-100.

Buoli.ie (prince de), 106, 412.

Broui.ie (le duc de), 150, 160.

Broulie (l’ahhéi)E), 150

Brovlxiart (Alexandre), 101.

Broxolet, garde mobile, 333.

Brüolisse (Ilippolyte), maire ir.3uguulème,

80.

Brotiiier, arcbilectc, 487.

Brouardel (le professeur), de la Faculté de

mé,lecine de Paris, 224.

Brullham (lord), homme d’Etat, juriscon-

sulte, pair (Angleterre, etc. Sa statue, à

tirasse, par Liénard, 32-33.

Brovillox, garde national mobile, 333.

Brlaxu, maire de Besançon, 138.

Brlère, conseiller d’arrondissement, 262.

Bhlevs (comtesse de), 104.

Bruevs d’Aigali.iers (François-Paul), vice-

amiral. Sa statue, à Uzès, par Durct, 194-

105.

Brune (Guillaume-AIaric-.Anue), maréchal de

France. Sa statue, à Brive, par Lanno, 00-

101.

Bruxe (la maréchale). 100.

Bruxeal, architecte, 8, 488.

Brlxel (.Marc-Isambart), ingénieur. Son mé-

daillon, à Haccpieville, par Mabey, 157-

1.58

.

Brunel (Isambart), petit-fils de Marc-Isam-

bart, 158.

Brlxet (baron), lieutenant de vaisseau, 166.

Bruxet (lieutenant), 42.

Brlxet (le général), 450.

BRUNET-I)i:BttXEs(Gharles-F.irtuné-Lonis), ar-

chitecte, 482.

Bruxette (Y ), architecte, 325, 326.

Bruxot (Eugène), architecte, 485.

Bruza, compositeur, 30.

Brv, préfet de la Gùtc-d’Or, 114.

Buat, artilleur, 333.

Buekari) (Jules), mobilisé de Maine-et-Loire,

230, 231.

Blkeet, président du Gonseil, 111.

Bukeox (Jean-Louis Leclerc, comte de), natu-

raliste. Sa statue, à Monlbard, par Du-

mont, 124.

Buceaud de la Picüxxerie (Tbomas-Boberl),

maréchal de France. Sa statue, à Périgueux,

par Dumont, 135-136; sa statue, à Alger,

par Dumont, 525-526.

Bucette, architecte, 273.

Bijaui.t (Jacques), avocat, député et agro-

KICÏlIVi; — BU.IAULT
Brizecx
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nnme. Son buste, à Sainlc-Blandine, par

liaujauh, '(.89.

Rl'I.io, slaluaire. Buste de Gillon, à Xiibccourf,

358.

Blquet (baron), maire <!e Xaiiry, 34't.

Buit.vr DE CiiiGV, 519.

Bureau (.Jean), graiid-rnaître de rartillorie,

209.

Burger (William). Son ouvrage : Les Salons,

117.

Burguet (Cbarles), ardiilccte, 200.

liiRRir (Maxence), mobilise de l'Orne, 230.

Bur'I'v (Pbilippc), publiciste, 108.

BlssiÈRE (Ernest), st iluaire. Bustes de Grand-

ville, de Gringoire, ii .Vancy, 350-351.

Bussv ü’A.tiHoisE, 91.

Bithiün (\Iicltel), mort pour la patrie, '(.(12.

Buv.al (Frédéric), arcbilecte, 't5't-4.55.

Buvigmier, député, 301

.

Büvat (Mienne), bonime |)oliii(pie. Son liusle,

à Ghiiponuay, par Basset, 239-240.

Buvat (Mme),' 2V).

Biizancy (Ardennes). Statue du général

Glianzy, par Groisy, 43-44.

c

Garanks (Joseph), maire d’Aurillac, 85.

Gahanis, 101.

Garasse (J. -B.), adjoint au maire de Bargr-

utou, 501.

Garec (Paul), statuaire. Buste de Rude, à

Dijon, l it)
;
statue de la Résistance, Dijon,

lll-l 12; buste de Rude à Fixin, 118.'

GarriÈres (Mgr de), évêque de Montpellier,

211 .

Garuciiet, statuaire, 207.

(i.AG.AUEM.l (B.), maire de Vico, 104.

Gaddau (Ijouis), architecte, 420.

G.ad.vet, manulactuner, 403.

G.aüor, conseiller municipal, 220.

G.ADor, député, 495.

Gaen, 70. Monuments de Louis XIV, par

Petitot, de La Place, par Barre, de

Malherbe, par Dantan aîné, d'Elie de

Beaumont, par Roebet, d’Auber, par

Delaplancbe, 71-75.

Gaefarelli (le général), 109.

Gafeareuu (Joseph), conseiller d'Etat, pré-

l'et maritime de Brest, 183.

Gahier (Léon), 02.

Gabors. Monuments de Murat, du maréchal

Bessières, par iMolcbneib, de Fenelon,

par Galmou, monument commémoratif de

la guerre Iranco-allemande, par Goeqne^

Verdier et Fie, monument de Gambetta,

par Faignière, 293-297.

Gabnzac-sur-Vère, 490.

Gaiui.ié (René), explorateur. Son buste, à

.Mauzé-sur-le-Mignon, |iar un anonyme,

485-480.

Gaii.ué (Mme René), 480.

Galais. Monument du cardinal de Richelieu

et du duc de Guise, par des anonymes, 409-

410.

Gai.e.maiu) de La R’avetik (Gbarles), agro-

nome, 2<i7. Sou ouvrage : La slatue de

Noire-Dame au Puy, 208; sa Vie de

Mgr de Morihon, 270.

Galix'ie III, pape, 98.

Gai, LOT, de la Rochelle, 93.

Gai,LOT (Jacques), dessinateur et peintre,

347, 352. Sa slatue, à Xancy, par Laurent

(Eug.), 345.

Gauaiet (dom Augustin), bénédictin. Son

bu'te, à .Ménil-la-Horgue et sa statue, à

Gommercy, par Pètre, 358-359.

Galaion (Antoine), statuaire. Buste de Féne-

lon, à Gabors, 295.

Galvados (Dé|)artemcnt du). Statues de

Louis XIV, de La Place, de Malherbe,

d’I'ilie de Beaumont, d’Auber, à Gaeii ;
de

Richard Leiioir à Villcrs-Bocage ; statues,

de Arcisse de Gaumont, de Jean de la

iMare, à Bayeux ; statue de Guillaume le

Gonquérant à E’alaise; statue de Gastel,

buste de Glienedolle, à Vire; slatue de Du-

mont d’Lrville, à Gondé-sur-Noireau, 7 1-82.

Galvet, de l'Ecole normale supérieure, 47.

Galvi, 105

G.aair.acérès, deuxième consul, 55, Cl

Gamblo.v, conseiller municipal de Valen-

ciennes, 380.

Gamiion, préfet du Rhône, 430.

Gambrai, 134. Statues de Batiste Gambray,

par Guerliii ; de Enguei rand de .Monstre-

lel, par Garlier, 378-38D.

Gamrrav (Batiste), inventeur du métier à tis-

ser la batiste. Sa statue, à Gambrai, par

Guerlin, 378-379.

Gaairronne (Pierre-Jacques-Etienne), baron

de), général. Sa statue, à Nantes, par De

Bay, 274-270.

G.aaii'ardon, juge de paix, 203.

G.AMPEXOiv (le général), 290.

Gaaiu-Didier, adjoint au maire de Reims,

324.

Gandiac. Voy. Vestric.

Gange (Gbarles du Fresne, sieur du), érudit.

Sa statue, à Amiens, par Gaudion, 489-

490.
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CA!\li\«LS — CFRCOTTKS
Caninuis, 313.

Cannes. Statue de lord Bron<}harn, par Llé-

nard, 32-33.

Canon (Cali/ados), 73, 74.

Canfaing, 378, 379.

Cantal (Département du). Monuments du

pape Gerbcrt, du général Delzons, à Auril-

lac, 83-85.

CaiVTI.vi (Pierre-Gaëtan), statuaire, 58-59.

Buste de Christophe Villeneuve-Bargemou,

à Marseille, 56.

Cantou (Valentin), chansonnier béarnais, 417.

Capel, petit-iiei/eu de Lhoinond, 494.

C.APEU.Aito (Charles-Romain), statuaire. Buste

de Daguerre, à Cormeilles-en-Parisis, 468;

buste de Denis Dussoubs, à Limoges, 515.

Capelle-Biron (La), 96.

Capot (l’abbé), 298.

Cappik, artilleur, 333.

Caque, graveur en médailles, 187.

CAn.AMA.Ai (le comte de), 213.

Caiibov, conseiller municipal d’Agen, 300.

Carcassonne. Statue de Barbés, par Fal-

guière, 51-52,

Cardon (Jules-Jean-Baptiste), fusillé par les

Prussiens, 466-467.

Cardot (le Mont), 143.

Caristie (Auguste-Nicolas), architecte. Sou

buste, à Orange, par Beaussan, 510-511.

Caritoux, adjudant, 175.

Garjat (Etienne), photographe et poète. Sa

poésie à Daguerre, 468.

C.ARLIER (Nestor-Emile-Josepb), statuaire.

Statued’Enguerrand de Alonstrelct, à Cam-
brai, 379.

Carlier, conseiller municipal de Valen-

ciennes, 386.

Carlier-.Mathieu, maire de Valenciennes,

385.

Cari,ONE, conseiller municipal de Nice, 29.

Carnot (Lazare-Victor-Margueritc), homme
politique. Sa statue, à Nolay, par Roulleau,

120-121 .

Carnot (Maric-François-Sadi), président de
la République, 122, 237, 238, 289, 349,

351, 441, 487. Son monument, à Nancy,
par Prouvé, 352.

Caron. Son Précis sur la statue de lUquet,

213.

Carpeaux (Jean-Baptiste), statuaire. Statue

de Watleau, ù Valenciennes, 388-389.
Carre (sous-lieutenant), 43,

Carré, juge, 461.

Carrelet, généra], 172,

Carrier (A.), statuaire. Buste de Decamps, à

Fontainebleau, 460.

Carrier-Bellkuse (Albert-Ernest), statuaire,

Monument de Masséua, à Nice, 30-31

.

Carrier-Bei.leuse (Louis), statnaire, 77.

Carrion (Pierre-Jean), gendarme, 230.

Carsenac, capitaine d’infanterie, 175.

Cartellier (Pierre), statuaire, 110. Statues

de Valbubert, à Avranebes
;
de Louis XV,

i\ Reims, .316, 323.

Carteret, député, 326.

Carteret (le général), 495.

C.ARTHÉNV (Jean), théologien et poète, 387.
Cartier (Jacques), navigateur, 96.

Cas.ale, magistrat, 106.

CasANELLi ü’IsTRiA (.'Ircbange-Xavicr-Tüus-

saint-Rapbaël), évêque d’Ajaccio, 110. Sa

statue, à Vico, par Vital Diibray, 103-104.

Casijiir-Périer (Jean), député, 48, 237.

C.ASSAONE, soldat, 175.

Cassan, conseiller municipal d’Agen, 300.
Casse (Germain), député de la Seine, 188.
Cassis (Bouches-du-Rbùne), 63.

C.ASTAN (Auguste), de la Société d’émulation

du Doubs, 141.

Castel (Anatole), 80.

Castel (René-Louis-RiebanI), naturaliste. Sa

statue, à Vire, par De Bay père, 79-81.

Caslelnaudary, 29.

Gastei.uecciiio (le comte de), receveur géné-
ral, 29.

Gastex, premier adjoint du maire d’Agen,
299-300.

Casitlle (Blanche de), 503.

Casiillon-sur-Dordogne. (Monument eomnié-
moratif de la bataille de), par Mollo, 209-
210.

Gateau (Le). Statue du maréchal Mortier,

par Bra, 380.

Catherine II, 44t.

Cauchois (Paul), architecte, 152.

Caudro.v (Ibéopbile), statuaire. Statue de du
Gange, à Amiens, 490.

Cauet, de la Société libre de l’Euro, 164.

Gau.aiont (Arcisse de), archéologue. Sa sta-

tue, à Bayeus, par Lebarivel-Durocber, 76-

78.

CAU.UONT (Jacques), arcbitecte-voyor, 110.

Gauron. Son ouvrage : Eloge historique de

Grillon, 505.

C.Auss.ADE, conseiller général, 209.

Cavard, maire de Vizille, 237.

Cavelier (Jules-Pierre), statuaire, 310,

Cazeaux, député, 420.

C.AZEMAjou (Barthélemy), 230.

Cazeneuve, conseiller municipal (i’.Agen, 300.

Gazier (A.), soldat, 143.

Cazot (Jules), sénateur, 190, 191, 193
Cellini (Benvenuto), statuaire et orfèvre, 91,

Ce.vsier (Léon), préfet de la Somme, 494.

Cercottes. Monument commémoratif de la

guerre f.-aiico-allemande, 286.

IV- — Provi.nce. — Mo.vume.vïs civils. 35
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ci';kbb.i.t -

Cérilly. Buste de Pérou, par Lesueur, 19.

CinBANNES, sciytieur de la Cour de Fran-

çois P^ 91.

Cuan.ANNKS (le vicomte de), préfet maritime

de Toidon, .502.

CiMBANü.M aîné, maire d’L'zès et député, 195.

Chaiieht, arcliitecle, 5G0.

(iHAno.MS (marquis de), homme d’armes de

Bayard, 2-35.

Chabrié, député, 500.

Chabrilland (Charles de), homme d’armes

de Bayard, 235.

r.iiAi EOTTK, lithographe, 120.

CnAGor (Léonce), directeur des mines de

Blanzy, •'i-36, 438.

CiiAïu.EV, publiciste, 162.

(ihailloux, 231.

Chailhize (forteresse de), 141.

Chaix (Casimir), architecte, 148.

Chaix-d’Est-Ange, avoraf, 16.

CiiALOXNAX (Jean-Baptiste), statuaire. Buste

de Henri Lecocq, à Clermont-Ferrand,

413.

Chàlous. Buste du vicomte de Jessaint, par

Deshœufs, 321.

CiiALOpET (François), franc-tireur, 230.

Cha.uailler, 231.

Chaubaud, adjoint au maire d’Orange, 509.

Cihaiidiéry. Statues du général de Boigne,

par Sappey ;
du président Favre, par Gu-

mery, 441-4'r3.

CiiAJiBONS (Aymard), homme d’armes de

Bayard, 235.

CilAME.vÈS, sculpteur ornemaniste, 175.

CiiA.MEROUX (Miclud), sculplcur ornemaniste,

19.

Cliamonix. Bas-relief de Jacques Balmal, par

Sanson, 448.

Cmaaii'.m;.\e, conseiller municipal d’Agen, 300.

ClIAAll'AGNE, soldat, 175.

Cham|)-hrùlé (le cimetière du), à Besançon,

138.

CiiA.Mi’ioN (Louis), médecin. Sou husie, à Bar-

!c-Duc, par Fauginet, 35J.

Chami'Iüxnkt (Jean Etiexne, dit), général. Sa

statue, à Valence, par Sappey, 150-151.

CiiAMi'LAiN (Samuel de), géographe. Sou itiouu-

ment, à lliers-Brouage, par Alolillou et

Forestier, 95.

Champtcrcier, 20.

CuAN’DOMNÉ, sous-préfet de Paimbœuf, 277.

CiiANi.AiRE (de), de Boulogne, 403.

C/iiA.x l'ÉRAC (de), maire de Marseille, 57, 58.

CiiANZV (Antoiue-Kugèue-AHred), général.

Ses monuments, à Buzancv, à Nouai t, par

Croisy, 43-45.

Chaxzv (la générale), 44, 45,

CiiA.vzv (le fieutenuut Georges), 44.
J

Chadais (J. -B. -Fr.), éelievin de Rouen, 474.

Chaponnay. Buste de Buyat, par Basset, 239-

2'rO.

Chappiv (Victor), statuaire. Statue de Vau-

canson, à Grenoble, 236-237.

Chapro.v, préfet de Lot-et-Garonne, 299,

300.

Chapiai., ministre de l’intérieur, 55, 61, 181,

183.

Chai'L (Henri-Michel-Anloine), statuaire,

347. Statue d’Eugène Schneider, au Creii-

sot, 448-449; tnéd.iillou de Jeanne d’Arc,

à Melun, 455-456 ; Groupe des frères Ga-

lignaui, à Corbeil, 471-472 ; statue de Jean

Cousin, à Sens, 524.

Chapiis (le cidonel), 38.

Chardigw (Bartliéb my-Frauçnis), statuaire,

61. Le Génie de l’Immortalité, à Marseille,

54-55.

CiiARDiG.VA' (Pierre-Joseph), statuaire, 57.

Chardim, peintre, 436.

ClIARDO.XXET, 128.

Charentais (Monument tles), à Angoulèmc,

par Verlet, 87-88.

Charente (Département de la). Statues de

Marguerite d’Angoulème, de Bouiüand,

monument des Charentais, à Angoulème
;

mom.meiit de François 1" è Cognac, 86-91.

Charente-Inférieure (Département de la).

Buste de l'’lenriau de Rellevue, monument
de l'amiral Duperré, ù La Rochelle

;
statue

de Chasseloup-Lauhat, à Marennes; monu-

ment de Champlain, à Hiers-Brouage
;

statue de Bernard Palissy, à Saintes, 91-97.

Ch.\rktte (général de), 250, 331.

Charles !" (comte d’Anjou), puis roi de

Naples et de Sicile. Sa statuette, par Da-

vid d’Angers, à Angers, 307 ; sa statue, à

llyères, par Daumas, 503.

Charles 1", roi de Sicile, 306.

Charles H, roi de Sicile, 306.

Charles 111, de Valois, 306.

Ch,ARLES V, 127.

Chari.es VI, 416.

Charles Vil, 98, 277, 278, 284, 331.

Charles Vlll, 234.

Charles IX, 134, 339, 454.

CnARt.ES X, 64, 92, 300, 316, 516, 523.

Charles de LoRRAt.vE, 83.

Chai. LES Emr.AXUEi,, de Savoie, 214, 442.

CnARLES-FÉLtx de Savoie, roi de Sardaigne.

Ses statues, i Nice, par Cordiviola, 27-28;

à Bonnevide, par un anonyme, 446-447.

Charles le Té.aiéraire, duc de Bourgogne,

320, 353.

Charlks-Gui.vt, 91.

Charles (E.), Sa Notice sur Malherbe, etc.,

72.
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CHARI.KS
Charles (l’abbé), curé de Gérilly, 19.

CHARLE.S, ouvrier, 420.

Charicval, 69.

Charmes (Francis), publiciste, 8.Â.

Charmes (Xavier), 48.

Charmeux (Edouard), 462.

Charxailles (comte de), préfet d’Eure-et-

Loir, 171,

ChariVOI), fondent, 90, 270, 291, 338, 400.

Chari'E.vtier (Ale.xanJre), arcliitccte, 334.

Charpentier, de la Société libre de l’Eure,

164.

Charron, statuaire. Statue de Jeanne de La-

val, aux Rosiers, 315.

Chartier (Frédéric), 230.

Charton (Edouard-Thomas), sénateur, 522.

Cliartres. Statue de Marceau, par Préault,

monument commémoratif de la guerre

franco-allemande, sur les dessins de Mou-

toiié, architecte, 168-169.

Charvet (Léon), architecte, 449.

CiiASSAr.NEUx, soldat, 175.

Chassaing, cousciller municipal de Paris,

254.

Chassard, fondeur, 313.

Chasseloup-Laubat (Justin-Napoléon-Samuel-

Prosper, marquis de), homme politique.

Su statue, i Mareunes, par Lequien, 93-94.

Chasskloup-I.,ai!bat (le comte de), ministre,

96, 502.

Chasseriau (le chef de bataillon), 42.

Chasteau-Dlbrkuil, conseiller à la Cour de

Riom, 103.

Chateaubriand (René, vicomte de), 81, 216.

Chùteauduu. Monument commémoratif de la

guerre franco-allemande, par un anonyme,

172-173.

Chàteaulin, 184.

Château-Neuf de Randon, 126, 127.

Château-Robert ^le combat de), 165-167.

Châteauroiix. Statue du général Bertrand, par

Rude, 217-218.

Château-Thierry. Statue de La Fontaine, par

Laitié, 9.

Châtelain (Jules), serrurier, 469.

Châtillon-sur-Loing. Buste de Coligiiy, par la

duchesse de Bcaumont-Caslries
;
statue de

Becquerel, par Cuillaume, 289-291.

Châtillon-sur-Marne. Statue d’Urbain II, par

Le Goff, 331-332.

Châtillon-sur-Loire. Monument commémora-
tif de la guerre franco-allemaude, 287.

Chal'feour, adjoint au maire de Dijon, 111.

Chal'keour, magistrat, 139.

Chaulnes. Statue Je Lhomond, par Lcijiiesue,

494.

Chaumont. Statue de Lebon, par Péchiné, 334-

335.

CHRISTIX
Chaumontel, avocat. 445.

CiiAUi'ARi), maire Je l'eudôme, 250.

Chauzit, agronome, 24.

Cheltenham, 406.

Chemineaux, soldat, 231.

Chènedollé (Charles-Julien Lioui.t de), poète,

80. Son buste à Vire, par Leharivel-Du-

rocher, 81

.

Chenii.lion (Jean-Louis), statuaire, Buste de

Collin d’Harlevillc, à Maintenon, 171-

172

Chennevières (le manpiis Philippe de),

directeur des Beaux-Arts, 76, 79, 154,

155.

Cher (Département du). Buste de BonrJa-

loiie, de Sigaud-Lafond, monument de

JjC(|ucs Cœur, à Bourges, 97-99.

Cherbourg. Buste de Biiqueville, par David

d’Angers, 317-318.

CuÉRiER (Ch ), architecte, 495.

Chevalier (sous-lieutenant), 43.

Chevalier (François-Félix), conseiller maître

à la Chambre des comptes de Dole et écri-

vain. Son buste, à Poligny, |iar Cl.iudct,

251.

Chkvallier-1''orestier, 391

.

Chevaux (Joseph), architecte, 253.

Chsverea'i, conseiller municipal île Beauvais,

391.

Cu.îVEitr (François de), lieutenant-général.

Sa statue, à Verdun, par Lemaire, 360-

361.

Cheverus (Jean-Louis-Anne-Magdeleine Le-

febvre D i), cardinal. Sa statue, à Mayenne,

par David d'.Vngers, 340-341.

Chevigné (comte de), 80, 81.

Chevilly. .Monument commémoratif de la

guerre franco-alleman le, 286.

Chevreau (Léon), préfet de l’.Ardèche, 38.

Chialvo. adjoint au maire de Montbrison,

264.

Chicoineau, médecin, 54.

Chimay, 385.

tlhinnn. Statue de Rabelais, par Hébert, 233.

Chintreuil (Antoine), peintre. Son buste, à

Pont-de-Vanx, 7-8.

Chiron (Pierre), 23t).

CiiisuuiL (de), 436.

Chisse (Pierre de), homme d’armes do

Bayard, 235.

Cholct. Buste du général Travof, par David

d '.Angers, 314-315.

Chollot, de la Société des anciens sous-offi-

ciers de 1 .Aube, 47, 48.

Choron, conseiller mnnici|)al de Snis.sons, 15,

17.

Christian, préfet de la Charonto, 88.

ChbistinBIs (Charlej-Gabriel-Frédéric), juris-
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(IIICISTIKK

consullc. Son monument, à Saint-Claude,

par Mme Syamour, 253-254.

Christine de France, femme de Victor-

Amcdée, prince de Piémont, 442.

Christophe (M>ir), évêque de Soissons, 16.

Christophle, député, 484.

Chrvsosto.iie (le capitaine), 156.

Cicvillicrs, 379.

Cissay, 152.

Clairvaux, 108, 109.

Claisse (,I.-B.), adjoint au maire de Valen-

ciennes, 386.

Clamargan (le chevalier), sous-préfet de Va-

lognes, 320.

Clamecy. Buste de Jean Rouvet, par David

d’Angers, 372.

Clapier (Alexandre), ancien député des Bou-

clies-du-Bhône, 59, 60.

Ci.APOT, président du conseil général du

Bhône, 430.

Claris, sénateur, 190, 191.

Clarke, 496.

Clarv (La comtesse), veuve du docteur Bre-

tonneau, 224.

Cl.ahüet (Max), statuaire. Buste de Perraud,

à Lons-le-Saunier et i Monay, 246-247
;
de

Chevalier, h Poligny, 251 ;
de l'abbé d’OIi-

vet, i Salins, 253.

Claveau, inspecteur général dos établisse-

ments hospitaliers, 464.

Ci.AVESON (Claude de), homme d'armes de

Bayard, 235.

Clkrerg (Jean), ou Clebergrr, ou Klererger,

bienfaiteur des hôpitaux de Lyon. Sa sta-

tue, à Lyon, par Binnaire, 425-426.

Clkrerg (David), fils de Clererg (Jean), 425.

Cle;increc. Médaillon de Pobeguin, par Le

C'off, 368-369.

Clé.uent XI, 54.

Cléuot, chirurgien en chef de la Marine,

486.

Cler (Jean-Joseph-Gustave), général. Sa sta-

tue, à Salins, par Perraud, 249-250.

Clerc, conseiller municipal d’Agen, 300.

Clerc de Lauhresse (G. -G.), maire de Be-

sançon, 138.

Clèrh (Jean-Pierre de), échevin de Rouen,

474.

Cléhet (le général), 230.

Clermont-Ferrand, 18. Statue de Desaix, par

Nanteuil, buste de Henri Lccocq, par Clia-

lonnax, statue de Pascal, par Guillaume,

412-414,

Gi.éiiv (Léon), avocat, 346, 347.

Clicquot, prévôt de la ville de Reims, 324.

Clicouüt-Blervache, syndic de la ville de

Reims, 324.

Clotti.v (Henri). Son ouvrage : Livre d’or

COHIPIÈC;i\E

des anciens élèves des Ecoles d'arts et

métiers. La statue du duc de Larochefou-

cauld-Liancourt, 394.

Cloué (l'amiral), ministre de la Marine, 203.

Clugnac, conseiller municipal d’Agen, 300.

CoBLovEüR (François de), homme d’armes de

Bayard, 235.

CoBLovEUR (Jacques de), homme d’armes de

Bayard, 235.

CüCHEREL, soldat, 175.

CociiiN, graveur, 324.

CoEQUE. Monument commémoratif de la

guerre franco-allemande, à Cahors, 295.

CoETLOGON (comte de), préfet, 283, 514.

Coeur (Jacques), argentier de Charles \dl. Sa

statue, à Bourges, par Préault, 98-99.

Cognac. Statue de François I", par Etex, 89-

91.

CoHN (Léon), préfet de Loir-et-Cher, 258.

CoiGNARD (Victor-Bruuo-Emmau.), greffier et

secrétaire de l’Holel de ville, à Rouen, 474.

Coiscl (château du), 81.

Colbert (Jean-Baptiste), marquis de Seigne-

lay, homme d’Ltat, 198, 228. Sa slatue, à

Reims, par Guillaume, 327-328.

CoLiGNV (l’amiral Gaspard de Ch.atillox, dit

sire de). Son buste, à Châtillon-sur-Loing,

par la duchesse de Beaumont-Castries,

289-290.

Colin, architecte, 321.

Colin, conseiller général du Doubs, 147.

Collarol, 468.

CoLLERAV (Stanislas), mort pour la patrie,

462.

Collin, décor.ileur, 70.

Collin (J ), soldat, 143.

Collin (Jacques), abbé de Saint-.Ambroise et

lecteur de François I", 454.

Collin (Martin), avocat et cultivateur, 171.

Collin d’Harlevili.e (Jean-François Collin,

dit), auteur dramatique. Son buste, à .Main-

tenon, par Chenillion, 171-172.

CoLLiON (.Madeleine), 150.

CoLi.OT (lieutenant), 42.

Colaiet d’Aage, avocat, 16.

CoLOJiH, sous-préfet d'Alais, 190.

CoLO.viBEL (Ev.), maire de Nantes, 275.

Colonne commémorative de 1792, à Lille,

par Benvignat, 374.

Gojibalot (l’abbé), 267.

Co.uBE (Michel), colonel. Sa slatue, à Fours,

par Foyaticr, 265.

CoMBiKR, député, 164.

CoME, colonel de la garde nationale, 391.

CotniELiN (Jérome), 383.

CotiP.AiN, entrepreneur, 226.

Coinpiègne. Statue de Jeanne d’Arc, par Le-

roux, 395-396.
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(O^DÉ — COULTEUX
Co\’DK (le Grand), 322.

Goudc-sur-iVoireaii. Statue de Uiimont-d’Ur-

ville, par Molkneclit, 81-82.

CoXDoiiCKT (Jean-Antoine-Nicülas de Caiutat,

marcpiis de), philosoplie et liomine poli-

ti(|iie. Son buste, à Bourg-la-Iieine, j)ar

Trnphême, 452.

Coxii., publiciste, 96.

Co.xst.am-Dieeux (Simon-Claude), arcliitccte,

16, 17, 195, 505.

Constanline. Statue du maréchal Valée, par

Crauk, 527.

CnxTÉ (Nicolas-Jacques), chimiste et mécani-

cien. Sa slatue, à Sécs, par Droz, 397-

398.

Co.xTEH.vo, auteur de la mnsi(]ue du Chant

des Allobroges, par J. Dessaix, 450.

CoppÉE (Françoi.s), poète, 264, 365.

CüouAKT (Georges-Ernest), architecte. Monu-

ment commémoratif de la guerre franco-

allemande, h Coulmiers, 286.

CoQUEiiEar, vice-lieutenant de la ville de

Reims, 324.

Coquet (Adolphe), architecte, 429, 430.

Corbeau, maire d’Evreux, 151.

Corbeil. Groupe des frères Galignani, par

Chapii, 471-472.

CoRitiÈRES (comte), ministre, 64, 235.

CoRBiXRAU (lieutenant-général, comte de),

ancien aide de camp de Napoléon I", 404.

CoRDiER (Charles), statuaire. Statue du maré-

chal Gérard, à Damvillers, 360.

CoRDiER (Louis-Henri), statuaire. Groupe

des frères Montgolfier, i\ Annoiiay, 40; sta-

tue équestre du général Lasalle, à Luné-

ville, 355.

CoRDiER, sénateur, 478, 479.

CoRDiER, ingénieur, 325.

CoRDiER, conseiller d’arrondissement de

l’Eure, 162.

CoRDIER (G.), 15.

CoRDiviOLA (Stefano), statuaire. Slatue de

Charles-Félix, à Nice, 27-28.

CoRIOLIS (de), 60.

Cormeilles-en-Parisis Buste de Dagucrre,

par Capellaro, 467-468.

CoRJiovAV (Pierre de), homme d’armes de

Bayard, 235.

CoRXAT (le général), 387.

CoRXEAU, député, 44.

Corneille (Pierre), poète dramatique, 176.

Sa statue, à Rouen, par David d’Angers,

475.

ConNÉi.v, publiciste, 162.

Cornillon, 69.

Cornu, de l’Académie des Sciences, 431.

CoRNWALLis (lord), 271.

Corot (Jean-Baptiste-Camille), peintre. Son

médaillon, à Ville-d’Avray, par Geoffroy-

Dechaume, 470-471.

CoRREA DA Serra (José-Francisco), érudit

portugais, 25.

CoRRÉARD (le général), 29.

Corrèze (Département de la). Statues du ma-

réchal Brune, de IHajour, monument com-

mémoratif de la guerre franco-allemande,

à Brivcs; buste de Marmoutel, i Bord, 99-

103

Corse (Département de la). Statues de Casa-

nelli d’istria, à Vico, de Napoléon 1", à

Bastia; buste de Paoli, à l’Ile-Roiisse
;
sta-

tues de Paoli et du général Arrighi de

Casanova, à Corte ;
monuments du gé-

néral Abatucci, du cardinal Fesch, de Bo-

naparte et de scs frères, à Ajaccio, lt)S-

108.

Corte. Statues de Paoli, par Ilugucnin, et

d'Arrighi de Casanova, par Birtholdi,

106.

CoRTOT (Jean-Pierre), statuaire. Statue du

maréchal Lannes, à Lectoure, 204.

CoRVETTO, architecte, 212.

CoRvisART, médecin, 5, 242.

CosNiER (Léon), 305.

CosTE, statuaire, 59.

Côte-d’Or (Département de la). Statue de

saint Bernard, bustes de Darcy, de Rude,

statues de Rameau, de la Résistance,

bustes de Dietsch, de Jmiffroy, 4 Dijon
;

slatue de Napoléon, à Auxonne
;
buste de

Victor Noël, à Beire-le-Château
;
monu-

ment de. Napoléon, bustes de Rude, de

Noisot, à Fixin
;

statue de Monge, à

Beaune
;
slatue de Lazare Carnot, à No-

lay; monument commémoratif de la Dé-

fense de 1636, 4 Saint-Jran-de-Losne
;

sta-

tue de Vercingétorix 4 Alise-Sainte-Rcine

;

statue de Buffon, 4 Montbard
;
monument

des Sources de la Seine, à Saint-Germain-

la-Feuille, 108-126.

Côtes-du-Nord (Département des) . Statues de

Du Guesclin, de Poulain de Corhion, 4

Saint-Bricuc
;

statue de Du Guesclin,

bustes de Duclos, de Néel de la Vigne, 4

Dinan, 126-130.

CoTTENGEAU, Soldai, 231.

COTTIN, 42.

CüUAU (Jean-Marie), 230.

CouGNV (Louis-Edmond), statuaire. Buste de

C.ourlaud-Diverneresse, à Felletin, 132.

Coulmiers. Monument commémoratif de la

guerre franco-allemande, par Coquart, 286.

Coulommiers. Slatue de Beaurepaire, par

Bourgeois, 457-458.

CouLTEUx (comte Le), conseiller général de

l'Eure, 158.
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COIPPK — CUVILLIEZ
Cm l'i’K (Galien), nioi t pour la patrie, 462.

Goiipiray. Buste de Louis Braille, parLerouï,

463-464.

CoURAXT, lieuteiiaiil au 14' de ligne, 231.

Courbevoie. Monument commémoratif de la

guerre franco-allemande, par Barrias, 453.

CouitcELLES (Auguste de), 391.

Coi n rAUU-DiVERNEiiEiSK (Jean-Jacques), phi-

lologue. Son buste, à Fellelin, par Cougny,

131-132.

CoLRTEIX (de), 219.

CoLRTüLX (P.), soldat, 143.

CoL'siN (Jean), peintre et architecte. Sa statue,

i Sens, par Cbapu, 524.

Cousin de CuNr.AïiiNE, publiciste, 181.

CousiNET (H -N.), graveur. Fontaine Godinot,

à Reims, 325.

CoussEAU (Mgr), évêque d’Angoulème, 89.

CousTOU (Nicolas), statuaire. Groupe de Mé-

léagre, à Brest, 181-182.

CousTOU (Guillaume), statuaire, 272. Sa sta-

tue, à Lyon, par Degeorge (fontaine des

Jacobins), 428-429.

CouSTou, conseiller municipal d’.lgen, 300.

Coutances. Statue du prince Lebrun, par

Et ex, 318-319.

Coutard (J.), 232.

Couturier, sénateur, 237.

CovoN, garde national mobile, 333.

CovzEVox (Antoine), statuaire, 181. Groupes

de la Seine, d’Amphitrile, de Neptune, à

Brest, 182-184.

Cramon (.dindrél, mobilisé de la Dordogne,

230.

Craui>on, conseiller municipal de Beauvais,

391.

Crapone (.Ndam de), ingénieur. Sa statue, à

Aix en Provence, par Ramus, 68-69.

Crauk (Gustave-Adolpbe-Désin-), statuaire.

Statues du maréchal N’iel, à Muret, 200;

de Alarguerite, comtesse de Flandre, îi

Scclin, 374 ;
buste du général Saget, h

Granvilliers, 392 ; statue de Dupuylren, ;4

Pierre-Boffière, 516; buste du maréchal

Pélissier, à .Alger
;

statue du maréchal

Valéc, à Constanlinc, 526-527.

C.ravant. Monument commémoratif de la

guerre franco-allemande, par un anonyme,

287.

CiiiÉAiiKux, ministre de la Justice, 32, 296.

CRESPEi,-l);ii, LISSE (Louis-François-Xavier), in-

dustriel. Son buste, à Arras, par Cugnol,

400-401.

CiiESTE, compositeur, 24.

Cretet (Emmanuel), ancien ministre. Fontaine

portant son nom, au Mont-Genèvre, par

übert, 26.

Crétin (Emile), architecte, 249.

Creuse (Département de la). Bustes de Qni-

nanll, de Courtaud-Diverneresse, à Felle-

tin
;

buste de Pierre d’Aubusson, à Val-

lières, 130-133.

Creusot (Le). Statue d’Eugène Schneider,

par Chapu, 438-439.

Crèvecoeur (de), préfet des Bouches-du-

Rhône, 69.

Cnii.LON (Louis des Balbes de Berton, sei-

gneur de), capitaine. Sa statue, à Avignon,

par Véray, 505.

Cristinacce (P. -P.), ancien juge de paix,

104.

Crochet (Auguste), auteur de stances à üu-

mout-d’Urville, 82.

Crocq, graveur, 345.

Croisv (Ooésime-Aristide), statuaire. Statues

de Chanzy, à Buzancy et à Nouart, 43-

45.

Crus (Frédéric), 51.

Cros (Jules), son ouvrage : Claude de Jouf-

froij, 140.

Crotoy (Le). Statue de Jeanne d’Arc, par

Fossé, 491-492.

Crouseilhes (de), ministre de l’Instruction

publique, 291, 390.

Crozatier (Charles), sculpteur et fondeur. Les

trois Génies de la fontaine Crozatier, au

Puy, 266-267.

Crozatier (Fontaine monumentale), par Bo-

sio, au Puy, 266-267.

Crucy (Mathurin), architecte, 274.

Cuges, 63, 69.

Cuünot (Louis-Léon), statuaire. Buste de

Crespel-Dellisse, à Arras, 400-401.

Cuisinier, soldat, 175.

Cujas (Jacques), jurisconsulte. Sa statue, à

Toulouse, par Valois, 197-198.

CuAiüNT (Placide), 462.

CiNV, architecte, 353.

Cusspy-sur-l’Ognon. Monument commémora-

tif de la guerre franco-allemande, par un

anonyme, 142.

Cussv (de), président du Congrès scienti-

fi(|ue de Nancy, 343.

Cuvier (Georges-Chréticn-Léopold-Dagobert),

naturaliste, 472. Sa statue, à Montbéliard,

par David d’Angers, 144-145.

Cuvillier, 42.

CuviLLiEZ, avocat, 16.
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I)

Di%a:uRO\ —
Dabi'ro^, 231.

Daci.im, du cercle Fraiic-Conitois de Paris,

244.

Dagaud, t.ié par Ie.s Allemands, 4-2.

Dagobert, 91.

Uaguebre (Loiiis-Jacques-Mandé), peintre

rt physicien, 191. Son buste, à Cormeilles-

en-Parisis, par Gapellaro, 467-4.68.

Dai.vviglr (Ernest), architcclc, 305, 306.

Dalavrac (Nicolas), compositeur. Sa statue,

f\ Muret, par Saint-Jean, 200-201.

Dalavrac (Alfred) et Mme, descendants du

cnmiiositeur, 200.

Dalle (Jean-Baptiste), 230.

Dallu.vg (Joseph), aqent voyer, 149.

Daaiaschivo, de la Faculté de médecine de

Paris, 224.

Dameron (François), stilnaire. Buste de Vic-

tor Noël, à Beire-le-Chatel, 116.

Da.aies.aie (E louard-.\dolphc-Dcodat- Marie),

générai. Sa statue, à Fonlainebleau, par

Godin, 459.

Damvillers. Statue du maréclial Gérard, par

Cordier, 359-360.

Daniel. Voy. Du Comaiun du Locle.

Daniel (le docteur), 391.

Damel-Leuli 1ER, conseiller municipal de

Beauvais, 391.

Davjou, président de la Société académique

de l’Oise, 391.

Danner (le docteur), 224

Danse, président du tribunal de Beauvais,

391.

Dantan aîné (.Vntoiue-Laurent), statuaire.

Statue de Mal'ierbc, à Caen, 73; Buste

de Marmonlel, à Bord, 103; statue d’A-

braharnDuquesne, à Dieppe. 481.

Dantan jeune (Jean-Pierre), statuaire. Statue

de Boieldieu, à Bouen, 476.

Danton (Georges-Jacques), conventionnel-

99. Sa statue, à Ârcis- sur -Aube, par

Loiigepied, 49-50.

Danton, phi'anthrope lyonnais, 429.

Darboux, 191.

Darcimoles (Mgr), évêque du Puy, 267.

Darcv, préfet des Alpes-Maritimes, 31.

Darcv (Henri-Philibert-Gaspard), ingénieur.

Son buste, à Dijon, par Joufiroy, 109.

Dari.ot, conseiller municipal de Paris, 6,

49.

Darricau (le contre-amiral), 96.

Da.stier, ingénieur. Obélisque Napoléon, au

Mont-Genèvre, 25.

Daubrée, de l’Ecole des mines, 73.

BAVIOUD
Daumas (Louis-Joseph), statuaire, 112, 503;

statues de d’inguimbert, à Carpentras,

507.

Darthuv, 128.

Dauban (Jules), conservateur du Musée d’.'ln-

gers, 313.

Daubenton, 144.

Dauaiesnil (Pierre, baron), général. Scs sta-

tues, à Périgueux, 136-137, et à Vincennes,

par Rochet, 453-454.

Dauhet (Pierre-Jérôme-Honoré), architecte,

395.

Daunassens, préfet d’Indre-et-Loire, 224.

Daunis (l’abbé), curé de Saint-Louis de Bor-

deaux, 298.

Diurat, 259.

DAUTREVtLLE, architecte, 333.

Dal'vergne (Alfred), architecte, 218.

Dauvkrgne (Anatole), 4,57.

D.avat, d’Aix en Savoie, 443.

David d’.Angers (Pierre-Jean), statuaire, 168,

394, 495. Monuments de Bichat, à Bourg,

3-4; de Jean Racine, à la Ferté-Milon, 9-

10; de Manuel, i\ Barcelonnette, 21-22;

de René d’.Anjou, à Aix, 65; de Gcrbert,

ù Aurillac, 83-84; de Cuvier, à Monlbé-

li.ard, 145; de Fresnel, 5 Broglie, 159-

160; de Biquet, à Béziers, 212-213; du

roi René et du docteur Garnier, à Angers,

304-309; du général Travot, à Cliolet,

314-315; de Briqueville, à Cherbourg,

317-318; d’Ambroise Paré, A Laval, 339;

de Cheverns, A Mayenne, 340-341
;

de

Mathieu de Dombasie, de Drouot, A Nancy,

343-344; de Jean Ronvet, A Clamecy, 372;

de Jean Birt, à Dunkerque, 384; de

Henri H, A Boulogne, 403 ; de Corneille,

à Rouen, 475; de Bernardin de Saint-

Pierre et de Casimir Delavigne, au Havre,

481-482; statuettes de : Dnninacns, Ro-

land, Robert le Fort, Foulques Nerra, Foul-

ques V, roi de Jérusalem, Henri II, roi

d’Angleterre, Philippe-Auguste, Charles P^
roi de Naples, Louis 1", roi de Naples, Isa-

belle de Lorraine, Jeanne de Laval et .Mar-

guerite d’.Anjon, à .Angers, 306-308
; statue

de Dumnacus, d’après la statuette de Da-

vid, par Rubin, aux Ponts-de-Cé, 313-314;

sa statue, A Angers, par Louis-Noël, 309-

311.

David (Louis), peintre, 163, 309.

David (Jean), député d’Auch, 203.

David (Robert), 10, 310.

D.avioud, architecte, 125.
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WAIOUT —
Davout (Louis-Nicolas), duc d’AuersIædt,

marcclial de France. Sa statue, à Auxerre,

par Dumont, 520-521.

Davout (le général), 2d7, 430.

Dax. Statue de J.-C. de Borda, par AuLé,

255.

Davot, du ministère des Beaux-Zlrts, 128.

De Bav père (Jean-Bapliste-Joscpli), sta-

tuaire. Statues de Castel, à Vire, 80 ;
de

Louis XIV, à llonipellier, 210.

De Bav fils (.lean-Baptisle-Joseph), statuaire.

Statues de Camfironne, à Nantes, 275-276;

du maréchal Oiulinot, à Bar-le-l)uc, 357 ;

buste du colonel Dupuis, à Boulogne, 405.

Diîbellav (Mathias), archevè(]ue d’Avignon,

505.

Dedergnh (François), fusillé par les Prus-

siens, 466, 467.

Dkrès, conseiller municipal de Béziers, 212.

Debiooub, doven de la Faculté des Lettres,

348.

Dkbièvre (Jules), franc-tireur, 462.

Dkboubge (le docteur), 493.

Diîca.mi'S (Alexandre-Gabriel), peintre orienta-

liste. Son buste, à Fontainebleau, par Car-

rier, 459-460.

Decamps (Alexandre), critique d'art, 168.

Decajips (Jean-Baptiste), peintre, 473.

Diîcazes (Elie, duc), homme d’Etat, 9. Sa sta-

tue à Lihourne, par Jaley, 208.

Decokciieuont (Emile), statuaire. Fontaine

monumentale (fontaine Jules Janin), sta-

tue de Lepouzé, à Evreux, 151-152; de

Dupont de l’Eure, au Neubourg, 161 ;
de

Raoul Durai, à Notre-Dame-du-Vandreuil,

162 ; buste du docteur Auzoux, à Saint-

Aubin d’Ecrosville, 164.

Dédier, médecin, 54.

Défense de 1636 (monument commémoratif

de la), à Saint-Jeau-de-Losne, par Vion-

nois, architecte, et Moreau, statuaire, 121-

123.

Deeouükriîs, ingénieur, 54.

Degabriki, (Pierre), 336.

Degan, aide de camp du maréchal Brune, 101.

Dkgeürge (Cliarles-Jcan-Marie), statuaire.

Statues de l'hilihert Delorme, Gérard Au-

dran, Guillaume Coustou, Hi|)poIyte Flan-

ilrin (fontaine des Jacobins), ù Lyon, 428-

429.

Deguorgu (h’rédéric), écrivain et homme
poliliipic. Son buste, à Arras, par Bagault,

400

.

Diîgi.axe (Henri), arcbilerle, 121, 378.

Dugouue-Devuncques, membre du Gouverne-

ment provisoire. Son discours à l’inaugu-

ration du buste de Degeorge, à Arras, 400.

I)eiiais.\e3 (Mgr). Son ouvrage ; Dupleix,

ni:i.oR9iE

notes biographiques et historiques, 378.

Deiiaye (Jean-Baptiste), 42.

Deiiave (Jules), 42.

Dehave (Simon), 42.

Delaborde (le comte Henri), de l’Académie

des Beaux-Arts, 75.

Delabrousse (Jacques), 132.

Dei.acour, de Saint-Ouen de Thouberville,

165.

Delacour (Alexandre), adjoint au maire de

Beauvais, 391.

Dei.acour (Charles), 391.

Delacroix (Charles), préfet des Bouches-du-

Rhône, 55, 61.

Delacroix (Alphonse), architecte, 138. Son

buste, à Alaise (Doubs), par Voisin-Dela-

croix, 141.

Delacroix, sénateur, 172.

Delafosse (Jules), 162.

Delaherciie (Alexandre), 391.

Delaitre, 231.

Dela.mbre, astronome, 420, 431.

Delaiiichel, soldat, 175.

Delangle, ancien ministre, 16.

Delaplaxche (Eugène), statuaire. Statue d’.An-

ber, à Caen, 75.

Delarocheaulion, architecte, 130.

Delarue, architecte, 41.

Delatte, préfet de l’Isère, 237, 239.

Delaunav, 231.

Delaunev, architecte, 78.

Delauelle, maire de Besançon, 139.

Delauigne (Jean-François-Casiinir)
,

poète

lyrique et dramatique. Sa statue, au Havre,

par David d’Angers, 482.

Delaville, 166.

Delcambre, 383.

Delcaivap, soldat, 175.

Delcourt, conseiller municipal de Valen-

ciennes, 386.

Delescluze, rédacteur en chef du Réveil,

296.

Delibes (Clément-Pbilippe-Léo)
,

composi-

teur, 304.

Delière (Edmond), cantate à Walteau (pa-

roles), 388.

Deligamü (Louis-Auguste), statuaire. Statue

de Poisson, à Pilhiviers, 292.

Deligaxü, maire de Sens, 523.

Delisle (Léopold), de l’Institut, 76.

Dellac, de Gien, 287, 288.

Delmas (Fernand-Etienne-Charles) , archi-

tecte, 191, 192.

Delmas (Henri-Guillaumc-.Aimé), architecte,

14.

Delorme (Jean-André), statuaire. Statue de

Dona Vierna, è Bourg-Saint-Aiidéol, 36.

Delorme (Philibert), architecte. Sa statue, à
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DKLOKMi:
Lyon (fontaine des Jacobins), par I)c-

{{corge, 428.

Delohme, artilleur, 333.

Delpech (Léon). Les OEiwres de DaUujraCy

201 .

Delpech, conseiller municipal d’.lgen, 300.

Delpit (Albert), écrivain, 219.

Delc.ms-Mon'Iaud, ministre des travaux pu-

blics, 237, 289, 299, 300.

Delzoxs (Alexis-Joseph, baron), général. Sou

monument, à Anrillac, par Dubray, 85.

Déhanché, préfet de l’Ardèche, 38.

De.harle (Antonia-Jacques-Jüseph), fonda-

teur du Muséum de la Société des Amis des

Arts. Son buste, à Boulogne, par Hopkins,

406-407.

Deheshav (Camille), statuaire. Monument

commémoratif de la guerre franco-alle-

mande, à Ponlarlier, 147.

Demolo.mbe, de la Faculté de droit de Caen,

76.

De.houlin, maire de Lacdrecies, 377.

Denchère, soldat, 231.

Denecheau (Fugène), architecte, 312, 313.

Denécheau (Mgr), évêque de Tulle, 102.

Denéchère et Chassaru, fondeurs, 313.

Denée. Buste de Muller, par Boux, 311-

312.

Deneert-Hochereau (le colonel Pierre-Marie-

Philippe-.Tristide), député. Ses statues, à

Monihéliard, par Becquet, 145-146; à

Saint-Maixent, par Baujault, 487-488.

Denis, fondeur, 490.

Denis, maire d’Hyères, 503.

Denonvilliers (Maurice), fondeur, 240.

Depaulis (.Tlcxis-Joseph), graveur en mé-

dailles, 324, 490.

Deperthes (Pierre-Joseph-Kdouard), archi-

tecte, 332, 369, 477.

Depremont (Joseph), statuaire. Buste d’An-

toine Galland, à Uollot, 494.

Dernault-Vital, mobilisé de Maine-et-Loire,

230.

Dero.aibies, conseiller municipal de \’alen-

cienues, 386.

Dérollède (Paul), 361, 466.

Derrogat, le général, 392.

Derroin, soldat, 156.

Derrüja (le général), 13, 14.

Desains (Auguste), adjoint au maire de

Saint-Quentin, 11.

Desaix de Vevgoux (Louis-Charles-Antoine),

général, 520. Sa statue, à Clermont-Fer-

rand, par Nauteuil, 412-413; son buste,

à Riom, par Bœuf, 415.

Desault (Pierre-Joseph), chirurgien, 242.

Son buste, à Lure, par Iselin, 434.

Desboeuks (Antoine), statuaire. Slatuc du

général de BlanmonI, à Gisors, 157
;
buste

du vicomte de Jessaiiit, à Chàlons, 321.

Desbordes-Valhore (Marccline-Josèphe-Féli-

cité), poète, 383.

Descamps, député de Lectoure, 203.

Descartes (René), philosophe. Ses statues, à

Tours, 220-221 ; et à la Haye-Descarlcs,

par Nieuwerkerke, 233.

Descaves, architecte, 338.

Deschamps (le chevalier), vicaire général,

444.

Desgranges (Pierré), échevin de Saint-Jean

de Losnes, 123.

Desjaruins, conseiller municipal de Beau-

vais, 391.

Desjardins (Tony), architecte, 426.

Deslongrais, conseiller général du Calvados,

82.

Desmares (le commandant), 468.

Desmarest, architecte, 475.

Desmarets, avocat, 16.

Desmüns, député, 188, 190, 191, 193.

Desmures (Toussaint). 462.

Despevrons, professeur à la Faculté de Tou-

louse, 500.

Despüurrins (Cyprien), poète béarnais. Son

monument, à Accous, 417-418.

Desprès, chirurgien, 224.

Desprez, soldat, 175.

Desprez, 231.

Dessaix (J ). Son Chant des AHobrocjes, à

l'inaugurntiou de la statue de Dupas, à

Fvian, 450.

Dessaux (J. -B ), mort pour la patrie, 462.

Desse, conseiller municipal de Valenciennes,

386.

Destol'ciies (C.), des.'inaleur, 15.

Destre.mx de Saint Christole (Léonce), an-

cien député, 193.

Destrez (F.), secrétaire de la Société des In-

cas, à Valenciennes, 386.

Dethan, architecte, 360.

De TrüV (JeU'n-François), peintre, 57.

Deussv, maire d’.3rras, 401.

Devaux, statuaire. Buste de Louis Bouillict, à

Cany, 484.

Develle, ministre de l’Agriculture, 348.

Dévidai,, conseiller municipal d’Agen, 300.

Deville, maire du 1" arrondissement de

Lyon, 429.

Deville, président de la Société d’émulation

de Rouen, 475.

Deitmeux, conseiller municipal de Beauvais,

391.

Deviolaine, maire de Soissons, 16, 17.

Devosge, peintre, 110.

Dexii.i.er (Jean), homme d’armes do Bayard,

235.
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Di.iNCoiRT, maire de Reims. Son ouvrage :

Les Allemands à Reims, 328, 329.

Di.anous (le liciilcnant), de la mission Flat-

Icrs, 3(39.

DiBBRDRit (le docteur Le), 180.

Diderot (Denis), pliilosoplie, 323. Sa statue,

à Langres, par Barilioldi, 336-337.

Didier (Henri), sénateur, 361.

Didot, 490.

Die (.Alix ou Béatrice, comtesse de), lemme

poète. Son buste, à Die, par Mme Clovis

lingues, 149-150.

Die. Buste de la comtesse de Die, par

Mme Clovis Hugues, 149-150.

Dieppe. Statue d’Abrahain Duquesne, par

Dantan, 480.

Dietsch (Pierre-Lonis-Pbilippe), composi-

teur. Son buste, à Dijon, par Breuil, 112-

113.

Dieddiî, échevin de Alarseille, 54.

Dieudonné, prélct du Nord, 378.

Digne. Statue de Gassendi, par Bamiis, 20.

Dijon. 18, 125, 146. Monunieuts de saint

Bernard, par Joulfroy, de Darcy, par Jouf-

froy, de Rude, par Cabet, de Rameau, par

(iiiillaiime, de la Résistance, par Gabet, de

Dictsc'i, et de Joulfroy, par Breuil, 108-

114.

Dijon (le camte), 302.

Diiian. Slatiie de Du Guesclin, par Molcbnetb
;

bustes de Duclos, par Duseigneur et de

Néel de la Vigne, par Maiudron, 129-130.

Demi (Henry-Maurice), statuaire. Monuments

commémoratifs de la Révolution dauplii-

noise en 1788, à Vizillc et à Grenoble,

238.

Dole. 139, 141. Fontaine de la Paix, par

.Atlirct; statue de la Paix, par Aizelin
;
mo-

nument commémoratif du combat de Dole,

par Baudraud, 248-249.

Domaniie (le lieutenant-colonel), 42.

Diniiusi.E (Cbristopbe-Jüse|)b-Alpxandre-Ma-

tbieii de), agronome. Sa statue, ?i Nancy,

par David d’Angers, 343.

Domimsle (de), frère de l’agronome, 343.

Do.memer, 42.

Domrémy. Buste de Jeanne d’Arc, par Le-

gondre-lléi al, 518.

Do.nciiv. conseiller municipal de Valen-

ciennes, 386.

Donnet (le cardinal), archevêque de Bor-

deaux, 268.

Donnet, dé|)uté, 515.

Donot, garde mobile, 333.

Donzoi.ee, de la Ligue des patriotes de la

Cbarentc, 88.

Dordogne (Déparlemcnt de la). Statues de

Montaigne, de E’énelon, du maréchal Bu-

- DROUOT
geaud, du général Daumesnil, à Périgueux,

133-137.

Doré, architecte, 179.

Dorlin, notaire i Lyon, 425.

Dusse, soiis-officier, 175.

Dottin, 391.

Douai. Monument comniémoralif de la guerre

franco-allemande, par Piepe
;
monument

de la place Thiers, par Laoust, 381-383.

Douav (le général), 494.

Doliiîlemard (Amédée-Donatien), statuaire, 96.

Statue du maréchal Séruricr, à Laon, 9 ;

de La France résignée, à Saint-Quentin,

12 .

Doubs (Département du). Statue du général

Pajol, monument commémoratif de la

guerre franco-allemande, statue de Jouf-

IVoy d'Abbans, à Bcsmçon
;

buste d'Al-

phonse Delacroix, à Alaise
; monuments

commémoratifs de la guerre Iranco-alle-

mande, à Cussey-sur-rOgnon et à Quingey;

statue de Pierre Humbert, à V'anclans
;

statues de Cuvier, du colonel Denferl-

Roebereau, à Montbéliard
;

statue de Par-

renin, au Russey
;
monument commémo-

ratif de la guerre franco-allemande, à

Pontarlier, 137-147.

Doucet (Camille), de l’Académie française,

171.

DoTDa.N (Ximénès), 383.

Douesnard, architecte, 319.

Dciuillard (N.), 230.

DouTRELAtNE (le général), 422.

Douviu.e-Maiu.ekeu (de), député, 492.

Doyen (Henri), sous-préfet de Vire, 82.

Dr.aconet (seigneur), 35, 36.

Drake, conseiller général d’Indre-et-Loire,

224.

Dréoi.le de Nodon (Ernest). Son Eloge bio-

graphique de Quentin de Latour, 11.

Dreux, dépoté, 172.

Dreux. Statue de Botron, par Allasscur
; mo-

nument commémoratif de la guerre franco-

allemande, 175-177.

Drioleet, architecte, 275.

Droeling, peintre, 465.

Drôme (Département de la). Statue de

Mme de Sévigné, à Grignan; buste de la

comtesse de Die, à Die
;
statue du générai

Championnet, à Valence, 148-151.

DROMtG.w (Alphonse), 462.

Droué. Monument commémoratif de la guerre

franco-allemande, par Landcau, 261.

Drouet, soldat, 231.

Drouet (Jean-Baptiste, comte d’Eai.oN), maré-

chal de France. Sa statue, à Reims, par

Rochet, 326.

Drouot (Antoine, comIe), général. Sa statue.
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à Nancy, par David d’Angers, 342-341I-.

Drouvn de Llvs, de l’Institut, 76.

Droz (Jules-Antoine), statuaire. Monuments

de Jac(pies Conté, à Sées, 398 ;
de ’fhé-

nard, à Sens, 523-524.

Druilhrt-Lafarguk, 76.

Du BAIL, 16

Dubam (Félix-Jacques), architecte, 514.

Dubois, député, 112.

Dubois, architecte, 201.

Dubois (Alexandre), architecte, 474.

Dubois (Jean), conseiller municipal de Sainte-

Blandine, 489.

Dubois (Joseph-Eugène), graveur en mé-

dailles, 325.

Dubois (Paul), statuaire, 347. Statue de

Jeanne d’Arc, i Reims, 329-330.

Dunois (Pierre), de Douai, 382.

Dubost (le général), 392.

Duboucher, 515.

Duboullav. Son ouvrage : Eloge de Paul et

Michel-Auge Slodtz, 474.

Dubouloz-Dui’as et André Folliet. Biogra-

phie du général Dupas, 450.

Dubousquet, sous-préfet de Brive, 100.

Dubrac (Amahle). Sa poésie en l’honneur de

Balzac, 228.

Dubrav (Uilal-Cabricl), staluaire. Slonuments

du général Deizons, à Aurillac, 85 ;
de Ca-

sanelli d’istria, à Vico, 104 ; du cardinal

Fesch et du général Abalucci, à Ajaccio,

107 ; de Louis Bonaparte, à Ajaccio, 108;

d’Edouard Adam, à Montpellier, 211 ; de

Bastiaf, à Mugron, 256 ;
de Jeanne d’Arc,

à Orléans, 281-283 ; de Polbier, à Orléans,

285; de Jasmin, à Agen, 298-299; de

Jeanne Hachette, à Beauvais, 390-391; de

Napoléon I", à Rouen, 476.

Dubroc (Loni.<), de la Société des Amis des

Arts de l’Ailier, 18.

Dubrogia, maire de Bougival. Sou ouvrage :

Biographie des trois ouvriers de Bougi-

cal, 466.

Dubuisson (Joseph), architecte, 432.

Dubuisson-Christü (François-Hugues), archi-

tecte, 427.

Ducamp (Eugène), député, 190.

Du Cas, publiciste. Son ouvrage : le Général

duc de Padoue, 106.

Ducat (.Alfred), architecte, 141.

Ducellier (l’abbé), doyen du Chapitre de

Baveux, 76.

Duciiateau, conseiller municipal de Valen-

ciennes, 386.

Duchatel (comte), ministre de l’Intérieur, 5,

509.

Duchatellier, de l’insiitul, 76

Duclos (le docteur), 224

Duclos (Charles Pi.vot, sieur), écrivain. Son

buste, à Dinan, par Duseigneiir, 29.

Duclos-Ga.mbier, 15.

Du Co.UAiü.v DU Locle (Henri-Joseph), dit

Daniel, statuaire. Statue de Ranibaud II, à

Orange, 508-509.

Ducrocq, de la Faculté de droit de Paris, 162.

Ducros (Alexandre), 188.

Ducros, maire de Crignan, 148.

Ducros de Sixt. Sa Xotice historigue sur la

vie et les travaux du docteur Fodéré,

444.

Ducrot (le général), 392.

Duev, maire d’Evreux, 164.

Dudeuant (baron), mari de George Sand,

219.

Dudlav (Mme), de la Comédie -Française,

228.

Dukaure, avocat, 16.

Dufour (C.-H.), professeur de dessin, 19, 20.

Dufour (Kd ), 15.

Dufour-Montor, magistrat, 38.

Dufres.ve (Alfred), compositeur. Sa Prière à

Jeanne d’Arc, 281.

Dughet (.Marie), 154.

Dugué (Ferdinand), auteur dramatique, 171.

Du Guesclin (Bertrand), capitaine. Scs monu-

ments, à Saint-Bricu"’, par Barrème, 126-

127 et à Dinan, par Molchnelh, 129.

Dulerain (Maurice), lieutenant, 42.

Dumaige (Etienne-Henri), statuaire. Statue de

Rabelais, à Tours, 223.

Di'.MAS (.Al.'xandre), romancier, 105, 187,

347.

l)u.MAS (Jean-Baptiste), chimiste, membre de

l’Académie française, 523. Sa statue, à

Alais, par Pccli, 191-192; son discours à

l’inauguration de la statue de Becquerel, à

Chûtillon-sur-Loing, 290.

Duaias (J.-Ba[)liste), pelil-fi's du chimiste,

192.

Dumas (le général), 169.

Du.mas-Cii.ami'vallier, magistral, 90.

Duaiéril, 144.

Dumesnil. Son ouvrage : Airné Millet, 123-

124.

Du.mesnil (\Iarie). Sa pièce de vers en l’hon-

uenr du prince Lehrun, 319.

Dumnacus, chef des Andes. Sa statuette, ])ar

David d’Angers, à Angers, 308 ;
sa statue,

aux Ponts-dc-Cé, d’après David d’Angers,

par Rubin, 313-314.

Duaion (Jean), 230.

Dumont (.Albert), directeur de l’enseigne-

ment supérieur, 132, 500.

Du.mont (.Augustin-.AIexandre), statuaire. Mo-

numents de Biiffon, à Montbard, 124; de

Bugeaud, à Périgueux, 135; de Tartas, à



55G INVENTAIRE DES RICHESSES D’ART DE LA FRANGE. 556

MlJiTïOXT —
Mczîii, 302 ; d’Urbain V, à AIcnde, 303; du

maréchal Sucliel, à Lyon, 426-427
;

du

niaréclial Davonf, à Auxerre, .521 ;
du ma-

réchal Bu,<{faud, à Alyer, 525-526.

I)uio\'T (l'jdm.), statuaire, 168.

Dlmonï, conseiller municipal de Beauvais, 391

.

Dujiont-Delæi.onde, médecin, 82.

Dimox't-d’Uhville (.Jules-Séhas(ien-César)

,

amiral. Sa statue, à Condé-sur-Noireau, par

Molknecht, 81-82.

Dimomteil, préfet de la Creuse, 219.

Dcmomtet (Jules), statuaire. Buste de Bourda-

loue, à Bourges, 97-98.

Düuom'ier, conseiller municipal de Beauvais,

391.

Du.moulin, fondeur, 320.

Dliiollin, sous-préfet de Libourne, 209.

Dl.uuys (Léon), conservateur du Musée

Jeanne d’Arc, i Orléans, 283.

Dunkæ.v, architecte, 483.

Dunkerque. Musée ; statuette d’Olivier de

Serres, par Hébert, 35; esquisse de la statue

de Jean Bart, par David d’Angers, 384-

385.

Dcnod, conseiller d’arrondissement, 461.

DiixovEU-DiRouiLLOX, magistrat, 493.

Dl’imxloup (Mgr), évêque d’Orléans, 281,

282.

Dlpaiic, 258,

Dupas (Pierre-Louis), général. Sa statue, à

Evian-les-Bains, par Louis-Noél, 449-451.

Dupasquier (.Alphonse), professeur de chi-

mie, 445.

DupiîitiiÉ (l’amiral baron Victor-Guy), 100.

Son monument, à La Rochelle, par Hébert

père et fils, 92-93.

Dupin aîné (André-Marie-Jean-Jacques), ju-

risconsulte et homme politique, 100, 390.

Sa statue, à Vaizy, par Boisseau, 372-

373.

Dupi.v (le baron Charles), de l’Académie des

Sciences, 119.

Dupin (Maurice), père de George Sand, 218.

Dupi.eix (Josc|)li-François, marquis), gouver-

neur des Indes françaises. Sa statue, à

Landrecics, |iar Fagcl, 377-378.

Duponi' (Alexis), de l’Opéra, 404.

Dupont (Joso|)h), 336.

Dui’o.NT (Léonce). Son ouvrage : Les trois

statues de Jeanne d'Arc à Orléans, 279,

282.

Dui'ont de i.’Euiie (Jacques-Charles), homme
politique. Sa statue, au Neuhourg, par De-

corchemont, 161.

l»UVERI\OIK
Duprat (Pascal), député, 46.

Dupr.az, proto-médecin et syndic de Saint-

Jean-de-Maurienne, 444.

Dupré, sénateur, 211, 233.

Duprk (Léon), architecte, 167.

Dupuis (Théodore), colonel. Son buste, à

Boulogne, par De Biy, 405.

Dupuis de Lo.iie (Stanislas-Cliai les-Henri-

Laurent), ingénieur, 391, 448.

Dupuv, 478.

Dupuvtri'.n (Guillaume), chirurgien. Sa sta-

tue, îi Pierre-Buffière, par Crauk, 516.

Duquesne (Abraham), marin. Sa statue, à

Dieppe, par Dantan, 480-481.

Duquesne, conseiller municipal de Valen-

ciennes, 386.

Duracius, 313.

Durand, maire d’Agen, 299,300.

Durandv (Honoré), neveu de Moréri, 501.

Durandv, (J.), ingénieur, 30.

Durrnnr (A.), fondeur, 45, 450.

Duret (Francisque-Joseph), statuaire. Statue

de Paillet, à Soissons, 16-17 ; statue de

l’amiral Brueys, îi Uzes, 194-195.

Durochkr, poète, 365.

Durutte, 383.

Duruille, architecte, 44.

Duseiüneur (Jean), statuaire. Buste de Du-

clos, à Dinan, 129.

Dussart (Emile), architecte. Monument com-

mémoratif de la guerre franco-allemande,

à Valenciennes, 388 ;
fontaine du monu-

ment W'^atteau, è Valenciennes, 388-389.

Dusskrre, architecte. Monument commémo-
ratif de la guerre franco-allcm.inde, à Ar-

thenay, 286.

Dussieux (L.). Son ouvrage : Généalogie de

la maison de Bourbon, 279.

Dussours (Denis), son buste, à Limoges, par

Capellaro, 515.

Du Tailly, député, 335.

Dutert (Ferdinand), architecte, 382, 383.

Dutour, sous-officier, 175.

Duval, préfet de la Côte-d’Or, 112.

Duvai, (le général), 138.

Duval (Raoul), homme politique, 158, 159. Sa

statue, à Notre-Damc-du-Vaudreuil, par

Decorchemont, 161-163.

Duuaü, ministre, 46, 47.

Duvauchiîl (Léon). Son ouvrage : Josegyh

Bara, 468.

Duvkau (Frédéric), 258.

Duvergier, avocat, 16.

Duuernois, de Strasbourg, 144, 145.



557 TABLE ANALYTIQUE.

K

i:CK et l»LR\;\U —
Eck fit Duhaxd, fomlciir.s, 11, 8li-, 100, 119,

217, 218, ;300
, 317, 311, 313, 375, 391,

398, 111, 512.

Effiat (l’ccolc militaifc d’), 412.

Egghu, de ITnsliluI, 132.

Elbe (l’îlc d’), 137.

Elbeiil'. BiKste de Pierz-e Grandin, par Tri-

()iicli, 480.

Ei.ik I)K BEAUMüxr (J.-B.-.Yrmand-Louis-

Léiznce), érudit. Sa statue, à Caen, par

^

Roclict, 73-74.

Elie 1)K Beaiiiomt (M.-E,), inagisiral, 73.

Ei.t.K (Eerdirzand), peintre, 151.

Emberitzesiiil, 351.

Einbnizi, 23.

K.vaii.t, curé d'üclcvillc-sur-Seine, 85.

l^NFEiiT, maire de Dijon, 111,112.

E.\gi KiiRANi) DR llIoxsTitKi.E'i', clironi(|ueur. Sa

statue, à Cambrai, par Carlier, 379-380.

l'ipcrizoD. Monuments commémoratifs de la

guerre franco-allemande, 170-171.

l'ipieds. Pyramide d’hry, 153.

Erasair, 91.

Ercü.mtrs (Gérard d’), homme d’armes de

Bayard, 235.

Ervest, soldat an 3C* de marche, 258.

Escarguei., sénateur, 51.

EscKASSiîRi.Aix (le baron Joseph), député, 96,

162.

Esciiassériauv (Bémi), 162.

IfsjiAXGARD-BAioRV, Conseiller municipal de

Beauvais, 391.

Esi’KRANUIEü, statuaire, 59.

Espzîraxdieg (Henri), architecte. Son buste, à

Marseille, par Allar, 61-62.

E.sréiuxdieu (Alfred), frère de l’archilecle,

62.

Esi’KRAxniEU, maire d’Alais, 190, 191, 192,

193, 194.

EsriAU, conseiller municipal d’Agen, 300.

Esolik (Jacques), architecte, 500.

Estagcl, 420.

Esteli.e, premier échevin de Marseille, 54.

KsTivA.vr (L.), maire de Givel, 40, 41.

Estrri.i.a (baron d’), chambellan de l’etzipc-

rcur du Brésil, 191,

Elampes. Statue de (àcoffroy Saint-Hilaire,

par Elias Robert, 472-473.

Kté (/'). Statue, à Nevers, par Le(|uesne, 371.

Etev (.Antoine), statuaire, 335, Statue

équestre de François I"', fi Cognac, 89-90.

Monuments de Lecourbe, à Lons-le-Saunier,

243; du prince Lebrun, à Coutanccs, 319;

de Henri IV (bas-reliefs), üi Pau, 416; de

i:.\i;iiRAKs

Ingres, à .Montanban, 499, son ouvrage :

Souceuir d'un artiste, 90.

Etrepagny. Monument commémoratif de la

guerre franco-allemande, par un inconnu,

155; idem, par Bonaterre, 156.

Eide.s (Louis-.Adolpbe), statuaire, 96, 116.

Bzistc du maréchal Soult, à Boulogne,

404.

Eggèxr III, pape. Sa statue, à Dijon, par

Jouffroy. (Monumeizt de saint Bernard),

109.

Eggè.xe I\’, pape. Sa statue, à Dijon, par

Jouffroy (.Monument de saint Bernard),

108.

Ei iiène (le prince), 85, 41 1.

Ei géxie (l’Impézatrice), 51.

Eure (Département de 1’;. Fontaine Jules Ja-

nin
;

statue de Lepouzé, à Éi reuj;
;
pyra-

tziide d’ivry, à Epieds
; monument commé-

moratif de la guérie franco-allemande, à

Verneuil; statue de Poussin, aux Andelys;
monuments commémoratifs de la guerre
franco-allemande, à Etrépagny

; statue de
Blanmout, ùGisors; médaillon de Brunei, à

Hacqueville
;
bustes de Frcsnel, à Brnglie,

de Leprévost, à Bernay; statues de Du-
pont de l'Eure, au Ncubourg; de Raoul Du-
rai, à Notre-Dame, du Vaudreuil

; buste de
Langlois, à Pont-de-l'Archc

; buste d’Au-

zoux, à Saint-.Aubin-d’I'.'crosville
; monu-

ment commémoratif de la guerre franco-

allemande, et monument de la Maison-Brn-

lée, à Saint-Ouen-de-Thoubervil!e, 151-

167.

Enre-et-Loir (Département d’). Statue de

Marceau : monument commémoratif de

la guerre franco-allemande, à Chartres;

monuments commémorati.''s de la guerre

franco-allemande, à Epernon
; buste de

Collin d’HarIcville, à Alaintenon
; monu-

ment commémoratif de la guerre franco-

allemande, ù Chàtcaudnn
; id., à Lumeau

;

monument commémoratif de la guerre

franco-allemande, à Terminières
; statue de

Rotrou, monuments commémoratifs de la

guerre franco-allemande, à Dreux, à Mar-

ville.-Moulier-Brùlé, à Saint-.Ange et Tor-

^

çay, 168-179.

Evian-lcs-Bains. Statue du général Dupas, par

Louis-Noél, 449, 451.

Evreux. Fontaine monumentale
;

statue de

Lepouzé, par Dccorchemont, 151, 152.

Exei.man's (Rémy-Joseph-Lidore comte), nu-
réchal de France, 326.
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Experion, staliiairc. Buste de Pierre Julien,

à Saint-Paulien, 27o.

Evnac. curé de Saint-Laurent-au-Puy, 26T,

209.

F

F.ahert (Mme), 1J2

Farisch (Joseph), statuaire. 267. Statue de

Sommeiller, à Sainl-Joire-en-Faucigny, 41-9.

Fabu s, 3L3.

Fabre, de Douai, 383.

Fabre (le général), 219.

Fabrkgat (Auguste). Sa Vie des hommes

illustres de Itémers, 213.

Facardix, émir de Syrie, 2D(-.

Fagei. (liéoii), statuaire. Statue de Dupleix,

à Landrecies, 378.

Fages, 51,52.

Fages (Mme), nièce de Barbés, 51.

Fagot, 368.

Faidiierbe (Louis-Léon-César), général. Son

médaillon, par Barrias, à Saint-Quentin,

lV-15.

Faiüide (P.), soldat, lV-3.

Faiu.ot (Eilmc-Nirolas)
,
statuaire. Statue de

Fouricr, à Auxerre, 519-520.

F.aixs (le solilat), 156.

Fains, 353.

Falaise. Statue de (juill'.ume le Couquérat)!,

par Hochet, 78-79.

Fai.ggière (Alexandre), statuaire. Monumeuts

de Barbés, à Carcassonne, 51-52 ;
de Cam-

betta, à Cahors, 296-297 ;
de Lamartine,

h Mâcon, W5 :
de Servi.!, â Villiers-sn.'-

Morin, 405; statues de l’ahbé de la Salle, à

Bouen, 477
;
de Fermât, à Beaumoiil-dc-

Lomagne, 500,

Fali.kt jeune, architecte, 146.

I'ai.i ières (.Armauil), député et ministre, 299,

300.

li'Ai.i.nux (le comte de), de l’.Académic Iran-

çaisc, 176.

Fauix, de la Société archéologique d’Eure-et-

Loir, 171.

1'’axgé (dom), neveu de dom C.ilmet, 358.

1'’arocii()x, statuaire, 327.

Fa RUE (général), ministre de la Guerre, 13.

I’augher (Léon), ministre de i’inlcrieur, 131,

390.

Faugé (Désiré), 462.

FAEGi.viiT (Jacpies-.AiigusIe), statuaire. Buste

de (Biampion, à Bar-lc-I)uc, 356.

Faure (Félix), président de la liépnbiiqne,

139, 330.

Faure (Maurice), déquité de la Drôme, 188,

190, 191, 193.

EvyuEM, secrétaire général de la préfecture

de ri.sère, 239.

Evsselles (Ode d’), homme d’armes de

Bayard, 235.

AURE (le docteur), maire de Saint-Emilion,

299.

Faure (le général), 138.

Faustin'e, fille d’Antonin le Pieux et femme
de Marc-Auréle, 180.

Fauvei, (François-Alphonse), architecte, 470.

Fai'axd (.Auguste-Édouard), commandant et

député d’Alais. Son huste, à .Aliis, par

Trnphênie, 190.

F.avier, aljoint an maire d’Orange, 509.

Favier (Pierre-Michel), officier de santé. Son

monument, à Saint-Rémy de Provence, par

Girard, Bremond et Collin, 69-70.

Favre (.dntoine), jurisconsulte et homme
d’Etat. Sa statue, à Chambéry, par Gumery
442-443

Favre (Jules), avocat, 16, 282, 462.

Fave, de l’Acalémio des Sciences, 46, -47,

73, 191, 192.

Favet de Charaxxes (de), général, 195.

Fav.xaut, garde mobile, 333.

Febvre, compositeur, 311.

Feissier, soldat, 175.

Feux, de la Société normande de géogra.

phie, 188.

Fellctiu. Bustes de Quinault, par Salmson, et

de Cnnrtaud-Diverneresse, par Cougny,

130-132.

Fénei.dx (François de Saugnac de i.a Mothe),

archevêque de Cambrai. Sa statue, 4 Péri-

gueiix, par Lanno, 134-135; son buste, à

Cahors, par Calmon, 294-295.

Fexouii.i.at, agronome, neveu de Camille

Saint-Pierre, 211.

Fexouiu.at (Mme), sœur de Camille Saint-

Pierre, 211.

Férav, sénateur, 471.

Fère-Champenoiso (La), 107.

Ferlin, architecte, 150.

Feraiat' (Pierre de), géomètre et helléniste.

Sa statue, à Beaurnont-dc-Lomagne, par

Faignière, 500.

Ferrât (Jean-Jo.seph-Hippolytc-Romain), sta-

tuaire, 60. Buste de Granct, à Aix, 68.

Ferrav, magistrat, 164.

Ferret, 149.

Ferrière (de la), ancien député, 162.

Ferron (le général), 138.

Ferron (Fernand de),

174.

zouave pontifical.
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FERn»\ — FOU
Fkrrox (Aime de), 173.

Ferry (Jules-François-Camille), homme poli-

tique, 290, 296.'

Ferry, statuaire. Statue de \ illaret-Joyeuse,

à Audi, 203.

Ferté-XIilon (I^a). Statue de Racine, par Da-

vid d’Anqers, 9-10.

Fkrv (le P.), religieux Alininie, 324.

Fksch (le cardinal). Son monument, à Ajac-

cio, par Dubray (Vital), 107.

Février (le général), 361.

Ftc.ar (Victor), sculpteur ornemaniste. Monu-

ment commémoratil' de la guerre franco-

allemande, à C.iliors, 295.

Fich.yu-Cavrei., conseiller municipal de lieau-

FIIEK »E C'AKEIE
Foix. Statue de Lakanal, par Péraiit, 46-47.

Foix (Caston de), 91.

Fou.tE'f (.André), sénateur de la Haute-Savoie.

Son ouvrage : lîioqrapine du (jénéral Du-

pas, 450.

Foi.y, soldat, 258.

Fo.vrorert (René), sa Xo/ice sur le munu-
meul de la place Tliiers, à Douai, 382.

Fontaine monumentale

,

à Evreux, par l)e-

corchemont, 151-152.

Fontainebleau. Statue du général Damesme,
par Godia

;
buste do Decamps, par Carrier,

459-460.

Fontaines (château de), près Dijon, 108.

FOiVrAXEL et non FoxtEiVEl, antiquaire.

vais, 391.

FtESctii, 380.

FtEN.VES (de), maire de Pilhiviers, 291

.

Fievet (Constant), 383.

Fiouier (Louis), écrivain, 224, 335.

Finistère (Départemeut du). Statue de Laen-

iiec, à Quimper; groupes de Aléleagre, de

la Seine, d’Amphitrite, de Neptune, à

Brest; statue de La Tour d'Auvergne, à

Carhais, 179-185.

Fiquet; architecte, 47.

Fixiii. Monument de Napoléon, par Rude ;

bustes de Rude et de Noisot, par Cabet,

116-119.

Fi.ajollet, statuaire. Monument commémora-
tif de la guerre franco-allemande, à Passa-

lant, 333.

Fi,A.M.MARtox (Camille). Son ouvrage : Fran-

çois Araf/o, 421.

Ft.A.M.UK, nuire de Valenciennes, 385.

Fla.mirin (Jean-Hippolyte), peintre. Sa statue,

à Lyon, par Degeorge (fontaine des Jaco-

bins), 429.

Fi.atters (le colonel), 368-369.

Flaldrai (Edouard), architecte, 208.

Flavigny (de), préfet du Cher, 231.

Flenrauge, 91.

P't.EYRiAU DE Belleviie (Louis Benjamin) , bo-

taniste, 93. Son buste, à La Rochelle, par

Armand, 91-92.

P'Ieury-aux-Choux. Alonument commémora-
tif de la guerre franco-allemande, 286.

Flodüart, 84.

Flüqüet (Charles-Thomas), homme politique,

226, 227, 237.

Floriot, maire de Lamarche, 518.

Flotte (Gaston de), 60.

Floure.v.s, de l’Académie des Sciences, 144.

Füdéré (François-Emmanuel), médecin. Sa

statue, à Saint Jean-de-Alauriennc, par

Rochel, 443-444.

Foex, agronome, 211.

Foisset, magistrat et écrivain, 120.

278.

Fü.xtarèches (baron de), 194, 195.

Fo.xte.uüi.vg (J ). Sa cantate à Jean Barl, mu-
sique de Itiefeustahl, 384.

Foiitenay-le-Comte. Buste du général Bel-

liard, par Suc, 512-513.

Fo.vtexellk, prète-noni de Foyatier dans un

procès, 282.

Foxtürbe, architecte, 97.

FoRBtN (Palamède de), ministre du roi René,

65.

Forckville-Duvktte (Gédéou-Adol|)he-Casi-

mir), statuaire. Statues de Pierre l'Ermite

et de Lhomond, à Amiens, 490-491.

Forestier, arciiitecte. Monument de Cham-
plain, à Hiers-Brouage, 95.

Foret (Auguste), sculpteur ornemaniste,

109.

Foret (le général), 276.

Forge (.Anatole de la), préfet de l’Aisne, 13,

14, 15, 495. Sou médaiilou, à Saint-Quen-

tin, par Barrias, 14.

Forgeuol de BostoüÉiVArd (Hector), méde-

cin. Son buste, à Tonrnan, par Longe-

pied, 456-457.

Forge.uol de BosTyiJÉ.VARD (le général), 456.

Forget, professeur à la Faculté de Stras-

bourg, 3.

Forsse, 103.

Fortix (Victor), adjoint au maire de Sois-

sons, 17.

FoRit.v (le docteur), 164.

Forval (de), conseiller général de l’Eure,

159.

Fos, ()9.

Fos.sÉ (Aihauase), statuaire. Statue de

Jeanne d’Arc, au Grotoy, 492.

Folcart (Paul), 335. Sou ouvrage ; Deuxième
centenaire de la naissance de Watteau,

388, 389

Fogché, oratorien, 81.

Fougmer de Careil, sénateur et ambassadeur,

462, 463.
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FoucüU (Jcan-Joscpli), slatiiaire. Buste de

Picne Piiget, à Marseille, 61.

Fougainvili.e (lieutenant de), 42.

Foucainville (comtesse de), 42.

UGÈRE, maire Saint-PricsI, 240.

Foui.d (Achille), ministre des Finances, 327,

391.

Foglom (Mgr), arclievctjue de Lyon, 430.

Foulques le Bon, 306.

Foulques III, dit Neiuia, 306. Sa statuette,

par David d’Angers, it Angers, 307.

Foulques V, comte du Maine et roi de Jéru-

salem, 308. Sa statuette, par David d’An-

gers, à Angers, 307.

Foulques le Rcchin, 306.

Foulques le Honx, 306.

Foulquier, soldat, 175.

FouLOUiEii (Mgr), ancien évêque de Meule,

303.

Fouquet, député de l’Aisne, 495.

Foiquet (,A.), conseiller général de l'Eure,

159.

FoUQUE’t' (6 ), conseiller général de l’Eure,

irÀ9, 102.

Fouquier (Henry), puhiieiste, 188.

Fourgaud (Louis de), publiciste. Son ouvrage :

François lUtde, 110, 117, 119.

Fourcrov, chimiste, 98, 334, 523.

Fourdri.m (Adrien), statuaire, 160.

Fourier (Jean-Baptiste-Joseph, baron), physi-

cien. Sa statue, à Auxerre, par Faillot,

519-520.

l’ouRiER (Saint Pierre), fondateur de congré-

gations enseignantes. Sastatue, à Gray, par

Gramlgirard, 433-434.

Fourmer père. Son ouvrage : S/a/ue colossale

(le Noire-Dame de France, au Piiy,

268.

Fourxier, 128.

Fourmer (Jean-Baptiste), soldat, 175.

Fourvier (Paul), statuaire. Statue de Balzac,

à Tours, 228.

l'ouiixiER, ambassadeur, maire de Vonvray,

232.

Fourmer (docteur), maire de Tours, 224,

226, 228.

Fourmer, lieutenant de vaisseau, 166.

l'oURMER aîné, architeitc, à Orléans, 286.

Fov (Maximilien-Sebastien), général et ora-

teur. Sa statue, à Ham, par Iliolle,

495.

FovAi'tER (Denis), statuaire, 279. Statue du

colonel Combe, l’enrs, 265 ;
de Jeanne

d’Arc, à Orléans, 280-284; de Martignac,

à MiramenI, 301
;

de Jacinmrd, à Lyon,

425.

FovAtinn (Mme), 284.

Frachon', maire d’Annonay, 38.

Frago\ard (Jean-Honoré), (leintre, 436. Son

monument, à Grasse, par Liénard, Si-

Si.

Fralom, garde mobile, 333.

Fraxçais (François-Louis), peintre. Son dis-

cours à rinangnration du monument de

Claude Lorrain, 349.

Français, architecte, 493.

Francart, garde mobile, 333.

France résignée (La), statue, à Saint-Quen-

tin, par Doublcmard, 12.

Fravceschi (Paul), statuaire. Statue de Par-

renin, au Riisscy, 146.

François I", 86, 2-34, 289, 414, 454. Son

monument, à Cognac, par Etex, 89-91.

François II, 339.

Francis (le docteur), 35, 36.

Frédéric-Charles (le prince), 258.

Fredérichs (le général baron), 44, 45.

Fregeolière (de la), commandant, 231.

Frésiikt (Emmanuel), statuaire, 308, 330,

347. Statue de Jeanne d’Arc, à Nancy,

346-348.

Fréamet (le chef de bataillon), 42.

Fré.aiont. Son ouvrage ; Iteclierc/tes sur Po-

thier, 285.

Fréaiv, de l'Académie des Sciences, 159.

Son discours à l’inauguration de la statue

de Becquerel, 290.

Fréjiv, député, 520.

Freppel (Mgr), évêque d’Angers, 231,

331.

Frerson, garde mobile, 333.

Frérv, sénateur, 430.

Fresne-en-Woêvre. Statue du général Mar-

gueritte, par Albert-Lcfeuvrc, 361-362.

Fresnel (Augustin-Jean), physicien. Son

buste, à Broglie, par David d’Angers, 159,

160.

Fhézauls, architecte, 496.

Fpevcinet (de), président du Conseil, 352.

Froissart (Jean), chroniqueur, 379. Sa sta-

tue, à Valenciennes, par Lemaire, 385-

387.

Froment (Nicolas), peintre, 306.

Frottin de Bagneux, préfet des Côtes-du-

Nord, 127.

Fruciiaud (Mgr), arclievêqne de Tours, 231,

514.

Fulrert, 84.

Fulmicvel (Jean de), homme d’armes de

Biyard, 235.

Fust.ADELLES (.Augustin), statuaire. Statue de

la République, à Agen, 299-300.

Fu.madelles, conseiller municipal d’Agen,

300.
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(j.ABRiEL, conseiller honoraire de préfeclure,

59.

Cachot, de la Petite Presse, 162.

(ÎADBOis, garde mobile, 333.

CaGNECR. Voy. SVAMÜUR.

Cagnün, architecte, 9.

Gailbaüu, auteur d’une ode à Brailles, mu-

sique de Lebi'l, Wk.
Cailhac. Sa Notice historique sur la de et la

mort du ijénéral Damesme, 459.

Caillac. Statue du général d’Haulpoul, par

Jaley, 496-497.

Cailearü, député de ITsère, 188.

Gaillard, maire de Clermont - Ferrand,

414.

Gaillard (le général), 420.

Gailleton, maire de Lyon, 430, 431.

Gailly, sénateur, 43.

Galehbert (de). Son Rapport sur la statue

de Descartes, 220.

Galeron, procureur du roi, 78.

Galian (Antoine), homme d’armes de Bayard,

235.

Galignani (Jean-.Antoine) et Guillaume, dit

Williams), éditeurs et philanthropes. Leur

groupe, àCorheil, par Chapu, 471-472.

Galitzine (le prince), 334.

Galland (Antoine), orientaliste. Son buste, à

Rollot, par Uépreuiont, 493-494.

Gallas, feld-maréchal, 121.

Galle aîné, graveur en médailles, 423, 424.

Galleramd (l'.nnemond), homme d’armes de

Bayard, 235.

Gallet (Louis), 462,

Galli, 478.

Galli (le colonel), 29.

Gallieeet (le marquis de), général, 112,

310, 487, 515.

Gallimard (le général), 48.

Gai.lix, maire de Tournon, 37, 38.

Gallois (le lieutenant-général), 404.

Gallois, de la Société scientiCque de rYonne,

5J9.

Gallois, garde mobile, 333.

Gallot (Stephen), architecte, 364.

Galoppe d’Ünqgikre. Son ouvrage : laaiaju-

ration du monument d’Antoine Galland,

493-494.

Galtié, préfet de l’Hérault, 211.

Gambetta (Léon-Michel), homme politi([uc.

Son médaillon, par Barrias, à Saint-Quen-

tin, 14; son monument, à Cahors, par

Falguière, 296.

Gamet (F.), soldat, 143.

IV. — Province. — Monuments civils.

Canne, fondeur, 288.

Gap. Statue du baron de Ladoucelte, par

Marcellin, 22-24.

Gapvau, soldat, 175.

Carat, 87.

Carat, de l’Académie des Sciences morales,

46.

Garav, lieutenant, 42.

Garceau, conseiller municipal de Beauvais,

391.

Gard (Département du). Statues d’Antonin le

Pieux, de Jean Beboul, buste de Soleillel,

à Nîmes ; statue de saint Louis, à Aigues-

Mortes
;

buste du commandant Favand,

statue de Jean-Baptiste Dumas, buste du

marquis de la Fare-Alais, à Alais ;
statue

de l’amiral Brueys, à Uzès
;
statue du che-

valier d’Assas, au Vigan, 185-196.

Gardet, conseiller municipal d’Agen, 300.

Gardot, garde mobile, 333.

Garilhe (Michel), conseiller général de l’Ar-

dèche, 34.

Garlon, 232.

Garnier (A.), graveur en médailles, 327.

Garnier (Jean-Lonis-Gharles)
,

architecte,

391, 454, 524.

Garnier (Charles), puliliciste, 60.

Garnier (docteur François-Claude). Son buste,

à Angers, par David d’.Angers, 308-309.

Garnier (Maurice), député des Hautes-Alpes,

22 .

Garnier, 493.

Garnier, garde mobile, 333.

Garnier-Pagès. Son discours à l’inauguration

du buste de Degeorge, à Arras, 400.

Garonne (Département de la Hante-). Sta-

tues de Cujas, de Hi<[uct, à Toulouse ; sta-

tues du maréchal Niel, de Dalayrac, à Mu-

ret, 197-201.

Garrel, architecte, 51.

Garrisson, sénateur, 500.

Gasi’Arin (Adrieu-Ftienne-Pierre, comte de),

agronome et homme poliliijiie. Sa statue,

à Orange, par Hébert, 509-510.

Gasparin (Augustin de), maire d'Oi ange, 509.

Gassendi (Pierre Gassend, dit), agronome. Sa

statue, à Digne, par Bamus, 20-21.

Gassies des Brulies, auteur d’une poésie à

Louis Brailles, 464.

Gasté (Irmand), universitaire, 80.

Gaston 111, comte de Foix, dit Phrebus. Sa

statue, à Pau, par Triqueti, 416-417.

Gatineau, député, 172.

Gatte.aux (Jacques-Edouard), statuaire. Sla-

06
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tue (lu clievalier d’Assas, au Vigan, 196;

statue d’HippoIyle Bisson, à Lorient, 363.

Gau DE Gentillv, 519-520.

Gaube, conseiller municipal d’Agen, 300.

Gaudemard (de), publiciste, 20.

Gaudry, de l’Institut, 335.

Gaudhv, ingénieur en retraite, 335.

Gaudry, avocat, 16.

Gaudy, sénateur, 138.

Gaugy (Antoine de), maire de Rouen, 474.

Gaultier (Cliarles), conducteur des ponts et

chaussées, 130.

Gaussorgues, député, 190, 191, 193.

Gauthier (Charles', statuaire. Statue de Jouf-

froy d’Ahbans, à Besançon, 140.

Gauthier (le docteur), 434.

Gauthier, 254.

Gautier, de l’Académie des Sciences, 191.

Gautier, ancien maire de Saint-Rémy de Pro-

vence, 70.

Gautier, 128.

Gavim, préfet des Alpes-Maritimes, 29, 30.

Gaylard, défenseur de Châteaudun, 48.

Gayraiid (Raymond), statuaire, 520.

Gazagnaire, maire de Cannes, 32, 33.

Gazan (le colonel), 29.

Geber (le Persan), 84.

Gebhart, de la Faculté des Lettres de Paris,

347.

Gechter (Jean-François-Tlicodore), statuaire.

Buste de Méliiil, à Givet, 41.

Geinsav, conseiller municipal d’Agen, 300.

Gellée (Claude), dit Claude Lorrain, peintre

et graveur. Sa statue, à Nancy, par Bodin,

349.

Gémenos, 63.

Giniont, 46.

Gênes, bas-relief, à Nice, par Carrier-Bel-

leuse, 31.

Génot (le lieutenant), 44.

Genteur, maire d’Orléans, 282.

Genty, statuaire. Monument commémoratif

de la guerre franco-allemande, à Montli-

vault, 258.

Genuys (Charles), architecte, 151, 219.

Geoei'Riau (Jean), conseiller municipal de

Samtc-Blandine, 489.

Geofeboy, architecte, 504, 510.

Geoffroy, soldat, 175.

Geoffroy-Dechauiue (Adolphe-Victor), sta-

tuaire. Statue de Pousard, k Vienne, 239.

Geoffroy-Grisegonnelle, 306.

Geoffroy Saint-Hilaire (Etienne), natura-

liste, 144. Sa statue, à Etampes, par Ro-

bert (Élia.s), 472-473.

Georges III, roi d’Angleterre, 203.

Georgin (Claude), 336.

Gérard (A.), 158.

Gérard (Eiienne-Maurice, comte), maréchal

de France. Sa statue, à Damvillers, par

Cordier, 359-360.

Gérard, de l’Aisemblée nationale, 391.

Gérard, soldat, 175.

Gérard (Louis), mort pour la patrie, 462.

Gérard, recteur d’Académie, 237.

Gérard. Voy. Grandville.

Gerbert ou Gerlent, pape sous le nom de

Sylvestre II, Sou monument, à Aurillac, par

David d’Angers, 8-3-85

Ger.govie, 123.

Gérôme (Jean-Léon), statuaire, 347.

Gers (Département du). Statues de d’Etigny,

de Villaret-Joyeuse, à Audi; statue du ma-

réchal Lannes, à Lectoure, 202-205.

Gestas (le comte H. de), sous-prefel de

Reims, 324.

Gibert, lithographe, 340.

Gien. Monument commémoratif de la guerre

franco-allemande, 287 ; statue de Vercin-

gétorix, par Mouly, 287-288.

Gignoux (Mgr J. -A,), évèipie de Beauvais,

391.

Gillon (Jean-Landry), magistrat et ancien

député. Son buste, à Nuhécourt, par Marie

et Bnlio, 357-358.

Gillon (le général), 227.

Gillot (Claude), (leintre, 388.

GiLLY(Mgr), évê(jue de Nîmes, 191, 193.

Ginoux de Feruünt (comte), député, 166.

Gioan (Laurent), président de la Chambre de

commerce de Nice, 28.

Girard (François), sergent, auteur de stances

à Charles-Félix, 28.

Girard (.Marins), architecte. Monument de

Favier, à Saint-Remy de Provence, 70.

Girard (Maurice), son ouvrage : F. Véron,

naturaliste, 19.

Girard (Philippe-Henri de), ingénieur. Sa

statue, à Avignon, par Guillaume, 506.

Girard, de la Société d’Encouragement au

bien, 73.

Girard de Villesaison, préfet de la Haute-

Marne, 338.

Giraud, député, 488.

Giraud, 63.

Girerd, maire de Niort, 484

Giret, garde national mobile, 333.

Girod, architecte, 147.

Gironde (Departement de la). Statue de

Tourny, de Montesquieu, de Montaigne,

de Vercingétorix, à Bordeaux; du duc üe-

cazes, à Libourne
;
monument commémo-

ratif de la bataille de Castillon-sur-Dor-

doguc, à Caslillon, 20,5-211.

Girüusse (Mme), auteur de vers à Jeanne

d’Arc, 33.
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Gisors. Statue du général de Blanniout, 156-

157.

Givet. Buste de Méliul, par Gechter, ti.0-41.

Goavec (l’abbé), aumônier, 261.

Goblet (Bené), homme politiipie, '(•92, 495.

Gobron, député, 44,45.

Godin (Eugène-Louis), statuaire. Statue d’A-

myot, à llelun, 455; statue du général

Damesme, à Fontainebleau, 459.

Godin, 331

.

Godinot (Jean), chanoine de la cathédrale de

Reims. Son médaillon, à Reims (fontaine

Godinot), 324-325.

Goouel, maire de Montbéliard, 145.

Goguf.t, maire de Saint-Maisent, 487.

Goirand, 190.

Gois (Edme-I'ltienne-François), statuaire,

200. Statues de Tureniie, à Sedan, 41 ; de

Jeanne d’Arc, à Orléans, 278-279.

Goizet (L.), soldat, 143.

Gomot, député, 415.

Gon, conseiller municipal de Saint-Rémy de

Provence, 70.

Gonnard (docteur), 264.

Gonon (Honoré) et fils, fondeurs, 145, 278,

475.

Gorce, adjoint au maire de Tours, 226.

Gordon-Laing (Ale.xandre\ explorateur, 485.

GoRtN (J.), 309.

Gorr (Pierre), fondeur, 323.

Gorse, ingénieur, 212.

Gosselin (le colonel), 457.

Gosset, architecte, 330-331.

Got, de la Comédie-Française, 259.

Goudard, maire d’Avignon-lès-Saint-Glaude,

254.

Goüget (Émile). Sa poésie à Mirabeau, 289.

Goi'illv, 333.

Güuin, maire de Chàteaudun, 172.

Gouin, sénateur, 224.

Güulain (Alexandre), architecte, 24.

Gourdoux, félibre de Paris, 193.

Gourgaud (le lieutenant-général), ancien offi-

cier d'ordonnance de Napoléon I", 404.

Gouvion-Saint-Cvr, député, 170.

Gouvv, le capitaine, 42.

GozzÉ, soldat, 175.

Graindor, de Douai, 383.

Granchaaip (le général), 42.

Grandclerc (A.), soldat, 143.

Grandgirard (Constant), statuaire. Statue de

saint Pierre Fourier, à Gray, 433.

Grandin (Micbel-Pierre-Victor)
, manufactu-

rier, conseiller général et député. Son

buste, à Elbeuf, par Triqueti, 480.

Grandjean, 336.

Grand.mougin, poète, auteur de vers à Jouf-

froy d’Abbans, 139.

- GKiiim
Grandpüits, mort pour la patrie, 462.

Grandville (Jean-Ignace-Isidore Gérard, dit),

dessinateur et caricaturiste. Son buste, à

Nancy, par Biissière, 349-350.

Grandville (Armand), fils du dessinateur,

350.

Granet (Félix), député, 70.

Granet (François-.Marins), peintre. Son buste,

à ,^ix en Provence, par Ferrât, 67-68.

Granet (Pierre), statuaire. Monument de

Mirabeau, à Montargis, 289.

Granger (Louis), mobilisé de Maine-et-Loire,

230.

Granger, 231.

Granges (Gabriel de), homme d’armes de

Bayard, 235.

Grans, 69.

Granvilliers. Buste du général Sagel, par

Crauk, 391-392.

Grard (Ed.), président de la Société d’agri-

culture de Valenciennes, 386.

Grasse. Buste deFragonard, par Liénard, 31-

32.

Graux (Jules) et C'% fondeurs, 146.

Gray. Statue de saint Pierre Fourier, par

Grandgirard, 233-234.

Greber (Henri-Léon), statuaire, 112.

Grée (Bartelemy), compagnon de Bayard, 235.

Grégoire V, pape, 83.

Grégoire VII, pape, 331.

Grégoire XV, pape, 433.

Grégoire (Henri), dit l'abbé Grégoire, évê-

que de Blois, conventionnel. Sa statue, à

Lunéville, par Bailly, 354-355.

Grégoire, sous-préfet de Corbeil, 471.

Grémilly', architecte, 492.

Grenoble, 150. Statues de Bayard, par Rag-

gi, et de Vaucansoii, par Gliappuy, 234-

237.

Grenouilleau, 231.

Greuze (Jean-Baptiste), peintre. Sa statue, à

Tournus, par Roiigelet, 436-437.

Gbéuy (François-Paul-Jules), président de la

République, 16, 247.

(iRÉvv (le général), 254.

Gribling (Pierre-Emmanuel), architecte,

139.

Griffoul-Dorval (Bernard), statuaire. Sta-

tue de Riquet, à Toulouse, 198-199.

Grignan. Statue de .Mme de Sévigné, par Ro-

cbet, 148-149.

Grignv (Alexandre-Charles), architecte. Son

buste, à Arras, par Louis-Noël, 402.

Grille (François), littérateur, 9,10, 457.

Griyialdi (J. -AL de), maire de Salins, 250.

Gri.yiaud (E.). Vers en I bonneur de Laprade,

264.

Grimm, 323.



564 INVENTAIRE DES RICHESSES D’ART DE LA FRANCE. 564

CiRll\G«»IKE

Gi(iN(ioiRE (Pierre), poète. Son buste, à Nancy,

|)ar Bnssière, 351.

GitiPOiiv, frères, 42.

Grisenoï, mort pour la patrie, 462.

Grognier (L.-F.), ancien maire d’Aurillac,

Croix, 92.

Grohard, conseiller municipal de Beauvais,

391.

Grondon, peintre, 436.

Gros (Charles), maire de Poiitarlier, 147.

Grosjean, 42.

Grosnier (le chef de bataillon), 42.

Grouchv (Jean de), sire de Mimterolier, chef

d’niie cornpa;inie franche. Sa statue, à

Harllenr, par Lenordez, 483.

Grouchv, 359.

Groult-üukerrier, sons-lieutenant, 43.

Gruet, (ondenr, 47, 409.

Grün'd (Etienne), I U.

Gsell, litho<;ra|)he, 4, 5.

Gudin (vicomte), lieutenant-général, 235.

Guéméiié-snr-Scorir, 362

.

Gukpin (Ange), médecin et liomme polilii|uc.

Sa statue, à Pontivy, par Léolanli, 367-

368.

GuEPiN (Mme veuve), 368.

Gukprate (le général), 453.

Giierigny, 371.

Gueri.v (Elieiine-Charles). statuaire. Monii-

nicnt coin oemoralif le la guerre Iranco-

al emanle, à Tours, 222; à Monnaie,

231.

Guérim couseillei général de Seiue-et-M.irne,

461.

GL•i^Rl^ (le docleiir), de l’.Tcadémie de méde-

cine, 434.

Gurrun (Eugène), statuaire. Statue de Batiste

Camhray, i\ Cambrai, 37;).

Guermer (Charles-Joseph), dessinateur, 80-

81 .

Guerre francu-allernnnde (Monuments corn-

niemoratils de la), h Arras, 401-402; à

Artheuay, 286 ;
è Beaniie-la-Bolamle, 287 ;

à Besançon, 138-139
;

à Bongival, 465-

467; ii Bi e. oncelles, 7,99; à Brive, 102;

à Cahors, 29. > ; à Cercoites, 286; à

Champa;inole, 252; à Cliartres, 169; ü

Chàleaudun, 17 2-173, à Chàleaureuaull,

228-229; à Châtillon-sur-Loire, 287; à

Chcvilly, 286-287; à Coulmiers, 286;

à Courbevoie, 453 ;
â Cravaiit, 287 ; i\

Cussey-'ur-i’l)giioii, 142; à Dreux, 177;

à Douai, 381; ù Droiié, 261 ; à Epernon,

170-171; à Étrépagny, 155-156; â

Fleiii y-aux-Choux, 286; à Gien, 287;

i\ Juranvilh', 287
;

à Lagny, 463 ;
à

Luineaii, 173 ;
â Lunéville, 354; à iMar-

— GUmiEiR
ville-Moutier-Brûlé, 177-178

; à Ménars,

258-259; â Meung, 286 ; à Monnaie, 229-

232 ; à Monterean, 461-462 ; à Monilivault,

258
;
à Morée, 262; à Nogeiit-le-Boi, 335-

336; à Passavant, 332-333; îi Pataj, 286;

à Pithiviers, 287 ;
à Pontarlier, 147 ; à

Qiiingey, 142-143; aux Boches, 261-262;

à Saiut-.Aiige et Torçay, 178-179; à Saint-

Oueii-de-Thoiiherville, 165; à Saint-Quen-

tin, 12-15; à Termiiiiers, 173-175 ;à Tours,

221-222; à Troyes, 147-148; à Valen-

ciennes, 387 ;
à Vernenil, 153-154; à Vou-

vray. 232.

Güers (Hector), homme d’armes de Bayard,

235.

Gui, architecte, 82.

Gui.arü (le médecin major), de la mission

Flatters, 369.

Guib.al, st iiiiaire, 342.

Guihray, 231.

Guichard, député, 522.

Guiev.sse, 368.

Guipfrav (Guignes), seigneur de BorriÈiiKS,

compagnon de Bayar I, 235.

Guikerev (.l.-J.). Sun ouvrage : Les Coîtiples

des lidiimenis du roi, 181, 182.

Guigues de BousiÈres (Jean), homme d'ar-

mes de Ba(ard, 235.

Guigues (!'',mile), dessinateur, 24.

Cl il.BERT (Ernesi-Charh's-Dumas-Henry), sta-

tuaire. Statues de I hiers, à iNancy, 346 ;
à

Bône, 527-528.

GuiLt, \Ri), de la Comédie-Française, 171.

(àuiULAUME (Chili le-J' an-Baptisl‘ -Eugène), sta-

tuaire, 310, 347. Statues de Itameau, à

Dijon, 11 1-111; de Benpierel, à Châtil-

lon-sm-Loiiig, 291 ; de Colbert, à Reims,

327-328
; de Pascal, à Clermont-Ferrand,

414 ; buste de Louis Bouilhei, à Rouen,

478; statue de Philippe de Girard, à Avi-

gnon, 506.

Guillaume (Paul), archiviste, 24, 26, 27.

GurLLAUHE LE CoNouÉRANT. Sa statue, à Fa-

lais“, par Rochet, 78-79.

Guill.auaie-lomgue-épée, 79.

Guii.i AUAïE d’Orange, roi des Pays-Bas, 508-

509

Guii.laujAie DR Tvr, 509.

Guii.leuant, sénateur, 244.

Guillerot (Charles-Jacoh-Félix), 262.

Guillcslre. Fontaine du général .Albert, par

Jean, 26-27.

Guillin (Iules), statuaire. Statue de Pierre

Humbert, à V/anclans, 43.

Guili.ot
(
4.], 158,

GutLLOT, députe, 237, 240.

Guihberteau (Raymond), statuaire, 86.

Guimier(F.), 158.
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(luiMuoN (\Faiiiis), slatiiaire. lîusle île Loii-

bon, à Marseille, 59-60.

Guimdon, portefaix, assassin de Brune, 100.

Guion (A.), 58.

Guiüt, arcliitecte, 356.

Gi'ise (François de Lorraine, duc d’Aumale et

de), homme de ijuerre, 295, 505. Son mo-

nument, à Calais, 410.

Guiton (Jean), amiral et maire de La Ro-

oh( lie.

Guitton aîné, maire d’.Angcrs, 310.

Hachette (Jeanne). Voy. Laine.

Haci|iieville. Médaillon de Brunei, par Ma-

bey, 157-158.

Haünerv (Jean-Baptiste), 42.

Hac.nerv (Pierre), 42.

HAiDER-.Ar.i, 441.

Haillot (le penéral), 430.

Haimart (Justin), jjarde mobile, 333.

Haldat (de), president de la Société des

Letties et .Arts de N mcy, 34 5.

Hallais (Jules), entrepreneur, 163.

Hallkguen (le docteur), de la Société médi-

cale du Finistère, 180.

Haller, artilleur, 333.

Hallkv, maire de Saiiil-.Aiibin-d’É rosville,

164.

Ham. Statue du ijénéral Foy, par Hiolle, 495.

Ha.mul, conseiller municipal de B^ ain/ais, 391.

Hajiont (TIbulle). Son ouvrage : Dupleix,

d'après sa correspondance inédite, 378.

Hanütte, adjoint au maire de Douai, 383.

Harbulot, 42.

Harcourt (d’), conseiller municipal d’Agen,

300.

Hardouin-Michelin, conseiller référendaire i

la Cour lies comptes, 445.

Harfleiir. Statue de Jean de Groneby, par Le

Nordez, 483.

Haton de la Goupillière, de la Société d’en-

couragement de riiidusirie nationale, 191.

Hausset (baron d’), prélet de la Gironde,

206, 235.

Haussmann (baron), 125, 226.

Hautpüul (Jean-Joseph Ange d’), général. Sa

statue, à Gaillac, par Jaley, 496-497.

Hautpoul (le marquis d’), fils du général,

497.

Havia. Son discours à rinaiigiiralion du

buste de Degeorge, à Arras, 400.

Havre (Le). Statues de Bernardin de Saint-

Pierre et de Casimir Delavigne, par David

d’Angers, 481-482.

Hav, delà Société libre de l’Eure, 164.

iB^K%n/r
Gitzüt, historien et homme d’Flat, 78.

Gu.viery (Charles-Alphonse), statuaire. Statue

(lu président Favre, à Chambéry, 443.

Guntüur, 378.

Guo (Le), près AIbi, 495.

Gu VON (le professeur), de la Faculté de méde-

cine de Paris, 224.

Guvot (Eugène), 336.

Guvot de Villeneuve, préfet de Seiiie-et-

iMarne, 461.

Guvton de .Morveau, 445.

Hav-Durand (le général de), 122.

Havrie (général de la), 43.

Hébert père (Pierre), statuaire. Statues

d’Olivier de Serres, à Vhlleiieuve-de-

Berg, 34-35
;
de raniiral Dnpcrré, ù La

Rochelle, 93 ; du comte de Gasparin, à

Oraiijje, 510.

Hébert (ils (Pierre-Engènc-Emile), statuaire.

Bas-reliefs du monuiiient de Dnperré, A La

Rochelle, 93 ;
statue de Rabelais, à Chi-

non, 233.

Hébert (E nile), conseiller général de l'Eure,

159, 166.

Hébert, professeur à la Faculté des Sciences,

523.

Helitas, smis-préfi't d’A bnsson, 131.

Heaient (Félix), délègue du ministre de l’ins-

truct on publi pie, 467.

Hendi.é, |iré('cl de la Seine-Inférieure, 478,

479.

Hennecart (Léon), maire de Tournan, 456.

Henri II, roi de France, 133, 289, 339,

4Î8 ; son bnsie, à Boulogne, par David

d’Angers, 403.

Henri 11 Plantagenet, comte d’Anioii et roi

de Jérusalem. Sa siatoetie, par Davi 1 d’.An-

gers, à Angers, 300-307.

Henri III, 3 l9, 505.

Henri IV, roi de France, 72, 95. 153, 322,

505 Ses statues, à Pau, jiar Ra.jgi, 415-

416; à la Flèche, par Bonnassieux, 440-

441.

Henri VII, empereur d’Allemagne, 387.

Henri VIII, roi d’Angleterre, 91.

Henri, president du tribunal de Muret, 200.

Henri (Jean-François), 230.

Henriet, 42

Henriet (Cl.iode), peintre, 345.

Henrv (Jean-Ba|)iistc), 42.

Henschel, 490.

Hérault (Departement de 1’). Statues de

Louis XIV, d’Edouard .Ailarn ; buste de Ca-

mille Saint-Pierre, à Montpellier; statue
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(lu Ri(]uet, à Béziers; buste de Claude Ter-

risse, à Agde, 210-215.

Herbulo'I', 42

IIÉRÉ DE CoKW (Emmanuel), architecte. Sa

statue, à Nancy, par Jacquot (Charles),

351-352.

Héribeut, 84.

Hérisson, ministre du caramcrce, 411.

Hernot, sculpteur ornemaniste, 174.

Héron, de la Société d’horticulture de la

Seine-Inférieure, 159.

Hervé (l’abbé), aumônier militaire, 178.

Hervé, 162.

Hervé-Mangon, de l’Académie des Sciences,

46-47.

Hiers-Brouage. Monument de Champlain, par

Motillon et Forestier, 95.

Hiolle (Ernest-Eugène), statuaire. Statue de

Lafayelte. au Puy, 271 ;
fontaine du monu-

ment Watteau, à Valenciennes, 388-389
;

statue du général Foy, à Ham, 495.

Hirsch (Alexandre-Auguste), peintre, inspec-

teur de l’enseignement du dessin, 273.

Hiver (F). Statue, par Lequesne, à Nevers,

371.

Hoiry (Noël), 276.

Ho.mère. Son buste, à Marseille, par d’An-

toine, 55.

Honorivs II, pape, 108.

Hopeer (le chef de bataillon), 42.

Hopiial-sous-Conflans (L’), 135.

Hopkins (John), statuaire. Bustes de Demarle

et de Sauvage, à Boulogne, 407.

Horson (Julien), 462.

Hortes. Buste de Virey, par Lescorné, 337.

Hospit.ai, (.Michel de l’), homme d’Etat et

poète latin. Sa statue, à Riom, par Sollier,

414.

IIoTiN (Pierre), statuaire. Buste de La Mare,

à Bayeux, 77-78.

Hotto, architecte. Monument commémoratif

Iguee (Charles-Frammis-Marie), statuaire.

Buste de Langlois, à Pont-de-l’Arche, 163.

lle-Rousse (L’) (Corse), 105.

llle-ct-Vilaine (Département d’). Monument

de ’l’urquety, à Rennes, 215-216.

hiuEiiüis (André), publiciste, 18.

Imbert, député, 36.

Immortaillé (génie de /’), colonne dite de la

Pesie, par Chardigny (Barthélemy-Fran-

çois), sttuaire et Defougères, ingénieur,

à Marseille, 53-55.

Indre (Département de 1’). Statues du géné-

de la guerre franco-allemande, à Lagny,

463.

Hottot, sous-préfet d’Avallon, 522.

Houdon (Jean-Antoine), statuaire. Buste de

l’abbé Barthélemy, à Aidjagne, 63-64.

Houlier (J.-H,), 158.

Hoüri.ier (Paul), architecte, 32-33.

Houssave (Arsène), 11 , 219, 436, 523.

Hubac (liOuis), deuxième maître scidpteurde

l’arsenal de Toulon. Buste de Moréri, à

Bargemon, 501.

Hue, conseiller d’arrondissement de l’Eure,

159.

Huet (le président), ancien maire d’Evreu.x,

151, 152.

Huet de Guerville, maire de Sedan, 41.

Hugo (Victor-Marie), poète, 215, 219.

Hugonin (Mgr), évêque de Bayeux, 73.

Huguenin (Jcan-Pierre-Victor), statuaire. Sta-

tue de Paoli, à Corle, 106; buste de Bi-

chat, à Lons-le-Saunier, 242-243.

Hugues Capet, 83, 84.

Hugues le PaciFiguE. Sa statue, à Dijon, par

Jonffroy (monument desaint Bernard), 109.

Hugues (Aime Clovis, née Jeanne Rüvannez),

statuaire. Buste de la comtesse de Die, à

Die, 149.

Hugues de Païens. Sa statue, à Dijon, par

Jouffroy (monument desaint Bernard), 109.

Huguet (Auguste), sénateur, maire de Bou-

logne, 408.

Humbert (Pierre), missionnaire. Sa statue, à

Vanclans, par Guillin, 143.

Huot (le général), 230, 231.

lIuRTAULT (Maximilien-Joseph), architecte,

424.

Hussard (statue de), à Nozeroy, par Pajol,

251-252.

Husson, 42.

Hyères. Statue de Charles I”, comte d’An-

jou, par Daumas, 503.

ral Bertrand, à Chàteauroux ; de Georges

Sand, à La Châtre, 217-220.

Indre-et-Loire (Département d’). Statue de

Descartes, monument commémoratif de la

guerre franco-allemande, statue de Rabe-

lais, monuments de la Touraine, du géné-

ral Aleusnier, statue de Balzac, à Tours
;

monuments commémoratifs de la guerre

franco-allemande, à Châteaurenault ; à

Monnaie
; à V^ouvray

;
statues de Rabe-

lais, à Chinon; de Descartes, à La-Haye-

Descarles, 220-233.
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II^FKEVILLK — JEAXXOT
Imfrevii.le (le commumlaiit i)’), pelit-fils de

Diipleix, 377.

I.MGEI.GER (comte), 306.

Ingres (Jeaii-I)ominique-Aiigusle), peintre.

Son monument, à Montauban, par Ete.x,

499-500.

Inggimrert (Josepli-Dominiqne d’), évêque de

Garpentras. Sa statue, à Carpe titras, par

Daumas, 507.

Innocent II, pape, 108.

Innocent VIII, pape, 133.

Innocent X, pape, 433.

Irvov (Aimé), statuaire. Statue de Ronsard, à

Vendôme, 260.

Is.-iAC, sénateur, 51.

Isabelle de Hainaut, reine de France, 387.

IsELiN (Henri-Frédéric), statuaire. Buste de

Desault, à Litre, 434.

IsERAND (Philibert d’), homme d’armes de

Bayard, 235.

Isère (Département de 1’). Statues de Bayard,

de Vaucanson, à Grenoble; monument de

la Révolution dauphinoise de 1788, à Vi-

zille; statue de Ponsard, à Vienne; buste

de Buyat, à Chaponnay; statue de Berlioz,

à la Gôte-Saint-Aiidré, 234-241.

IsoARD (le cardinal), archevêque d’Aucli,

103.

hry (Pyramide d’), à Épieds, 153.

IzARN, de la Société libre dr l’Eure, 164.

IzoARD (colonel), dessinateur de la fontaine

du général Albert, à Guillestre, 27.

Jabouille, préfet du Doubs, 138.

Jacobins (Fontaine des). Statues de Philibert

Delorme, de Gérard .Audran, de Guillaume

Coustou, d’HippoIyte Flandrin, par De-

george (Cbarles-Jean-Marie), ô Lyon, 428-

429.

Jacquard (Alfred), adjoint au maire de Besan-

çon, 138.

Jacquard (Joseph-Marie), mécanicien. Sa sta-

tue, à Lyon, par Foyatier, 424-425.

Jacque.wart (Alfred), statuaire. Statue de

Mariette, à Boulogne, 409 ;
buste de iVel-

ihien, à Rouen, 479.

Jacquemart, député, 44, 45.

Jacquemot, 464.

Jacques (Nicolas), statuaire, 322.

Jacquet, 42.

jACQUtNET, beau-frère du maréchal Drouet

d’Erlon, 326.

Jacquot (Albert), publiciste, 342, 345, 346,

349, 351-355.

Jacquot (Charles), statuaire. Statue de Héré,

à Nancy, 352.

Jacquot (Georges), statuaire. Statue du roi

Stanislas, è Nancy, 342.

Jadart (H.). Son ouvrage ; Les statues de
Reims, 321, 325, 326, 328-330.

Jadrat (.Auguste), mort pour la patrie, 462.

Jaillard (Gustave), 462.

Jal (Auguste), publiciste. Son Dictionnaire

critique, 151.

Jalev (Jean-Louis-Nicolas), statuaire. Statue

du duc Decazes, à Decazeville, 208; statue

du général d’Ilaiitpoul, à Gaillac, 497.

Jallet (l’abbé Jaci|uesL député du clergé du
Poitou aux Etals généraux. Son buste, à

Lamothe-Saiut-Héray, par Mabille, 488.

J

Jamais (Emile), homme politii[ue, 188, 190

191, 193.

Jamin, secrétaire perpétuel de l’Académie des

Sciences, 159.

Janet (Paul), 46. 47.

Janin (G.). Son ouvrage ; La statue de Na-

poléon sur la Colonne, 404.

Janin (Jules), littérateur, 151, 152.

Janin (Fontaine Jules). Voy. Fontaine monu-

mentale.

Janin (Mme Jules), 151, 152.

Jannin (A.), lithographe, 31.

Janssen, de l’Académie des Sciences, 227.

Janvier de la Motte (Ambroise), 162.

Jarcy, 476.

Jarrin (Charles), auteur d’une poésie ; A
Edgar Quinet, et d’une cantate : Le retour

d’Edgar Quinct, 6.

Jarrv (P.), maître des ouvrages de la ville

de Rouen, 474.

Jasmin (Jacques Boe, dit), poète languedo-

cien, 418. Sa statue, à Agen, par Dubray,

298-299.

Jasson, architecte, 350.

Jau, maire de Clégiiérec, 369.

Javal, député, 523.

Javrier (Louis), architecte, 413, 414.

Jean, statuaire. Médaillon du baron Albert,

à Guillestre, 27.

Jean, soldat, 175.

Jean, garde mobile, 333.

Jeanne (La reine), femme de Philippe le Bel,

338.

Jeannin (G -S ). Son ouvrage ; Le général

Travot, 250.

Jeanniot, 115.

Jeannot, 231.
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Jeamiot (Jean-Alexandre), 230.

Jepferson-Lévv, descendant de l’ancien pré-

sident des Etats-Vnis, 310.

Jenneii (Edouard), médecin. Sa statue, il Bou-

lojjne, par Paul, 406.

Jessaint {Claude-Laurent Bourgeois, vicomte

de), préfet de la Marne, 324. Son buste, à

Cliàlons, par Desbœufs, 321.

Jeunot (la source de). Statue, à Nevers, par

Lequesne, 371.

JoANNE (Adolphe), 107, 273.

JoBAUD (l’abbé), 387.

Johnston, ancien député, 162.

Join-Lambert, conseiller général de l’Eure,

159, 166.

Joinville (Jean, sire de), chroniqueur. Sa

statue, à J.n'nrille, par Lescorué, 337-338.

Joinville. Statue de Joinville, par Lescorné,

337-338.

Joinville (le prince de), 82.

JoiSELLE. Son .'ounet à Daguerre, 468.

JoisSANT, directeur du Théâtre municipal de

Troyes, 48.

JoLLV, entrepreneur, 93.

Joly (G.), soldat, 143.

JoiiARD, de rinstiint, 119,397. Son ouvrage :

Notice sur la me et les ouvrages de

Cl.-L. Berlhollet, 446.

JouAN (le général), 320.

JouANNO (François-Pierre), architecte, 366.

JouBERT (Barthélemy-Catherine), général.

Sa statue, il Pont-de-Vaux, par Legen-

dre-Héral, 7.

Joucla-Pélous, préfet des Ardennes, 44.

.lotJi'FROV (François), statuaire. Statues de

saint Bernard, ii Dijon, 109; de Napoléon

Bonaparte, à Auxonne, 114 ;
des Sources

de la Seine, à Saint-Germain-Lu-Feuille,

126; son buste, à Dijon, par Breuil, 113-

114.

JoUFFROv d’Abbans (Claude-François-Dorothée

marquis de), ingénieur. Sa statue, à Be-

sançon, par Gauthier, 139-140.

JoviN (Henry), ancien secrétaire de l’Ecole

des Beaui-Arts. Scs ouvrages : David

d'Angers, sa vie, son œuvre, etc., 10,

168, 213, 339, 340, 343, 384; Tableau

de la sculpture Itistorigue à notre épo-

que, 96, 437
;
La Sculpture au Salon de

1875, 99; Antoine Coysecox, 182, 183,

Kaeaipfen, directeur des Beaux-Arts, 75, 219,

388.

Keiser (le général), 138.

Kergaradec (le docteur), 180.

CIÆBERCiEK
184 ; Hébert père et fils, 93 ; David d’An-

gers et la ville de Béziers, 213; Jules

Janin d’après des documents inédits,

302 ;
Frédéric Bogino, 353 ;

La Sculp-

ture aux Salo7is de 1874 et 1877, 345 ;

La Sculpture au Salon de 1879, 421 ;
sa

cantate au général Dupas ; le Pont de

Lodi; son discours, à l’inauguration de la

statue, 450. Auteur du présent tome IV

des Monuments civils de pi’ovince, et de

la table analytique et raisonnée du volume,

p. 531 et suiv.

Jourdan (Jean-Baptiste, comte), maréchal

de France. Sa statue, à Limoges, par Ro-

bert (Elias), 514-515.

Jourdan, député de l’Isère, 188.

JoussEAUME, ancien marin, 177.

JoussELiN, conseiller d’arrondissement de

l’Eure, 159.

Joyeuse, 37.

Juilly, 81.

Julien (Albert), architecte, 335.

Julien (Pierre), statuaire, 154. Son buste, à

.Saint-Paulien, par Experton, 272-273.

Julien (Stanislas), de rinstilut, 523.

JuLLiEN (Hippolj’te), statuaire. Bas-reliefs à

l’honneur du baron de Ladoucetle, 23.

Juniac (le baron de), général, 520.

JüNOT (Andoche), duc d’Abranlès, général.

Son monument, à Monthard, par Segré,

552.

Jura (Département du). Buste de Bichat, sta-

tues de Lecourbe, de Rouget de Lisie,

buste de Perrault, à Lons-le-Saunier ;

buste de Perraud, à Monay
;
fontaine de la

Paix, monument commémoratif du com-

bat de Dole, à Dole
;
statue du général Cler,

à Salins
;
statue du général Travot

,
buste

de Chevalier, à Poligny; statue de Hus-

sard, à Nozeroy; monument commémora-

tif de la guerre franco-allemande, à Cham-

pagnole
;
buste de l’abbé d’OIivet, à Sa-

lins
;
monument de Voltaire et de Chrislin,

à Saint-Claude, 242-255.

Juranville. Alonuments commémoratifs de la

guerre franco-allemande, 287.

JuRiEN DE LA Gravière, amiral, 502.

JussEY (de), 336.

Jussieu (Bernard de), botaniste, 144.

JusT, 231.

Kestner (M.), possesseur d’un marbre de la

statue de Racine, par David d’Angers, 10.

Kléber (le général), 169, 380.

Klebkrger. Voy. Glkber.
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Kramer (Franlii), maire d’Annonay, 39. 1 Kuhn, aiileiir d’une canialc à Cuvier,

Krantz (Fimile), doyen de la Faculté des
|

145.

Lettres de Nancy, 350, 351. Kunemann (IC.), 1C2.

L

Lararre (Eticnne-Eloi), architecte, 404.

La Barthe (de), conseiller de préfecture,

200 .

Labassa (Joseph), 230,

Labbé (Édouard), médecin, 224.

Labbé (Léon), de l’Académie de médecine,

224.

Labbé (le caporal), 156.

Labbé, ancien conseiller général, 102.

Labxhe, sénateur, 172.

Labitte, député, 492.

Labois.ne (Hecior), architecte, 88, 89.

Laboulbè.ne, de la Faculté de médecine de

Paris, 87.

Laborde (Léon de), écrivain, 78.

Labordère, 494.

Labouret (Henri), 230.

Labrouste (Fiançois-Marie-Théodore), archi-

tecte, 494.

La Bruvère, 223.

Lacassiv, dessinateur, 201.

Lacépède, 144.

La Châtre. Statue de Georges Sand, par Mil-

let, 218-220.

Lachaud (Charles-Ale.\andre), avocat, 16,

296.

Lachenai, (le docteur), syndic d’Annecy,

445.

Lachèse (le docteur), 457.

Lachèze (Jean -Claude -F’ rançois - Antoine)
,

maire de Montbrison, député de la Loire.

Son buste, à Montbrison, par Bonnassienx,

263.

Lacordaire, architecte, 109.

La Cote (Jehan de). Sa brochure sur Ber-

lioz, 241.

La Côte-Saint-André. Statue de Berlioz, par

Lenoir, 240-241.

La Cotte, soldat, 175.

Lacroix, 42.

Lacroix (Léopold), poète, 48.

Lacuée (le général), 56.

Lades-Gout, sénateur, 51.

Ladoucette (Jean-Charles-F’rauçois, baron de),

prélet des Hautes-Alpes. Son ouvrage :

Histoire des Hawes-Alpes, 27. Sa statue,

à Gap, par Marcellin, 22-26.

Laiioucette (de), sénateur des Hautes-Alpes,

24.

Ladoucette (de), député des Ardennes, 43.

Laennec (Bené-Théophile-Hyacinlhc), méde-

cin. Sa statue, à Qniniper, par Le(|uesne,

179-181.

Laeav (F ), soldat, 143.

Lakavette (Marie-Jcan-Paiil-lloch-Yves-Gü-

hert .Motier, marquis de), général. Sa sta-

tue, au Puy, par lliolle, 271-272.

La Ferté-.tiilon. Statue de Jean Racine, par

David d’Angers, 9-10.

Laeeitte de Lajoaxxenque, député, 299-300.

Laffoi.ve, architecte, 417.

La Flèche. Statue de Henri IV, par Bonnas-

sieiix, 440.

Lafon de Vii.i.iers (le général), 514.

La F’oxt.aine (Jean de), poète, 223. Sa statue,

à Château-Thierry, par Laitie, 9.

La Fore (de), ingénieur en chef, 485-486.

La Forge (Anatole de). Voy. F’orge (Anatole

DE La).

Lafra.xce (Jules), statuaire. Statue de Sau-

vage, à Boulogne, 408.

Lagny. .Uonunieiu commémoratif de la guerre

franco-aileniaïule, par Hotto, 463.

Lagrange (Jean), graveur en médailles, 286.

Lagrange, matliematicien, 291.

Lagrenée de), député, 493.

La Haye-Descartes. Statue de Descartes, par

Nieuwerkerke, 233.

L.airé (Guillaume de), homme d’armes de

Bayard, 235.

Lainé pleanne), dite Jeanne Hachette, hé-

roiue. Sa statue, Beauvais, par Duhray

(Vital), 390-391.

Lainé, ministre de l’Intérieur, 324.

Laisant, député, 367.

Lal.aing (Jacques de), dit le bon chevalier,

387.

Laitié (Charles-René), statuaire. Statue de

La Fontaine, à Cliâteau-Tliierry, 9.

Lakanal (Joseph), homme politique. Sa sta-

tue, à Foi.x, pur Piiaut, 46-47.

Lalande (Joseph-Jérôme Le F’r.a.xt.ais de),

astronome, 431.

Lalle.aiknt (le commandant), 43.

Laloux (Victor-Alexandre-Ii’rédéric), archi-

tecte, 224.

Lamarche. Buste de Victor, duc de Bellune,

par Laurent, 518.

La.aiarck, 144.

La Mare (Jaci|ues-Charlcmagne-Jean de),

philaiithriqAe. Son buste, à Bayeux, par

Hütin, 77-78.
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Lamartine (Alphonse-Marie-Louis Prat de),

187. Sa statue, à Mâcon, par Falgiiière,

435 ;
son buste, à Milly, par Adam-Salo-

mon, 437-438.

Lamarzeli.e, entrepreneur, 210.

Lamazière (Daniel), 515.

Lambart, soldat, 175.

Lambert (A.), conseiller général de l’Eure,

159.

Lambert fils (Albert), de la Comédie-Fran-

çaise, 289.

Lambert, maire de Corbeil, 471.

Lambert, graveur, 19.

Lambert-Perraud (la famille), 246.

La.mbert (Mme), sœur de Perraud, 246.

Lambesa (Jean), mobilisé de la Gironde, 230.

Lambrecht (F.), 383.

Lamésange, ancien maire de Dreux, 176.

Lamiraux (le général), 224

Lamothe (Augustin), maire de Beauvais, 391.

Lamothe, conseiller municipal d’Agen, 300.

Lamothe-Saint-Heray. Buste de l’abbé Jallet,

par Mabille, 488.

Lamotte (Alexandre), maire de Gondé-sur-

Noireau, 82.

Lamotte, 42.

La Motte de Bron (Château de), Ille-et-Vi-

laine, 126.

Lamy (le général), 138, 139.

Lamy (Isidore), médecin, maire de Mainle-

non, 171.

Lancastre (le duc de), 127.

Lançon (Boucbes-du-Biiône), 69.

Landeau, architecte. Monument commémo-
ratif de la guerre franco-allemande, à

Droué, 261.

Landes (Departement des). Statue de J. -G. de

Borda, à Dax ;
buste de Bastiat, à Mugron,

255-256.

Lanüeuivesth (Charles), 336.

Lando.>», 278.

Landréal, artilleur, 333.

Landrecies. Statue de Dupleix, par Fagel,

377-378.

I.ANDRiOT (Mgr), évèiiue de La Rodielle, 96.

Landrut (le général), 138.

Lang, de la Société des Anciens mobiles de

Lyon, 430.

Langénieux (le cardinal), 330-331.

Langeron, commandant de Marseille, 54.

LANtii.ois (Eustaclie-llyacintlie), peintre anti-

quaire, dessinateur et graveur. Son buste,

à Pont-de-l’Arcbc, par Iguel, 163.

Langi.ois (Jérôme), peintre, 57.

La.nglois, mouleur, 181.

Langrcs. Statue de Diderot, par Bartiioldi,

336-337.

Lannes (Jean), duc de Montebello, maréchal

de P'rancc. Sa statue, à Lecloure, par Gor-

iot, 204-205.

Lanno (I'’rançois-Gaspard-Aimé), statuaire.

Statues du maréchal Brune, de Majour, à

Brive, 101-102; de Montaigne et de Fé-

nelon, àPérigueux, 134.

Lanxoy (Charles de), sire de Maingauval,

vice-roi de Naples, 387.

Lannoy (le comte de), 91.

Lanouë, mobilisé, 231.

Lanson (E.), sculpteur ornemaniste, 174.

Laon, 161. Statue du maréchal Sérurier, par

Doublemard, 8-9.

Laoust (André-Louis-Adolphe), statuaire. Sta-

tue surmontant le monument de la place

Thiers, à Douai, 382-383.

La Penne, 63, 69

.

Lapérogse, 81, 82.

Lapierre, maire de Buzancy, 43.

I.APLACE (Pierre-Simon comte, puis marquis

de), géomètre et physicien, 291, 431. Sa

statue, à Caen, par Barre, 72. Son buste,

à .Arcueil, par Taluet, 451-452.

Laplacette (Bertrand), propriétaire des Ma-
gasins réunis à Paris, 417, 418.

Laplanche (Étienne), franc-tireur, 462.

Lapommeraye (de), 478.

Laporte, adjoint au maire d’Agen, 300.

La Porte (de), député, 480.

Laprade (Pierre-Marin-Viclor, Richard de),

poète. Sa statue, à Montbrison, par Bon-

nassieux, 263-265.

Laprade (Paul de), fils du poète, 264.

Laprade (Mme de), veuve du poète, 264.

Lapre (Pierre), échevin de Saint-Jean-de-

Losne, 123.

Larcenet, garde mobile, 333.

Larcy (de), 60.

Larenaudière (Ferdinand de), 80.

Larminat (Ferdinand de), lieutenant de vais-

seau, 195.

Laroche (Gabriel-Henri-Jules), architecte,

472.

La Roche-sur-Yon. Statues du général Travot,

par Maindron
; de Napoléon I", par Nieu-

verkerke, 511-512.

La Rochefoucauld (de), 261.

LAROCHEFOUCAUUD-LiANCOURT(François-Alexan-

dre-Frédéric, duc de), philanthrope et

homme politique. Sa statue, à Liancourt,

par Maindron, 393-395.

La Rochelle. Buste de Fleuriaii de Bellevue,

par Arnaud ;
monument de l’amiral Du-

perré, par Hébert (Pierre), 91-93.

Laroque, adjoint au maire de Bordeaux, 208.

La Roque d’Anthéron, 69.

Larrabit, sénateur, 520, 522.

Larrey (Dominique-Jean, baron), chirurgien
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militaire. Sa statue, à Tarbes, par Latron-

clière, 418-419.

Lshrev (Hippolyle baron), cliiriirgien-major,

453. Sou discours à l’inauguration de la

statue de Bichat, 4 ; son discours, à l’inau-

guration de la statue de Dupuytren,

516.

Larroumet, directeur des Beaux-Arts, 228.

Lasali.e (Antoine-Cbarles-Louis Coi.linet,

comte de), général. Sa statue équestre, à

Lunéville, par Gordier, 355.

La Salle (Jean-Baptiste de), rondateur des

Frères des Ecoles chrétiennes. Sa statue,

à Rouen, par Falguière, 477.

Las-Cases (Emmanuel-Augustin-l)ieudonné-

Marin-Joseph, marquis et comte de), his-

torien. Sa statue, à Lavaur, par Bonnas-

sieux, 497-499.

Lascombes, du Conseil de préfecture de l’Ar-

dèche, 36.

Lascours (de), préfet du Gers, 202.

Lassaigne, maire de Felletin, 132.

Lasserre, procureur général, descendant de

Dalayrac, 200.

Lasserre, député, 500.

Lassus Saint-Gemès (baron de), préfet de

Seine-et-Marne, 461.

Lastevrie (Ferdinand de), écrivain, 4, 391.

La Taille (Jacques-Louis-Timoléon-René de),

lieutenant au 14“ régiment d’artillerie,

261, 262.

Latapie (Vincent), architecte, 416.

Latour (.Maurice-Quentin de), pastelliste. Sa

statue, à Saint-Quentin, par Lenglet, 11,

La Tour d’Auvergne. Voy. Tour d’Auvergne

(CoRRET de La).

La Tournelle (de), 261.

Latreille (l’abbé Pierre-André), 101.

Lattre, graveur, 324.

Laurens (Charles), architecte, 215.

Laurent (A.), fondeur, 9.

Laure.nt (Eugène), statuaire. Statue de Cal-

lot, à Nancy, 345.

Laurent (Jules), statuaire. Buste de Victor,

duc de Bellune, à Lamarche, 518.

Laurent (J. -B.), 462.

Laurent (Paul), dessinateur, 17.

Laussedat (Louis), homme politique. Son

buste, à Moulins, par Mercié, 17.

Laussedat (le colonel), 39, 46, 47.

Lautrec, 91.

Lauivebeyns de Roosendaele Son ouvrage :

Une année terrible, Jacqueline Robiits,

411.

Lauzanne (.Tlfred), 462.

Laval (Jeanne de), 312. Sa statuette, par

David d’Angers, à Angers, 308; sa statue,

aux Rosiers, par Charron, 315.

lkclùke;
Laval, 114. Statue d’Ambroise Paré, par Da-

vid d’Angers, 339-340.

Lavalette (marquis de), maire de Grenoble,

235.

Lavaur. Statue de Las-Cases, par Bonnas-

sieux, 497-499.

Lavaurs, conseiller général de Seine-et-

Marne, 461.

Lavigne (B.), publiciste. Son ouvrage ; Jo-

seph Lakaual, 47.

Lavigne (Hubert), statuaire, 267.

Lavignon (Henri). Son ouvrage : Inaugura-

tion de la statue du général Margueritte,

à Fresne-en-Woècre, 361.

Lavoisier, chimiste, 98, 225, 446.

Lax, ingénieur. Monument du Temple, à

Vendôme, 260.

Lebas (Hippolyte), architecte, 385.

Lebel, auteur de la musique d’une ode ô

Bradle, paroles de Gailbaud, 464.

Lebeuf de Montger.mont, maire de Monte-

reaii-Faut-Yonne, 461.

Lebev Gis, auteur d’une cantate à Daguerre,

468.

Leblanc, conseiller municipal, 226.

Leblanc (Lucien), architecte, 269, 362.

Lebois, architecte, 459, 460, 461.

Lebon (Philippe), ingénieur et chimiste. Sa

statue, à Chaumont, par Péchiné, 334-

335.

Lkboucq (Simon), historien et prévôt, 387.

Le Bourg, statuaire, 367.

Lebreton (le général), député, 176.

Le Breton (.Mgr), évêque du Puy, 270.

Le Brigant, philologue, ami de la Tour d’Au-

vergne, 184.

Le Bris, 369.

Lebrun (Gharjes-F’rançois, duc de Plaisance),

homme d’Etat 55, 61. Sa statue, à Cou-

tances, par Elex, 318-319.

Lebrun (le général), 42.

Le Brun (Charles), peintre, 428.

Lecaisne, 15.

Lecanu, professeur à l'Ecole de pharmacie,

523.

Lec.at, 461

Lecer (le général), 138, 335.

Léchât, 368.

Leckzinska (Marie), 323, 342.

Leczinski (Stanislas), roi de Pologne. Sa sta-

tue, à Nancy, par Jacquot, 342.

Leclerc (Allred), architecte, 437, 468,

515.

Leclerc (le général), 253.

Leclerc, maire de Falaise, 78.

Leclerc, maire de Nouart, 44, 45.

Leclère, receveur municipal de Beauvais,

391.
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LECLÈRE —
LECL^;Rfi (Achille), architecle, 84, 213.

Leclerco, conseiller municipal de Valen-

ciennes, 380.

Leclerre, soldat, 175.

Lecocq (Henri), bolaniste. Son buste, à Cler-

niont-Feirand, par Gbalonnax, 413.

Lecointe, de la Suciéié libre de l’Eure,

164.

Lec().\ite (Alaiime), député, 377, 378, 520.

Lecoupte, soldat, 13.

Lecü.mte (le commandanl), 170.

Leco.me, députe, 219.

Lecor (Félix), arcbiiecte, 127.

Le Cürre, arcbitecle, 308.

Lecour, entrepreneur, 286.

Lkcourbe (Claude-.Josepb, comte), général,

sa sialue, à Lons-le-S.iunier, par Etex,

243-244,

Lectoure, 46. Statue du maréchal Lannes,

par Cortot, 204-205.

Le Uiberder (le docteur). Voy. Diberder.

LEDiEu-ÜEB.aiVE, Conseiller municipal de Va-

lenciennes, 386.

Leuru, ouvrier, 24.

Leüuc (l’bilibert), auteur d’une poésie :

A lîic/utt, 3.

Le Fkbvre (Elie), écbevin de Rouen, 474.

Lefebvre (Emi.ej, n^aire intérimaire de Va-

lenciennes, 385-386.

L E F E BV RE - O E sNO U ET I Es
,
326

.

Lefebvre-Püntalis, député, 170.

Lkfer.vie (.Unie IL), née David d’Angers, 309,

310.

Lefèvre (Emile), architecte. Monument com-

rnernorutil de la guerre franco-allemande,

à .Uuiiterean, 462.

Lefürt, sergent, 231.

Lkfürt (Horace), architecte, 524
Lefuee, arcnitecle, 524.

Le Fur, maire de Rontivy, 367, 368.

Leüay (Mlle), 42.

Leuekure, soldat au 36' de marche, 258.

LegEi\ure-Hér.<u, (Jean-F'rançois), statuaire,

•’>27. Sialue de .louheit, à l’ont-de-Vaux,

7 ;
buste de Jeanne d’Arc, à Domrémy,

518.

Le lji,.av (le D'^), archiviste départemental

(Nord), 378.

Le Goff (Joseph), statuaire. Statue d’Ur-

bain 11, h Cbàtillon-sur-Marue, 331 ;
mé-

daillon de l’obeguiii, à Gleguérec, 369.

LiiüOi ve; (Ernest), de l’Académie Irançaise,

176.

Legoux (le baron Jules), 456.

Legraix (Edmond), 80, 465.

LEGR.tNi), soldat, 175

.

LiiGR.tND (Uierre), ministre du Gommcrce,
377.

LEIVORiUAK»
Legr.v.xd, architecte, 425.

Le Gris, premier président de la Gour d’ap-

pel, 2.37.

Le Guay, préfet d’Eure-et-Loir, 178, 179.

Leharivel-Durocher (Edmond-Victor), sta-

tuaire. Statue de Arcisse de Gaumont, à

Bayeux, 76-77; buste de Gliènedollé, à

Vire, 81 ;
monument des frères Alézeray,

à Argentan, 398-399.

Lejeuxe (Glaudin), compositeur de la niu-

sii|ue de chambre des rois Henri III et

Henri IV, 387.

Lelièvre, dépuié, 244.

Le Maguet, ancien député de Pontivy, 369.

Lemai.iE (Jidesj. Sa poésie aux frères Gali-

gnani, 471

.

Le.uaire (Paul), 462.

Lemaiee (Pliilippe-Josepli-Henri), de l’Insti-

tut, statuaire, 386, 391, 454. Statues de

Glieverl, à Verdun, 360 ; de Froissart,

à Valenciennes, 385-387.

Le.viaire, garde mobile, 333.

Le Mallier, prélet d'Indre-et-Loire, 227.

Le Marois (Jean-Léonor-Franeois, comte),

général. Sa statue, à Rricguebec, par Pec-

chi, 319-320.

Le Marois le comte Polidorj, 320.

Le.viasson, prélet de la Gharente-Inférieure,

96.

Le Mayet, 368.

Lejielle, architecte, 317-318.

Le.mergier (le comte), sénateur, 96.

Leaiesle, conseiller municipal de Tours, 221.

Lemoine (Mme et Mlles), nièce et petites-

nièces de Gullin d Harleville, 171.

Lemoinne, 457.

Lemot (François-Frédéric), statuaire. Statue

de Louis .NIV, à Lyon, 323-324.

Le Mouel, poète, 365.

Lenepueu (l'.ugène), peintre, 310.

Lenglet (Giiarles-Autoine-Armand), sta-

tuaire. Siatue de Quentin de Latour, à

Sainl-Quemiu, 11.

Lengley (Adolphe), maire d’Arras. Sou dis-

cours à l’inauguration du buste de De-

george, à Arras, 400.

Lenglet (Eugène-Emile), avocat et ancien

préfet du Pas-de-Galais, 344, Son buste, à

Arras, par Millet, 402-403.

Lenoir (Al.red), statuaire. Sialue de Berlioz,

à La Gôie-Sainl-Aiidré, 240-241.

Lenoir (Alexandre), directeur dn Musée des

monuments français, 181, 182, 183,278.

Lenoir (Jules-Laurent), maire de Beire-le-

Ghàtel, 115.

Lunurdez (Pierre), statuaire. Statue de Jean

de Grouchy, à Harlleur, 483.

Lenormanu (René), 80.
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I.ÉOFA1VTI

Lkof.inti (Pierrc-Josepli-Adolplie), statuaire.

Buste de Tuiajuety, à Rennes, 216 ; sta-

tues du docteur (jiiépin, à Ponlivy, 367-

368.

LtîOM XIII, pape, 433.

UiioiVAnD (le docteur), maire de FeUetin, 131-

Lepage (François), peintre, 432

LEPAnG\'Eij>;, conseiller géuéral, 178.

Lepe^tre (.Alexandre), prélet des Hautes-

Alpes, 24.

LepÈre, député et ministre, 346, 31)1, 522.

Lépive (luguste), 336.

Lepek, conseiller général, 478.

Lepouzé (.lean-Louis), homme politique. Sa

statue, à Évrenx, par Decorcliernont, 152.

Leprévost (Auguste), historien et archéo-

logue. Sun buste, Beriiay, par Bonnas-

sienx, 160.

Le Puy. Fontaine Crozalier, par Bosio ;

groiq)e monumental de. Notre-Dame de

France, statue de Mgr de Morllion, par

Boniiassieux
; statue de La Fayette, par

Hiolle, 266-272.

Leqpesne (Eugène-Louis), statuaire, 327.

Buste du baron de Ladoucetle, 22-23; sta-

tue de Laetmec, à Quimper, 180; fontaine

monumentale de Xevers, à Xecers, 370-

371 ;
statue de Lhomon I, à Ch ndiies, 494.

Lequesne, couseillcr municipal de Beauvais,

391.

Lequie.v (Alexandre-l'ictO'), statuaire, 96.

Statue du mar(|uis de Chasseluup-Lauliat, à

Marennes, 93-94.

Le Ray (Tliéodore-Constant), amiral. Sa sta-

tue, à Poroie, par Ménard, 276-277.

Le Rav (Théodore), fils de l’amiral, 277.

Le Renard (le com nanda it), prési'Ient du

Comité de l’ünion patriotiiiue de la Ci-

ronde, 209.

Leroi, sous-lieutenant, 43.

Leroux (Émile), de l'Assemblée nationale,

391.

Leroux (Frédéric-Etienne), statuaire. Statue

de Jeanne d’Arc, à Compiègne, 395-396 ;

buste (le Braille, à Conpvray, 464.

Leroux (Gaston), statuaire, 158.

Leroux (Jean-Marie), graveur, 10.

Leroy (Aimé), hihlioihécaire de la ville de

Valenciennes, 385.

Leroy (Gibrhd). Sun ouvrage : Jeanne d’Arc

à Melun, 455.

Leroy-Lecaisne, adjoint au maire de Saint-

Qnentin, 11,

Le Rover, président du Sénat, 237.

Le S.AtGE (Jac.|ues), 383.

Lescoknk (Joseph-Stanislas), statuaire. Buste

de A'ircy, à lloitès; statue de Joinville, à

Joinville, 337-338.

LI^;)GEilRn

Lescuver d’Attai.nviule, député, 29.

Lesoile, 42.

Lesperup (baron), député, 338.

Lespiau (le général), 237.

Lesseps (Ferdinand ou), 139, 219, 257, 438.

Lestihoudois ^J.-B ), 383.

Le'Tines, 385.

Lesueur (G. -.a.), statuaire. Buste de Pérou, à

Cérilly, 19-20.

Le Sueur, 436.

Leteluier (Arsène), statuaire. Statue de Roi-

Ion, à Rouen, 477.

Leteluier, président du Comité Daguerre,

468.

LEiEi.i.iER-.ALAunrfSETTE, de la Société libre

de rEure, 164.

Le Trilet, 75.

Letz (Joseph), architecte, 61, 62, 68.

Liiut.iER (Louis-Bcrnard-llonoré), architecte,

491.

Le Vachier (H. -Joseph), échevin de Rouen,

474.

Levava.s.seur (Gustave), publiciste, député,

392. Son ouvrage ; Souvenirs du, 15 juil-

let 1876, 76 ; sa Notice sur les trois Jrères

Mézeroij. 398, 399.

Le A'kel (.Armand), statuaire, 96.

Levert, prefet de l'Ardèche, 34.

Levert, inspecteur général de l'Agriculture,

34.

Leve.sqüe (.Alfred), avocat, 16.

Levesiiue de Poitlly, maire de Reims, 324.

Levistë, soldat, 175.

Levrier, avocat, 484.

Lévy, ;;ranil-rubbin, 88.

Leutlue, conseiller municipal de Valen-

ciennes, 386.

Lextrait, soldat, 175.

Lezav de .Marnézia, préfet du Rhône, 422,

423.

LiiERurtE (Paul), architecte, 300.

Liierondelle, architecte, 396.

Liioai.medé, poète, 512.

Liio.aiond (1 abbe Charles-François), gram-

mairien. Ses statues, à .Amiens, par Force-

ville-Duvette, 491 ;
à Chaulnes, par Le-

quesne, 494.

Lhospital Sou Éloge de Tourng, 205.

LiiutuuER
(
l'h.). Son ouvrage

; Nicolas lîeau-

re/mire de Coulomniiers, etc., 458.

LiiutiiE (Jean-Baptiste), 42.

Liancourt Statue du duc de Larochefou-

cauld-Liancourt. par Maindron, 393-395.

Libourne. Statue du duc Decazes, par Jaley,

208.

Lichte.nstein (le colonel), 361.

LtEGEARD (Sttqahen), poète, auteur de stro-

phes à lord Brougham, 33.
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LIÉIVARU —
Liknari) (Paul), slaluaire. Buste de Frago-

nard, à Grasse, 31-32.

Licier, tra.gédien, 298.

Liünv (Achille de), architecte, 106.

Lille, 400. Colonne commémoraiive de 1792,

par Benvignat et Bra
;

statue du général

Négrier, par Bra ;
buste de Vallon, par

Biebuyck, 374-376.

Limoges, 83, 135. Statue du maréchal Jour-

dan, par Robert (Elias)
;

buste de Denis

Diissoubs, par Capellaro, 514-516.

Linard, architecte, 173. Monument commé-
moratif de la guerre franco-allemande, à

Brive, 102.

Linnée, 144.

Lisch (Just), architecte, 479.

Live de Juli.v (La), amateur. 436.

Livois (le docteur), maire de Boulogne,

406.

Lizot, préfet de la Seine-Inlérieure, 166.

Lockrov, ministre de l’Instruction publique,

49, 237.

Loetitia Bonaparte (Mme Mère), 208.

Loiche,MOLLE, sculpteur marbrier, 461.

Loir-et-Cher (Département de). Statue de

Denis Papin, à Blois; monument commé-

moratif de la guerre franco-allemande, à

Montlivault, à Ménars; statue de Ron-

sard, monument dit Temple, à Vendôme
;

monuments commémoratifs de la guerre

franco-allemande, à Droué, aux Roches

et à Morée, 257-260.

Loire (Département de la). Buste de La-

chèze, statue de Laprade, à Montbrison
;

statue de Michel Combe, à Feurs, 263-

265.

Loire (la), statue, à Nevers, par Lequesne,

371.

Loire (Département de la Haute-). Fontaine

Crozatier, groupe de Notre-Dame de

France, statues de Mgr de Morlbon, de

La Fayette, au Puy
;
buste de Pierre Julien,

à Saint-Paulien, 266-273.

Loire-Inférieure (Département de la). Sta-

tues de Louis XVI, de Cambronne, à

Nantes
;
de l’amiral Le Hay, à Pornic, 274-

277.

Loiret (Département du). Statues de Jeanne

d’Arc, de la République, à Orléans; statue

de Vercingétorix à Gien ; de Mirabeau, à

Montargis; buste de l’amiral Coligny, sta-

tue de Becquerel, à Chàtillon-sur-Loing
;

statue de Poisson, à Pithiviers, 277-

292.

Lolseau, magistrat, 147.

Loiseau, adjoint au maire de Tours, 226.

Loiseleur (Jules). Son ouvrage : La Jeanne

(VÂrc de Foyalier, 282.

LOUIS XIII

Loison (Stanislas), architecte, 228.

Lombard, député, 239, 240, 244.

Lo.vion (Charles). Sa poésie à Dalayrac, 200.

Longepied (Léon-Eugène), statuaire. Statue

de Danton, à Arcis-sur-Aube, 49-50
;

buste du docteur Forgemol, à Toiirnan,

456-457.

Longfier (J. -B ), 158.

Longpérjer, de l’Institut, 454, 455.

Longuet (Alexandre), 462.

Lonouétv aîné (Pierre), président de la

Chambre de commerce de Boulogne, 408.

Lons-le-Saunier, 147. Buste de Bichat, par

Huguenin
;
statue de Lecourbe, par Etex ;

statue de Rouget de Lisle, par Bartholdi
;

buste de Perraud, par Claudet, 242-246.

Lordevon (François de), homme d’armes de

Bayard, 235.

Lorient. Statues d’Hippolyte Bisson, par Gat-

teaux, de Victor Massé, par Mercié, de

Brizeux, par Ogé, 362-366.

Lormier (Edouard), statuaire. Statue de Jac

queline Robins, à Saint-Omer, 411.

Lorrain (Claude). Voy. Gellée, 349, 436.

Lorraine (Isabelle de), 308. Sa statuette, par

David d’Angers, à Angers, .308.

Lot (Département du). Statues de Murat, du

maréchal Bessières, buste de Fénelon, mo-

nument commémoratif de la guerre franco-

allemande, monument de Gambetta, à

Cahors; statue du maréchal Bessières, à

Prayssac, 293-298.

Lot-et-Garonne (Département du). Statues de

Jasmin, de la République à Agen
;
du vi-

comte de Martignac, à Miramont
;

de

Henri IV, à Nérac, du général Tartas, à

Mézin, 298-303.

Loubon (Emile-Charles-Joseph). Son buste, à

Marseille, par Guindon, 59-60.

Loubon (Gustave), 59.

Louis 1", duc d’Anjou, roi de .Naples et de

Sicile, 306. Sa statuette, par David d’An-

gers, à Angers, .308.

Louis H, roi de Sicile, 306.

Louis III, roi de Sicile, 306.

Louis VII. Sa statue, à Dijon, par Jouffroy

(monument de saint Bernard), 109.

Louis VIH, 189, 503.

Louis IX (saint Louis), 338, 503. Son buste,

à Aix en Provence, par un inconnu, 65-66;

sa statue, à Aigues-Mortes, par Pradier,

189; à La Neuville-en-Hez, par Mar-

queste, 395.

Louis X, 338.

Louis XI, 65, 306.

Louis XII, 351.

Louis XIII, 154, 214, 305, 409. Son monu-

ment, à Reims, par Milhomme, 322.
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LOUIS XIV
Louis XIV, roi de France, 214, 323, 327,

384 Ses statues, è Caen, par Petitot, 71;

à Montpellier, par De Bay (Jean-Baptiste-

Joseph), 210; à Lyon, par Lemot, 422-

424.

Louis, daupliin de France, fils de Louis XV,

père de Louis XVI, 274.

Louis XV, 274, 342, 351. Son monument, ù

Reims, par Carlellier, 323-324.

Louis XVI, 217, 293, 452, 496. Sa statue,

à Nantes, par Molknecht, 274.

Louis XVIII, 101), 207, 208, 235, 243, 302,

356, 380, 426, 517.

Louis-Napolko.v (le président), 135.

Louls-Philippe, 92, 137, 150, 217,265,326,

373, 380, 508.

Louis, missionnaire, 143.

Louis-Lucas, 327.

Lüuis-Nokl (Hubert), statuaire, 310, 313,

402. Statue du général Dupas, à Evian,

450.

LouniUKi, (Frédéric-Henri Lu Normamt de),

général. Sa statue, à Pontivy, par Nogent,

366-367.

Loutreul de la Société d’horticulture de

Normandie, 159.

Louvet (Louis-Victor), architecte, 443.

Louvrier de Lajolais, directeur de l'Ecole

d’art décoratif de Limoges, 515.

Lowe (Hudson), 498.

Lozère (Departement de la). Statue d’Ur-

bain V, à Mende, 303.

Luard (Auguste), mobile de Maine-et-Loire,

230.

Mabey (Cil. -J.), statuaire. Médaillon de

Brunei, à Hacipieville, 158.

Mabille (Jules-Louis), statuaire. Buste de

l'abbé Jallet, à La Motte-Saint-Héray,

488.

Mabille, conseiller municipal de Valenciennes,

386.

Mackau (l’amiral), ministre de la marine,

276.

Mâcon, Statue de Lamartine, par Faignière,

435.

Madier de Montjau (Noël-François-.'Mfred),

homme politique, 6, 36, 51.

Magen, 298.

Maggesi (Dominique), statuaire. Statue de

Montesquieu, à Bordeaux, 206.

Maglioli, architecte, 104.

AIagne, ministre des finances, 327.

Magne, architecte, 472.

Mag-Ni.n, sénateur, 122.

91XIXDROX
Lubin, 232.

Liibonls, député, 29.

Lucas (Charles). Sun ouvrage sur le monu-
ment des Sources de la Seine, 126.

Lucas, agronome, 489.

Lucas, de la Société libre des Beaux-.Arts,

467, 468.

Luce (lldcfonse), 383.

Luigini (.Mexandre), chef d’orchestre. Sa

musique sur une cantate, 430.

Lulli, 131.

Liimeaii. Monument commémoratif de la

guerre franco-allemande, 173.

Lu.iiière. maire de Chàieaudun, 172.

Lunéville Monument commémoratif de la

guerre franco-allemande, statue de l’ahhé

Grégoire, par Bailly; statue équestre de

Lasalle, par Cordier, 354-356.

Lupau, maire de Tarbes, 420.

Lure. Buste de Desault, par Iselin, 434.

Lurv, conseiller municipal d’Agen, 300.

Lussault (Pierre-Marie), architecte, 363.

Luvnes (le duc de), 509.

Luziiux (le général), 188, 191.

Lyon, 119, 425. Statues de Louis XIV, par

Lemot; de Jacquard, par Foyatier; de

Cleberg, par Bonnaire
;
du maréchal Su-

chet, par Dumont; du docteur Bonnet, par

Bonnet
;

fontaine des Jacobins (statues de

Philibert Delorme, Gérard Audran, Guil-

laume Cousiou, Hippolyte Flaudrin), par

Degeorge ;
monument des Enfants du

Rhône, par Pagny ; d’André-Marie Ampère,

par Textor, 422-432.

.\Iagny-Vernoi« (le), 434.

Mahomet II, 133.

Mahout (Pierre), architecte. Monument com-

mémoratif de la guerre franco-allemande,

àGien, 287.

Mahy (de), ministre de l’Agriculture, 244.

Maichain, 484.

Maignant (Henry), statuaire, 96.

Maillard (Fortuné), 100.

Maillard de la Gournerie, volontaire nan-

tais, 261.

Maillart, conseiller municipal de Valen-

ciennes, 386.

Maillet (Jaci|ues-Léonard), statuaire. Statue

du roi Jérôme, à Ajaccio, 107.

Maillochon, entrepreneur, 391.

Maindron (Etienne-Hippolyte), statuaire, 231.

Buste de Néel de la Vigne, â Dinan, 130 ;

statue du général Travot, à Poligny, 250;

statuedu duc de Larochefoncauld-Liancourt,
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MAIXE-ET-LOBRE.
à Liancourt, 394; statue du général Travot,

à La Roche-sur-Yon, 511.

Maine-el-Loire (Üéparlemenl de). Statue de

René d’Anjou
;

buste du docteur Garnier
;

statue de David d'Augers, à .Yngers; bustes

de Muller, à Denée; de Jean Boballe. à la

Bolialle
:

statue de ünmnacus, aux Ponts-

de-Cé ; buste du général Travot, à Cbolct;

statue de Jeanne de Laval, aux Rosiers;

slatuclfes de Duninacus, Roland, Robert le

b'ort, Foulijnes Nerra, Foubpies V, Henri II

Plantagenet, Philippe-Auguste, CuarlesI",

roi de Naples, Louis I", roi de Naples, Isa-

beib' de Lorraine, Jeinne de I.aval, Mar-

guerite d’Anjou, reine d’Angleterre (mo-

nument de René d’Anjou), à Angers, 304-

315.

.Maiiiteuon. Buste de Collin d’Harleville, par

Glienillion, 171.

M.iisüX, sous-lieutenant, 43.

Maisoii-Brùlée (.Monument de la), 4 Sairit-

Ouen-de-Tlionbirville, par .Millet, 165-

167.

Alaisiins-Lez-Paris, 21.

M.ajor.^ux, rélibre, 193.

Majocr (François-Jean), médecin. Sa statue,

<\ Brive, par Lanno, 101-102.

l\I.iu,Aussi(.\'.a, syndic de Nice, député, 29, 30.

M.ai.ECH.tiiT, garde d’artillerie, 25.

Mai.evssik (le mar(|uis oe), 178.

M.ai.É/.iEux (F.), 13, 15.

M.VLHEiutiî (Franço'S de), poète, 259. Sa

statue, à Caen, par Danlan aîné, 72-73.

M.ai.l.aisé, 42.

Mai.l.av (M.) architecte, 18.

MalleuorI, 69.

Mallet, sculpteur, 172, 173.

Ma.vcel, commissaire de la marine, 492.

Manche (Departement de la). Statue du gé-

néral Vaihubert, à Avrancbcs
;
buste de

Briqiieville, îi Cherbourg; statue du prince

Li hriin, 4 Coutances ;
statue du général

Le Marois, à Bri(|uebec, 315-320.

Mand( lien. Statue ('e Jeanne d’Arc, par Bo-

nardel, 33.

Manheulles, 301.

Manotte (T.), composilenr, 30.

Mantiün (Jules), arcbitecte. Monument com-

mémoratil' de la guerre franco-allemande,

à Bongival, 406-467.

Maniz (Paul), ancien directeur des Beaux-

.Arts, 272, 273.

MAA’LiEt, (Jacipies-.Antoine), député. Son mé-

daillon, à Barcelonnette, par David d’An-

gers, 21-22.

Ma.vurl. inspecteur général de l’Instruction

publi(pie, 365, 367.

Maqieii, physicien, 98.

— 9ÎARLUOROEGII
Mauaisse (.Antoine de), homme d’armes de

Bayard, 235.

Marc (Eugène), lithographe, 65, 84, 145,

213, 308, 340, 344.

Marc-Aurèle, 186.

Marceau (François-Marie Descraviers), gé-

néral, 380, 457. Sa statue, à Chartres, par

Préault, 168-169.

Marcelli.v (Jean-Esprit), statuaire. Statue du

baron de Ladoucette, à Gap, 23-24. Sa

statue, à Gap, par Schrœder, 537.

Marcère(de). Son ouvrage : Tombes des mili-

taires morts pendant la querre de 1 870-7 1

,

13, 112, 142, 143, 147, 153, 156, 167,

484.

Marchand, 231

Marcotte, architecte, 76.

Marcou, sénateur, 51.

Marennes. Statue de Chasseloup-Laubat, par

Letiuien, 93-94.

Marev (Mme), née Monge, 120.

MARCAtNE, député, 331.

Marche, 6.

Marguerite, tille de François I", 414.

.Marguerite d’.Angoulè.iie, reine de France

Sa statue, 4 Angoulèine, par Badiou de La-

tronebère. 86.

Marguerite, comtesse de Flandre et de Hai-

naut. Sa statue, à Seclin, par Crauk, 376.

Margueritte (.lean-Auiinste), général. Sa

statue, à Fre.me-en-Woèvre, par Albert-

Lefeuvre, 361-362.

Margueritte (la générale), 361.

Margueryk (Al;;r), évêque de Saint-Flour, 83.

Mari.am, sous-lieutenant, 175.

Maridet, soldat
,
175.

Marie de Chaaipagne, mère de Marguerite,

comtesse de Flmilrc, 376.

Marie-Giiri.stine de Naples, 27.

Marie (Maric-Chrisiine-Adclaïde-Françoise-

Léopoldine d’Orléans, dite la princesse),

statuaire. Statue de Jeanne d’.Arc, à Or-

léans, 279-280.

Marie, statuaire. Buste de Gillon, à Nubé-

courl, 358.

Marie, avocat, 16.

Marielle, mobilisé, 231.

Mariette (P. -J.), 323.

Mariette (Auguste-Edouard), égyptologue.

Sa statue, à Boulogne, par Jacquemart,

408-409.

Marin (Joseph-Charles), statuaire. Statue de

Tourny, à Bordeaux, 205.

Marin (le cavalier), 154.

Maringer, maire de .Nancy, 350.

.Mariolle, 13.

Mariolle-Piwguet, 15.

Marlborough, 411.
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,1I\K.>IOXXÎKR —
HLirmonnikh, député, 430,

Maiuioxtki, ('.lean-Frauçois), écrivain. Son

buste, à Bord, par Daiilan aîné, 183.

Mariiottix (Jules-Élie), arcidlecte, 4.78.

Marne (Département de la). Buste de Jessaiut,

à Chùlons
;

statue de Louis XIII, monu-

ment de Louis XV, lontaine Godinot, sta-

tues de Drouet d’Urlon, de (îolbert, de

l’abbé Miroy, de Jeanne d’Arc, à Reims
;

du pape Urbain II, à Gbàtillon-sur-Marne

;

monument commémoratif de la guerre

franco-allemande, à Passavant
;
statue de

Royer-Gollard, à Vitry-le-Erauçois, 321-

334.

Marne (Département de la Haute-). Statue de

Philippe Lebon, à Gliaiimont; monument

commémoratif de la guerre franco-alle-

mande, à Nogent-le-Hoi
;
statue de Diderot,

à Langres; buste de Virey, à Hortes;

statue de Joinville, à Joinville, 334-338.

M.ar.xos. Sa Notire sur Cleherijer, etc., 425.

Makochktti (Gharles, baron), statuaire. Sta-

tues de la Tour d’Auvergne, à Carbaix,

185; de Royer-Gollard, à Vitry-Ie-Erau-

çois, 334; buste du duc de Moueby, à

Mory-Mouterux, 393; statues de Ber-

tliollet, à Annecy, 445-446.

Marois. Voy. Le Maroi.s.

Marot (Glémcnt), poète, 91.

Marqueste (Laurent-Honoré), statuaire. Sta-

tue de saint Louis, à La Xcuville-en-Hez,

395.

Marquier, préfet de l’Ain, 3.

Marquiset, député, 139.

Marrot, député, 87.

Mars-la-Tour. Monument commémoratif de la

guerre franco-allemande, par Bogino, 353-

354,

Marseille, Golonue de la Peste, par Cbar-

digny; bustes d’Homère, de Pierre Puget,

par d’Antoine; de Gbristopbe Villeneuve-

Bargenion, par Cantini
;
d’Emile Loubou,

par Guindon; d’Henri Espérandieu, par

Allai-; statues de Beizunce, par Raraus;

de Berrycr, par Barre; buste de Pierre

Pngcl, par Eoucou, 53-63.

AIarsoulan, président du conseil d’adminis-

tration de l'Ecole Braille, 464.

Marsovii.ax, conseiller général de la Seine,

39.

MARTE-VACnuERiE, Conseiller municipal de

Beauvais, 391.

Marteau, architecte, 376.

AIartel (^Geoffroy), 306.

Martel, président du Sénat, 346.

Martig.xag i,Jean-Baptiste-Silvère de Gave,
vicomte de), homme politiiine, 64, 101. Sa

statue, à Miramont, par Eoyatier, 300-301

.

IV, — Provixce. — Movümexts civils.

Martigxon (Albert). Ses stances aux frères

Galignaui, 471.

Martigues, 69.

Marti.v (.Ad ), secrétaire de la Société d’agri-

culture de Valenciennes, 386.

Marti.v (.Amant), conseiller municijial de

Sainte- Blandine, 489.

Marti.v (Antoine), architecte, 271.

.Martin (Bon-Louis-IIenri), historien, 13,

455, 492, 495.

Martin (Jean), fusillé par les Prussiens, 436-

467

Martin, soldat, 13.

Martin, garde-mobile, 333.

Martin, maire de Saint-Bonnet, 24.

Martin, directeur de l’Institut des Jeune

aveugles, 464.

.Martin, statuaire, 59.

Martin jeune, de la Société de médecine de

Lyon, 3.

Martin (le docteur). Sa plaquette, à la mé-
moire de Térrisse, 215.

Martin du Nord, 383.

M.artin-Abot, conseiller municipal de Tours,

221 .

Martin-Roquerriine, maire de Saint-Tropez,

.502.

.Martine (Glaude)
,
citoyen de Saint-Jean-de-

Losne, 123.

.Martinot (Gharles), 462.

Marti.vot, maire d’Aubagne, 63-64.

Martv, député, 51.

Marville-.Moutier-Brùlé. Monument commé-
moratif de la guerre franeo-allcmamie, par

Blin. 177-178.

Marvis, 128.

Marx, ingénieur en chef, 461.

Ma.ssé (Eélix-Marie-Victor), compositeur. Sa

statue, k Lorient, par Mercié, 364-365.

\1asskn.a (.André), duc île Rivoli, prince d’Ess-

ling, maréchal de France, 243, 380. Sa

statue, à Xiee, par Carricr-Belleuse, 29-

31.

MassÉna, duc de Rivoli, député des Alpes-

Maritimes, 30.

Massenet, compositeur, 75, 364.

Massias, dessinateur, 143, 147,

Massip, député, 46.

Massoi, de Montastruc, du conseil munici-

pal de ’l’oulouse, 198.

Masson (le eapitaine), de la mission Flatter.s,

368, 369.

Mastier, 48.

.Matei (le docteur A.), 103.

MATHKLiN(le général), 43, 44, 45.

M.athkron de S.ai.ionac, ministre du roi René,

65.

.Mathias (Antoine), compositeur. Sa Marche

37
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MATIBIKU-BOl^IAFOUS —
triomphale pour l’inauguration du monu-

ment VVatteau, à Valenciennes, 388.

Mathieu-Bonakous (le chevalier), hkh.

Mathilde (la princesse), 51.

Mattaincourt, 433.

Mattard. Sa Notice sur la vie elles travaux

du professeur Fodéré, 444.

Mattéi, sous-préfet de Vienne, 239.

Maubec (Jean de), homme d’armes de

Bayard, 235.

MaugiiV, adjoint au maire de Douai, 383.

Maujan, directeur honoraire du Collège

Chaptal, 162.

Maulmond, préfet de l’Yonne, 524.

Maunourv, député, 172.

Maupeou (le chancelier), 317.

Maurel (’l’oussaint), fondeur, 502, 507.

Maurevel, 290.

Maurial, capitaine, 42.

Maurice (Charles), 325.

Maurv (Alfred), de l’Institut, 454.

Maurv, 103.

Maussion (comte), conseiller général de

Seiue-et-Marne, 461.

Mauzé-sur-le-Mignon. Buste de René Caillié,

par un anonyme, 485-486.

Maxiiuin (Jacques), homme d’armes de

Bayard, 235.

Mayenne (Département de la). Statues d’Am-

broise Paré, à Laval, du cardinal de Cbe-

verus, à Mayenne, 339-341.

Mayenne. Statue du cardinal de Cheverus,

par David d’Angers, 340-341.

Mazarin, 327, 422.

Maze, sénateur, 367.

MazEiVOD (Mgr de), évêque de Marseille,

59.

Meaux (vicomte de), 264.

Méchain, astronome, 420.

Méchin (Edmond), préfet de l’Ailier, 18,

19.

Médicis (Catherine de), 96, 134, 428.

Médicis (Marie de), 72, 305, 322.

Mégret d’Etigny (Antoine), intendaut de la

généralité d’Auch. Sa statue, Auch, par

Vigaii, 202.

Méiiui, (Etienne-Nicolas), coiiqiositeur. Son

buste, à Civet, par Gechtcr, 40-41.

Meignant, architecte, 315.

AIeissonier, peintre, 347.

Méléagre. Croupe, à Brest, par Coustou,

181-182.

Melev, contre-maître de l’usine Schneider,

438.

Miîi.ine, ministre de l’Agriculture, 330.

Melun. Statues de Jacques Arnyot, par Codin,

médaillon de Jeanne d’Arc, par Chapu,

454-456.

ülEURTUE-ET-I»OSEliL.B
Ménabréa (Léon), substitut de l'avocat fiscal-

général près le Sénat de Savoie, 445.

AIé.vager (Le), conseiller général de l’Eure,

162.

Ménard (Amédée), statuaire. Statue de l’ami-

ral Le Ray, à Pornic, 277.

Ménars. Monument commémoratif de la

guerre franco-allemande, par Bonus, 258-

259.

Mende. Statue d’Urbain V, par Dumont,

303.

M’enesson, député, 329.

Mengault, ingénieur, 212.

Ménil-la-Horgne. Buste de dom Calniel, par

Pètre, 358-359.

Menjaud (Mgr), évêque de Nancy, 344.

Mentienne, ancien maire de Brie-sur-Marne,

468.

Mentois, préfet du Var, 502.

Mentin, adjoint au maire de Bougival,

466.

AIercadier (E.), directeur des études à

l’Ecole polytechnique, 159.

AIercadier, maire de Caillac, 497.

AIercié (Marius-Jean-.Antonin), statuaire.

.
Buste de Laussedat, à Aloulins, 17 ;

sta-

tues de Victor Alassé, à Lorient, 364 ;
de

François Arago, à Perpignan, 421 ; de

Tliiers, à Sainl-Cermain-en Lave, 469-

470.

AIercier, député de l’Ain, 6.

AlERCtER, conservateur du Alusée d’Angers,

160.

AIercier, maire de Ham, 495.

AIériel, du Conservatoire de Toulouse,

200 .

AIérimée (Prosper), écrivain, 78.

AIerlin de Douai, 383.

AIerlin, sénateur, maire de Douai, 383.

AIestiuier, architecte, 292.

AIétairie (l’abbé), aumônier supérieur de la

Alariiie, 166.

AIétral ('fbéopbile), architecte, 520.

Aletz, 145, 355.

AIetz (de), directeur de la Colonie de Alet-

tray, 231.

Aleudon, 81.

Aleung. Alonument commémoratif de la

guerre franco-allemande, 286.

AIeunier, député, 463.

AIeunier, préfet de la Corrèze, 100. •

AIkurice (Paul), écrivain, 219.

Aleurtbe-et-AIoselle (Département de). Sta-

tues du roi Stanislas, de Alathieu de Dom-

basle, du général Drouot, de Callot, de

Tbiers, de Jeanne d’Arc, de Claude Lor-

rain
;
bustes de Cranville, de Cringoire;

statue de Héré
;
monument Carnot

;
sta-
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MEUSE — MOEEXECOT
tue équestre de René II, i Nancy; monu-

ment commémoratif de la guerre franco-

allemande, à Mars-la-Tour ;
monument

commémoratif de la guerre franco-alle-

mande, statues de l’abbé Grégoire et de

Lassalle, à Lunéville, 342-355.

Meuse (Département de la). Buste de Cbatn-

pion, statue d’Oudiuot, à Bar-le-Duc
;
buste

de Gillon, à Nubécourt
;
buste de dom Gal-

met, à Ménil-la-Horgne
;
statue de dom Cal-

met, à Commercy ;
statue du marécbal

Gérard, à Damvillers; de Gbevert, à Ver-

dun
;
du général Margueritte, à Fresne-eu-

Woèvre, 356-362.

iMeusmer de la Place (Jean-Rjptiste-4Iarie-

Gbarles), général de division et membre

de ['.Académie des Sciences. Son buste, à

Tours, par Varenne, 225-227.

Mévoisins, 171.

Meyer (Paul), érudit, 149.

Mevret (le colonel), 88.

Mézeray (François Eudes de), historien.

Mézerav (Jean Eudes de), fondateur de laGon-

grégalion des Eudistes.

Mézerav (Gbarles Eudes de), dit Houay

chirurgien, échevin d’ .Argentan, Leur mo-

nument, Argentan, par Le Harivel-Duro-

cber, 398-399.

Mézières (Alfred), député de Meurtbe-et-

Moselle, 347.

Mézières, 119, 121

Miaudre, sculpteur ornemaniste, 430, 432.

Micard, 261.

Michaux, 144.

Michel (Antoinette de), femme de Térisse,

214.

Michel (Dominique), architecte, 211.

Michel (Sextius), des félibres de Paris,

188.

Michel (le docteur), auteur de VEloge de

Xavier Bichat, 4.

Michel, médecin, 54.

Michel (le comte), préfet de la Gharente,

89.

Michel (Georges), des Débats, 162.

Michel (le docteur), de l’Association médicale

de la Haute-Saône, 434.

Michel (le général comte), 484.

Michelet, 245.

Michelet (.Mme), femme de l’iiistorien,

289.

Michiels (Alfred), 388.

Miel (.A.), fondeur, 325.

Migna.m (Henri), architecte, 471.

Mignet, secrétaire perpétuel de l’Académie

des Sciences morales, 469.

Mignot (le colonel), 209.

Mignot, propriétaire, 158.

Milho.u.ue (Aimé), statuaire. Monument de

Louis XIV, à Reims, 322.

Millaud, adjoint au maire de Saint-Rémy-de-

Provence, 70.

Miller, de l’Institut, 132.

Millery. Buste de Simon Saint-Jean, par

Bailly, 432-433.

Millet (Aimé), statuaire, 316. Statue d’Ed-

gar Quinet, à Bourg, 6; statue de Joseph

Bonaparte, à Ajaccio, 108
;
de Vercingé-

torix, à Alise Sainte-Reine, 123-124
;
mo-

nument de la llaisoii-Brùlée, à Saint-

Ouen-de-Thouberville, 167 ;
statue de

George Sand, à La Gbàtre, 219 ;
de Denis

Papin, à Blois, 257; buste de Lenglet, à

Arras, 403.

Millet, soldat, 175.

.Milley, jésuite, 54,

Milliart, sénateur, 164.

Alilly. Buste de Lamartine, par Adam-Salo-

mon, 437-438.

Milsand, publiciste. Son ouvrage : les Rues

de Dijon, 108.

Mingasson, député, 219.

MiyuEL (François), 213.

Mirabeau (Honoré-Gabriel Riquetti, comte

de), homme politique. Ses statues, à Aix

en Provence, par Trupbème, 68 ;
à Mon-

targis, par Granet, 288-289.

Miramas, 69.

Miranda -Malzac
,

ancien maire d’Alais

,

190.

Mirabel-lès-Baronnies, 148.

Mirbel, de l’Académie des Sciences, 144.

Mirecourt, 433.

Miroy (l’abbé). Sa statue, à Beims, par

Saint-Marceaux, 328-329.

Misse (de), armateur, 93.

Mistral (Frédéric), poète, 188, 191, 193,

298, 502.

Mistral-Bernard, 60.

Mocquet (Pierre), conseiller municipal de

Sainte-Blandine, 489.

Moilière, 467.

Moinet, capitaine, 42.

Moissac, 46.

Moinier, maire de Glermont-Ferrand, 314.

Molière (Jean-Baptiste PüQuelin, dit), poète

dramatique, 131, 223.

Molitor (comte), 100.

Molknecht (Dominique), statuaire. Statues

de Dumont d’Urville, à Goudé-sur-Noireau,

82; de Duguesclin, à Dinan, 129; de

Louis XVI, à Nantes, 274; de Murat, 4

Gabors, 293 ; de Bessières, è Gabors,

294; du même, à Prayssac, 297 ;
de Jac-

ques Sarraziii, à Noyon, 396 ;
de Parmen-

tier, à Montdidier, 493.
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MOLL —
Moll (Édouard), arcliitecle, 305, 340, 341.

Mollasson (JoliauDès). Ses Notes sur la fon-

taine des Jacobins, à Lyon, 429.

Mollièriî, vers en rhonneiir de Laprade,

264.

Mollo (Henry), arcliilecle. Monument com-

mémoratif de la Lalaille de Castillon-sur-

Dordogne, 209-210.

Moltz, fondeur, 140, 201, 389, 487, 489.

Monbrun, pasteur, 88.

Monduit et Bechet, fondeurs, 124. -,

Moncets (le général de), 88.

Monès DEL PcjJOL, auteur d’une cantate à

Dalayrac, 200.

Monet (Michel), ancien maire de Beaunc,

119.

Monge (Gaspard), géomètre, 226, 291, 398,

445, 446. Sa statue, à Beaune, par Rude,

119-120.

Mongenot (Léon), 49.

Monmerqué (de), de l’Institut, 148.

Monnier (Eugène), architecte, 71, 254,255.

Monnier, président de la Société d’agriculture

de Nancy, 343.

Mons (de), navigateur, 95.

Monsiau, peintre, 57.

Montagne (Marins), statuaire. Statue du

bailli de Suffren, à Saint-Tropez, 502.

Montagnier, médecin, 54.

Montagnv, statuaire, 267.

Montaigne (Michel-Eyquem de), moraliste.

Ses statues, à Périgueus, par Lanno, 133-

134 ;
à Bordeaux, par Maggesi, 207.

Montalembert (seizième siècle), 91.

Montalent, maire de Cormeillcs-cu-Parisis,

467.

Montardv (général de), 461.

Montargis. Statue de Mirabeau, par Granet,

288-289.

Montauban, Monument de Ingres, par Etex,

499-500.

Montaut (de), ingénieur, 160.

Montbard. Statue de Buffon, par Dumont,

124.

Montbéliard. Statues de Cuvier, par David

d’Angers, de Denfert-Rochereau, par Bec-

(juet, 144-146.

Montbrison. Buste de Lachèze, par Bonnas-

sieux; statues de Laprade, par Bonnassieux,

263-265.

Moni'Ciienu (Claude de), bomme d’armes de

Bayard, 235.

Monldidier. Statue de Parmentier, par Molk-

necht, 493.

Montebello (comte de), 162.

Monte-Carlo, 161.

Monteix, adjoint au maire d’Auxerre, 519.

Münte.ikan (le maréchal de), 339.

MORÉK
Montereau. Monument commémoratif de la

guerre franco-allemande, par Lefèvre

461-462.

Montereaux (le colonel maréchal de), 461,

Montesquieu (Charles de Segondat, baron de

La Brède et de), écrivain. Sa statue, à Bor-

deaux, par Maggesi, 206.

Monteux. Buste de l’abbé Saboly, par Amy,
.508,

Monteynard (Louis de), homme d’armes de

Bayard, 235.

Mont-Genèvre (Obélisque du), dit obélisque

Napoléon, par Dastier, 24-26.

Montgolfier frères (Michel-Joseph et Etien-

ne-Jacque.s). Leur groupe, à Annonay,

par Cordier, 39-40.

Montgrand (le marquis de), 57.

Montlevault. Monument commémoratif de la

guerre franco-allemande, par Genty, 258-

259.

Montlor, 37.

Montluçon, 18.

Montmaur, 24.

Montmorencv-Luxeiubourg (François-Frédéric

de), gouverneur de Normandie, 474.

Montmorency (le connétable de), 96.

Montmorency, 91.

Monto (Jean de), homme d’armes de Bayard,

235.

Montpellier. Statues de Louis XIV, par De

Bay ; d’Edouard Adam, par Vital Dubray
;

buste de Camille Saint-Pierre, par Baus-

san, 210-212.

Moquereau, 231

.

Morandy (le général), 522.

Morbihan (Département du). Statues de Hip-

polyte Bisson, de Victor Massé, de Bri-

zeus, i\ Lorient; statues du général de

Lourmel, du docteur Guépin, à Pontivy
;

médaillon de Pobeguin, à Cléguérec, 362,

369.

Moreau (Charles), adjoint au maire de Snis-

sons, 17.

Moreau (Frédéric). Son ouvrage sur le monu-

ment de Jean Bouvet, à Clamecy, 372,

Moreau (Jacques), conseiller municipal de

Sainte-Blandine, 489.

Moreau (J. -B ), 158.

Moreau (Mathurin), statuaire, 112. Monu-

ment commémoratif de 1636, à Saint-Jean-

de-Losne, 123.

Moreau (Uranie), 42.

Moreau (le général), 184, 243, 412.

Moreau (le commandant), 231.

Moreau, maire d’Hacqueville, 158.

Moreau-Duru, marbrier, 16-17.

Morée. Monument commémoratifde la guerre

franco-allemande, par Roger, 262.
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Mohkl-Maci.er (Krédéric), archilecte, 145.

Morel, fondeur, 58.

Morellet, maire de Bourg, 3, 5.

Morellet, archilecte-voycr, 4.

Moréri (Louis), [jrêlre el cnidit. Son buste,

à Bargemon, par Ilnbac, 500-501.

Moret (A.), soldat, 143.

.Morev (.MalJiieu-l’rosper), artdiitccte, 343,

344.

Moruer, adjoint au maire de Mai'seille,

62.

Moriceau, 231.

iMorière, de la Société limiéeuue, 73.

Mouiiv, notaire, 317.

Morin (le général), 236.

Morin d’Aulnay, conseiller général du Calva-

dos, 82.

Morts, statuaire, 96.

Morisot, préfet du Calvados, 78.

Morisseau, 231.

Morisseau (Mme), fille de Trousseau, 224.

Murlhon (Josepli-Auguste-Victorien de), évê-

<|ue du Pny, 267. Sa statue, au l’uy, par

Bonnassieux, 269-271.

Mor.nav (de), de l’Assemblée nationale, 391.

Mürnv (de), 436.

Morosaglia, 105.

Mor'ITEr (l!ldouard-Adolphe-Casimir-.losepb,

duc de Trévise), maréchal de France. Sa

statue, au Cateau, par Bra, 380-381.

Mory-.Monterux. Buste du duc de Moiichy,

par Maroebetti, 392-393.

Motillon (H.), sculpteur ornemaniste. Monu-
ment de Cliamplain, à Hiers-Brouage,

95.

iMottard (le docteur), 444.

Mouchez (Araédée-Ernest-Bartbélemy), ami-

ral, 500.

iMouchy (de), de r.Tssemblée nationale, 390.

Mouchv (duc de). A'oy. Noailles.

Najiain, garde mobile, 333.

iNaaipon (le P.). Son histoire Notre-Dame

de France au Piiij, 268; sou Discours

pour le couronnement de Notre-Dame au

Puy, 270.

Na.ml'rav, maire de Saipt-Qnentin, 11.

Nancev (Didier), 336.

Nancy. Statues de Stanislas, par Jacipiot, de

Dombasie, par David d’Angers, de Drouot,

par le même, de Callot, par Laurent, de

Thiers, par Gnilbert, de Jeanne d’Arc, |)ar

Frcmiel, de Claude Lorrain, par Bodin;

bustes de Granville, par Bnssières, de

Gringoire, par le même
;
statues de lléré.

— IV'APOI.ÉRNi 1 »^

Mouflet, premier adjoint au maire de Co-

gnac, 90.

Mougin, compositeur. 3.

Moulin, maire de Briciiucbec, 320

Moulin, adjoint au maire de La Châtre, 219.

Moulins, 46. Monument de Laussedat, par

Antonio Mercié, 17.

Mouly (François-Jean-Josepb), statuaire. Sta-

tue de Vercingétorix, à Bordeaux, 207-

208, et à Gien, 287-288.

Mouly (Mme), veuve du statuaire, 288.

.MüUNET(Paul), de ia Comédie-Française, 244.

Mounet-Sully, 188.

Mourad-Bey, 412.

.Mouranchon, uidversitaire, 63.

Mourin (E.), maire d’Angers, 310.

.Moussard (Emile), préfet de la Haute-Savoie,

450.

Moustier, échevin de Marseille, 54.

.Moustiers (François de), bommo d’armes de

Bayard, 235.

Moiitliiers, 143.

Müutoné, architecte, 169.

Muller (Edouard), député, 162.

Muller (Jean-Baptiste-Désiré), officier de

santé. Son buste, à Denée, par Roux, 311-

312.

Mullot (Jacques-L.), receveur de la ville de

Rouen, 474.

Mullot (Jacques-Pb.), procureur du roi, à

Rouen, 474.

Munier-Jolain, 347.

Murat (Joachim), roi de Naples. Sa statue, à

Caliors, par Molluiecth, 293.

•Muret. Statues du maréchal NicI, par Crauk
;

de Dalayrac, par Saint-Jean, 199-201.

Murs, 505.

Muteau, magistrat, 119.

Muzac (Eugène), auteur de vers au maréchal

Brune, 101.

par Jacquot, du président Carnot, par

Prouvé, de René I), par Sebiff, 342-353.

Nano, sous-préfet de Vonziers, 43.

Nantchilde (la reine), 91.

Nantes, 68. Statue de Louis XVI, |iar Molk-

neclit
;
de Cambrouue, par De Bay, 274-

277.

Nanteuil (Cliarles-Franrois Leboeuf), sta-

tuaire, 454. Statue de Desaix, à Clermont-

Ferrand, 412.

Napoléon I", 92, 121, 137, 138, 153, 157,

225, 243, 275, 293, 356, 357, 380, 398,

443, 498. Son buste, i Saint-Vallier, pa

Bardi, 34; scs statues, à Brienne-le-Cbâ-
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I^ÎAPOLÉOÎ^

teau, par Rocliet, 50-51 ;
à Bastia, par

Bartolini, 104-105; à Ajaccio, par Barye,

107-108
;

son monument, à Fixin, par

Rude, 116-117
; ses statues, à Boulogne,

par Bosio, 403-404
;

à Montereau-faut-

Yonne, par Pajol, 460-461
;

à Rouen,

par Dultray, 476; à La Roclie-sur-Yon,

par Nieuwerkerke, 512.

Napoléon 111,29, 38, 93, 106, 114, 123, 124,

125, 126, 195, 366, 393, 416, 419, 426,

436, 455.

Napoléon. Voy. Bonaparte.

Narcillac (de), sous-préfet de Cognac, 90.

Nassau (Maurice de), 220.

Navarrot (Xavier), chansonnier béarnais,

417, 418.

Neboux-Borrrt, architecte, 132.

Néel de la Vigne (Charles-Rolland), maire-

député. Son buste, à Dinan, par Maindron,

130.

Neürel-Feraud, auteur d’une cantate à

l’abhé Barthélemy, 63.

Négrier (François-.Marie-Casimir), général.

Sa statue, à Lille, par Bra, 375.

Nelli (Henri), statuaire. Statue de Villaret-

Joyeuse, à Auch, 203; buste du général

de lielfye, à Tarbes, 420.

Nellv, statuaire. Médaillon de Barbés, au

domaine de Fourtou, 52.

Nelson, marin anglais, 194.

Nemours. Statue d’Etienne Bezout, par San-

sou, 462-463

Neptune (groupe de), par Coyzevox, à Brest,

184.

Nepveur, 479.

Nérac, 56. Statue de Henri IV, par Raggi,

301-302.

Nessan (Jean de), homme d’armes de Bayard,

2.35.

Néthikn (Étienne-Benoît), maire de Rouen.

Sou buste, à Rouen, par Jacquemart,

479.

Neubourg (Le). Statue de Dupont de l’Eure,

par Decorebemont, 161.

Neulcbâtcau, Statue de Jeanne d’Arc, par

Pètre, 517.

Neuilly, 400.

Neuville-en-Hez (La). Statue de saint Louis,

par Marqueste, 395.

Neuvilliers, 173.

Nevers. Fontaine monumentale de Nevers,

par Lequesne, 370-371.

Neveux (T. -A.), député, 43.

Ncyrenil, 69.

Nice. Statue de Charles-Félix, roi de Sar-

daigne, par Curdiviola; monument de Mas-

séna, ))ar Carrier-Belleusc, 27-31.

Nicolas, duc de Lorraine, 353.

Il — INOLAY
Nicouleau, conseiller municipal d’Agen,

300.

Niel (Adolphe), maréchal de France. Sa sta-

tue, à Muret, par Crauk, 199-200.

Niel, maire de Muret, 200.

Niepce (Josepb-Nicéphore), inventeur de la

photographie, 467.

Nieuwerkerke (Alfred-Émilien, comte de),

surintendant des Beaux-Arts et statuaire,

436. Son discours à l’inauguration de la

statue de Quentin de Latour, 1 1 ;
statue de

Descartes, i Tours, 221, et à Lahaye-

Descartes, 233 ;
statue équestre de Napo-

léon, à La Rôche-sur-Yon, 512.

Nièvre (Département de la). Statue allégo-

rique de Nevers, à Nevers
;
buste de Jean

Rouvet, à Clamecy ;
statue de Dupin aîné,

à Varzy, 370-373.

Nîmes. Statues d’Antonin le Pieux, par Bosc,

de Jean Reboul, par Bosc; buste de Soleil-

let, par Amy, 185-189.

Niort. Buste d’.3mable Ricard, par Baujault,

484-485.

Nivaggioli, curé de Cannel, 104.

Noailles (Cbarles-Pbilippe-Henri de), duc de

Moueby, officier et homme politique. Son

buste, à Mory-Mouterux, par Maroebetti,

392-393.

Noailles (duc de), 171.

Noblot, sénateur, 139, 346.

Nodier (Charles), 144.

Noël (Alfred), statuaire. Monuments commé-

moratifs de la guerre franco-allemande, à

Orléans, à Cravant, à Châtillon-sur-Loire,

286-287.

Noël (Léon). Son ouvrage ; Fête de l’inau-

guration de la statue de Napoléon ci

Boulogne, 404.

Noël (Octave), de l’École des hautes études

commerciales, 162.

Noël (Octave), architecte, 45.

Noël (Victor), maître de forge. Son buste, à

Beire-le-Châtel, par Dameron, 114-116.

Noël, soldat, 175.

Nogent (le comte Joseph de), statuaire. Sta

lue du aénéral de Lourmel, à Pontivy,

366-367.

Nogent-le-Roi. Monument commémoratif de

la guerre franco-allemande, par Besche-

relle, 335-336.

Nogent-Saint-Laurens, avocat, 282.

Nogent-sur-Marne, 388.

Nointel (de), ambassadeur, 493.

Noirot, maire de Reims, 330.

Noisor, « le grenadier de l’Ilc d'Élhe n

.

Son

buste, àFixin, par Cabet, 116-118.

Nolay. Statue de Lazare Carnot, par Roul-

leau, 120-121.
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KOM.ET
Nollet (l’abbé), physicien, 98.

Nord (Département du). Colonne commémo-
rative de 1792, statue du ;;énéral Négrier,

buste de Vallon, à Lille
;
statues de Mar-

guerite, comtesse de Flandre, à Seclin; de

Dupleiï, à Landrecies
;
de Baptiste Cam-

bray, de d’Euguerrand de Moustrelet, à

Cambrai; du maréchal Mortier, au Cateau;

monument commémoratif de la guerre

franco-allemande, monument de la place

Tbiers, à Douai
;
monument de Jean Bart,

à Dunkerque
;

statue de Froissart, monu-

ment commémoratif de la guerre Iranco-

allemande, statue de Watteau, à Valen-

ciennes, 374-389.

Noiimand (Alfred-Nicola.s), architecte, 17.

Obert (Joseph), entrepreneur. Fontaine Cre-

tet, au Mont-Cenèvre, 26.

Oni.ssiER-SaiNT-MARTi.v, député, 209.

Obré (Mgr), évêque de Joara, vicaire capitu-

laire de Beauvais, 392.

Obrv, député, 162.

Octeville-sur-Seine, 8.5.

Odieuure (l’abbé). Sa brochure : Trois com-

bats, etc., 166.

Odos, 86.

ÜGÉ (Pierre-Marie-François), statuaire. Sta-

tue de Poulain de Corbion, à Saint-Brieuc,

127-128; buste de Pierre d’Aubusson, à

Vallières, 132-133; statue de Brizeux, à

Lorient, 365.

Ogier de Baulmv, 457.

Oise (Département de 1’). Statue de Jeanne

Hachette, à Beauvais; bustes du général

Saget, à Granvilliers
;
du duc de Moueby à

Mory-Monterux
;
statues du duc de la Ro-

chefoucauld-Liancourt, .4 Liancourt
;

de

saint Louis, à La Neuville-en-llez
;

de

Jeanne d’Arc, à Compiègne
;

de Jacques

Sarraziu, à Noyon, 390-397,

Oliro.v, conseiller municipal d’Agen, 300.

OuvA (.Alexandre-Joseph), statuaire. Statue

de F’rançois Arago, à Estagcl, 421-422.

Olivet (Pierre-Joseph Thoulier, abbé n’),

littérateur. Son buste, à Salins, par Clau-

det, 252-253.

üran, 529.

Orange. Statues de Rambaud II, par Du Com-
mun du Locle; de Gasparin, par Hébert;

- PACilNY

Notre-Dame-sous-Vaudreuil. Statue de Raoul

Duval, par Dccorchemont, 161-163.

Notre-Dame de France. (Groupe monumen-
tal de), au Puy, par Bonnassieux, 267-

269.

Nouart, 43. Statue du général Cbanzy, par

Croisy, 43-45.

Noubel (Henry), député, maire d’.Agen, 298,

Nover, 231.

Noyon. Statue de Jacques Sarraziu, par Mol-

knecht, 396-397.

Nozeroy. Statue de Hussard, par Pajol, 251-
252.'

Nubécourt. Buste de Gillon, par Marie et

Bulio, 357-358.

Nuremberg, 425.

buste de Caristie, par Beaussan, 508-

511.

Orange (Rambaud ü’), 149.

Orüi.xaire, député, 139.

Orkeuii.le (comte d’), sous-préfet, 41.

Orgon, 69.

Orléans. Statues de Jeanne d’.Arc, par Gois,

la princesse Marie et Foyatier; statue de

Pothier, par Dubray, de la République,

par Roguet, 277-286.

Ori.éans (diico’), fils de François I", 259.

Ori.éan.s (Ferdinaud-Philippe-Louis-Cbarles-

Henri, duc de Chartres, puis u’), 446, Sa

statue équestre, par Maroebetti, à Alger,

52. Son buste, i Sétif, par Pradier, 529.

Orléans (Henri d’), duc d’Aumale, 395.

Orne (Département de 1’). Statue de Conti, à

Sées; monument de Alézeray, à Argentan ;

monument commémoratif de la guerre

franco-allemande, à Bretoncelles, 397-399.

OsiRis, philanthrope, 346, 347, 348.

Osiiov (eomte d’), sénateur, 162, 166.

Othon I, empereur, 84.

Othon II, empereur, 84.

Othon 111, empereur, 83.

OuDET, sénateur, 138, 139, 244.

Oldinot, duc de Reggio (Nicolas-Charles), ma-

réchal de France. Sa statue, à Bar-le-

Duc, par De Bay, 356-357.

OuDiNOT DE Reggio (le général), 326, 392.

Oullins, 324.

OuTRÉMAND (Henri d’), historien et prévôt,

387.

P

Paban, poète, 365. I Pagna' (Etienne), statuaire. Monument des

Paccard (Mme), nièce d'Ampère, 431. 1
Enfants du Rhône, à Lyon, 430.
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Paillard, architecte, 370.

Paillard d’Hendicourt, 155.

Paillart (A.). Son ouvrage : Frédéric Sau-

vacje, 408.

Paillet (Alphonse-Gabriel-Victor), avocat.

Sa .statue, par Duret, à Soissons, 15-10.

Paintré, entrepreneur, 391,

Vaix (Fontaine de la), à Dole, par Attiret et

Aizelin, 248,

Pairault (Charles), adjoint au maire de

Sainte-Blandine, 489.

P.AIHAL'LT, architecte, 487.

Pajol (Claude-Pierre, comte), générai. Sa

statue, à Besançon, par Pajol fils, 137-

138.

Pajol fils (Charles-Pierre-Victor, général

comte), statuaipe. Statues du général Pa-

jol, à Besançon, 137-138; de Hussard, il

Nozcroy, 251-252 ; de Napoléon PC à

Montereau-faut-Yonne, 400.

Pakers (John), 70.

Palissa' (Bernard), émaillenr. Scs statues, à

Saintes, par Taluet, 90-97.

Palustre (Léon), archéologue, 70

Pa.aiard (Paul), maire d’Avignon, 505.

Panas (le prolesseur), de la Faculté de mé-

decine de Paris, 224.

Paoli (Pascal), chef corse. Son buste, à l’Ile-

Rousse, par Varèse, 105 ;
sa statue, à

Corte, par Huguenin, 100.

Papin (Denis), physicien et mécanicien. Sa

statue, à Blois, par Millet, 257.

Papinaüd, député, 51.

Paquin, architecte, 49.

Paradan, maire de Nîmes, 180.

Paré (Ambroise), chirurgien. Si statue, à

Laval, par David d’.Augers, 339-340.

I’arfait (Noël), députe, 170, 172.

Parieu (Félix de), représentant du peuple,

83.

Parieu (Hippolyte), maire d’Aurillac, 83.

Parkii (Ginlio); 345.

Paris (l’amiral), de l liislitut, 73.

Paris (Louis), 327.

Pariset, de l’Académie de médecine, 3.

l’.ARizoT (le docteur), adjoint au maire du

Creusot, 438.

l'AiniENTiER (Antùiue-Angustin), agronome.

Sa statue, à Montdidier, par Moikuecht,

493.

Parociion, 391.

Paroi' (Edme), 402.

Parouet (Charles), 402.

Parreni.n (Dominique), missionnaire. Sa sta-

tue, au Bussey, par l'’ranceschi (Paul), 140.

Parrocel (Etienne), hiitorien d'art. Ses

ouvrages : téArt dans le Midi, 55, 02; la

Statue de Hehunce, 58.

PÉCnOIJER
Pas-de-Calais (Département du). Bustes de

Frédéric Degeorge, de Crespel-Delhssc,

monument commémoratif de la guerre

franco-allemande, bustes de Grigny, de

Leuglet, à Arras
; buste de Henri H, sta-

tue de Napoléon P', bustes du maréchal

Soult, du colonel Dupnis, statue de Jen-

ner, bustes de Dernarle, de Sauvage, sta-

tues de Sauvage, de Mariette, à Bou-

logne
;
monuments du cardinal de Biche-

lieu, du duc de Guise, à Calais; statue de

Jacqueline Robins, à Saint-Omer, 400-

411.

Pascal (Biaise), philosophe, 500 Sa statue,

par Guillaume, à Clermont-Ferrand, 413-

414.

Pa.^cal, architecte, 505.

Pascal, préfet de Vaucluse, 509.

Pascal, 188.

P.ASQUIER (François), 231.

Pasquier (Pierre), 231.

Passavant. Monument commémoratif de la

guerre franco-allemande, par Flajollel,

332-333.

Passv, conseiller général de l’Eure, 158.

Passy (Louis), député, 162, 166.

Passy-sur-Scine, 498.

Pasteur (Louis), chimiste, 191, 192, 244,

246,247, 523.

Pastoureau (T.), préfet du Doubs, 138.

Patay. Monument commémoratif de la guerre

franco-allemande, 286.

Pâte (le général), 497.

Patinot, du Journal des Débats, 162.

Pau. Statues de Henri 11', par Raggi
;
de Gas-

ton Phœbus, par Triqueti, 415-417.

Paul 11, pape, 132.

Paul V, pape, 433.

Paul (le chevalier), marin, 214,

Paul (Constantin), de l’Académie de méde-

cine, 224.

Paul (Louis-Eugène), statuaire. Statue de

Jenner, à Boulogne, 406.

Pauuiier, dé|)uté, 78.

Pautet (Jules), auteur d’une cantate, à

Monge, 120.

Pavie (Théodore), orientaliste, 308.

Paven, architecte, 299.

PÉALA, archiprètre de la cathé Irale ilu Puy,

267.

Péan (In général), 44.

Péan, de \’ Union de Paris, 209.

Peaudecurf, préfet de l’Indre, 219.

PlîCii (Gabriel-Eilonard-Baptiste), statuaire.

Statue de J . -B 1) mus, à Alais, 191-192.

PiîCHiNÉ (.liitide-Marin), statuaire. Slaïuc de

Ph. Lebon, à Chaumont, 335.

PÉciiOLtER (le docteur), 211.
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PECQUEUR — PICET
Pecqueur, conseiller municipal de Valen-

ciennes, 386.

PÈDRK (don), frère d’Henri de Transtamare,

127.

Peipin, 69.

Peissonei., médecin, 54.

Pelessanne, 69.

Pélissier (Amahle-Jean-Jacipic.s), uiarécliNl

de France. Son busie, à Alger, par Craiik,

526.

Pellegrin, agent voyer, 34.

Pei.leta de Cort.anzone (le comte de), inten-

dant général, 445.

Pellki'IER (Victor), maire du (irotoy, 492.

Pelle'iier, maire de Nolre-l)amc-du-V'au-

dreud, 162.

Pelletier, 466.

Pellissier (Marie-Jules), officier de santé.

Son monument, à Saint-Remy-de-Provence,

par Aniy, 70-71.

Pellissier fils (Albert), médecin, 70.

Peltereal'-Villenel've, ancien député, 338.

Peltier, entre|)reneur, 158.

Penciiaud (Micliel-Robert), architecte, 57.

Penin, soldat, 175.

I’enthièvre (duc de), 153.

Penthièure (comte de), 209.

Pephau, directeur des Qiiinze-Aangts, 464.

PÉRART, garde mobile, 333.

Perüri.n, conseiller général de la Côte-d’Or,

111 .

PÈRE (Maurice), président de la Société de

Valenciennes, 386.

Périer (Fdmond), 46, 47.

PÉitiGOis, député, 219.

Périgucus, 46. Statues de Montaigne, de

Fénelon, par Lanno, du maréchal Rngeaud,

par Dumont, du général Daumesnil, par

Rochet, 133-137.

Périn, député, 515.

Péron (Françoi.s), naturaliste. Son buste, à

Cérilly, par Lcsucur, 19-20.

Péro.n.ne, sénateur, 45.

Pérünne, architecte, 172-173.

Pérouse (Jean-François Galaiip, comte de la),

chef d’escadre. Sa statue, à AIbi, par

Raggi, 495-496.

Perpignan. Statue de François Arago, par

Mercié, 420-421.

Perrache, architecte, 272.

Perraiid (Nestor), architecte, 25J

.

Peiuiauü ^.Mgr), évèi|ue d’Autun, 438.

Perrald (Jean-Joseph), statuaire, 327. Statue

du général Gler, à Salins, 250; ses bustes,

a Lons-le-Sauuier et à Monay, par Clau-

det. 245-247.

Perrallt, maire de Saint-Jean-dc-Losne,

Perrault-Dabot (A.). Son ouvrage : l’Art en

Itoxirqoçine, 114.

Perrier (le colonel), de 1 Institut, 39.

Perrier, architecte, 513.

Perrin (Fmile), administrateur du Théâtre-

Français, 75.

Perrin (Paul), éditeur, 347.

Perrin (l’abbé), 147.

I’eiirlciiet, capitaine au bataillon des mo-

biles de la Mayenne, 231.

Peritiuis (le comte de), préfet du Calvados.

73, 76.

Perrot, architecte, 124.

Peter, de la Faculté de médecine de Paris,

224.

Pétiaüx (Casimir), architecte, 385, 387.

Peut (Léon), de la Société libre de l’Eure,

164.

Petit (Marie-Antoine), chirurgien, 242.

Pe'itt, adjoint au maire de Toulouse, 197.

Petit, architecte, 52.

Pelii-Brie-sur-AIarne, 467.

Peitteau (Louis), maire de Mauzé, 485,

486.

Petti'jean (Paul), juge de paix, 19.

PETiTHoiniE, conseiller municipal de Beau-

vais, 391.

Petitot (Louis-Messidor Lebon), statuaire.

Statue de Louis XIV, à Caen, 71.

PÈtriî (Charles), statuaire. Mouument com-

mémoratif de la guerre franco-allemande,

à Lunéville, 354 ;
buste de doin Calinct, à

jMéuil-la-Horgne, 358 ;
statue de dum Cal-

met, à Commercy, 359; statue de Jeanne

d’Arc, à Neufchàteau, 517.

Pétrot (Albert), conseiller municipal de

Paris, 122.

Peyrat, soldat, 175.

Pezin, brigadier d’artillerie, .333.

Philip, maire de Saint-Paulien, 273.

Philippe II, dit Philippe-Auguste, roi de

France. Sa statuette, par David d’Angers,

ô Angers, 306-307.

Philippe le Bel, 338.

Philippe de Valois, roi de France, 306.

Philippcville. Statue de Brennus, par Taluet,

528.

Piiilippote.aux, député, 43.

Picard (le général), 114.

PiccHi, statuaire. Statue du général Le Ma-

rois, i Bricquebec, 321).

PiccioM (le docteur .Antoine), 105.

Pichu.v-Pré.meli.é, maire de Sécs, 397.

PicoN, 526.

PicouET DU Boisguv, maréchal de cani|),

41.

PicuT, imprimeur. Son ouvrage : Inaugura-

tion de la statue de Gerhert, 84.
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PIE V —
Pie V, pape, 505.

PiEPE (Âiigiiste), architecle. Monument com-

mémoratif de la guerre franco-allemande,

à Douai, 381.

PiÉi’LU (Jidien-Gervais). architecte, 521.

Pierre le Vénérable. Sa statue, à Dijon, par

Jouffroy (monument de saint Bernard),

109.

Pierre, dit I’Ermite, prédicateur de la pre-

mière croisade, 509. Sa statue, à Amiens,

par Forceville-Diivelte, 490-491.

Pierre, garde mobile, 333.

Pierre-Buffière. Statue de Dupuytren, par

Crauk, 516.

PiERSON (Edmond), 456.

PiERSON (Emile), mobilisé de Seine-et-Marne,

230.

Piéton, de la Société libre de l’Eure, 164.

Pieyre (Adolphe), publiciste, 60.

PiGANiOL DE La F'orce, historien, 181, 184.

PiGALLE (Jean-Baptiste), statuaire, 436. Le

Citoyen; la Femme; statues, à Reims,

323-324.

PiLET DES Jardi.vs, député, 76.

Pilles (de), gouverneur-riguier de Marseille,

54.

Pillet (Léon), consul de France à Nice, 29.

Pillet, 231.

Pilon (Colin), mari de Jeanne Hachette,

320.

Pinguet-Védie (Charles-Napoléon), architecte,

11
,
12 .

Pinson, soldat, 175.

PiOT, sous-lieutenant, 43.

Piras, du Crotoy, 492.

PiRAUT, statuaire. Statue de Lakanal, à

Fois, 47.

Pirou, 96.

PiRON, 231.

PiSANi (le général), 230, 231.

Pithiviers. Monument commémoratif de la

guerre franco-allemande, 287 ;
statues de

Poisson, par Deligand, 291-292.

PiTT, homme d’I'ltat anglais, 203.

PiTTiÉ (général), 13, 14.

Planat, député, 89, 90.

Planchon, botaniste, 211.

Plancv (de), de l’Assemblée nationale, 391.

Plantagenet (Geoffroy), 300.

Plantier (Mgr), évêque de Nîmes, 195.

Planty (le docteur, marquis du), 406.

Plisson, arebitecte, 292.

Pi.ocQUB, avocat, 16.

Plot, 231.

Plu.mereau, conseiller municipal de Tours,

221.

PoARD (Pierre), soldat au 36“ de marche,

258.

POKËE
PoBEGUiN (JoseplO, explorateur. Son médail-

lon, à Cléguérec, par Le Goff, 368-369.

PoCARD K’viler, capitaine de mobilisés, 261.

Pocket, 42.

PoETTE (Ch.), 15.

PoiLLEUx (Louis), intendant des manufactures

du duc de Larochefoucauld-Liancoiirt,

394.

PoiLLEUx (F.-L.), 395.

Pointe-à-Pitre (La), 51.

PoiNTELET, 466, 467.

PoisoT (Charles), publiciste. Son ouvrage

sur François Rude, 110, 111.

Poisso.v (Siméon-Denis), mathématicien et

géomètre. Sa statue, à Pithiviers, par De-

ligand, 291-292.

Poitiers (Guillaume de), 149.

Polignac, 300.

Poligny. Statue du général ïravot, par Main-

dron, 250 ; buste de Chevalier, par Clau-

det, 251.

PoLLARD, conseiller d’arrondissementdel'Eure,

162.

PoLONUS (le colonel), 430.

Ponciu, 3, 5.

PoNciNS (comte Léon de), 264.

PONDEVEAUX (de), 430.

Pons-Tandb, député, 51.

PoNSARi) (François), poète dramatique. Sa

statue, à Vienne, par Geoffroy-Dechaume,

238-239.

Ponsardin (le baron), maire de Reims, 324.

Pont (M.), 82.

Pont-de-l’Arche. Buste de Langlois, par

Iguel, 163.

Pont-de-Vaux. Statue du général Joubert, par

Legendre-Heral, 7 ;
buste de Chintreuil,

par Baujault, 7.

Pontarlier. Monument commémoratif de la

guerre franco-allemande, par Demesraay,

147.

PoNTAViCE (de), inspecteur d’Académie, 24.

PoNTÉcouLANT (le lieutenant-coloiiel Gustave

de), 82.

PoNTGRAvÉ (de), explorateur, 95.

Pontivy. Statues du général de Lourmel, par

de Nogent, du docteur Guépin, par Léo-

fanti, 366-368.

PoNTOi (de), député, 170,

Ponts-de-Cé (les). Statue de Dumnacus,

d’après David d’Angers, par Rubin, 313-

314.

Pope, 57.

Porcelet (Jean de), évêque de Toul, 433.

Pore, maire de Bargemon, 501.

PoREAUX, architecte, 446.

PoRÉE (l’abbé). Son ouvrage : Auguste Le-

prévost, etc., 160.
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POREL —
PORKL, 219.

PoRET, capitaine, 42,

Poniic. Statue de l’amiral Le Hay, par Mé-

nard, 276-277.

Portalis (Jean-Eiienne-Marie), homme poli-

tique. Sa statue, i\ Aix-en-Provence, par

Ramus, 66.

Porte (André de la), homme d’armes de

Bayard, 235.

Porte (de La), député, 484.

Pothier (Robert-Joseph), jurisconsulte. Sa

statue, à Orléans, par Diibray, 285.

Pottier (André). Son ouvrage : liestauration

de lafontaine de Jeanne d' Arc, 474.

Poujard-Duli.ubert, préfet du (lard, 194.

Poulain de GorbiojN (Jean-François-Pierre),

député. Sa statue, à Saint-Brieuc, par Ogé,

127-128.

Poupi.v, conseiller géin'ral, 247.

Poussin (Nicolas), peintre, 436. Sa statue, aux

Andelys, par Brian, 154-155.

Poussin (Henri), architecte, 50.

Pouver-Quertier (Augustin-Thomas), manu-
facturier et homme d’Etat, 166, 438.

Power, maire de Saint-Ouen-de-Thouber-

ville, 165.

Poyard, artilleur, 333.

Poyez, maire de Melun, 455,

Pozzi. Vers en patois en l’honneur de Jasmin,

298.

Pozzo (le commandeur del), 154.

Pracy (Marius). Son ouvrage : Le monument
Gambetta à Cahors, 296.

Pradal, sénateur, 36, 127, 128.

Pradelle, préfet de l’Oise, 392.

Pradier (James), statuaire, 78. Statue de

saint Louis, à Aigues-Mortes, 189, buste

du duc d’Orléans, à Sétif, 529.

Pradier (Félix), architecte, 266.

Prat (du), trésorier de François I", 91.

Prath, architecte, 221.

Prax, architecte, 133.

Prayssac. Statue du maréchal Bessières, par

Molkneth, 297-298.

Quast (le baron de), 76.

Quatrebarbes (comte Th. de), homme poli-

tique et écrivain, 304, 308.

Quenault, maire de Coutances, 319.

Quercy (A.). Son ouvrage : Souvenirs de

VinaiKjuration du monument Gambetta à
Cahors, 296.

Quéré (François), zouave pontifical, 174.

Quêrette (Ch.), 15.

QEII\AELT
Préault (Auguste), statuaire. Buste d’Achille

Allier, à Bourhon-rArchaubault, 18; sta-

tue de Jacques Cœur, à Bourges, 99;

statue de Marceau, à Chartres, 168-

169.

Prétavoine, ancien député, 159, 166.

Prével (Nicolas), écheviu de Rouen, 474.

Prévost, auteur de panoramas, 467.

Priart, artilleur, 333.

Prieur, artilleur, 333.

Prignet, conseiller municipal de Valenciennes,

386.

Printemps (le). Statue, à Nevers, par Le-

quesne, 371.

Privas, 37.

PitODON, sergent au 4' zouaves, 232.

PnoNY, 334.

Prost, maire de Lons-le-Saunier, 244.

Proust (Antonin), député, 487-488.

Prouvé, statuaire. Monument de Sadi Carnot,

à Nancy, 352.

Prud’hon (Pierre), peintre, 436.

PuiSEUX (L.), publiciste. Son ouvrage ; Notice

sur Malherbe, etc., 72.

PujoL (Abel de), peintre, 78.

PuJoL (Paul), architecte, 52, 294, 296,

420.

Puvis (Marc-Antoine), de la Société d’émula-

tion de l’Ain, 4, 5.

Puy-de-Dôme (Département du). Statue de

Desaix, buste de Henri Lecocq, statue de

Pascal, à Clermont-Ferrand
;
statue de .Mi-

chel de Lhospital, buste de Desaix, à

Riom, 412-415.

Pyrénées (Département des Basses-). Statues

de Henri IV, de Gaston Phœbus, à Pau ,

monument de Despourrins, à Accous, 415-

418.

Pyrénées (Département des Hautes-). Statue

de Larrey, buste du général de Reflye, à

Tarbes, 418-420.

Pyrénées-Orientales (Département des). Sta-

tues de François Arago, à Perpignan et à

Estagel, 420-422.

Quesnault, sous-préfet de Touruon, 38.

Quesnel, fondeur, 80, 275, 334, 504.

(,)uESTEL (Charles-.Auguste), architecte, 62,

189, 437.

Queyroi (Armand), aquafortiste, 259.

Quignot, ami de Barbés, 51, 52.

Quillart, maire de Lagny, 463.

(Jitnault (Philippe), poète. Sou buste, à Fel-

letin, par Salmsoii, 130-131.
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QÜIMET — REIMS
Ql'inet (Edgar), philosophe. Sa statue, à

Bourg, par Millet, 6.

Quimet (Mme Edgar), 6.

Quingey (Doubs). Monument comméinoralif

]{

de la guerre franco-allemande, par un

anonyme, 142-143.

Quintin, 127.

Quirouard (.Armand), maire de Pornic, 276.

Rabelais (François), écrirain, 91. Ses sta-

tues, à Tours, par Dumaige, 223; à Chi-

non, par Hébert (Emile), 233.

Racine (Jean), poète. Sa statue, à La Ferté-

Milon, par David d’.Aiigers, 9-10.

Racle, secrétaire de la mairie de Beauvais,

391.

Haduli'h (F. de), lieutenant-colonel du génie,

ingénieur. Colonnes des monuments Riche-

lieu et du duc de Guise, à Calais, 410,

Raggi (Nicolas-Bernard), statuaire, 302. Sta-

tues de Bayard, à Grenoble, 234; de

Henri IV, à Nérac, 301-302; de Henri IV,

à Pau, 415-416; de La Pérouse, à AIbi,

496.

Ragon, maire de Joinville, 338

Ragon (le colonel), aide de camp du prince

Napoléon, 250.

Ragot, instituteur, 18.

Rambaud h, comte d'Orange, capitaine. Sa

statue, à Orange, par Du Commun du Lo-

cle, 508-509.

Raiibaui) (Alfred), de la Faculté des Lettres

de Paris, 61, 347.

Rambaud, secrétaire général de la préfecture

des Deux-Sèvres, 488.

Rahbaud, maire de Bourg-Sainl-Andéol,

36.

Rajibaud de Larocque, 88.

Rambouillet, 89.

Ra.ueau (Jean-Philippe), compositeur. Sa

statue, à Dijon, par Guillaume, 110-111.

Ramev (ils, statuaire, 113.

Rampol (Marins), préfet de la Loire-Infé-

rieure, 275.

Rampon (Antoine-Guillaume, général comte).

Sa statue, à Tüurnon, par le comte Rampon,
37-38.

Rami’on (Joachim-Achille comte), statuaire.

Statue du général Rampon, à Tournon, 37-

38.

Rampon (comte), dé|)uté, 166.

Ramsbkugeb (le commaïulaut), 231.

Ramus (Joseph-Marins), statuaire, 267. Sta-

tues de Gassendi, à Digne, 20-21
; de Bi I-

znuce, c\ jMarseille, 57-58; de Portali;,

de Siméou, et d’Adam de Crapone, à Aix,

66-67

.

Randün (le maréchal), ministre de la guerre,

23, 390.

Randouin, préfet de l’Oise, 391.

Raol'l-Duval (André), 162.

Raoul-Duual (Edmond), 161.

Raoul-Düval. Voy. Duval (Raoul).

Ratouln (Jean-Pierre-Désiré)
, architecte.

Monument commémoratif de la guerre

franco-allemande, à Pithiviers, 287.

Raudot, 522.

Raverdeau (Emile), 462.

Ravignav (le Père de), 267.

Ravin, 519.

Ravraud, adjoint au maire de Bargemou,

501.

Ravbaud-Favas (Joseph), maire de Barge-

mou, 501

.

Ravmond (C.-M.), avocat, 444.

Ravnal, ministre des Travaux publics, 139,

296.

Ravnaui) (Fidèle), maire de Salon, 69.

lÎAVNEBi (M.), architecte, 19.

Rebemont, 452.

Rebüul (Jean), boulanger, poète et repré-

sentant du peuple. Sa statue, Nîmes, par

Bosc, 186-187.

Reboul (Jules), architecte, 508.

Refeve (Jean-Baptiste-.Auguste-Phi lippe-Dieu-

donné Verchères de), général. Son buste,

à Tarbes, par Nelli, 419-420.

Regkrat, soldat, 175,

Reggio (maréchal duc de), 100.

Regnard, de Valenciennes, 385.

Régnault de Saint-Jean-d’Angely" (le maré-

chal), 96.

Regnier, graveur, 17.

Régnier, de la Comédie-Française, 171.

Reignier, soldat, 175.

Reille (René), député du Tarn, 30.

Reille (le vicomte Gustave), député d’Eure-

et-Loir, 30

Reille (.André), le général comte, 30.

Reims. Statues de Louis .\I1I, [lar Mil-

homme; monument de Louis XV, par Gar-

tellier; fontaine Godinot, d’après Cousincl
;

statues de Drouet d’Erlon, par Rochet; de

Gülhert, par Guillaume
;
de l’abbé Miroy,

par Saint-.Marceaux
;
de Jeanne d’Arc, par

Dubois; du pape Urbain H, par l,e Golf;

monument commémoratif de la guerre

franco-allemande, par Flajollet
;
statue de

Royer-Collard, par Marochetti, 321-334.
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REMI«IO-C.4i\l'rA-€.lI.M\'A

REMlGlO-CANTA-CaLl.INA, 345.

Remüivillk, député, 471.

Rkmv (le docteur), 331.

Remv (Jean-Baptisie), 330.

Remy, 42.

Renâcle, avocat, 450.

Renan (l'jinest), érudit, 305.

Renard, artilleur, 333.

Renaudieu (Désiré), mobilisé de la Mayeiiuc,

230.

Renaul'I’, fondeur, 457.

Renault, architecte, 404.

Rendu, inspecteur général de l’agriculture,

34.

René H, duc de Lorraine. Sa statue éques-

tre, à Nancy, par Schiff, 353.

René d’Anjou, comte de Provence, dit le Roi

René, 315. Ses statues, à Aix en Provence,

par David d’Angers, 04-05; à Angers, par

David d’Angers, 304-308.

René le Bon, roi de Sicile, 300.

Rennes, 231. Monument de Turquety, par

Léofanti, 215-210.

Renüu, 231.

République (monument de /rt), à Orléans,

par Roguct, 285-280; à Agen, par Fuma-
dellcs, 299-300.

Résistance (statue de la), à Dijon, par Gabet,

111 -112 .

Réverony (le commandant), 301.

Reveux (le général), 497.

Réuille (A.), du Collège de France, G.

Revoil (l’ierre-IIenri), peintre, 05.

Revoie, professeur à l’École des Beaux-Arts

de Lyon, 432.

Révolution dauphinoise de 1788 (monu-

ments de lu), à Vizille, par Ding, 237-

238.

Rey (.Irislide), député, 239.

Rey (Sixte), architecte, 59, 00.

Rey, statuaire, 59.

Reybert, maire de Saint-Claude et député,

254.

Reyer, de l'Institut, 241.

ReyiVIONd (Cm.), publiciste. Son ouvrage :

Carnot, etc., 121.

Rey.uondon, architecte, 35.

Rhône (Département du). Statues de

Louis \ÏV, de Jac([uard, de Jean Cleberg,

du maréchal Sucliet, du docteur Bonnet,

fontaine des Jacobins, monument des En-

fants du Rhône, d’André-Marie Ampère, à

Lyon
; buste de Simon Saint-Jean, à Mil-

lery, 422-433.

Rhône (monument des Enfants du), ît Lyon,

par Pagny, 429-430.

Ribs, soldat, 175,

Ricard (Pierre-Henri-Amable), homme po-

— ItIQUKT «E CAIÎAMAÎM
litique. Sa statue, à Niort, par Ranjuult,

484-485.

Ricard, dé|)uté, maire de Rouen, 122, 478,

479.

Ricard, architecte, 250.

Richard I'”', 79.

Richard 11, 79.

Richard 111, 79.

Richard Coeur de Lion, roi d’Angleterre, 300.

Richard (François), dit Riciiard-Lenoir, ma-

nufacturier. Sa statue, à Vilicrs-Bocage,

par Hochet, 75-76.

Richard (E’Iorian), 462.

Richard (le commandant), 14.

Richard, évêque de Coutances, 278.

Richard (le général), 139.

Richard (Mgr), archevêque de Paris, 331.

Richard, maire d’Evian, 450.

Richard, fondeur, 511.

Richaud (J.-C.). Son ouvrage : Erection, à

Gap, de la statue de Ladoucette, 24.

Richardot. Sa poésie en riionneur de Jeanne

d’Arc, 330.

Richardot, conseiller municipal, 320.

Richelieu (Armand-Jean du Plessis de), car-

dinal et homme d’État, 154, 214, 322.

Son monument, à Calais, 409-410.

Riche.mond (L. de), publiciste. Sou ouvrage :

La Rochelle et ses environs, 91.

Richet (Charles), de la Faculté de médecine

de Paris, 224.

Ricion, poète, 512.

Riencourt de Longpré, préfet d’Eure-et-Loir,

172.

Rifalet (Jean), 230.

Riuaud, président du Comité de la statue de

J. -B. Dumas, 191.

Rigaud, conseiller général de l’.Ardèche, 36.

Rigault de Genouilly (l’amiral), ministre de

la Marine, 93, 96.

Ringüt, premier adjoint au maire de Saint-

Omer, 411.

Rinn, statuaire, 207.

Riom, 100. Statue de Michel de L’Hospital,

par Sollier; buste de Desaix, par Bœuf,

414-415.

Ripaille, 449.

Riouet (Pierre-Paul), baron de Bonrepos,

ingénieur. Ses statues, à Toulouse, par

Griftoul-Dorval, 198-199
;

à Béziers, par

David d’Angers, 212-213.

Riouet (Pierre-Paul), comte de Caraman, fils

de l’ingénieur, 198.

Riquet (,ïean-Malhias), président à mortier,

lils de l’ingénieur, 198.

Riquet de Caraaian (comte Georges), cen-

seur de la Compagnie du Canal du Midi,

descendant de l’ingénieur Riquet, 198.
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RI<$TE -

Riste (Jean de). Son ouvrage : Le général

Margueritte tué à Sedan, 361.

Rivet (Mgr), évêque de Dijon, 114.

Rivet (Charles), député, 101.

Rivièke (Hector de i.a), homme d’armes de

Bayard, 235.

Rivieu, Conseiller général, 486.

Rodert LE Fort, comte d’Anjou. Sa statuette,

par David d’Angers, à Angers, 307.

Robert, fils d’Hugues Gapet, 84.

Robert le AIagnifiqüe, 79.

Robert de France, comte de Clermont, cin-

quième fils de saint Louis et ancêtre de

Henri IV, 301.

Robert (Guignes), homme d’armes de Bayard,

235.

Robert (Louis-Valentin-Elias), statuaire. Sta-

tue de Geoffroy Saint-Hilaire, à Etampes,

472-473
; du maréchal Jourdan, à Li-

moges, 514-515.

Robert (François), 336.

Robert, architecte, 244.

Robert-Paris, 42.

Robin, architecte. Monument du Temple, à

Vendôme, 260.

Robin (Gervais), publiciste. Son ouvrage -.Fran-

çois F, à Cognac, et son monument., 90.

Robinet (le docteur), 49.

Robins (Jacqueline-Isabelle), munitionnaire

de la garnison de Saint-Omer. Sa statue, à

Saint-Omer, par Lormier, 411.

Rochambeau (Donatien-Marie-Joseph de Vi-

MEUR, vicomte de), général, 271.

Roche-sur-Rognon, 139.

Roches (Les). Monument commémoratif de la

guerre franco-allemande, par Roger, 261-

262.

Roche-sur-Yon (La). Statue de Napoléon,

par Nieuwerkerke, 512.

Rochefort (François de), compagnon de

Bayard, 235.

Rochemure (de), député, 38.

Rochet (Louis-Eléouore), statuaire. Statues

de Na|)oléon Bonaparte, à Brienne-le-Châ-

teau, 50-51
;
de Elie de Beaumont, à Caen,

74 :
de Richard-Lenoir, à Villers-Boeage,

76 ;
de Guillaume le Conquérant, à Falaise,

78-79
;
de Daumesnil, à Périgueux, 136-

137 ;
de Mme de Sévigné, à Grignan, 148-

149
;
de Drouet d’Erlon, à Reims, 326-

327 ;
du docteur Fodéré, à Saint-Jean-de-

Mauricnne, 444; de Daumesnil, ô Vin-

cennes, 453.

Rochet (Anselme), architecte, 6.

Rochet (Charles), statuaire, frère de Louis

Rochet, 136, 149. Ses Souvenirs sur Louis

Hochet, 50-51 ; son ouvrage : Histoire

d’une statue équestre, 78.

ROUEN
Rochette (Raoul), secrétaire perpétuel de

l’Académie des Beaux-.Arts. Son discours

à l’inauguration de la statue de Poussin,

155.

Rodellec du Porzic (de), chef d’escadron

d’artillerie, 261.

Rodet (Prosper), conseiller de préfecture à

Bourg, 5.

Rodez. Statue de Denis-.Auguste Affre, par

Barre, 52-53.

RoDEZ-BéNAVENT, député, 60.

Bodin (Auguste), statuaire. Statues de Claude

Lorrain, à Nancy, 349.

Roger (Adolphe-Joseph), marbrier. Monu-

ment commémoratif de la guerre franco-

allemande, aux Roches; frf. ,àMorée, 262.

Roger (Henry), de l’Académie de médecine,

87, 180.

Roger, de l’Académie française, 144.

Rogeron, 311.

Rogier (le capitaine), 361.

Roguet (Louis), statuaire. Statue de la Répu-

blique, à Orléans, 285-286.

Rohan (vicomte de), 339.

Roisin, conseiller munici|)al de Beauvais, 391.

Roland, le paladin. Sa statuette, par David

d’Angers, à .Angers, 307.

Roland, statuaire, 309-310.

Rolland (A.), fondeur, 44.

Rolland, intendant de la santé, à Marseille,

54.

Rollon, premier duc de Normandie, 79. Sa

statue, à Rouen, par Letellier, 477.

Rollot. Buste d’Antoine Galland, par Dépre-

raont, 493-494.

Romuald (.Alexandre), 258.

Ronchaud (de), secrétaire général de l’admi-

nistration des Beaux-Arts, 244.

Roncière leNourv (La), amiral, 156, 168.

Bondi (Urbain), homme d’armes de Bayard,

235.

Ronsard (Pierre de), poète. Sa statue, à Ven-

dôme, par Irvoy, 259-260.

Roquebert, notaire, 16.

Roquière (Charles de La), homme d’armes

de Bayard, 235.

Rosier (R.), architecte, 411.

Rossi (le commandeur de), 76.

Rothschild (baron de), 463.

Rotelli (Mgr), nonce du pape, 331.

Rotrou (Jean), poète dramatique. Sa statue,

à Dreux, par Allasseur, 175-177.

Roubaux (Joseph), maire de Grasse, 31.

Rouen, 163. Statues de Jeanne d’Arc, par

Slodtz; de Corneille, par David d’Angers;

de Boieldieu, par Dantan; de Napoléon I®C

par Dubray; de Rollon, par Letellier; de

l’abbé de La Salle, par Falguière
;
bustes
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de Bouilliet, par Guillaiime

;
de Netliien,

par Jacquemart, 473-479,

Rougelet (Bénedict), statuaire. Statue de

Greuze, à Tournas, 436-437,

Rouget (le général), 38.

Rouget de Lisi.e. Sa statue, à Lons-le-Sau-

nier, par Bartlioldi, 244-245.

Rouher, ministre de la Justice, 390.

Rouill.'vrd (P.), statuaire. Buste de Jean

Bohalle, à la Bolialle, 312.

Roulleæu (Jules-Pierre), statuaire, 23Ü_

Statue de Lazare Garnot, à Nolay,

121 .

RouMaNiLLE (Joseph ou Jouse), poète proven-

çal, 193.

R0 UMIEU.K, félibre, 193.

Rousse (Adolphe), capitaine au long cours,

276.

Rousse (Jean), 230.

Rousse, avocat, 16.

Rousseau (Jean-Jacques), philosophe, 53,

356.

Rousseau (Jacques-Charles), fondeur, 278.

Rousseau (F.), 232.

Rousseau, conseiller d'arrondissement de

l’Eure, 159.

Roussel (Ernest), publiciste, 62.

Roussel, capitaine, 42.

Roussiot (Pierre), administrateur de la So-

ciété des terrains de la Tour, 33.

Roustan, lieutenant, 42.

Rouvet (Jean), inventeur du flottage des

bois. Son buste, à Glaraecy, par David

d’Angers, 372.

Rouvet (N.) soldat, 143.

Rouvière (l’abbé), 193.

Roux (Julien), statuaire. Buste de Muller, à

üenée, 312.

Roux, de la Société d'émulation de l’Ain, 3.

Roux (le colonel), 29, 30.

Roux-Laverg.\'E, maire de Lorient, 365.

Roux DE Montlerert (le général), 420.

Roiiv, conseiller municipal de Valenciennes,

386.

Rovannez (Jeanne). Voy. Hugues (Mme Clovis).

Rover, 48.

Royer-Collard (Pierre-Paul), philosophe et

homme d’Etat. Sa statue, à Vilry-le-Fran-

çois, par Marochetti, 333-334.

Rüver-Gollarü, professeur à la Faculté de

médecine de Paris, 3.

Rüze l’aîné, intendant de la santé à Mar-

seille, 54.

Roze, commissaire général de Marseille, 54.

Rozès-Joly, conseiller municipal d’Agen, 300.

Ruau, soldat, 175.

lluAULT (F’rançois), mobilisé de Maine-et-

Loire, 230.

Rubin, statuaire, 313.

Rude (François), statuaire. Le Réveil de Na-

poléoti, statue, à Fixin, 117
;

slatnes de

Gaspard Monge, à Beaune, 119; du géné-

ral Bertrand, à Gliàteauroux, 218 ;
ses

bustes, à Dijon, par Gabet, 110; à Fixin,

par le même, 118.

Ruggieri, artificier, 268.

Rullière, ministre de la guerbe, 302.

Ruprich-Robert (Marie-Charles), architecte,

398, 523.

Russey (Le). Statue de Parrenin, par Fran-

ceschi (Paul), 146.

Rustique (l’abbé), curé de Marville, 178.

S

Saas (l’abbé), de l’Académie de Rouen, 473.

Sablon, 467.

Saboly (Nicolas), prêtre, auteur de « Noëls

provençaux 1 . Son buste, à Monteux, par

Amy, 508.

Sabourin (Henri), conseiller municipal de

Sainte-Blandine, 489.

Sabourin (Jacques), conseiller municipal de

Sainte-Blandine, 489.

Saget (Eugène), général. Son buste, à Gran-

villiers, par Crauk, 391.

Saget (Mme), veuve du général, 392.

S.AGOT, dessinateur, 18.

Said-Pacha, 408.

S.aill.ard (Tabbé), curé de Vanclans, 143.

Saint-Albin (Horace de), pseudonyme de

Balzac, 227.

S.aint-Ah.ans, marbrier, 299.

Saint-Amans-la-Baslide, 404.

Saint-Ange (Charles de), homme d’armes de

Bayard, 235

Saint-Ange et ’Torçay. Monument commémo-
ratif de la guerre franco-allemande, 178-

179.

Saint-Antoine de la Casablanca, 105.

Saint-Aubin-d’Ecrosville. Buste du docteur

Auzoux, par Decorchemont, 163-165.

S.aint-.Augustin (Mme), supérieure de Thos-

pice de Sées, 397.

Saint-Brieuc. Statues de Du Guesclin, par

Barrème; de Poulain de Corbion, par Ogé,

126-128.

Saint-Caunat, 501.

Saint-Généry, 397.

Saint-Claude. Monument de Voltaire et de

Christin, par Mme Syamour, 253-254.
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s H\T.ClIt.]\IUeilES

SAiNT-CvR-Nur.UES (le général baron), 392.

S.^int-Denis, foniieiir, 78, IW.
Saia)t-Did!ER (Balthazar de), homme d’armes

de Bayard, 235.

Sainl-Flour, 83.

Sainf-Fortiinat, 37.

Sai\t-Gelai.s, poète, 91.

Saint-Georee.s (de), préfet des Deux-Sèvres,

485-486.

Saiut-Géranlt d’Aiirillac (l’abbaye de), 83.

Saint-Germain-en-Laye, 403-422. Statue de

Thiers, par Itlercié, 469-470.

Saint-Ginest (Etienne), arcbilecte, 140, 146.

Saii\t-Héua\t, conseiller municipal de Tour.s,

221 .

Saint-Hilaire-d’Ayat, 413.

Saint-Hilaire (Barthélemy), 310, 311.

Sai.\t-Jeaiv (Gustave), statuaire. Statue de

Dalayrac, à Muret, 200-201.

Saint-Jean (Simon), peintre de fleurs. Sun

buste, à Millery, par Bailly. 432-433.

Saint-Jean de Losne. Monument commémo-
ratif de la défense de 1636, par Vionuois

et Moreau, 121-123.

Saint-Jean-de-Mauricnne. Statue du docteur

Fodéré, par Hochet, 443-444.

Saint-Jean-la-Ghamhre, 38.

Saint-Jeoire-en-Faucigiiy. Statue de Som-

meiller, par Fabisch, 447-448.

Saint Louis. Vny. Louis IX.

Saint-Mai.xenI, 145. Buste du docteur Amus-

sat, par Bogino; statue de Deufert-Roche-

reau, par Baujault, 486-488.

Saint-Marceaux (René-Paul de), statuaire. Sta-

tue de l’abbé Miroy, à Reims, 329.

Saint-Marceaux (de), maire de Reims, 327.

Saint-Ouen-de-Thoiiherville. Monument com-

mémoratif de la guerre franco-allemande,

165.

Saint-Paulien. Buste de Pierre Julien, par

Experton, 272-273.

Saint-Pierre (Jacipies-Henri Bernardin de),

écrivain. Sa statue, au Havre, par David

d’Angers, 480-481.

Saint-Pierre (Camille), agronome. Son buste,

à Montpellier, par Banssan, 211-212.

Saint-Pol, 91.

Saint-Quentin. Statue de Quentin de Latour,

par Lengict
;

monuir.enis commémora-

tifs de la guerre franco-allemande, par

Doublemard et de la Défense de Saint-

Quentin, par Barrias, 11-15.

Saint-Rémy-de-Provence. Monuments de Fa-

vier, par Girard, Bremoiul et Collin, 69-

70, et de Jules Pélissier, par Amy, 70-71.

Saint-Rome-dc-Tarn, 52, 53.

Saint-Saens (Charles-Camille), compositeur,

364.

— S.\Oi«E-ET.I.OIRE

Saint-Seine-l’Abbaye, 125.

Saint-Simon, 83.

Saint-Tropez. Statue du bailli de Suffren, par

Montagne, 501-502.

Saint-Vallier. Buste de Napoléon I", par

Bardi, 34.

Saint-Véran (Fabre de). Son ouvrage ; Mé-
moire historique sur d’Inquimberij, 507.

Sainte-Blandine. Buste de Jacques Bnjault,

par üaujault, 489.

Sainte-Claire Deville (Charles), chimiste,

73.

Sainte-Croix (de), ministre suis.se, 147.

S.AiNTEREAU (Hugues de), homme d’armes de

Bayard, 235.

Saintes. Statue de Bernard Palissy, par Ta-

Inet, 96-97.

Saintes-Maries, 69.

Saintin, conseiller municipal de Tours, 236.

Saintün (le docteur), 224.

S.AissET-ScHNEiDER, préfet du Nord, 377.

Saissv (le comte), premier syndic de Nice,

29.

S.AIVRES, sous-préfet de Montbéliard, 144.

Sales (Saint-François de), 442.

Salet, maire de Saint-Germain-eu-Laye, 469.

Salicetti (le chanoine), 104.

Salicetti, sons-lieutenant, 43.

Salignac. Voy. Matherün.

Salins. Statue du général Gler, par Perraud,

249-251
;

bn^te de l’abbé d’Olivet, par

Claudet, 252-253.

Salis (de), conseiller municipal de Beauvais,

391.

Salaison (Jean-Jules), statuaire. Buste de Qni-

nanlt, à Felletin, 131.

Saloaion, de l’Opéra, 241.

Salon, 68-69.

Salvaing (Artaud de), homme d’armes de

Bayard, 235.

Salvaing (Guillaume de), seigneur de Bois-

sieux, compagnon de Bayard, 235.

Salvandv (de), ministre de l’Instruction pu-

blique, 166, 318, 319.

Samsün, de la Comédie-Française, 171.

Sand (.Amantine-Lucile-Aurore Dupin, ba-

ronne Düdevant, dite George), écrivain.

Sa statue, à La Châtre, par Millet, 218-

220 .

Sand (Maurice), 219.

Sanson (Justin-Chrysostonie), statuaire. Bas-

relief de Balmat, à Chamonix, 448 ; statue

de Bezout, à Nemours, 463.

Saône (Département de la Haute-). Statue de

saint Pierre Fourier, à Gray
;

buste de

Desault, à Liire, 433-434.

Saône-et-Loire (Département de). Statues de

Lamartine, à Mâcon
;
de Greuze, à Tour-
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nus; buste de Lamartine, à Milly

;
statues

d’Eugène Schneider, au Creusot; du mar-

quis et de la marquise d’Aligre, h Bour-

bon-Lancy, 435-440.

Sapion (Eifienne), homme d’armes de Bayard,

235.

Sappey (Pierre-Victor), statuaire. Statues du

général Championnet, à Valence, 150; du

général de Boigne, à Chambéry, 442.

Sarcey (Francis(|ue), 188.

Sardin, ancien maire d’Arcis-sur-Aube, 49.

Sarlat, député, 51.

Sarrazin (Ch.), soldat, 143.

Sarrazin (Jac(|ups), peintre et sculpteur.

Sa statue, à lYoyoïi, par Molknecht, 396-

397.

Sarrut et Saint-Edme, publicistes. Leur ou-

vrage : Biographie des hommes du jour,

65.

Sarik (André del), 91.

Sartbe (Uépartemeut de la). Statue de

Henri IV, à La Flèche, 440-441.

Saumarest (le commodore), 76.

Saunier, conseiller général de Seine-et-

Marne, 461.

Saussier (le général), 48.

Sauteur, garde mobile, 333.

Sauvage (Pierre-Louis-Frédéric), mécanicien.

Son buste, par Hopkins, et sa statue, par

Lafrance, à Boulogne, 407-408.

Sauvage (Auguste-Ernest-Allred), architecte,

162.

Sauvage (A.-T.-E.), architecte, 164.

Sauvageot (Louis-Charles), archiiecte, 478.

Sauzé, maire de Lamothe-Saint-Heray, 488.

Savarin, maire de Hiom, 415.

Savary, olficier de marine, 486.

Savoie (Louise de), 91.

Savoie (Département de la). Statues du géné-

ral de Boigne, du président Favre, à

Chambéry
;
du docteur Fodéré, à Saint-

Jean-de-Maurienne, 441-443.

Savoie (Département de la Haute-). Statues

de Berthollet, à Annecy
;
de Charles-Fé-

lix, roi de Sardaigne, à Bonnières; bas-

relief de Jacques Balmat, à Cliamonis
;

statues de Sommeiller, à Saint-Jeoire-en-

Faucigny
; du général Dupas, à Evian-les-

Bains, 445-451.

Saxe (Maurice de), 218.

Say (Léon), de l’Institut, 162, 469.

Sazérac de Forge, maire d’Angoulême, 90.

SCALFORT, 383.

ScELLiER (Louis-Henri-George.s), architecte,

435.

ScHANowsKi, architecte, 116.

ScHiFF (Mathias), statuaire. Statue équestre

de René II, à Nancy, 353.

IV. — Province. — Monuments civils.

Schneider (Joseph-Eugène), maître de forges.

Sa statue, au Creusot, par Chapu, 438-

439.

Schneider, 436.

Schoen (Charles). Sa cantate à Rouget de

Lisle, 244.

Schoenevverk, statuaire, 112.

Schomberg, maréchal de France, 214.

ScoRDEL, compagnon du maréchal Brune, 100.

Sébastiani (comte), 100.

Séché (Léon), secrétaire général de l’Associa-

tion hretonne-angevine, 368.

Seclin. Statue de Marguerite, comtesse de

Flandre, par Crank, 376.

Sedan. Statue de Tnrenne, par Gois, 41-43.

Sédille (Paul), archiiecte, 439.

Séguin (Louis), architecte, 120.

Séguin (Augustin), 39.

Seine (Département de la) (Paris excepté).

Bustes de Laplace, à Accueil
;
de Condor-

cet, à Bourg-la-Reine
;
monument commé-

moratif de la guerre franco-allemande, à

Courbevoie; statue de Daumesnil, à Vin-

cennes, 451-454.

Seine (Monument des Sources de la), par

Jouffrov, à Saint-Germaiu-la-Feuille, 125-

126.

Seine (Groupe de la), par Coyzevox, à Brest,

182.

Seiue-el-Marne (Département de). Statues de

Jacques Amyot, médaillon de Jeanne d’Arc,

à Melun
; buste du docteur Forgemol de

Bostquénard, à Tournan
;
statue de Beau-

repaire, à Coulommiers ; du général Da-

mesme, buste de Decamps, à Fontaine-

bleau ; statue de Napoléon, à Vlontereau-

faut-Yonne
; monument commémoratif de

la guerre franco-allemande, à Montereau ;

statue d’Etienne Bezout, à Nemours ; mo-

nument commémoratif de la guerre franco-

allemande, à Lagny
;

buste de Louis

Braille, à Coupvray
;
médaillon du peintre

Servir), à Villiers-sur-Morin, 454-465.

Seine-et-Oise (Département de). Monument
commémoratif de la guerre franco-alle-

mande, h Boiigival
;
buste de Daguerre, à

Cormeilles-en-Pari,sis
;

statue de Bara, à

Palaiseau
;
de Thiers, à Saint-Germain-en-

Laye ; medailton de Corot, i Ville-d’.Avray ;

groupe des frères Galignani, àCorheil; sta-

tue de Geollroy Saint-Hilaire, à Etampes,

466-473.

Seine-Inférieure (Département de la). Statue

de Jeanne d'Arc, de Corneille, de Boieldieu,

de Napoléon P", de Rollon, de l’abbé de

la Salle, bustes de Louis Bouilhet, de Ne-

thien, à Rouen; bustes de Victor Grandin

,

à Elbeuf; statue d’Abraham Duquesne, à

38
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Dieppe

;
de Bernardin de Saint-Pierre, de

Casimir Delavi<{ne, au Havre; de Jean de

Groiichy, à Harflenr ; buste de Louis

Bouilhet, a Gany, 473-484.

Sellier. Sa brochure sur le vicomte de Jes-

saint, 321.

Semelaigne (le docteur), 164.

Semur, 136.

Senart, magistrat, 331.

Senas, 69.

Sens. Statues de Thénard, par Droz, de Jean

Cousin, par Chapu, 523-524.

Sergent-Marceau, graveur, 168.

Sério (Josepli), zouave pontifical, 174.

Serrailler (O.), adjoint au maire de Cannes,

33.

Serraire frères, serruriers, 31

.

Serre (Michel), peintre, 54, 57.

Serres, 46, 47.

Serres (Olivier de). Sa statue, i Villeneuve-

le-Berg, par Hébert (Pierre), 34-35.

Sers, préfet de l’Eure, 166.

SÉRURiER (Jean-Mathieu- Philibert, comte),

maréchal de France. Sa statue, à Laon, par

Doublemard, 8-9.

SÉRURiER (vicomte), conseiller à la Cour de

Cassation, 8.

Servin (Amédée-Élie), paysagiste. Son mé-

daillon, à Villiers-sur-Morin, par Fal-

guière, 465.

Servois, sous-préfet de Dreux, 178.

Sevaistre (Léon), ancien député, 162.

Sevaistre, conseiller général de l’Eure,

159.

Sévigné (Marie de Rabutin-Chantal, marquise

de), écrivain. Sa statue, à Grignan, par

Rochet, 148-149.

Sèvres (Département des Deux-). Buste

d’Amable Ricard, à Niort; de Caillié, à

Mauzé-sur-le-Mignon ; du docteur Amussat,

statue de Denfert-Rochereau, à Saint-

Maixeut ;
buste de l’abbé Jallet, à La-

motbe-Saint-Héray ;
buste de Jacques Bu-

jault, è Sainte-Blandine, 484-489.

SiBOUR (Ernest), ouvrier, auteur d’un toast

en vers au statuaire Marcellin, 24.

SiCARD (François-Léon), statuaire, 228. Mo-

nument (le la Touraine couronnant ses

enfants, à Tours, 224.

SiCARD, de lu Société de géographie de Mar-

seille, 188.

SicoTiÈRE (Léon DE la), homme politique,

76, 457.

Sigaud-Laeond (Joseph-Aignan), physicien.

Son buste, è Bourges, par Dumoutel, 97-

98.

SiMAUT, de l’Institut, 113.

SiAiÉoM (Joseph-Jérôme, comte), homme po-

— SOELIË
litique. Sa statue, à Aix-en-Provence, par

Ramus, 67.

Simmoneau (Auguste), soldat au 36“ de mar-

che, 258.

Simon (Jules-François Suisse, dit Jules), phi-

losophe et homme politique, 128, 346,347,

364, 365, 367, 469.

Simon, conseiller général de l’Eure, 159.

Simon de la Haye, 86.

SiMONET, fondeur, 82, 155, 286, 344.

SiNDiAT (le rajah), 441.

SiONNEAU (Baptiste), mobilisé de Maine-et-

Loire, 230, 231.

Siot-Decauville, fondeur, 458.

SiRAUDiN, auteur dramatique, 171.

SiRODOT, architecte, 116, 172.

SiRVEN, maire de Toulouse, 200.

Sisco, architecte, 105.

SizERANNE (de la), directeur du journal Le

Braille, 464.

Slodtz (Paul-Ambroise), statuaire. Statue de

Jeanne d’Arc, à Rouen, 473-475.

SoGNO (Jean-Baptiste), entrepreneur, 27.

Soissons. Statue de Paillet, par Duret, 15-

17.

SOEOLNIKI, 210.

Solard (le commandant), 44.

SoLDi (Émile), graveur en médailles, 167.

SoLEiLLET (Jean-Joseph-Marie-Michel-Paul),

explorateur. Son buste, à Nîmes, par

Amy, 188-189.

SoLER, facteur de poste, immortalisé par La

P'are-Alais, 193.

SoLLiER (L.-P. Eugène), statuaire. Statue de

Michel de L’Hospital, à Riom, 414.

Somme (Département de la). Statues de Du

Gange, de Pierre l’Ermite, de Lhomond, à

Amiens; de Jeanne d’.Arc, au Grotoy; de

Parmentier, à Montdidier; buste d’Antoine

Galland, à Rollot; statue de Lhomond, à

Chaulnes; du général h'oy, à Hara, 489-

495.

Sommeiller (Germain), ingénieur. Sa statue,

à Saiiit-Jeoire-en-Faucigny, par Fabiscb,

447-448.

So.viMERARD (du), de l’Iustitut, 75.

SoNGEON, 46, 47.

SONNOIS (Mgr), évêque de Saint-Dié, 348.

SORBIÈRES (Abel de), homme d’armes de

Bayard, 235.

SoRBiÈRES (Charles de), 235.

SoRiN (J.). Son Èloqe de David d’Angers,

304.

SouCHON, architecte, 99.

SouDéE, conducteur des ponts et chaussées, 277

.

Souffrant (Henri), 174.

Soulié (Eudore). Son ouvrage : Musée de

Versailles, 72, 101, 134, 136, 504.
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SOULT —
SouLT (NicoIas-Jean-de-Dieu), duc de Dal-

matie, maréchal de France, 326. Son

buste, à Boulogne, par Eudes, 404-'l-05.

Soultberg (château de), 404.

Souplet (H.), 15.

SouRDEVAL (de). Son discours à l’inaugura-

tion de la statue de Descartes, 220.

SOUVAROF, 243.

Sover et Ingé, fondeurs, 19, 20, 101, 102,

213, 254, 381, 446, 520.

Si’OL, publiciste, 49.

Spuller (Jacques-Eugène), homme politique,

122, 239, 240, 296, 492.

Stanislas-Lekzinski, roi de Pologne, 349

351. Sa statue, à Nancy, par Jacquot,

342.

Steenackers, député, 335.

Stoulig, homme de lettres, 188.

Strasbourg, 419, 443.

Stretta (La), Corse, 105.

Suc (Etienne-Nicolas-Edouard)
, statuaire.

TIIIBAUD
Buste du général Belliard, à Fontenay-le-

Comte, 513.

SucHET (Louis-Gabriel), duc d’Albuféra, maré-

chal de France. Sa statue, â Lyon, par

Dumont, 426.

SucHET (l’abbé), 146.

Suffren de Saint-Tropez (Pierre-André), dit

le Bailli de Suffren, marin. Sa statue, à

Saint-Tropez, par Montagne, 501-502.

SuGER. Sa statue, â Dijon, par Jouffroy (mo-

nument de saint Bernard), 109.

SuiN, conseiller d’État, 8, 16.

Suisse (Henry), 42.

SuLEAu (comte de), préfet des Bouches-du-

Bhône, 59.

Sully, 505.

SuLPicE (le capitaine), 231.

SuTAiNE, lieutenant de la ville de Reims, 324.

SvAMOUR (Mme), née Marguerite Gagneur,

statuaire. Monuments de Voltaire et de

Christin, à Saint-Claude, 254.

T

Taillebois (Émile). Sa brochure sur Borda,

255.

Taillefer, préfet du Tarn, 497.

Tairraz (Joseph), architecte, 447.

Talbot, général anglais, 209.

Talbot (Eugène), professeur, 171.

Tallandier, 515.

Talloire, 445.

Talon, entrepreneur, 391.

Taluet (Ferdinand), statuaire. Statue de Ber-

nard Palissy, à Saintes, 96 ; buste de La-

place, à Arcueil, 452; statue de Brennus,

à Philippeville, 528.

Tarascon, 69, 149.

Tarbé (Prosper), 327.

Tarbé des Sablons, préfet de rYoune, 520.

Tarbes. Statue de Larrey, par Latronchère
;

buste du général de Beffye, par Nelli, 418-

420.

Tardieu (le docteur), de l’Associaiion géné-

rale des médecins de France, 180.

Tardif (Guillaume), 276.

Target, ancien député, 159, 166.

Tarn (Département du). Statues de La Pé-

rouse, à Albi ; du général d’Hauipoul, à

Gaillac
; de Las-Cases, à Lavaur, 495-499.

Tarn-et-Garoune (Déparlement de). Monu-

ment de Ingres, à Montauban
;
statue de

Fermât, à Beaumont-de-Lomagne, 499-

500.

Tarnit, artilleur, 333.

Tarrade, 515.

Tartas (Émile), gémirai et homme politique.

Son monument, àMéziii, par Dumont, 302.

Tassi (Agostino), peintre, 349.

Tastemain, de la Société libre de l’Eure,

164.

Taylor (W.-J.), statuaire, 158.

Teissier, de l’Académie des sciences, belles-

lettres et arts de Lyon, 431.

Temple (Monument du), à Vendôme, par

Lax et Bobin, 260.

Teissier de la Motte (le commandant), 231.

Ténot, député, 420.

Terminières. Monument commémoratif de la

guerre franco-allemande, 173-175.

Ternot (Arthur), 336.

Terre-Adélie (Cercle polaire), 81.

Terrisse (Claude), marin. Son buste, à Agde,

par Baussan, 213-215.

Tesskire, ingénieur, 33.

Tessier, 231.

Teste, architecte, 210.

Textor (C.barles), statuaire, 430, 431. Statue

d' André-Marie Ampère, à Lyon, 431-

432.

Tezenas, sénateur, 48, 49.

Thénard (Louis-Jacques, baron), chimiste.

Sa siatue, à Sens, par Droz, 523-524.

Theulier, 231.

Thibaud (Auguste), conseiller d’arrondisse-

ment, 276.
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Thibaudeab (Jean), conseiller municipal de

Sainte-Blandine, 489.

Thiébault (Victor) et Thiébaut frères, fon-

deurs, 6 , 13, 17, 31. 93, 107, 133, 138,

161, 192, 208, 211, 233, 244, 291, 311,

312, 382, 421, 443, 469, 510, 516, 523.

Thierrat, peintre, 432.

Thierrée, conseiller général, 177.

Thierrv (Edouard), administrateur du Théâ-

tre-Français, 171, 176.

Thiers (Louis-Adolphe), homme d’Elat et

historien. Ses statues, à Nancy, par Guil-

berl, 345-346; à Saint-Germain-en-Laye,

par Mercié, 469-470
;

à Bône, par Guil-

bert, 527-528.

Thiers (Monument de la place), par Laoust,

à Douai, 382.

Thion, conseiller municipal d’Orléans, 280.

Thionville, 410.

Thoinet de la Turmelière (comte), petit-6ls

de Velpeau, 224.

Thoirelte, 3, 5.

Thollon, de l’Observatoire de Nice, 246.

Tholozan (Adolphe), avocat et publiciste.

Son ouvrage : Souvenirs aux mânes du

général Albert, 27.

Thomas (Eugène). Sa notice : Tableau histo-

rique et descriptifpour servir de guide

à l'étranger, 210.

Thomas (Ambroise), compositeur, 48, 75.

Thomas (Gabriel-Jules), statuaire, 310. Sta-

tue de Lucien Bonaparte, à Ajaccio, 107.

Thomas (Georges). Sa Notice biographique

sur Beaurepaire, 458.

Thomas (Hippolyte), conseiller municipal de

Tours, 221.

Thomas (le docteur Louis), 224.

Thomas, conseiller municipal d’Agen, 300.

Thoré (Th.). Voy. Berger.

Thorel, député, 164.

Thorel-Leblond, 391.

Thorignv (de), sénateur, 16.

Thouueriel, sénateur, 461.

Thurel, sénateur, 244.

Thurin (Emile), marbrier, 381, 383.

Tiersot (Julien), compositeur, 6.

Tifeon, architecte, 419.

Tillot, sous-préfet de Louviers, 164.

Tissandier (Gaston), de la Société aérosta-

ti(|ue de Paris, 39.

Tisserand (François-Félix), astronome, 39.

'Lissier (Jean), architecte, 131.

Titus Aurelius Fulvius, grand-père d’Anto-

nin le Pieux, 186.

Toelongeon (général, marquis de), aide de

camp de Napoléon, 111, 250.

Toulouse. Statues de Cujas, par Valois, de

lliquet, par Griffoiil-Dorval, 197-199.

TRESTAIIXO\
Tour (Maurice-Quentin de La). Voy. La-

tour.

Touraine couronnant ses enfants (Monument
de la), à Tours, par Sicard, 223-225.

Tourangin (Victor), préfet du Doubs, 144-

145.

Tour d’Auvergne-Lauraguais (le cardinal de

La), évêque d’Arras, 404.

Tour d’Auvergne (Théopbile-Malo Cokret de

la), guerrier et philologue. Sa statue, à Car-

haix, par Marochetli, 184-185.

Tourette, architecte, 295.

Tournaire, premier adjoint au maire de

Marseille, 60.

Tournan. Buste du docteur Forgemol de

Bostquénard, par Longepied, 456-457.

Tournet (Claude de), homme d’armes de

Bayard, 235.

Tourneur (Jacques), architecte, 523.

Tourneur (l’abbé), 328.

Tournier (Albert), avocat, 190.

Touruon. Statue du général Bampon, par

le comte Bampon, 37.

Tournon (le cardinal de), 454.

Tournon (comte de), préfet de la Gironde,

206.

Tournv (Claude-Louis-Urbain-Aubert, mar-

quis de). Sa statue, à Bordeaux, par Ma-

rin, 205-206.

Tours. Statue de Descartes, par Nieuwer-

kerke; monument de 1870-1871, par Gué-

rin ; statue de Babelais, par Diimaige ; mo-

nument de la Touraine, par Sicaid; buste

du général Meusnier de la Place, par Va-

renne ; statue de Balzac, par Fournier,

220-228.

Toussaint, 309.

Toussaint. Son ouvrage : Précis historique

sur les statues de Bernardin de Saint-

Pierre et Casimir Delavigne, 482.

Toussin, de la Société libre de l’Eure, 164.

Tracv (de), préfet des Bouches-du-Rhône, 60.

Transtamare (Henri de), 127.

Travers (Emile). Ses vers en l’honneur de

Laprade, 264.

Travers (Julien), de l’Académie de Caen, 75.

Travot (Jean-Pierre, baron), général. Sa sta-

tue, à Poligny, par Maindron, 250; son

buste, à Cholet, par David d’Angers, 314-

315 ;
sa statue, à La Roche-sur-Yon, par

Maindron, 511.

Trefouste, maire de Chaumont, 335.

Treilhard, 101.

Triîlat (Emile), architecte, 452.

Trementin, pilote, 363.

I'rémouille (de la), 91.

Trestaillon, assassin du maréchal Brune,

100 .
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Tricoche (le fjénéral), 419.

Triquet, maire de Bourg, 6.

Triqukti (Henri, baron de), statuaire. Statue

de Gaston Phœbus, à Pau, 417 ; buste de

Pierre Grandin, à Elbeuf, 4SÜ.

Trochon (Joseph), conseiller municipal,

276.

Trochon (Albert), de la Société de géogra-

phie de Tours, 227.

Trognon. Son ouvrage : La princesse Marie

d’Orléans, 279, 280.

Tronc H IN, 446.

Troplonge (Gharles-Antonin), architecte, 79.

Trotin (G.), graveur en médailles, 77.

Trouillet (l’abbé), curé de Saint-Epvre, à

Nancy, 353.

Trousseau (Armand), médecin, 223, 225.

Troyes. Monument commémoratif de la

guerre franco-allemande, par Boucher,

47-48.

Trueule, député, 172.

Trullard (J.), publiciste. Son ouvrage : La
Résurrection de Napoléon, 117.

Truphème (François), statuaire, 190. Statuede

Mirabeau, à Aix, 168 ; buste deGondorcet,

à Boiirg-la-Reine, 452.

Tugnv (baron de), conseiller municipal de

Soissons, 15, 17.

Turenne (Henri de la Tour d’Auvergne,

vicomte de). Sa statue, à Sedan, parGois, 41.

Turinaz (Mgr), évêque de Nancy, 348.

Turpault (Pierre), mobilisé de Alaine-et-

Loire, 230, 231.

Turquet, sous-secrétaire d’Eiat des Beaux-

Arts, 13, 215, 216, 310, 524.

Turrel, député, 51.

U

UcHARiCH (J.), architecte, 498.

Ulbach (Louis), écrivain, 219.

Urbain II, pape. Sa statue, à Gliâtillon-sur-

Marne, par Le Goff, 331-332.

Urbain V (Guillaume de Grimoard), pape.

Sa statue, à .Mende, par Dumont, 303.

Urbain VIII, pape, 433.

Urbe, professeur au séminaire du Puy, 267.

Uzès. Statue de l’amiral Brueys, par Duret,

194-195.

V
Vacherie, maire de Saintes, 96.

Vacqüerie (Gharles), 391.

Vaïsse (de), magistrat, 494.

Valandre (Mme Marie de). Sa poésie à So-

leillet, 188.

Valée (Silvain-Gharles, comte), maréchal de

France. Sa statue, à Gonstantiiie, par

Grauk, 527.

Valence. Statue du général Ghampionnet,

par Sappey, 150-151.

Valenciennes. Statue de Froissart, par Le-

maire
; monument commémoratif de la

guerre franco-allemande, par Dussart,

architecte, et Brocheton, sculpteur; statue

de Watteau, par Garpeaux, 385-389.

Valenciennes, naturaliste, 144, 145.

Valentin (L.), architecte, 506.

Valentin, garde mobile, 333.

Valette, statuaire. Monument commémora-
tif de la guerre franco-allemande, à Juran-

ville, 287.

Valfons (marquis de), 195.

Valhubert (Jean-Marie-Milon-Roger), géné-

ral. Sa statue, à Avranches, par Gartellier,

315-317.

Valin, 128.

Vallès, prête-nom de Foyatier dans un pro-

cès, 282.

Vallet, 63.

Vallon (Paul), administrateur. Son buste, à

Lille, par Biebuyck, 375-376.

Valmont, 144.

Valnos (E ). Son ouvrage : Le Monument
des Enfants du Rhône, etc., 430.

Valois (Marguerite de), 134.

Valois (Acbille-Joseph-Éiienne), statuaire.

Statue de Gujas, à 'foulouse, 197-198.

Valter, 231.

Vanclans. Statue de Pierre Humbert, par

Guillin, 143.

Vandenberghe, 391.

Van-Drival (le chanoine). Son étude sur Gri-

gny, 402.

Vanikoro (l’île de), 81, 495.

Var (Département du). Buste de Moréri, à

Bargemon; statues du Bailli de Suffren, à

Saint-Tropez ; de Gharles I", comte d’An-

jou, à Hyères, 500-504.

Varenne (Henri-Frédéric), statuaire. Buste

du général Meusnier de la Place, k Tours,

226-227.

Varennes-Iès-Nevers, 370.

Varèse (L.). statuaire. Buste de Pascal

Paoli, à rile-Rousse, 105.

Varin (Quentin), peintre, 154.

Varin, architecte-agent voyer, 158.
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Varlet, 391.

Varnav, auteur de la musique du Chant des

Girondins, 450.

Varzy. Statue de Dupin aîné, par Boisseau,

373.

Vasseur (le général), 515.

Vassoigne (le général de), 42.

Vassy, 82.

Vattier (G.). Son ouvrage : Augustin Du-

mont. Une famille d'artistes, 124, 302,

303, 426.

Vauran (Sébastien Le Prestre de), maréchal

de France. Sa statue, à Avallon, par Bar-

tholdi, 521-522.

Vaublanc (de), préfet des Bouches-du-

Rhône, 56.

Vaucanson (Jacques de), mécanicien. Sa sta-

tue, à Grenoble, par Ghappuy, 236-237.

Vauchelet (Flore), 42.

Vauchelet (Jean-Baptiste), 42.

Vaucluse (Département de). Statues de Jean

Altben, de Grillon, de Philippe de Girard,

à Avignon; de d’Inguimbert, à Carpenlras ;

buste de Saboly, à Monteux ;
statues de

Ramband II, de Gasparin ;
buste de Garistie,

îi Orange, 504-511.

Vaupalière (La), 160.

Vauquelin, chimiste, 523.

Vaurv, maire de Sainte-Blandine, 489.

Veho, 354.

Vellaud, 391.

Velpeau (Alfred-Armand-Louis-Marie), mé-

decin, 223, 225.

Vendée (Département de la). Statues de

Travot, de Napoléon P^ à La Roche-sur-

Yon ; buste du général Belliard, à Fonte-

nay-le-Gomte, 511-513.

Méningés (la Source de). Statue, par Le-

quesne, à Nevers, 371.

Vérax (E.). Sa Notice biographique sur

François Arago, 421.

VÉRAV (Louis), statuaire. Statue de Grillon,

à Avignon, 505.

Vercingétorix, chef gaulois, 141. Ses sta-

tues, à Alise-Sainte-Reine, par Millet, 123-

124; à Bordeaux, par Mouly, 207-208; à

Gien, par le même, 287-288.

Verdact (Hugues de), homme d'armes de

Bayard, 235.

Verderel, maire de Rouen, 473.

Verdet, garde mobile, 333.

Verdier, architecte. Monument commémo-
ratif de la guerre franco-allemande, à

Gahors, 295.

Verdun, 457. Statue de Ghevert, par Le-

maire, 360-361.

Vergnes, maire de Garcassonne, 51, 52.

Y'krlé (Félix), architecte, 40.

Verlet (Raoul), statuaire. Statues de Bouil-

laud
; monument des Gbarentais, i Angou-

lême, 87-89.

Verly, soldat, 175.

Vernet (Horace), peintre, 78, 276.

Verneuil. Monument commémoratif de la

guerre franco-allemande, 153-154.

Verneuil (le professeur), de l’Académie des

Sciences, 224.

Verny, médecin, 54.

Verrier, soldat, 175.

Versailles, 93, 134, 145, 419, 422.

Verthamon (comte Martial-Marie-Louis-Henri

de), zouave pontifical, 174.

Vesins (vicomte de), 461.

Vesly, 158.

Vevgoux (chevalier de), premier nom de De-

saix, 412.

VlALLA, 211.

ViBERT (Mgr), évêque de Maurienne, 444.

VicENCE (le duc de), 494.

Vico. Statue de Gasanelli d’Istria, par Dii-

bray (Vital), 103-104.

Victoire (La). Statue, par Garrier-Belleuse, à

Nice, 30-31.

Victor III, pape, 331.

Victor (Glande Perrin, dit), duc de Bellune,

maréchal île France. Son buste, à Lamar-

che, par Laurent, 518.

Victor-Amédée III, père de Gharles-Félix de

Savoie, 446.

Victor-Amédée, prince de Piémont, 442.

Victor-Amédée, fils de Gliarles-Emmanuel de

Savoie, 214.

Victor-Emmanuel I", 27, 447.

Vidal (René), maire de Sens, 524.

Vidal. Son ouvrage ; Le Drame de Cuchery.

Derniers moments de l’abbé Miroij,

329.

Vidal (le docteur), de l’Académie de méde-

cine, 224.

Vidalon-lès-Annonay, 39.

ViEL, juge de paix, 320.

Vienne (Département de la), 513.

Vienne (Département de la Haute-). Statue

du maréchal Jourdan ;
buste de Denis Dus-

soubs, à Limoges ;
statue de Dupuytren, à

Pierre-Bufüère, 514-516.

Vienne. Statue de Ponsard, par Geoffroy-De-

chaume, 238-239.

Viennois, architecte, 112.

Vierdersehn, chef prussien, 287.

ViERNA (Doua). Sa statue, à Bourg-Saint-.An-

déol, par Delorme, 35-36.

ViERNA II, 36.

ViET, député, 139.

ViGAN, statuaire. Statue de d’Étigny, à Auch,

202.
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Vigan (Le). Statue du chevalier d’Assas, par

Gatteaux, 196.

ViGNAT, maire d’Orléans, 283, 285.

Vigne, capitaine, 42.

Vignes, capitaine de frégate, 166.

ViGREüx, de l’École centrale, 191.

Vilain, 13.

ViLLAiN (le général), 226.

ViLLANovA (S.), publiciste, 104.

ViLLARCEAUX (de), 436.

ViLLARET-JovEUSE (Louis-Thomas, comte),

vice-amiral. Sa statue, à Audi, par Nelli,

202-204.

Ville-d’Avray. Médaillon de Corot, par Geof-

froy-Decliaume, 470-471.

ViLLEBOEUF (Jean de), homme d’armes de

Bayard, 235.

ViLLEBOiSNET (le général de la), 60.

ViLLECLER (baron de), homme d’armes de

Bayard, 235.

ViLLECLER (Louis de), homme d’armes de

Bayard, 235.

Villeneuve-Bargemon (le comte Christophe

de), littérateur et prélet des Bouches-du-

Hhône. Son buste, à Marseille, par Cantini,

63-64.

Villeneuve-de-Berg (Ardèche). Statue d’Oli-

vier de Serres, par Hébert (Pierre), 34-

35.

Villent-Bordogni, compositeur, 48.

Villeperdhix (l’abbé de), vicaire général, 193.

Villers, 154.

Villers-Bocage (Calvados). Statue de Richard-

Lenoir, par Rochet, 75.

ViLMAN (Camille), mort pour la Patrie, 462.

Vincennes, 136, 137. Statue de üaumesnil,

par Rochet, 453-454.

Vincent, compositeur, 63.

Vinci (Léonard de), 90, 91.

ViNGTAiN, député, 170.

ViNGTRiNiKR, bibliothécaire de la ville de

Lyon. Son ouvrage : Inauguration du

buste de Simon Saint-Jean, 432.

VVaddington, député, 479.

Wains-Desfontaines (Th.), auteur d’un dithy-

rambe en l’honneur d'Achille Allier, 18.

Walcher, statuaire, 327.

Waldeck-Rousseau, ministre, 296.

Waldeck-Roueseau, maire de Nantes, père

du ministre, 368.

VVallincourt-eii-Cambrésis, 379.

Wallès (Jeoffroy), architecte, 349.

Wallon (H.), l’on Histoire de Jeanne d'Arc,

282, 284.

Warin (Edouard), architecte.

ViNOT (Joseph). Son ouvrage : Etienne Be-

zout, etc., 462.

Viollet-le-Duc, architecte, 107, 124.

VioN. Sa poésie en l’honneur de la Pucelle,

492.

ViONNOis (Félix), architecte. Monument com-

mémoratif de 1636, à Saint-Jean-de-Losne,

122.

Vire. Statue de Castel, par De Bay père ;
buste

de Chénedollé, par Ijeharivel-üurocher,

79-81.

ViRBV (Julien-Joseph), naturaliste. Son buste,

à Mortes, par Lescorné, 337.

ViscoNTi (Ennius-Quirinus), antiquaire, 25.

Vitry-le-François. Statue de Royer-Collard,

par Marochetti, 333-334.

ViTRV (le chevalier de), maréchal de France,

213.

ViTRV (Urbain), architecte, 199.

ViTRV, député, 335.

ViTTOZ, fondeur, 517.

Vitu (Auguste), critique, 364.

Vivier (Pierre), architecte, 441.

Vivier de la Rochelle, 93.

Viviers, 37.

ViZET, soldat, 175.

Vizille. Monument de la Révolution dauphi-

noise, parDing, 237-238.

Voisin-Delacroix (Alphonse), statuaire. Buste

d’Alphonse Delacroix, à Alaise, 141.

Voltaire (François-Marie Arouet de), littéra-

teur, 223, 323, 336. Son monument, à

Saint-Claude, par Mme Syamour, 253-254.

VoRUZ aîné, fondeur, 277.

Vosges (Département des). Statue de Jeanne

d’Arc, à Neufcbàteau ; buste de Jeanne

d’Arc, à Domrémy ; buste du maréchal

Victor, à Lamarche, 517-518.

Vouvray. Monument commémoratil de la

guerre franco-allemande, 232.

Vrignaüd, soldat, 175.

VuLPiAN, de l’Institut, 87.

Vv (E.), conseiller général de l’Eure, 159.

Warin (lieutenant), 14.

Watrin, lieutenant, 42.

Wattkau (Antoine), peintre, 436. Sa statue,

à Valenciennes, par Carpeaux, 388-389.

Weil, 391.

Wellington (le duc de), 158.

Welter (Henry), maire de Beaune, 119.

Wilson, député, 257.

Wissembourg, 412.

Wolf (le général), 138, 139, 244.

Wurtemberg (Frédéric-Guillaume-Alexandre,

duc de), mari de la princesse Marie, 280.
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XAII^TltAILLES — ZIZIME

X

Xaintrailles (Poton de), 483.

Y

Yonne (Département de 1’). Statues de Foii-

rier, du maréchal Davout, à Auxerre
;
de

Vauban, à Avallon
; de Thénard, de Jean

Cousin, à Sens, 519-524.

Z

Zédé (le général), 450.

Zegut (Edm.), fondeur, 336.

Zélée (la), 82.

ZiLLHARIlT (Ed.), 15.

ZlZlME, 133.

HENRY JOUIN.
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